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Description   des  Sel.enopliorus 
de  l'Amerique 


par 
J.    P II  t  z  e  y  8. 


Frappe  de  hi  coiiCiisioii  oü  se  tiouver.t,  dans  la  plupart 
des  collections,  les  insecles  appaitenant  au  genie  Seleno- 
p'horus  de  Dejean,  je  m'eUiis  piopose  de  faire  une  monogra' 
pliie  de  ce  genre,  c'est  a  dire,  d'en  etablir  neltement  les  carae- 
t^res,  de  determiner  la  place  qu'il  doit  oeeiiper  dans  les 
Harpaliens  et  de  deeiire  les  nouvelles  espeees  que  Dejean  n'a 
point   oonniies. 

Je  iTai  pns  tavde  a  reeonnaitre  les  dil'ticultes  d'iin  tel 
tiavail. 

Pienant  pour  types.  du'  genre  les  quatre  formes  princi- 
pales:  S.  alternalis,  integer,  sinuatus  et  anceps,  j'ai 
pu  en  deduire  les  caraoteres  essentiels  des  Selenophorus, 
niais  j'ai  du  reeonnaitic  que  la  plupart  de  ces  caractere.s  se 
rencontrent  egalement  dans  d'autres  groupes  de  Harpaliens. 
Tel  est  le  eas,  notamnient,  pour  celui  qu'u  indique  Mr.  Le 
Conte*)  pour  separer  les  Selenophorus  des  Harpalus: 
rabsenee  de    soies  au    oote  externe    des  paraglosses,   jointe  k 


*=)  Proc.  Am.  I'lii).  18G5  p.  99. 


ordinairement  les  deux  extremit^s:  pavfois  cependant  il  disparait 
avant  le  boid  anteiieur.  Des  deux  cotes  de  la  base,  il  existe 
toujoiiis  une  d^pression  qui  n'est  jamais  tres  profonde.  mais 
qui  souvent  s'^largit  et  devient  alors  moiiis  distincte.  Parfois 
Ja  base  est  entierement  ponctuee,  le  plus  souvent  eile  ne  porte 
quelques  points  qu'autour  des  fossettes  basales. 

Les  eljtres  sont  oblongues  ou  ovales,  ordinairement  tron- 
qu^es  plus  ou  moins  obliquement  ä  la  base,  toujours  un  peu 
sinuees  avant  lextremite;  dans  quelques  especes  la  sinuosite 
est  tres  profonde  et  forme  en  quelque  sorte  une  eehancrure 
(sinuatus,  promptus). 

La  base  des  elytres  porte  un  sillon  transversal  qui  se  relie, 
d'un  cöte  k  la  lere  strie,  de  Tautre  au  bord  marginal  avec 
lequel  eile  forme,  aux  epaules,  un  angle  plus  ou  moins  droit 
(pjritosus,  scitulus),  plus  ou  moins  arrondi  (sinuatus, 
promptus,  discopunctatus). 

Ce  sillon  est  parfois  droit  (pyritosus),  parfois  tres  arque 
(aneeps). 

La  profondeur  des  stries  varie  suivant  les  especes;  bien 
que  les  stries  soient  parfois  (sinuatus,  fatuus),  mais  rarement, 
tres  superlicielles ,  elles  ne  disparaissent  jamais  completement; 
leur  ponetuation  est  habituellenient  line  et  peu  distincte;  les 
intervalles  sont,  ou  plans  (alternans,  sinuatus)  ou  convexes 
(amaroides):  le  plus  souvent  ils  sont  lisses  et  glabres,  ä 
Texception  des  intervalles  externes  qui  sont  frequemment  cou- 
verts  de  petits  points  piliferes;  parfois  ils  sont  entierement 
ponetues  (aneeps)  ou  chagrines,  ou  entierement  pubescens. 

La  2«i  strie  part  d'un  point  ombilique  qui  donne  egale- 
ment  naissance  a  la  strie  preseutellaire;  celle-ci  manque  par- 
fois (flavipes,  coraeinus)  ou  est  tres  courte  (paganus). 

On  remarque  sur  ehaque  elytre  trois  rangees  de  points, 
plus  ou  moins  gros  (parfois  formant  de  veritables  foveoles 
(alternans,  aequinoctialis)  au  nombre  de  5  a  9:  la  lere, 
dans  le  3e  Intervalle,  appuye  contre  la  2e  strie;  la  2e  dans  le 
5e  Intervalle  ou  plutot  dans  la  5e  strie;  la  3e  dans  la  7«  strie. 
Le  9c  Intervalle  porte  egalement  une  rangee  de  foveoles  lar- 
gement  interrompue  au   milieu. 

La  pointe  sternale  .s"elargit  ordinairement  apres  les  hanches 
ant^rieures;  eile  est  assez  rarement  rebordee  (coraeinus, 
punctulatus,  fossu latus,  granarius).  Son  extremite  est 
munie  de  (juelcjue  longs  poils. 

Les  episternes  du  metathorax  sont  etroits.  pres  du  double 
plus  longe  que  leur  largeur  a  la  base:  quelquefois  ils  sont  uu 
peu  plus  larges  et  plus  courts;    j)arfois  aussi    i)lus  courts    que 


la  Jargeur  basale  (Lacordairei).  —  Leur  ponctuation  est 
ordinairement  assez  superfieielle;  dans  certaines  espeees,  eile 
est  beaueoup  plus  protbnde  vA  plus  dense  (ßatesi). 

Le  dernier  segment  de  Fabdomen  est  legerement  sinue  de 
ohaque  cote  de  Tanus;  on  y  distingue  chez  le  ,^  deux  points 
ombilifpies,   4-  chez  la  ^. 

Les  pattes  sont,  ou  couites  et  assez  robustes  (alternans) 
ou  allongees  et  greles  (sinuatus,  punctulatus).  Dans  le 
premier  cas,  elles  portent  exterieurement  des  poils  spinu- 
leux  et,  aux  deux  dernieres  paiVes,  des  soies  assez  serrees. 
Les  tibias  intermediaii-es  et  posterieuis  sont  toujours  un  peu 
arques. 

Les  tarses  anterieurs  et  intermediaires  sont  toujours  plus 
etroits  dans  les  ,^  que  chez  la  plupart  des  Harpaliens,  et 
garnis  en  dessous  de  deux  rangs  de  squammules  allongees.  — 
Leurs  dimensions  relatives  dilferent  as$ez  sensiblement :  tantot, 
ils  d^croissent  faiblement  en  longueur  depuis  le  lei"  jusqu'au  4e 
(integer),  tantot  le  l*^i'  a  plus  que  sa  longueur  normale.  — 
Chez  la  $,  le  K'i"  est  pres  du  double  ])lus  long  que  le  2e; 
parfois  est  notablement  elargi  (chaljbaeus)  et,  sous  ce  rap- 
port,  il  se  rapproche  de  celui  des  Gynandropus.  —  Les 
larses  des  tibias  posterieurs  fournissent  un  bon  caractere:  le 
plus  souvent  ils  sont  allonges  et  leurs  articles  2  et  3  sont 
beaueoup  plus  longs  que  larges;  chez  certaines  espeees  ils 
sont  plus  Courts  et  les  memes  articles  sont  triangulaires  et  a 
peu  pres  aussi  larges  que  longs  (pyritosus,  Beauvoisi,  tro- 
glodytes). 

La  couleur  dominante  est  le  bronze  avec  les  palpes,  les 
antennes,  le  labre  et  les  pattes  testaces.  Quelque  fois  les 
marges  du  corselet  et  Fextremite  des  elytres  sont  de  cette 
derniere  couleur.  Quelques  es])eces  sont  noires;  d'autres, 
enfin,  sont  testacees  avec  la  suture  ou  le  centre  des  elytres 
noires.  Quelquefbis  les  pattes  ou  seulement  les  cuisses  sont 
noires,  ou  plusieurs  articles  des  antennes  sont   taches  de  noir. 


A.     Tarses  posterieurs  courts. 
I.   3  series  de  Ibveoles  (scrobes 
longs). 
a)  Angles  posterieurs  du  cor- 
selet droits.     Ei)aules  an- 

guleuses.  pyritosus 1 

distinetus 2 

stigmosus 3 


b)  Angles  posterieurs  du  corselet 
obtus.  Angles  ant^rieurs  avan- 
ces. 


alternans 4 

apicalis 5 

tesselatus •  •    6 


y  u  c  a  t  a  n  u  s 21 

aequinoctialis-  •  -22 
SalJei II 


II.   3  series  de  points. 

1.  corselet    retr^oi    en    aniere, 

sans  angles  saillans.  Beauvoisi 65 

cinctus 64 

thoracicus 88 

flavilabi  is 62 

excisus 89 

2.  corselet  carr^. 

dubius 81 

tröglod^'tes 13 

pe dicularius  •  •  •  •  12 

puellus 55 

rufulus 54 

ovalis 16 

B.   Tarses  posterieurs  longs. 

I.    Elytres     sub^chancrees     avant 
Textr^mit^. 
a)  Epaules  anguleuses. 

j;  pointe  Sternale  rebordee        obscurus 87 

ff  pointe  sternale  non  rebor 

d^e  vilis 53 


b)  Epaules  obtuses. 


chalcosomus  ••••28 

sinuatus 29 

parumpunctatus-  30 
emarginatus  •  •  •  -34 

fatuus 31 

cardionotus 35 

exilis 33 

subsinuatiis 36 

promptus 44 

xantholomus  ...  -49 


II.  Elytres  simplement  sinuees. 
X   glabres. 
a)  corselet  r^treci   vers  la   base 
sans  angles  saillans. 


(a)  pas  de  strie  pr^scutellaire. 
t  pointe  sternale  rebordee 

ff  pointe  sternale  rebordee 


fl  avipes 52 

coracinus 85 

myrmidon 37 


(ß)  une  strie  prescutellaire. 
1 .  pointe  sterna'le  rebordee, 

0  Epaules  anguleuses.      granariu? 17 

chalceus 14 

punctulatus 59 

barysomoides  •  • -57 

pampicola 58 

fossulatuo 8 

multipunctatus  •  •    9 
pusiJlus   10 


modestus 86 


©0  Epaules  obtuses. 

2.  pointe    sternale    non  re- 
bordee. 
•f-  Epaules  obtuses. 

'*  scrobes  courts.  di&copunctatus     -25 

striatopunctatus  41 

puncticollis 42 

mund  US  •  •  • 32 

ae  reus 56 

aurichaiceus  •  •  ■  •  76 

agilis 77 

rufulus 54 

assimilis  ..•••..  -61 

anceps 96 

Faldermanni  •  •  •  -95 

cordatus 38 

prompt  US 44 

antarctioides«  •  •  •  45 

subcordatus 46 

mend  icus 48 

saty  rus 47 

tibiulis 80 

gagatinus 93 

granarius 17 

f'uJ  vicr)rni.s 75 

xantholomus  •  •  •  -49 
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**  scrobes  longs. 


ff  Epaules  anguleuses. 


integer  • 66 

chalybaeus 67 

blandus 68 

tavsalis 69 

propinquus    70 

affinis 71 

punctipennis-  •  •    72 

ricinus 74 

irinus 94 

splendidus 97 

opalinus 92 

poeciJoides 91 

irideus 93 

seriatoporus  •  •  •  -20 

rufescens 24 

subaeneus 23 

opacus 27 

obscuiicornis  •  •  -26 

lugubris 51 

pull  US 50 

scitulus 39 

fo  veatus  •  •  •  •  r  •  •  •  40 


b)  corselet  carie  ou  retveei  en 
avant.     Angles  droits. 

*  Epaules  obtuses.  variegatus 


genuin US 43 

**  Epaules  anguleuses. 
0  pas  de  strie  pre- 

scutellaire.  f(uadricolli6 82 

00  une    strie    pre- 

scutellaire.  Laeordairei 00 

Batesi 80 

p  1  e  u  r  i  t  i  c  u  s 84 

coracjnus 85 

amaroides 18 

ovalis 16 

ellipticus 15 

pusio 7!) 

mi seil  US 78 

XX  Dessus  chagrine. 
Epaules  obtuses. 
Scrobes  longs  punctatulus 98 


11 

glabripennis  •  •  •    99- 

luridus 100 

r  u  f  i  1  a  b  r  i  s 101 

liodiscus 102 

rugulosus-  •  '    •  •  103 
XXX  dessus  pubescent. 
(a)  strie prescutellaire  ties 

courte.  paganus 104 

velutinus 105 

(ß)  strie  prescutellaire  nor- 
male.        .  pubifer 106 

circumfusus-  •  •  -107 
riigi  pennis 108 

1.  S,.  pyritosus  Dej.  sj).  IV.  84. 

Long.    10.    -   El.   6.    -   Lat.   4i/^   M. 

D"un  noir  bronze  avec  les  eötes  du  corselet  et  des  eljtres 
verts;  palpes,  base  des  antennes,  pattes,  bords  du  labre  et 
anus  testac^s.      Dessous  du  corps  d'un  noir  plus  fonoe. 

Mandibules  striees  en  dessus;  scrobes  atteignant  Fextre- 
mite  du  labre;  celui-ci  transversal  a  edles  paralleles,  legere- 
ment  echancre;  base  de  Tepistome  tronquee  au  milieu,  oblique 
sur  les  cotes;  foveoles  laterales  du  siiu-iput  courles  et  pro- 
fundes, se  terminant  brusquement  ea  face  de  la  partie  fu- 
perieure  des  veux.  Sommet  de  la  trtc  i>arseme  de  tres  petits 
points  peu  serres.  Antennes  courtes,  n"afteignant  pas  la  base 
du   corselet. 

Coi-selet  en  carre  transversal,  un  i)en  reireci  en  avant 
oii  il  est  legerement  arrondi;  les  cotes  de  sa  moitie  inferieure 
sont  droits  jusqu'aux  angles  ovi  ils  sont  un  pou  sinues  et  ^largis; 
les  angles  s(mt  droits.  La  base  est  Iti-sinuee,  ecliancree  de 
cbaque  cote  avant  le  milieu;  les  angles  anterieurs  sollt  tres 
ari-ondis  et  peu  avances;  le  sillon  longeant  les  cotes  est  i-egu- 
lier  et  se  prolonge  jusque  vevs  rechancrure  de  la  base.  L'im- 
pression  transversale  i)Osterieure  est  arquee  et  ne  se  reunit 
point  aux  fossettes  laterales;  celles-ci,  dloignees  de  la  base, 
sont  j)onctiformes.    Le  sillon  longitudinal  est  tin  et  attcint  la  base. 

Les  elytres  sont  oblongues-ovales,  subpaialleles,  tronquees 
a.  la  base,  un  i)eu  retrecies  a  Textremite  qui  est  legerement 
sinuee.  Le  sillon  basal  es(  i)resque  droit,  ne  sc  relevant  qu'aux 
epaules  meme  oii  il  forme  un  angle  droit.  La  surface  est  peu 
convexe;  les  stries  soni  lines,  it  peine  dislinctement  ponctuees: 
les  points  des  trois  series  ordinaires,  places  sur  les  2^,  5«  et 
7c  stries  sont  tres   gros    et    lbv6ol6s.     La  strie    [»rescutellaire, 


12 


droite,  est  3  fois  aussi  longue  que  Tecusson.  Les  intervalles 
sont  faiblement  releves ;  les  deux  premiers  sont  plus  ^troits 
que  les  suivans;  le  8e,  ainsi  que  rextremite  des  5e,  6e  et  7e, 
sont  parsemes  de  petits  points  piliferes.  Le  corselet  est  lisse 
en  dessous.  La  pointe  steinale  est  elargie  avant  son  extre- 
Bfiit^  qui  n'est  point  rebordee.  Les  episternes  du  m^tasternum 
sont  tres  longs  et  tres  ^troits,  parsemes  de  points  assez  gros, 
mais  peu  profonds.  Les  segmens  abdominaux  sont  parsemes 
de  petits  points  piliferes. 

Antilles,   Mexique,   Guatemala. 

J'ai  vu  dans  la  coli.  Chevrolat,  sous  le  nom  de  Tus- 
panus,  plusieurs  individus  chez  lesquels  les  cot^s  du  corselet 
ne  sont  nuUement  elargis  aux  angles  post^rieurs.  J'en  possede 
un  semblable  du  Guatemala.  Sous  tous  les  autres  rapports, 
cette  Variete  est  semblable  aux  individus  tjpiques. 

2.  S.  distinctus  n.  sp. 

Long.  8.   —  El.   41/2.   —  Lat.   31/2  M. 

Plus  petit  et  plus  etroit  que  le  pyritosus;  colore  de 
meme,  si  ce  n'est  que  les  revers  des  bords  du  corselet  et  des 
elytres  sont  testac^s.  L'extr^mil^  des  61jtres  est  plus  dis- 
tinctement  ferrugineuse.  Le  corselet,  plus  carre,  est  ordinaire- 
ment  plus  arrondi  avant  les  angles  anterieurs;  il  n'est  nulle- 
ment  elargi  aux  angles  posterieurs;  la  base  est  echancree  de 
meme,  mais  ses  cöt^s  se  prolongent  plus  obliquement;  le  sillon 
marginal  n'est  pas  interrompu  au  dessus  de  l'^cusson;  les 
Elytres  sont  un  peu  plus  longues;  les  stries  sont  plus  Hnes, 
nullement  ponctu^es;  les  gros  points  de  la  5e  strie  sont  moins 
larges^  les  intervalles  sont  plus  plans;  les  antennes  sont  plus 
longues:  elles  atteignent  la  base  du  corselet. 

Colombie.  9  ind.  (coli,  de  Chaudoir)  ^  un  lOe  ind.  est  eti- 
quet^:  Etats-unis. 

3.  S.  stigmosus     Germ.  Ins.   sp.   nov.  p.   25.     impres- 

sus  Dej.  sp.  IV.   82. 
Long    81/2-    —  El.   5.    —   Lat.   3^/4   M. 

D'un  brun  bronz6  clair;  palpes,  base  des  antennes,  pattes, 
labre,  bords  du  corselet  et  des  Elytres  tant  en  dessus  qu'en 
dessous,  testaces. 

La  tetc  est  commc  celie  du   ])yritosus,   mais  les  impres- 
sions  entre  les  antennes  ,s(»ui  plus  petites;    le  corselet  est  un  peu 
plus  court,  i)lus  transversal,  cotes  anterieurs  plus  arrondis,   re- 
treci  diins  sa  moitie  infei-ieure;   angles  de  la  base  tris  obtus  ; 
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la  base  meme  est  Ui-sinuae;  les  angles  ant^rieurs  sont  moins 
avanc^s,  plus  lai-gement  anondis;  les  fossettes  laterales  sont 
plus  prolbndes;  ou  remanjue  quelques  petils  points  vers  les 
angles  dont  la  surface  est  deprimee^  le  silloii  longitudinal  est 
plus  profond  que  dans  le  pyritosus  et  le  sillon  marginal  se 
prolonge  sur  le  milieu  de  la  base  comme  ehez  le  distinctus. 
Les  61ytres  ont  la  meme  forme  que  Celles  du  pji'itosus, 
un  peu  plus  avrondies  sur  les  cotes,  plus  distinctement  sinuees  ä 
l'extremite;  les  epaules  sont  brievement  epineuses;  les  gros 
points  des  3«,  5e  et  7«  intervalles  sont  encore  plus  larges. 
Etats-unis  m6ridionaux. 

4.     S.  alternans    Dej.    sp.  IV.  86.     lineatopunctatus 
Dej.  sp.  IV.  86. 
Long.   73/4.   —  El.   5.   —  Lat.   1^,3  M. 

Dun  bronze  un  peu  verdatre,  surtout  sur  la  tete  et  le 
eorselet.  Palpes  testaees  (leur  dernier  artiele  obscur  i\  la  base) 
de  meme  que  les  trois  premiers  articles  des  antennes,  le  labre, 
les  pattes  et  une  fine  bordure  du  eorselet  et  des  61ytres;  k 
rextremit6  de  celles-ci  la  bordure  s'elargit  souvent  et  öecupe 
parfois  le  quart  apical.  Le  revers  du  boid  du  eorselet  et  des 
^lytres  est  ^galement  testace.  Les  antennes  depassent  la  base 
du  eorselet.  Les  foveoles  intra-antennaires  sont  couites,  ^troites, 
obliques.  —  Le  eorselet  est  court,  transversal,  ^largi  ti  la  base 
qui  est  faiblernent  sinuee;  le  bord  anterieur  est  tronqu6,  ses 
angles  sont  a  peine  avances,  arrondis;  les  eöt^s  sont  faible- 
ment  arques  avant  le  milieu,  puis  droits  jusqu'aux  angles  pos- 
t^rieurs  qui  sont  tres  droits;  la  surface  est  lisse,  seulement  on 
remarque  quelques  petits  points  assez  superticiels  aux  fossettes 
post^rieures,  lesquelles  se  bornent  a  une  d^pression  peu  mar- 
qu6e.  —  Les  ^lytres  sont  ovales-oblongues,  tronqu^es  un  peu 
obliquement  -k  la  base,  sinuees  ^  Teitr^mit^,  Les  stries  sont 
lines,  sans  ponetuation  distincte;  la  strie  pr^scutellaire  est 
iine,  deux  fois  aussi  longue  que  Tecusson;  les  intervalles  sont 
plans,  le  If'  est  plus  etroit  que  les  suivans;  les  deux  derniers 
sont  parsemes  de  points  piliferes  qui  sont  plus  nombreux  vers 
Textr^mit^;  tous  les  intervalles  portent  quelques  points  sem- 
blables  au  quart  posterieur.  Le  dessous  du  eorselet  est  lisse; 
les  seginens  de  labdomen  sont  parsemes  de  points  piliferes. 

Le  S.  lineatopunctatus  Ü.  est  etabli  sur  des  individus 
un  peu  plus  petits  et  urr  peu  plus  ^troits.  Ils  ne  pr^sentent 
pas  de  dilVerences  essentielles. 
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Le  S.  alternans  difl'6re  du  gtigmosus  par  sa  taille 
moindre,  ses  61ytves  plus  courtes,  son  corselet  plus  large, 
nullenient  vetreci  a  la  base  et  dont  les  angles  j)Osteneurs  sont 
moins  arrondis. 

Br6sil,  üiugay,  Amazone,  Cayenne,  Venezuela,  St.  Do- 
mingue,  Mexique. 

5.  S.  apicalis  n.  sp. 

Long.   51/0.    -  El.  31/2.    —  Lat.  2i/,  M. 

II  SB  distingue  de  Talternans  par  sa  taille  beaucoup 
moindre,  son  corselet  plus  arrondi  dans  sa  moiti^  ant^rieure, 
ses  epaules  moins  anguleuses,  les  intervalles  des  stries  plus 
convexes. 

Amazone  (Bates).      1   ind.   (coli,  de  Chaudoir). 

6.  S.  tesselatus  n.  sp. 

Long.   6.   —  El.  33/4.   —   Lat.  31/2  M. 

D'un  bronze  verdalre;  bords  du  labre,  ceux  du  corselet 
tr^s  largement  testaces  de  meme  que  les  pattes. 

Le  menton  est  tres  court;  les  epilobes  ne  depassent  pas 
les  lobes  lateraux  dont,  par  consequent,  rextremite  est  obtuse. 
Tete  lis?e,  inipressions  intra-antennaires  petites,  ponctifornies. 
Corselet  large,  transversal,  retreci  dans  sa  moitie  anterieure; 
les  cotes  formant  avee  la  base  un  angle  droit,  nullenient  obtus 
ä  son  extremite.  La  base  est  faiblenient  bi-sinuee;  le  bord 
anterieur  est  tionque;  ses  angles  sont  arrondis,  a  peine  un  peu 
avances^  la  surface  est  peu  convexe;  toute  la  base  est  cou- 
verte  d'une  ponctuation  serree,  encore  plus  dense  a  Tendroit  des 
fossettes  laterales  qui  sont  fort  peu  marquees;  le  öillon  longi- 
tudinal  atteint  la  base,  mais  pas  lout  a  fait  le  bord  anterieur. 
—  Les  elytres  sont  ovales,  plus  laiges  h  la  base  que  le  cor- 
selet, retrecies  et  legerement  sinuees  a  rextremite.  La  base 
est  tronquee  obliquenient;  les  epaules  portent  une  tres  petite 
dent;  les  stries  sont  tines,  tres  linement  ponetuees;  les  foveoles 
des  trois  series  sont  tres  larges  et  noires  dans  le  fond;  les 
intervalles  .sont  un  peu  convexes;  le  dernier  quart  des  ^lyties 
est  parseme  de  |)etits  points  piiiferes  de  meme  que  les  deux 
derniers  intervalles.    —   La  pointe  sternale  n'est  j)as  rebordee. 

Amazone  (Bates). 

L'unique  ind.  de  la  cctil.  de  C'haudoir  est  en  fort  mauvais 
^tat ;  il  na  ni  antennes  ni  abdomen. 
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7.  S.  variegatus  Dej.  sp.  V.  820. 

Long.   4.    —   El.   21/2.    —   Lat.    1  »|.   M. 

D'un  biun  bronze;  les  intervalles  alternes  des  elytres 
marques  de  5  ou  6  taches  testae^es  en  carr^  allonge;  les 
deux  Premiers  articles  des  antennes  testac6s  de  meme  que  les 
palpes,  sauf  le  dernier  article  de  eeux-ci;  les  pattes  sont  d'un 
testace  un  peu  obseur. 

Les  deux  points  lateraux  de  Tepistonie  sont  grands  et 
r^unis  par  un  sillon;  une  seeonde  Impression  transversale  existe 
vers  la  base  de  Tepistome;  eile  porte  au  milieu  deux  fossettes 
tr^s  distinetes;  le  front  ne  porte  aucun  sillon,  mais  un  simple 
enfoncement  aux  deux  points  lateraux. 

Le  corselet  est  large,  court,  en  carre  transversal,  de  la 
meme  largeur  a  ses  nSeux  extr^mites,  peu  arrondi  sur  les 
cot^s  qui  sont  legerement  sinues  avant  les  angles  post6rieurs; 
ceux-ci  sont  tres  droits:  les  angles  anterieurs  sont  un  peu 
avanc^s  et  arrondis;  la  base  est  legerement  eehancree  au  mi- 
lieu; la  marge  laterale  est  fine  et  reguliere:  les  deux  impres- 
sions  basales  sont  profondes,  un  peu  arrondies,  non  ponctu6es. 

Les  elytres  sont  presqu'ovales,  quoique  fort  peu  r^tr6cies 
aux  epaules  et  ä  Textremile;  celle-oi  est  sinuee  obliquement 
et  pre.'^que  tronquee ;  les  epaules  sont  obtuses.  Les  stries  sont 
bien  marquees,  non  ponetuees;  les  intervalles  sont  legerement 
relev6s;  la  surface  est  marquet^e  de  taches  carrees,  jaunes, 
occupant  particulierement  Tespace  eompris  entre  les  fossettes 
des  3e,  öe  et  7e  intervalles,  lesquelles  sont  ties  laiges  et  peu 
nombreuses.  —  La  pointe  internale  est  large,  depriniee,  non 
rebordee  a  Textremite;  les  trois  derniers  segmens  de  l'abdomen 
portent  une  large  fossette  laterale. 

Bahia.  Cayenne.   Amazone.    Coli,  de  C'liaudoir  et  C'hevrolat. 

8.  S.  fossulatus  Dej.  sp.   IV.   88. 

De  tres  peu  plus  petit  que  multij)unetatus,  noir,  le 
revers  des  eljties  et  les  tibias  testaees.  Le  corselet  est  moins 
transver.'.til,  plus  long,  plus  profondement  echancre  au  bord 
ant^rieur,  i)lus  Ironque  a  la  base,  un  peu  retreci  en  arii^re 
oü  les  angles,  ouverts  et  bien  marques,  ne  sont  pr6e6d6s 
daucune  .sinuosil6;  les  deux  fossettes  de  la  base  sont  plus 
lineaires,  lisses;  les  elytres  sont  semblal>les.  mais  les  oot^s  ne 
sont  nullement  sinues. 

Etats-unis.     2  ind.   types  de  Dejean.     (Coli,   de  Chaudoir.) 
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9-     S.  multipunctatus  Dej.  speo.  IV.  87. 
Long.   61;,,.    -    El.   3^1^.    -   Lat.   2i|..   M. 

D'uu  bionze  un  peu  lerne,  palpe.s  (^sauf  Je  dernier  urtiele), 
base  des  antennes  et  pattes  testaces;  les  tibias  et  les  tarses 
sont  plus  rougeätres.  Le  labie  est  court,  en  demi  cercle. 
L'epistome  est  tronque,  deprime  le  long  du  bord  anterieur; 
sa  suture  post^rieuve  est  profonde  au  milieu;  les  deux  points 
lateraux  du  sinciput  ne  sont  pas  suivis  d'une  fossette,  ils  emet- 
tent  seulement  une  depression  peu  marquee  qui  se  prolonge 
tr^s  obliquement  jusqu'au  milieu.  Les  yeux  sont  grands  et 
saillans,  quatre  fois  plus  grands  que  leur  orbite  posterieur. 

Le  corselet  est  en  carre  transversal ,  se  r^trecissant  en 
avant  a  partir  du  milieu;  les  angles  sont  saillans  et  droits 
avee  la  pointe  obtuse.  La  moitie  post6rieure  est  droite  jus- 
qu'aux  angles  de  la  base  qui  sont  ^)recedes  d'une  legere 
sinuosit^;  la  base  est  bi-sinuee  et  se  redresse  jusqu'aux  angles 
qui  sont  tres  obtus;  les  deux  fossettes  laterales  sont  lai-ges  et 
deseendent  jusque  sur  la  base;  elles  sont  parseni6es  de  tres 
petits  points.  Les  deux  impressions  transversales  sont  bien 
distinctes;  Tinferieure-  est,  dans  son  milieu,  parallele  a  la  base, 
Tant^rieure  est  en  arc  de  cercle ;  le  sillon  longitudinal  ne  d6- 
passe  ni  Tune  ni  Tautre. 

Les  61jtres  sont  oblongues,  tres  peu  arrondies  aux  ^paules, 
un  peu  61argies  en  dessous  du  milieu,  ä  peine  sinu6es  avant 
Fextr^mite;  leur  rebord  externe  est  plus  ^troit  que  celui  du 
corselet;  les  stries  sont  fines,  plus  profondes  k  Textr^mit^;  les 
fov^oles  des  3e,  5e  et  7e  intervalles  sont  grandes,  sans  Tetre 
cependant  autant  que  chez  Talternans;  les  deux  derniers 
intervalles  sont  parsem^s  de  quelques  points  tres  petits  et  non 
piliföres..  —  La  pointe  sternale  est  assez  allong^e,  peu  large, 
margin^e  k  l'extr^mite.  L'abdomen  porte  quelques  tr^s  petits 
points  k  peine  distincts. 

Cayenne.      5  ind.     Coli,  de  Chaudoir. 

10.     S.  pusiUus  D.  (in6d.). 

Long.   53/4.   -  El.  31/2.   -  Lat.  2  M. 

Voisin  du  multipunctatus  dont  il  se  distingue  k  pre- 
mi^re  vue  par  ses  61ytres  plus  courtes,  plus  ovales,  proportion- 
nellement  plus  larges;  le  corselet  est  moins  elargi  k  la  base, 
ses  cOt^s  sont  plus  arrondis,  niOme  en  avant;  les  angles  ant6- 
rieurs  sont  plus  grands  et  un  peu  plus  avanc^s;  la  sinuation 
des  61ytres  k  Textr^mit^  est  un  peu  plus  marqu6e  et  ordinaire- 
ment  les  stries  sont  distinctement  ponctu6es. 
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Pour  le  surplus,  Tinsecte  vessemble  au  multipunctatus. 

C'est  une  espece  assez  variable,  suitout  en  ce  qui  con- 
cerne  la  forme  du  corselet. 

Les  deux  types  de  la  collection  Dejean  viennent  de 
Cayenne.  J'en  ai  vu  d'autres  individus  du  Brasil  (St.  Paul, 
Minas.  Babia,  Para)  et  du  Venezuela. 

11.     S.  Sallei  u.  sp. 

Long.   6 1/4.    -   El.   31/.,.    —   Lat.   2 1/0  M. 

D"un  bronze  obscur,  palpes  (sauf  le  3*^  et  la  moitie 
du  4«^')  et  base  des  antennes  testaces;  les  autres  artieles  de 
Celles -ei  sont  couleur  de  poix,  testaees  a  Fextremite;  les 
pattes  sont  d'un  brun  clair  plus  fonce  sur  les  cuisses  et  au 
l)as  des  tibias. 

Les  scrobes  mandibulaires  depassent  le  labre;  celui-ci  est 
court,  retreei  en  avant,  arrondi  sur  les  cotes,  un  peu  eebancr<^: 
le  sinciput  ne  porte  pas  de  sillons  lateraux:  les  deux  point.s 
pone-oculaires  sont  situes  tres  bas;  le  Vertex  est  parseme  de 
points  tres  petits  et  de  rides  transversales,  les  uns  et  les 
autres  peu  apparens. 

Le  corselet  est  carre,  arrondi  sur  les  cotes,  tronque  en 
avant,  ecbancre  au  milieu  de  la  base;  les  angles  de  celle-ci 
sont  arrondis;  le  rebord  marginal  est  ties  etroit:  la  surface  est 
conve.Ke;  le  sillon  I0ngitudini.1l  atteint  .les  deux  extremites; 
les  impressions  transversales  sont  distinctes,  mais  peu  profondes; 
les  fossettes  laterales  se  bornent  a  un  trait  situe  au  milieu 
dun  enfoncement  peu  profond  et  ponctue;  les  points  s'6tendent 
jusqu'au  dessus  des  angles.  —  Les  elytres  sont  ovales,  peu 
arrondies  en  dessous  des  epaules  (pii  se  relevent  angulaire- 
menl,  un  |)eu  sinuees  vers  Textreniite;  le  bord  posterieur  est 
marginc  de  testace;  la  surface  est  un  peu  deprimee  au  milieu; 
les  stries,  tres  finement  ponetuees,  sont  plus  profondes  a  Tex- 
tr^mite  et  s\it(enuent  exterieurement;  les  intervalles  sont  le- 
gerement  releves;  les  rangee.s  de  fossettes  sur  les  2*^'  et  5^'  stries 
sont  plus  larges  que  Celles  de  la  3e;  les  8«  et  9*^  intervalles 
sont  linemenl  ponctues.  La  pointe  sternale  est  large,  pres- 
qu'arrondie,  non  rebordee;  les  4  derm'ers  segmens  de  Tabdomen 
sont  parsemes  de  petits  points.  Le  l'i"  article  des  tarses  du 
,^  est  du  double  plus  l(»ng  et  plus  large  que  le  2^\ 

Mexique  (Cordova)  dans  les  champs  cultives,  sous  les 
mottes.     (Salle).    —   Coli,   de  Chaudoir.      4  ind. 

2 
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12.  S.  pedicularius  Dej.  Spec.  IV.   100. 
Long.   6i|...-  —  El.  31/0.   —  Lat.  21/3  M. 

D'un  bronze  cuivreux;  Ich  trois  premiers  aiticles  des 
paJpe.s,  les  deux  pieniiers  des  antennes  ainsi  cjue  Ja  base  du 
3e  sont  d"un  testaee  lougeatre.  —  Les  seiobes  mandibulaires 
atteignent  le  iiiveau  du  labre.  L'epistome  porte  quelques  sillons 
longitudinaux;  le  somniet  de  la  tete  est  paiseme  de  points 
inegaux,  la  plupait  ties  petits;  ou  n'y  distingue  pas  de  tiaces 
des  fossettes  laterales:  les  jeux  sont  mediociement  saillans, 
faibleinent  enchässes  en  aniere.  Le  coiselet  est  court,  trans- 
versal, legerement  arrondi  sur  les  eOtes,  surtout  anterieurs;  la  base 
est  un  peu  echancree  au  milieu;  ses  angles  sont  arrondis;  les 
angles  anterieurs  sont  largement  arrondies,  un  peu  avances.  La 
surface  est  assez  convexe;  les  deux  fossettes  laterales  sont  rappro- 
chees  de  la  base,  peu  prüfendes,  un  peu  ponetuees  de  nieme  qu'une 
partie  de  la  base  et  la  gouttiere  laterale;  le  niilieu  de  la  base' est 
ride  longitudinalement;  le  rebord  marginal  est  iliienient  marque: 
le  sillon  longiludinal  n"atteint  ni  la  base  ni  l'extremite;  les  ini- 
pressions  transversales  sont  peu  distinetes.  —  Les  eljtres  sont 
ovales,  tres  peu  retrecies  aux  epaules,  peu  sinuees  a  Textremite, 
tronquees  obliquement  a  la  base  qui  se  releve  jusqu'aux  epaules. 
Les  stries  sont  fines  et  a  i)eine  ponetuees;  les  intervalles  un 
peu  releves,  surtout  les  externes  qui  sont  parsemes  dune 
ponctuation  line  et  pilifere;  les  points  des  trois  series  bien 
distincts,  de  grosseur  moyenne,  Le  dessous  du  corps,  et 
partieulierenient  fabdonien  porte  des  points  pjliferes  epars.  — 
La  pointe  sternale  est  laige,  non  rebordee.  Les  tarses  pos- 
t^rieurs  sunt  coiirts.  Le  1"'  aiticle  des  taises  anterieurs  du  ,^ 
est  triangulaire,  du  double  plus  long  que  le  suivaut.  les  2e, 
3e  et  4t'  sont  en  coeur  transversal. 

Etats-unis.      Tvpe   de   Dejean. 

13.  S.   üoglodytes   Dej.  Spec.   IV.    101. 
Long.   51/.,.    —   El".   3-^/3.    -    2   M. 

Bronze,  plus  ouivrenx  sur  la  tete  et  le  eorselet ;  les  trois 
premiers  articles  des  palpes,  les  deux  premiers  des  iiiitennes 
sont  testaces;  les  i)attos  d'un  brun  olair. 

Les  serobes  mandibidaires  atteignent  ic  iiive;iu  du  labre. 
Ce  dernier  est  noir,  subeehancre.  Sillons  frontaux  tres  ob- 
liques, fort  peu  marques.  Yeux  peu  saillans.  C'orselet  tres 
eonvexe,  ses  cot^s  tres  arqu6s  d'un  angle  a  l'autre;  bord  anterieur 
tronqu^,  base  legerement  echancree;  les  angles.  tant  anterieurs 
que  posterieurs  largement  arrondis;  rebord  marginal  etroit,  se 
prolongeant  jusquau  milieu  de  la  base;  celle-ci  finement  pone- 
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tuee  de  meme  que  les  cotes;  fossettes  basales  nuUes;  impres- 
sions  transversales  ä  peine  distinctes. 

Eljtres  obloiigues,  de  tres  peu  plus  larges  que  le  coj-selet, 
se  retrecissant  legerement  aux  epaules;  leuvs  cotes  sont  dis- 
tinetement  mais  faiblement  arques  jusqua  Textremite  qui  est 
tronquee  tres  obliquement,  sans  echancrure.  Les  stvies  sont 
tres  tines,  non  ponctuees,  les  intervalles  presque  plans;  les 
points  des  trois  series  sont  de  grosseur  mojeune;  cependant 
ceux  de  la  l"'«  sont  un  peu  plus  larges  (|ue  les  autres ;  la 
strie  prescutellaire  est  un  peu  plus  longue  que  Fecusson ;  les 
deux  intervalles  marginaux  sont  parsemes  de  petits  points  de 
meme  que  Textremite  des  autres.  La  pointe  sternale  est  large, 
non  rebordee.    Tarses  conformes  comme  chez  le  pedicularius. 

II  dillere  clu  pedicularius  par  ses  elytres  un  peu  plus 
longues ,  plus  etroites,  dont  les  stries  sont  plus  fines  et  les 
intervalles  plusplans;  la  ponetuation  des  intervalles  marginaux 
n'est  pas  pilifere.  Le  corselet  est  encore  plus  convexe,  plus 
deelive  sur  les  cotes  qui  sont  plus  arrondis  de  meme  que  les 
angles  posterieurs;  les  fossettes  basales  sont  absolument  nulles. 

Etats-unis. 

Mr.  Le  Conte  (Cat.  of  Geod.  Col.  p.  121)  a  certainement 
confondu  les  deux  especes;  il  attribue  au  troglbdjtes  un 
corselet  moins  arrondi  quo  celui  du  pedicularius. 

14.     S.  chalceus  Dej.  Coli. 

Long.   6.  —  El.'  4.    —  Lat.   3  M. 

D\ui  bronze  obscur,  un  peu  cuivreux  sur  la  tete  et  le 
corselet;  les  3  premiers  articles  des  palpes,  les  2  et  ^jo  pre- 
miers  articles  des  antennes  et  les  tibias  testaces;  les  cuisses 
sont  brunes,  ainsi  que  rextremite  inferieure  des  tibias  et  les 
larses.  —  Les  scrobes  mandibulaires  sont  larges,  ne  sY-tendant 
pas  jusqu'au  niveau  du  labre.  Les  deux  points  lafc^raux  du 
sinci|)iit  sc  (rouvent  au  milicu  d'une  depression  presqu'arrondie 
(jiii  se  |ii-(il()ng('  un  peu  vers  1<!  niilieu.  Yeux  grands,  assez 
saillans,  leur  orbite  exterit'iu-  en  ('galant  la  moitie.  —  Le 
c<»rselet  est  court,  en  cairc  transversal,  legerement  arrondi 
sur  les  cotes,  egalement  retreci  en  avant  et  en  arriere;,  les 
angles  anlerieurs  sont  un  peu  avances  et  tres  arrondis ; 
les  cotes  sont  entierement  mais  faiblement  arques;  les  angles 
posterieurs  sont  tres  obtns,  meme  arrondis;  la  base  est  le- 
gerement eebanciee  au  niilieu  ,  un  peu  abaissee  en  face 
des  fossettes  qui  sont  assez  larges,  lineaires  au  fond,  relevees 
exterieurement,  rugueuses  de  meme  que  le  milieu  de  la  base; 
le  .sillon    longitudinal    ne    depasse    point  les  impressions  trans- 

2<> 
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versales  bien  marquees.  surtout  Fanterieure.  —  Les  eljtres 
sont  ovales,  non  retrecies  et  a  peine  sinuees  vers  rextremite; 
la  region  suturale  est  un  peu  deprimee;  le«  stries  sont  fines 
et  imponctuees;  les  intervalles  sont  presque  plans^  le  9^  porte, 
oiitre  les  gros  points  ocelles  oidinaires,  quelques  tres  petits 
points  non  piliferes.  La  pointe  sternale  est  rebovdee  sur  les 
cöt^s,  mais  non  a  lextremite.  Les  deux  premievs  articles  des 
tarses  anterieurs  du  ^  sont  egaux  en  longueur,  mais  le  l^"" 
est  un  peu  plus  etroit,  plutot  triangulaiie  que  cordifornie 
comme  le  2e.  L'abdomen  est  parseme  de  petits  points  fort 
peu  serres. 

Cayenne.      3  ind.     Coli.   Dejean. 

L'un  de  ces  ind.  porte  Tetiquette:  gressorius;  il  ne  diilere 
des  autres  que  par  le  corselet  un  peu  plus  carre  et  dont  la 
base  est  plus  tronquee;  les  angles  posterieurs  sont  aussi  iin 
peu  in<tins  arrondis. 

15.  S.  elüpticus  Dej.  sp.  IV.   108. 
Long.   61/4.    —   El.   3.    —   Lat.   3  M. 

C'est  encore  une  espece  voisine  du  punetu latus,  inais 
plus  rapprochee  deTovalis  auquel  Dejeiui  la  compaie;  plus 
encore  que  eelte  derniere,  eile  a  le  poit  duneAniara.  Elle 
est  d'un  noir  plus  profond.  brillant  sur  la  tete  et  le  oorselet, 
plus  terne  sur  la  tete  et  le  corselet,  plus  terne  sur  les  elytres 
surlout  chez  la  $;  les  antennes  et  les  |)altes  sont  entierenient 
testacees;  les  palpes  ont  leur  dernier  article  brun  a  la  base. 
Le  corselet  a  a  peu  ]>res  la  nienie  forme ,  ordinairemenl  il 
est  plus  retreci  en  avant,  ses  coles  sont  entierement  arrondis, 
nullement  retreeis  aux  angles  de  la  base  qui  sont  completement 
droits;  chez  Tovalis  la  tiepression  des  cot^s  et  de  la  base  est 
plus  grande.    Les  elyties  si^it  a  peine  plus  larges  que  le  corselet. 

Etats-unis,   surtout  ceux  du   Sud. 

16.  S.  ovalis  Dej.  Spec.   IV.    100. 
Long.   7.     -   El.   41/2.    —   Lat.   3»  ,.   M. 

Dun  noir  bleualre,  pattes  et  antennes  brunes;  celles-ci 
ont  leurs  2  premiers  articles  testaces.  —  Scrobes  mandibu- 
laires  courts:   labre  retreci  et  arrundi  en  avant. 

Les  corselet  est   transversal,   notablement  plus  ctroil  ant6-  j 
rieurement;    le  bord  anterieur  est  tres  echancre  et  ses  angles 
sont  avances,    arrondis;    la  base  est  presque  tronquee,   faible- 
ment  bi-sinuee;    les  angles    sont    ouverts    avec    la    pointe     un 
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peu  obtiise;  les  cotes  sont  entierement  arques;  la  plus  grande 
largeur  est  iin  peu  au  dessus  des  angles^  le  niilieu  de  la 
surface  est  convexe,  ses  cotes  sont  aplanis,  surtout  en  arriere; 
les  deux  fossettes  sont  faiblement  manjuees,  obliques,  lineaires 
au  fond,  lisses;  les  impressions  longitudinale  et  transversales 
sont  profondes.  —  Les  elytres  sont  oblongues,  a  cotes  paral- 
leles, un  j)eu  plus  larges  aux  epaules  quo  la  base  mtime  du 
corselet,  sinuees  a  Fextremite;  stries  tinement  ])onctuees,  pro- 
fondes, surtout  en  arriere;  les  intervalles  sont  distinctement 
leleves.   —  Pointe  sternale  etroite  rebordee. 

Cettc  espece  est  assez  rapprochee  du  S.  ])unctulatus 
pour  qu'une  description  comparative  soit  utile.  —  La  coloration 
est  dilVerente;  le  labre-  est  plus  arrondi:  les  jeux  sont  plus 
saillans;  les  ehires  sont  plus  distinctement  sinuees  a  Fextre- 
mite; les  intervalles  des  stries  plus  releves. 

Mais  c'est  dans  le  corselet  que  Fou  rencontre  les  difie- 
rences  les  plus  saillantes:  il  est  plus  court,  i)lus  retreci  en 
avan(,  beaucou})  plus  elargi  jusqu"au  dessus  des  angles  posterieurs 
oü  il  devient  assez  brusquement  plus  etroit;  le  bord  anlerieur 
est  plus  profondement  echancre  et  ses  angles  sont  plus  avances; 
la  surface  est  plus  plane,  sauf  au  milieu;  la  base  et  la  region 
comprise  entre  celle-ci  et  le  point  lateral  sont  tres  distincte- 
ment deprimes;  le  sillon  longitudinal  est  beaucoup  plus  large 
et  plus  profond,  mais  il  ne  depasse  pas  les  deux  impressions 
transversales  dont  la  lere  est  plus  marquee  et  plus  eloignee 
du  bord  anterieur. 

Etats-unis  du  Sud.      I   ind.   J.     Coli.  Dejean. 

17.     S.  granarhis   Dej.    Spec.  IV.    109.     S.  pulicarius 
DeJ.  ib.    108. 

Long.   53/1.    -   El.   31/2.    —   Lat.   21/.^   M. 

II  n'existe  aucune  diflerence  entre  les  insectes  decrits  par 
Dejean  sous  ces  deux  noms,  si  ce  n'est  que  chez  le  puli- 
carius la  couleur  est  plus  noire  et  que  le  corselet  est  moins 
retreci  anterieurement. 

Le  S.  granarius  est  d'un  bronzc  legerement  cuivreux 
comme  le  punc  tu  latus;  les  pattes  et  les  antennes  sont  tes- 
tac^es;  les  cuisses  sont  un  j)eu  obscures.  La  tete  et  le  corselet 
sont  semblabies  a  ceux  de  Fellipticus;  les  elytres  sont  pro- 
portionnellement  un  peu  plus  larges,  surtout  plus  courtes,  a 
peine  tres  legerement  sinuees  a  Fextremite;  les  foveoles  des 
trois  series  sont  plus  larges. 

Etats-unis  du  Sud.      5  ind. 
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18.  S.  amaroides  Dej.  Spec.  IV.  89. 
Long.  91/3.   —  El.   51I2.   —  Lat.  'A^j^  M. 

D'un  noir  bronze;  palpes  (sauf  le  dernier  article),  l^r 
avticle  des  antennes  et  une  partie  du  2e  testaces;  les  pattes 
sont  brunes.  —  Les  scrobes  mandibulaires  sont  plus  courts 
que  le  labre.  Les  antennes  sont  minces,  leur  4e  avticle  est 
echancre  t\,  sa  base  externe.  L'6pistome  est  court,  bifoveole 
au  milieu  vevs  sa  base;  les  fossettes  du  front  sont  indistinctes. 
Les  yeux  sont  grands;  les  orbites  posterieurs  egalent  pres  de 
la  moitie  des  yeux.  —  Le  eorselet  est  transversal,  retreci  en 
avant,  ses  cdtes  droits  dans  le  tiers  inferieur;  les  angles  pos- 
terieurs sopt  pi-esque  droits ,  tres  obtus,  mais  formant  une 
saillie  externe  souvent  tres  distincte;  les  angles  anterieurs  sont 
avances,  arrondis;  la  base  est  echancree  au  milieu,  deprimee. 
en  dessous  des  fossettes  laterales  qui  sont  assez  larges,  lineaires 
au  fond,  parsemees  de  quelques  gros  points  qui  s'etendent 
jusqu'aux  angles;  la  suvfaee  est  peu  convexe;  les  deux  im- 
pressions  transversales  sont  bien  marquees ;  le  rebord  marginal 
est  tin  et  s'etend  jusqu'au  milieu  de  la  base.  —  Les  elytres 
sont  a  peine  plus  larges  que  le  eorselet,  oblongues,  sinuees 
avant  Fextremite  qui  est  assez  prolongee;  les  epaules  sont  peu 
relevees;  le  rebord  marginal  est  du  double  plus  large  que 
celui  du  eorselet.  Les  stries  sont  simples,  profondes ,  surtout 
exterieurement  et  vers  Fextremite;  les  intervalles  sont  un  peu 
releves;  les  points  des  trois  series  sont  gros,  nombreux;  la 
strie  prescutellaire  est  deux  fois  et  demie  aussi  longue  que 
Fecusson.  La  poiute  sternale  est  etroite,  rebordee  k  Fextre- 
mit6;  chez  la  $,  le  Ifi"  article  de  tous  les  tarses  est  egal 
aux  trois  sufvans  reunis. 

Cayenne.     Surinam.      Amazone. 

19.  S.  Rodriguezi  n.  sp. 

Long.   7.    —  El.   41/4.    —  Lat.   3  M. 

De  la  taille  des  petits  individus  de  Falternans  et  de 
meme  coloration  que  cette  espece.  Le  eorselet  est  beaucoup 
plus  arqu^  sur  les  cötes,  retreci  a  ses  deux  extr^mit^s  mais 
surtout  vers  la  base  dont  les  angles  sont  completement  arrondis 
et  ne  sont  precedes  daueune  sinuosite:  les  fossettes  des  trois 
series  des  elytres  sont  miMus  nombreusos  et  plus  petites :  dans 
Fun  de  mes  exemplaires,  elles  "sont  cependant  presquaussi 
larges  que  chez  Falternans. 

II  diflere  de    Faequinoctialis  par  sa    taille  plus  petite. 
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^es  elytres  beaucoup  plus  couites,  son  corselet  encore  plus 
arqtie  sur  les  cötes  inferieuis,  ses  angles  posterieuis  plus 
arrondis. 

Guatemala.      2  ind.   pris  par  Mr.   Kodn'guez. 

20.     S.  seriatoporus  n.  sp. 

Long.   9.    -   El.   63/^.    _   Lat.   3  M. 

D"uii  noir  legeiement  bleuatre,  assez  lerne,  plus  brillant 
sur  la  tele  et  le  corselet.  L'extremite  des  palpes,  le  1er  ar- 
tiele  des  ank;nnes  ainsi  que  la  base  des  trois  suivans,  le  bord 
du  labre,  les  trocbanters,  les  cuisses   et  les  tibias  testaces. 

Les  antennes  sont  longues  et  depassent  la  base  du  corselet ; 
le  4*'  ailicle  est  echancie  ä  la  base.  —  Les  scrobes  des  mandi- 
bules  n'atteignent   pas  rextremite  du  labre. 

Tete  tres  linemenf  rugueuse;  impressions  intra-antennaires 
nulles. 

Le  corselet  est  un  peu  retreci  en  avant,  regulierement 
arque  sur  les  cotes;  les  angles  anterieurs  tres  avances,  ceux 
de  la  base  presque  completement  arrondis;  la  base  meme  le- 
gerement  eehancree  au  milieu.  Le  rebord  lateral  s'elargit  au 
niilieu;  il  se  prolonge  le  long  de  la  base  dont  il  n'alteint  ce- 
pendant  pas  le  centre.  Le  point  ])ilifere  est  assez  eloigne  du 
bord.  La  surface  est  jjeu  convexe,  un  peu  rugueuse,  ponctuee 
sur  toute  la  base  et  particulierement  de  cha({ue  cote  jusqu'au 
dessus  des  angles.  Les  fossettes  basales  sont  larges  et  a  peine 
enfoncees.  —  Les  eljtres  sont  oblongues,  un  peu  elargies  au 
1er  quart,  sinuees  au  milieu  et  vers  Textremite:  leur  base  est 
arquee,  anguleuse  aux  epaules  qui,  cependant,  ne  sont  pas 
saillantes;  la  surtace  est  f^ssez  plane;  les  stries  sont  bien  mar- 
quees,  plus  profondes  k  Pextremite,  lisses;  les  intervalles  sont 
plans,  un  peu  inegaux;  les  foveoles  des  trois  series  sont  larges 
(moins  que  chez  Talternans)  et  nombreuses  (environ  II). 
La  strie  prescutellaire  a  deux  fois  et  demie  la  longueur  de 
r^cusson.  —  La  pointe  sternale  est  longue  et  assez  etroite, 
non  rebordee.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  plus  etroits  que 
cbez  le  pyritosus;  les  tibias  anterieurs  ne  portent  exteri- 
eurement  qu'une  ou  deux  epines.  Les  tarses  anterieurs  ont 
leurs  articles  beaucoup  moins  retrecis  ;\  la  base,  par  conse- 
quent  moins  triangulaires;  ils  portent  en  dessus  quelques  poils 
et  queUjues  sillons  courts.  Les  articles  des  tarses  posterieurs 
sont  (res  longs. 

Mexique    (Cordova)    dans    les  champs    cultives,    sous  les 
mottes  (Salle). 
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21.  S.  yucatanus  n.  sp. 

Long.  8.   —  El.  4.    —  Lat.   3  M. 

Un  peil  plus  petit  et  plus  etroit  que  le  seriatoporus; 
d"un  bronze  obscur,  les  pattes  et  la  base  des  antennes  d'uu 
testac6  plus  clair.  Les  antennes  sont  egalement  greles  et 
allongees;  le  corselet  est  transversalement  cavre;  ses  cotes  ne 
sont  pas  legulierement  arques,  mais  ils  sont  presque  droits 
jdäns  leur  moitie  infeiieuve;  leur  partie  antevieure  est  moins 
arrondie;  la  base  et  ses  angles  sont  semblables,  mais  la 
ponctuation  de  la  base  est  beaucoup  plus  profonde  ef  plus  dense. 
Les  eljtres  ne  different  de  Celles  du  seriatoporus  qu'en  ce 
qii'elles  sont  plus  fortement  sinuees    a  l'extiemite. 

Yucatan.  (Pilate)  1  ind.     Coli,  de  Chaudoir. 

22.  S.  aequinoctialis  Dej.  sp.  IV.  85. 
Long.  81/2.    —  EI.    5.   —  Lat.  31/4  M. 

De  meme  coloration  qHc  le  stigmosus;  le  corselet  est 
un  peu  plus  etroit  vers  la  base,  plus  arrondi  sur  les  cötes  an- 
terieurs^  les  angles  de  la  base  sont  obtus;  les  fossettes  des  trois 
series  sont  beaucoup  moins  nombreuses,  surtout  Celles  du  5<" 
Intervalle. 

Les  deux  individus  tjpes  de  Dejean  sont  indiques  comme 
venant  de  Para.     Cependant  J^en  ai  vu  d"autres  du  Mexique. 

23.  S.  subaeneus  Reiche  Col.  Columb.  No.  72. 
Long.  81/2-   —  El-  ^^U-  —  Lat.  4   M. 

II  differe  du  seriatoporus  par  sa  coloration  un  peu  plus 
brillante  et  bleuätre,  ses  yeux  plus  saillans,  son  corselet  plus 
court,  plus  large,  moins  arrondi  sur  les  cotes  et  dont  les  angles 
anterieurs  sont  moins  avances;  ceux  de  la  base- sont  entiere- 
ment  nuls^  ses  eljtres  un  peu  plus  einuees  ä  Textremite  et  dont 
les  intervalles  sont  plus  unis. 

Nouvelle  Grenade.  2  ind.  tjpes  de  Reiche.  Coli,  de 
Chaudoir. 

24.  S.  rufescens  n.  sp. 

Long.   61/2.   —  El.  4.  —  Lat.   21/2.  M. 

Brun,  corselet  plus  fcmce:  ])our  le  surpUis  colore  comme 
le  subaeneus  dont  il  se  distingue  surtout  par  son  corselet 
plus  arrondi  sur  les  cotes,  egalement   retreci  a  ses  deux  extre- 
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mites;  le  bord  anterieur  est  jjIus  echancre,  ce  qui  rend  les 
angles  plus  avances,  bien  qirils  le  soient  moins  que  chez  le 
seriatoporus;  les  anejles  posterieurs  sont  im  peu  plus  dis- 
tincts;  les  elytres  sont  proportionnellemenfc  plus  courtes  et  plus 
larges;  le  sillon  basal  est  plus  arque,  plus  releve  aux  epaules 
qui  sont  un  peu  plus  arrondies^  la  strie  piescutellaiie  est  plus 
courte;  le  4e  article  des  antennes  ne  poite  aucune  echaneiuie. 
Venezuela.      1   ind.     Coli,   de  Chaudoir. 

25.     S.  discopunctatus  Dej.  Spec.  IV.  92. 
S.   cuprinus  Dej.   sp.   IV.   96. 
S.   harpaloides   Reiche  Col.   Tolumb.   No.    73. 
S.   a  erat  US  Kelche  ib.  No.   74. 
Long.  81/..  —  El.  43/4.   —  Lat.  3  M. 

D"un  bronze  un  peu  cuivreux;  souvent  les  elytres  sont 
verdatres,  bleuätres  ou  meme  noires.  Les  palpes,  sauf  le  dernier 
article,  sont  testaces,  de  meme  que  les  trois  premiers  articies 
des  antennes  ainsi  que  les  pattes.  Toute  la  surface  est  fine- 
ment  chagrinee,  mais  plus  distinctement  sm*  les  elytres.  — 
Scrobes  mandibulaires  courts.  Antennes  greles,  depassant  la 
base  des  elytres;  yeux  tres  saillans.  Impressions  des  cotes  du 
front  peu  profondes,  peu  regulieres  et  se  dirigeant  obliquement 
en  arriere  jusqu'en  face  des  yeux.  Le  milieu  de  la  tete  porte 
une  depression  un  peu  oblongue.  —  Le  corselet  est  en  can-e 
brievement  transversal,  distinctement  retreci  en'  avant,  arrondi 
surtout  a  ses  cotes  anterieurs;  la  base  est  echancree  au  milieu; 
ses  angles  sont  completement  arrondis;  les  angles  anterieurs 
sont  avances  et  arrondis;  la  surface  est  peu  convexe,  parse- 
mee  de  points  qui  sont  plus  serres  sur  la  base  et  particuliere- 
ment  sur  les  depressions  basales  lesquelles  sont  assez  larges, 
mais  peu  profondes;  le  rebord  marginal  se  j)rolonge  sur  la 
base  meme  jusqu'au  milieu. 

Les  elytres  sont  oblongues,  plus  larges  que  -le  corselet, 
presque  paralleles,  retrecies  aux  epaules  qui  sont  obtuses,  faible- 
ment  sinuees  vers  Fextremite;  les  stries  sont  profondes,  les 
intervalles  convexes;  les  points  des  trois  series  sont  de  gros- 
seur  mediocre,  bien  distincts,  nombreux,  surtout  sur  le  5e 
inteivalle.  La  strie  prescutellaire  est  droite  et  a  deux  fois  la 
longueur  de  Tecusson.     Les  pattes  sont  tres  greles. 

Antilles.     Venezuela.     Bresil,     Perou.      Pampas. 

La  coliection  de  Mr.  de  Chaudoir  renferme  plusieurs  indi- 
vidus  du  Bresil  presentant  un  corselet  moins  large,  plus  retreci 
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vers  la  base  qu'a  sa  partie  anterieure ;  les  elytres  sont  plus 
profondement  sinuees  a  i'extremite.  Je  doute  cependant  que 
ces  differences  puissent  constituer   les  caiacteres  d"une  espece. 

26.  S.  obscuricornis  n.  sp. 

Long.   7.    —  El.  4.  —  Lat.  21/2  M. 

D\m  bronze  obscur ;  palpes  (sauf  le  dernier  article),  pattes 
et  revers  tant  du  corselet  que  des  eljtres  testaces;  les  3  pre- 
miers  avticles  des  antennes  sont  de  cette  couleur,  les  autres 
noirs.  —  Les  scrobes  mandibulaires  sont  larges  et  n'atteignent 
pas  le  niveau  du  labre.  La  tete,  le  corselet  et  les  elvtres  sont 
finement  ciseles.  Les  yeux  sont  tres  saillans;  le  point  pone- 
ooulaire  est  situe  j)lus  bas  que  le  milieu  de  Foeil.  —  Le  cor- 
selet est  en  carre  transversal,  a  peine  un  peu  retreci  en  arriere; 
le  bord  anterieur  est  tres  legerement  echancre;  la  base  est 
bi-sinuee;  les  angles  anterieurs  sont  faiblement  avances,  ceux 
de  la  base  tres  obtus;  fossettes  basales  larges,  mais  assez 
superficielles,  finement  ponetuees  de  meme  que  toute  la  base. 
Le  rebord  marginal  devient  tres  etroit  des  avant  les  angles 
posterieurs.  Elytres  oblongues,  Ironquees  ubliquement  h  la 
base,  assez  fortement  sinuees  ä  Fextremite;  epaules  obtusement 
relevees^  stries  profondes,  simples,  intervalles  convexes;  les 
points  des  trois  s6ries  petits  mais  tr^s  distinets,  places  contre 
les  stries.  —  Pointe  sternale  peu  large,  non  rebordee,  ayant 
a  Fextremite  une  depression  transvei'sale.  —  Pattes  greles ; 
les  tarses  posterieurs  allonges. 

1  ind.  $  provenant  de  la  Coli.  Reiche  oii  il  etait  etiquete: 
Indes  orientales.  Je  pense  cependant  que  cet  insecte  est 
americain.      (Coli,   de  Chaudoir). 

27.  S.  opacus  n.  sp. 

Long.  81/.2.    -  El.   51/.2.    -   Lat.   31/3  M. 

D"un  noir  bleuatre  avec  quelques  rellets  d"un  bronze 
verdatre  surtout  sur  la  tete  et  le  corselet.  Tr(^s  voisin  du 
seriatoporus  dont  il  se  distingue  d"une  maniere  constante 
]»ar  les  caracteres  suivans:  le  corselet  est  plus  large ,  moins 
retreci  dans  sa  moitie  anterieure,  plus  arrondi  sur  les  cotes, 
j)lus  large  en  arriere;  les  angles  anterieui-s  sont  un  peu 
moins  avances,  ceux  de  la  buse  sont  com[)letement  nuls;  la 
base  meme  n'est  que  faiblement  vugueuse;  eile  ne  porte  que 
dans  les  impressions  quel(|ues  tres  petits  points;  les  elytres, 
plus  allongees,    sont    un  peu    plus    arrondies    en    dessous    des 
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epaiiles;  la  surface  des  intervalles  des  stries  n"est  nullement 
inegale. 

II  diflere  du  subaeneus  en  ce  qu'il  est  un  peii  plus 
etroit;  les  yeux  sont  plus  saillans;  ie  corselet  est  plus  anondi 
suv  les  cotes,  plus  retr^ci  en  arriere;  les  elytres  sont  un  peu 
plus  sinuees  vers  Fextremite. 

Amazone  (Bates).      6  ind.     Coli,  de  Chaudoir. 

28.  S.  chalcosomus  Reiche  Col.  Columb.  No.  75. 

De  la  dimension  des  plus  petits  individus  du  sinuatus. 
D\in  bronze  plus  elair;  le  corselet  moins  arrondi  sur  les  oötes, 
un  peu  moins  rctieci  dans  sa  pavtie  iiiferieure;  Jes  angles  de 
la  base  sont  bien  marques,  un  peu  plus  ouverts  quo  droits; 
les  fossettes  basales  sont  plus  profondes,  jjIus  arrondies,  j)lus 
distinctement  rugueuses  et  subponctuees;  la  surface  est  moins 
convexe.  Les  elytres  sont  semblables ,  mais  moins  profonde- 
ment  sinuees  ä  rextremite,  un  ])eu  bordees  de  testace;  les 
epaules  sont  plus  relevees ;  les  foveoles  des  trois  series  sont 
be?iucoup  plus  grandes,  surtout  celles  des  deux  premieres,  et 
Celles  du   5e  intervalle  sont  disposees  inegalement. 

Venezuela.  Bahia.  6  ind.  dont  les  types  de  Reiche. 
(Coli,   de  Chaudoir). 

29.  S.  sinuatus    (ryll.    Schönh*.    S.  J.    I.  20S.    —    Dej. 

Spec.  IV.  '  106. 

Long.   6.   —   El.   31/2.    —   Lat.    i-j^  M. 

Dun  bronze  obscur;  palpes,  base  des  antennes  et  pattes 
testaces;  le  dernier  article  des  palpes  brun.  Tete  lisse.  Les 
scrobes  mandibulaires  sont  courts.  Le  labre  est  arrondi  en 
avant,  elargi  -k  sa  base.  Les  antennes  sont  peu  epaisses  et 
depassent  la  base  du  corselet;  leur  2c  article  est  de  moitie 
plus  court  que  le  3^.  L'epistome  porte,  au  niilieu  de  sa  base, 
deux  gros  points  rapproches  Tun  de  fautre.  Les  fossettes  du 
sinciput,  tres  faibles,  partent  des  deux  points  ordinaires  et  se 
prolongent  vers  le  sommct  de  la  tete  ou  elles  se  reunissent; 
le  milieu  du  sinciput  porte  un  |)oint  ordinairement  assez  large 
mais  peu  profond.  —  Le  corselet  est  convexe,  court,  trans- 
versal, retreci  en  arriere,  tres  arrondi  sur  les  cotes*  ayant  les 
angles  anterieurs  un  peu  saillans  et  arrondis;  les  angles  i)os- 
terieurs  sont  eompletement  nuls.  La  base  est  tronquee.  Le 
rebord  marginal  est  peu  eleve;  il  s"elargit  un  peu  au  milieu 
et  se    prolonge  sur    toute  la    base.     L'impression    transversale 
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anterieure  est  fort  eloignee  du  bord;  le  sillon  longitudinal  ne  la 
depasse  point.  Les  fossettes  basales  sont  larges,  mais  tres  peu 
profondes,  elles  portent  quelques  petits  points.  —  Les  elytres 
sont  d'un  tiers  plus  larges  que  le  corselet,  ovales,  tronquees 
obliquement  a  la  base,  profondement  sinuees,  presqu"emarginees 
avant  Fextremite;  les  epaules  sont  presqu"arrondies,  Fangle 
forme  par  la  carene  basale  et  le  bord  marginal  etant  tres 
ouvert.  Les  stries  sont  fines,  un  peu  plus  profondes  vers  Fex- 
tremite,  nullement  ponctuees^  la  strie  prescutellaire  est  courte; 
les  intervalles  sont  plans^  les  points  des  trois  series  ordinaires 
sont  de  moitie  plus  petits,  mais  ceujc  de  la  serie  marginale 
sont  de  la  meme  djmension  que  chez  Faltcrnans,  —  La 
pointe  sternale,  oblongue,  n'est  pas  rebordee.  Les  segmens 
abdominaux  sont  fov6oles  sur  les  cotes,  vaguement  ponctues 
au  milieu.  Les  tibias  anterieurs  i)ortent  exterieurement  deux 
ou  trois  petites  epines.  Chez  le  ,j^,  les  deu.v  premicrs  articles 
des  tarses  sont  triangulaires,  presqu'egaux  en  longueur;  le 
1er  est  le  plus  etroit;  le  3e  est  cordiforme  de  meme  que  le 
4e,  qui  est  le  plus  court  et  echancre;  chacun  porte  en  dessus 
deux  ou  trois  poils  courts. 
Antilles. 

30.     S.  parumpunctatus  Dej.  sp.  IV.    104. 
Long.   6i|2.   —  Kl.  31/4.    —  .Lat.  2  M. 

De  la  taille  des  individus  moyens  du  sinuatus;  d'un 
cuivreux  bronze  et  d'une  granulation  .  un  peu  plus  distincte. 
La  tete  est  semblable,  mais  un  peu  plus  retrecie  vers  le  vertex. 
Les  yeux  sont  plus  grands,  plus  enchässes  en  arriere.  Cor- 
selet plus  large,  transversal,  nullement  cordiforme,  a  peine 
retreci  vers  la  base  dont  les  angles  sont  absolument  nuls;  les 
cotes  sont  plus  regulierement  arrondis,  le  b(u-d  antorieur  est 
un  peu  moins  echancre;  les  fossettes  basales  sont  plus  laiges, 
plus  profondes,  ])lus  rugueuses.  Les  eljtres  sont  un  peu  plus 
larges,  plus  arrondies  aux  epaules,  sinuees  de  meme  k  Fex- 
tr^mite;  les  stries  sont  un  peu  moins  profondes  au  bout;  la 
strie  prescutellaire  est  plus  longue. 

Antilles?   1   ind.  $.   Coli.   Dejean. 

La  colleclion  Dejean  renferme  un  2e  individu  (.^)  eti- 
quete:  Cay'enne,  qui  ne  differe  du  type  que  par  son  corselet 
un  peu  moins  elargi  en  arriere  et  le  vertex  aussi  large  que 
chez  le  sinuatus.  '    ' 

Zimmermann  (cf.  Trans.  Amer.  soc.  1869  p.  247)  a  cru 
reconnaitre  le   S.   parumpunctatus,    dont  il   n'avait    vu  que 
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la  desciiplion  de  Dejean,  dans  le  fatuus  Lee.  Eu  pailaiU 
de  ce  dernier,  j'ai  fait  lessoitir  les  differences  ende  les  deux 
especes. 

31.  S.  fatuus.     Le  Conte  New  Spec.  Col.   17. 
Long.  6.    -  El.  4.   —  Lat.  2  M. 

De  menie  coloration  que  le  sinuatus,  sauf  que  les  trois 
premievs  avticles  des  antennes  sont  testac6s;  la  tete  est  sem- 
l)lable,  mais  les  yeux  sont  plus  saillans;  le  corselet  est  plus 
elioit,  moins  airondi  suv  les  cötes,  peu  letreci  en  arriere  oü  la 
marge  tombe  perpendiculairement  suv  la  base;  quoique  les  angles 
soient  tres  obtus,  ils  restent  diötincts;  la  base  est  plus  tronquee 
au  tnilieu;  le  bord  anterieur  est  moins  echanere;  les  fossettes 
basales  sont  plus  laiges,  eneore  moins  profondes  et  tres  fine- 
ment  ponctuees.  —  Les  elytres  sont  plus  allongees,  un  peu 
moins  anondies  aux  epaules,  eneore  un  peu  plus  echancrees 
a  rextiemite;  les  intervalles  des  stries  sont  legerenient  releves; 
les  points  du  5e  intervalle  sont,  pour  la  plupait,  '  situes  au 
milieu  de  l'intervalle  et  non  contre  la  6e  stiie.  Le  dessous  du 
Corps  est  semblable,  sauf  que  la  ponctualion  de  Tabdomen  est 
moins  distincte  et  plus  lugueuse. 

C'ompare  au  parumpunctatus,  il  est  plus  petit,.  moins 
C'uivreux,  les  yeux  sont  plus  saillans;  les  angles  anterieurs 
du  corselet  sont  un  peu  plus  avanccs;  la  marge  est  moins 
arrondie  en  arriei-e;  les  angles  de  la  base  sont  plus  distinets; 
les  elytres  sont  plus  profondement  ecbancvees  a  rextremite  oü 
les   stries   sont  plus   profondes. 

Klats-uuis  ineridiontiux.  -Kai  redige  la  description  d'apres 
deux  tvpes  communiques  par  le  Dr.   Le  Conte. 

32.  S.  mundus  n.  sp. 

Long.    ■).    --    El.   3.    —   Lat.    1 1|.,   M. 

De  meme  coloration  que  le  fatuus;  corselet  notablement 
})lus  long,  plus  etroit,  presque  carr^,  un  peu  r6tr6ci  en  arriere 
oü  les  angles,  quoiqu'arrondis,  sont  cependant  disiincts;  le  bord 
an(6rieur  est  moins  ecliancre,  la  base  Test  legerement  au  mi- 
lieu; les  fossettes  laterales  sont  a  |).eine  distinctes  et  fortement 
ponctuees  de  mOme  que  loute  la  base.  —  Les  elytres  sont 
moins  fortement  sinuees  a  Textremite,  plus  planes  au  milieu; 
le  9e  intervalle  porte  quelques  petits  points  parscmes  entre 
les   fossettes  de  Textremite. 

Antilles.      1   ind.     Coli,  de  Chaudoir. 
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33.  S.  exüis  Dej.  Sp.   V.  821. 

Long.  5.   —  El.  31/3.   —  Lat.   P/g   M.* 

D'un  noir  legerement  bronze,  pour  le  surplus,  colore 
conime  le  sinuatus  si  ce  n'est  que  les  genoux  sont  obscurs. 
La  tete  est  semblable;  le  point  central  du  sinciput  est  ties 
distinct.  Le  corselet  est  tout  autrement  eonforme:  plus  etroit 
en  avant,  moins  retreei  en  arviere,  presque  carie  a  peu  pres 
conime  celui  du  mundus  qui,  cependant,  est  encore  plus 
large  a  la  base^  le  bord  anterieur  est  peu  echancre;  les  angles 
de  la  base  sont  plus  obtus  que  droits;  ils  forment  une  legere 
saillie;  toute  la  base  est  poncUiee.  particulierement  sur  les 
fossettes  laterales  qui  sont  laiges  et  arrondies.  Les  elytres  sont 
un  peu  plus  allongees  que  Celles  du  sinuatus,  plus  piofon- 
dement  echancrees  vers  Textremite. 

Colombie.  3  ind.  dont  2  de  la  Coli.  Dejeiui.  (Coli,  de 
Chaudoir). 

34.  S.   emarginatus  n.  sp. 

Plus  petit,  plus  court  que  le  sinuatus,  cotes  posterieurs 
nioins  retrecis  et  plus  arrondis.  Plus  pelit  que  le  paruin- 
puuctatus,  corselet  m(jins  large  et  plus  retreei  en  arriere; 
elytres   plus-  j)roiondement  sinuees  ii  l'extremite. 

2  ind.   Bresil  (St.    Martin). 

35.  S.  cardionotus  n.  sp. 

Long.  G.   —  El.   33/4.    —  Lat.  2^\^  M. 

Bronze,  antennes  bi-unes  avec  le  1«'  article  et  une  partie 
des  deux  suivans  ainsi  que  les  pattes  d"un  testace  rougeätre. 
—  Les  scrobes  mandibulaires  sont  larges  et  courts;  les  deux 
fossettes  lal6rales  du  front  sont  jenq)laeees  par  deux  impres- 
sions  lineaires  suivies  de  deux  dt'])res.sions  convergeant  vers  le 
niilieu  de  la  tete.  Les  yeux  sont  grands  et  saillans;  le  point 
pone-oculaire  est  plus  large  que  d'habilud(^  et  situe  en  face  du 
milieu  des  yeux.  —  Le  corselet  est  subcordiforme,  arrondi  dans 
sa  moitie  anterieure,  puis  fort  retreei  et  meme  un  peu  sinu6 
jusqu'a  la  base  dont  les  angles  sont  presque  droits  ;  le  bord 
anterieur  est  tronque;  ses  angles  ne  sont  point  avances;  Ki 
base  est  tronquee,  mais  eile  semble  bi-sinuee,  parce  qu'ellc 
s'abaisse  en  face  des  fossettes  laterales;  Celles -ci  sont  larges, 
arrondies,  profondes,  ponctuees.  Le  rebord  marginal  s'elargit 
un  peu    dans  sa    moitie    inferieure  et  il  se    prolonge    i)resque 
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•jusqu'au  milieu  de  la  base.  —  Les  ^lytres  sont  oblongues, 
avec  les  cotes  paralleles,  les  epaiiles  ties  obtuses,  Fextremite 
fovtenient  sinuee.  Les  stries  sont  simples,  les  intevvalles  un 
peu  convexes,  suitout  les  intevvalles  externes;  les  fov^oles  des 
trois  series  sont  grandes,  nombreuses  et  situees  plutot  dans  les 
inIcMvalles  que  sur  les  stries. 

1  iiid.  que  Mr.  de  Cliandoii'  a  recu  de  Motscliulsky  eonime 
venant   du  Bresil. 

36.  S.  subsinuatus  n.  sp. 

Long.    5i|..  —  El.   3J/2-    —   Lat.   21/4  M. 

Tres  voisin  de  l'exilis;  proportionnellement  un  peu 
moins  hnge  le  corselet  est  a  peine  plus  vetreei  veis  la  base, 
niais  .«^es  coies  infe.rieuvs  sont  plus  tiiques  et  subsinues  au 
dessous  des  angles;  le  milieu  de  la  base  n'est  pas  ponctue. 
L(•^5  elytres  sont  tout  aussi  ecbanciees  a  Textremite.  Les 
cuisses  sont  legei'ement  obscures. 

Mexique.     Cordova  (Salle).      6  ind.     Coli,  de  Cliaudoir. 

37.  S.  myrmidon  Dej.  Spee.  V.  822. 
Long.   4.   —  El.   2-:^.   —  Lat.    l^j.   M. 

Dun  noir  bronze  brillant,  palpes  et  pattes  testaces;  les 
2  Premiers  arlicles  des  antennes  sont  egalenient  testaees,  les 
autres  obsours.  —  Les  .scrobes  mandibuhiir^s  sont  courts;  la 
partie  anlerieure  de  la  tele  est  aplanie;  les  fossettes  se  bor- 
nent  a  une  tres  laible  depression  autour  des  deux  points  du 
front.  Les  yeux  sont  grands  et  .sailians.  Le  corselet  est 
arrondi  dans  sa  nioitie  anterieure,  puis  il  se  retrecit  par  une 
ligne  oblique  justpfaux  angles  de  la  base  qui  sont  presque  droits 
avec  la  pointe  obtuse.  Les  angles  anterieurs  sont  grands,  un 
peu  avanct's,  arroudis.  Les  fossettes  laterales  sont  bien  mar- 
(piees,  couites,  appuvees  sur  la  base  mOme,  plus  rapprochees 
des  angles  que  du  centre  du  corselet;  les  deux  impressions 
transveisales  sont  tres  prouoncees,  surtout  Tiulerieure.  —  Les 
elytres  sont  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet,  en  ovale 
assez  couit,  peu  letrecies  a  leurs  extiemites;  les  epaules  ne 
sont  pas  relevees  et  sonl  a  peine  anguleuses;  les  stries  sont 
Ires  Hnement  ponctuees;  les  intervalles,  un  peu  releves  surtout 
vers  l'extremite,  sont  vaguement  parsemes  de  points  fort  petits; 
les  points  des  trois  series  sont  peu  rapprocbes  les  uus  des 
autres    et   de    faible    dimension.      La    strie    prescutellaire    est 
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absolument  nulle.  La  pointe  sternale  est  lavge  et  vebordee. 
Les  tvois  dernievs  segmens  de  rabdomen  sont  ponctues  exte- 
rieuremeiit. 

Colombie.     3  ind.  provenant  de  la  Coli.  Dejean. 

38.  S.  cordatus  n.  sp. 

Semblable  au  niyrinidon,  sauf  que  le  corselet  est  un 
peu  plus  court,  plus  elaigi  et  plus  arrondi  en  avant,  et  un 
peu  plus  vetreei  vers  la  base  dont  les  angles  sont  moins  obtus. 
Les  elytres  ont  les  intervalles  des  stries  plus  releves  et  la 
strie  prescutellaire  est  bien  distinete,  oblique,  ayant  une  fois 
et  demie  la  longueur  de  Tecusson. 

Cajenne.     2  ind.     Coli,   de  Cbaudoir. 

39.  S.  scitulus  Dej.  Sp.  IV.   114.   ' 
Long.   5i|.2.  ~  El.   3.   —  Lat.   2i/.  M. 

D'un  noir  bvonze  brillant;  palpes,  antennes,  pattes,  anus, 
bord  anterieur  du  labre,  rebord  du  corselet  et  des  elytres 
(surtout  dans  la  moitie  posterieure)  teslaces.  Les  scrobes 
mandibulaires  sont  plus  courts  que  le  labre.  La  tete  est  lisse, 
convexe  sur  le  vertex,  aussi  large  que  la  parlie  anlerieure  du 
corselet;  les  deux  impressions  intra-anteunaires  .sont  jietites, 
ponctiforines,  peu  larges,  mais  protbndes. 

Corselet  transversal,  ayant  sa  plus  grande  largeur  en 
dessous  du  milieu  ou  il  est  arrondi  et  se  retrecit  nioderenient 
jusqu'aux  angles  anterieurs  qui  sont  un  peu  saillans,  coupes 
droits  avec  la  pointe  obtuse;  en  dessous  du  milieu,  il  se  re- 
trecit jusqu'aux  angles  de  la  base  qui  sont  preeedes  d'une 
petite  sinuosite,  droits  avec  la  pointe  obtuse.  La  base  "est 
legferement  bi-sinuee;  les  deux  fbssetles  sont  bien  marquees, 
mais  petites,  obliques  et  n"atteignant  pas  la  base.  Toute  la 
surface  est  lisse.  —  Les  elytres  sont  ovales,  presque  paralleles 
dans  leurs  deux  tiers  anterieurs,  faiblement  sinuees  ä  Textr^- 
niite.  Le  sillon  basal  ne  se  releve  qu'aux  epaules.  Les  stries 
sont  tres  fines,  laiblement  ponctuees,  les  intervall'es  tres  plans, 
un  peu  oonvexes  vers  Textreniite.  Les  points  des  trois  series 
sont  tr^s  ecartes  les  uns  des  autres,  assez  petits  et  ordinaire- 
ment  peu  distincts.  La  strie  prescutellaire  est  rarement  un 
peu  marquee.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu  plus  me- 
tallique  que  le  dessus. 

Rresil.      Rio  Janeiro.      Minas.      St.   Catherine. 
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40.  S.  foveatus  n.  spec. 

Long.  6.  — El.  31/4.  —  Lat.   l^/g  M. 

Voisin  du  scitulus,  mais  plus  alloiig^  et  plus  6troit  dans 
toutes  ses  proportioas;  le  corselet  est  plus  longuement  sinue 
avant  les  angles  posterieurs  qui  sont  plus  saillans  et  presque 
droits^  les  stries  sont  profondes,  tres  distinetement  ponetu6es, 
les  intervalles  convexes;  les  points  des  trois  series  sont  plus 
marques;  la  base  de  la  2e  sti-ie  poite  un  laige  enfoncement; 
la  strie  pveseutellaire  est  courte.  Les  cotes  du  corselet  et  des 
^lytves  sont  finement  bordes  de  testace  de  meme  que  l'extr^- 
mite  de  ces  dernieres. 

Cumana.     3  ind.     Coli.  Putzeys. 

41.  S.  striatopunctatus  n.  sp. 

Long.  7.  —  El.  41/3.   —  Lat.   21/4  M. 

D'uu  noii-    bronze    verdätie;    palpes,    3  premiers  artieles 

des  antennes,  labre,   reveis  du  corselet  et  des  elytres  et  pattes 

testaces;    niarge  sup6rieure  du  corselet  et  des  elytres,    extre- 

mite  et  suture  inferieure  de  Celles -ci,    anus  et  les  8  derniers 

artieles  des  antennes  d'un  testace  un  peu  plus  brun.     Dessous 

du    Corps  noir.    —   Scrobes    mandibulaires  courts.     Tete  large, 

aplanie  en  avant;  epistome  largement  echancre;  impressions  intra- 

antennaires  obliques,    peu    profondes,   rugueuses;   vertex   lisse; 

yeux  saillans.    —   Corselet  ti-ansversal,  plus  etroit  vers  la  base, 

arrondi  'k  sa  moitie  anterieure  oü  les  angles,  avances,   sont  tres 

obtus;  les  angles  posterieurs  sont  apeine  distincts,  presqu'arrondis ; 

la  base  est  l^gerement  bi-sinuee;  la  surfaee  est  convexe  en  avant, 

plus  aplanie  en  arriere,  deprimee  aux  fossettes  basales  qui  sont 

assez    superficielles    et    tinement    ponctuces,    et   a  Timpression 

transversale    posterieure    qui  se  relie  un  peu  k  ces  dernieres; 

rimpression    anterieure  est    large  et  bien    marquee;    le    sillon 

longitudinal  est  fin  et  faiblement  prolonge  jusqu'ä,  la  base;    le 

rebord  marginal  est  etroit  et  prolong6  le  long  de  la  base.   — 

Les  elytres  sont  d'un  quart  plus  larges  que  le  corselet,  oblon- 

gues,   faiblement    sinuees  a  Textiemitti;    les  epaules  paraissent 

etre  arrondies  quoique,   dans  la  realite,    le  sillon  basal  forme 

avec  la  strie  maiginale    un  angle   oblus:    les  stries  sont  fines 

et  ponctuees;  elles  s'approfondissent  vers  Textremitö;  les  points 

des   3  series    sont  petits  mais  bien  distincts;  les  intervalles  sont 

plans,  parsemes  de  tres  petits  points  (jui  ne  sont  visibles  que  sous 

une  forte  loupe,   mais  qui  deviennent    plus    nombreux    et    plus 

gros   au   derniei-   quart   de   Telytre.      La   strie    presqutellaire    est 
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une  fois  et  demie  de  la    longueuv  de    Tecusson;    eile  est  tres 
16gerement  imprimee. 

Antilles.    Mexique  (Chiapas).    Coli,  de  Chaudoir  et  Putzeys. 

42.  S.  puncticollis  n.  sp. 

Long.   63/4.    —  El.   31/.,.    -   Lat.   21/2  M. 

Voisin  du  sti-iatopunctatus;  elytres  un  peu  plus  al- 
longees,  plus  planes;  stvies  nullement  ponctuees;  corselet  un 
peu  plus  cavre ,  entieiement  ponetue  sur  la  base  dont  les  fos- 
settes  ne  sont  pas  distinctes  et  qui  est  absolument  plane  pres 
des  angles. 

St.  Domingue.     3  ind.  ,^$. 

43.  S.  genuinus  n.  sp. 

Long.   6.   —  El.  4.   —  Lat.  2  M. 

Colore  a  peu  pres  comme  le  s  t  liatopunctatus,  mais 
d'un  cuivreux  plus  veit;  le  corselet  et  les  elytres  sont  plus 
largement  margines  de  testac6;  la  laille  est  pluspetite;  Tinsecle 
est  plus  etroit;  les  oötes  du  corselet  se  retreeissent  avant  le 
milieu  et  -les  angles  de  la  Ija^e  sont  k  peu  pres  droits  avec 
la  pointe  arrondie  ;  la  ba^^e  meme  est  plus  tronquee;  eile  est 
entierement  ponctuee;  les  cötes  des  elyti-es  sont  plus  paralleles; 
les  stries  sont  plus  profondes;  les  trois  series  de  points  plus 
marquees,  les  intervalles  plus  convexes;  leur  ponctuation  est 
plus  abondante  et  plus  distincte;  la  slrie  prescutellaire  est  plus 
enfoneee. 

Coli.  Dejean.  1  seul  ind.  r^  lapporle  de  Cajenne  par 
LacQrdaire. 

44.  S.  promptus  Dej.  sp.  IV.    103. 

Long.  8i|2-    —  El-   <'>^->-   —  Lat.  4  M. 

.       7.        _     „     3/      -      „     31I2  M. 

D'un  noir  legerement  verdatre;  palpes,  antennes  et  tarses 
testaces ;  labre,  bords  du  corselet  et  pattes  d'un  testace  un 
peu  briinatre.  Tete  lisse:  impressions  intra-antennaires,  formees 
de  deux  fosseltes  arrondies  leunies  par  une  depression  moins 
profonde.  Scrobes  niandil)ulaires  larges  et  courts.  —  Corselet 
brievenient  sub-lran.sveisal,  relieci  en  aniere  oii  les  c(3tes  se 
redressent  avant  les  angles  de  la  base  qui  sont  droits;  les 
angles  tint6rieurs  sont  a  peine  avances,  obtus,  döprimes;  la 
surface  est  assez  convexe;    les  fossettes  de  la   base  sont  obH- 
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ques,  un  peu  ponctiiees,  prolongees  jusqu'ä  la  base  meme, 
reliees  entie  elles  par  Timpiesi-ion  transversale:  le  rebord  mar- 
ginal est  fiii-,  prolonge  lout  le  long  de  la  base;  sa  couleur  est 
ordinaücment  plus  ou  nioins  testacee.  —  Les  eljtres  sont  plus 
larges  que  le.  corselet,  oblongues-ovales,  tres  ■J'ortement  siniiees 
vers  rextremitd  surtout  chez  la  $,  avrondies  aux  epaules; 
convexes  en  dessns;  le  sillon  basal  remonte  depuis  T^cusson 
jusqu'aux  epaules;  les  stries  sont  bien  marqiiees,  t\  peine 
ponctuees;  les  points  des  3  seiies  sont  nonibi'eiix  et  bien  dis- 
tincts;  les  intervalles  sont  un  peu  releves,  suitout  chez  les  rj; 
les  deux  devniers  sont  parsemes  de  poils  assez  longs,  mais 
peu  serres.  La  strie  piescutellaire  est  courte  et  oblique.  Le 
dessous  du  corps  est  noir,  sauf  Fanus  qui  est  ferrugineux  et 
borde  d'une  fiange  de  pelits  poils.  L'abdomen  est  vaguement 
paiseine  de  quelques  points  ä  peine  distincts.  La  pointe  ster- 
nale  n'est  pas  rebordee. 

Le  type  de  Dejean  vient  de  Buenos  Ayres.  Mr.  de 
Chaudoir  en  a  acquis  3  individus  des  Pampas.  Mr.  Arecha- 
valeta  nfen  a  envoye  de  nombreux  ind.   de  Montevideo. 

45.      S.   antarctioides.      Steinh.   Atti  della  soc.   ital.   di  sc. 
nat.  XII.   244.   30. 

Plus  petit  que  le  promptus  dont  il  est  tres  voisin;  le 
corselet  est  plus  etroit,  moins  yinue  avant  les  angles  de  la 
base  qui  sont  obtus  et  nullement  saillans;  le  sillon  longitudinal 
est  -k  peine  marque;  les  eljtres  sont  beaucoup  moins  binu^es 
a  Fextrömite  et  kurs  stries  sont  plus  fines. 

Buenos  Ayres.     Montevideo. 

4G.     S.  subcordatus  n.  sp. 

Long.  7.  —  El.   5.    —  Lat.  3i|.>  M. 

Assez  voisin  du  promptus;  mais  sa  couleur  est  d'un 
noir  bronze  beaucoup  plu.s  clair;  les  pattes  sont  eutierement 
testacees.  La  principale  dillerenec  s^e  trouve  dans  le  corselet, 
qui  est  plus  long  et  plus  rclreci  dans  sa  moitie  inferieure;  les 
cöt6s  ne  sont  pas  sinues  au  dessus  des  angles  de  la  base  qui 
sont  plus  ouverls;  les  epaules  sont  moins  relevees  et  plus  ar- 
rondics,   les  stries  sont   plus  iines  et  les  intervalles  plus  plans. 

Bre.sil.   (Nouv.   Fribourg).   3  ind.     Coli,   de  Chaudoir. 

47.     S.  satyrus  n.  sp. 

Long.   71/3.    —   El.   ö.  —  Lat.   3i|.   M.  ■ 
D'un   brun   rougeatre,   les  trois  quarts  ant6rieurs  des   (J  (ju 

3* 
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7  Premiers  intervalles  des  eljtres  couleur  de  poix  legerement 
bronzee,  parfois  d'un  noir  bleuätre;  la  suture  est  rougeätre; 
palpes,  antennes,  labre  et  pattes  testaees. 

Scrobes  mandibulaires  egaux  au  labre.  Les  inipressions 
intra-antennaires  ßont  profondes,  arquees,  se  prolongeant  jus- 
qu'en  face  de  la  base  des  jeux,  un  peu  rugueuses;  les  yeux 
sont  saillans.  —  Le  corselet  est  large,  transversal,  arrondi  sur 
les  cotes  aiiterieurs,  un  peu  sinue  avant  les  angles  de  la  base 
qui  forment  une  legere  saillie  et  sont  grands,  releves,  droits 
et  nullement  obtus  a  Textremite.  La  base  est  tronquee  quoi- 
qu'abaissee  en  face  des  fossettes  laterales  qui  sont  droites  et 
fortement  ponctuees^  le  rebord  marginal  est  large  et  aplani; 
il  ne  se  prolonge  pas  au  milieu  de  la  base;  les  deux  inipres- 
sions transversales  sont  bien  marquees  et  un  peu  rugueuses; 
le  sillon  longitudinal  ne  les  depasse  point.  —  Les  eljtres  sont 
d'un  quart  plus  larges  que  la  base  du  corselet,  arrondies  aux 
epaules,  tres  sinuees  ä  rextremite.  Les  stries  sont  profond6- 
ment  ponetuees,  surtout  les  stries  5 — 9;  les  trois  series  de 
gros  points  sont  bien  distinctes;  la  strie  prescutellaire  est  tres 
courte  et  oblique;  les  intervalles  sont  un  peu  releves,  d'ap- 
parence  legerement  soyeuse,  parsemes  de  tres  petits  points.  En 
dessous,  rinsecte  est  rougeätre  avec  le  dernier  segment  abdo- 
minal testace. 

Amazone.  Coli,  de  Chaudoir  et  Putzers.  Je  n"ai  vii 
que  des  $. 

48.     S.  mendicus  n.  sp. 

Long.   7.  —  El.  4.  —  Lat.  3  M.   ' 

D'un  brun  bronze,  bord  du  corselet  et  des  61ytres  i-ouge- 
atre;  palpes,  antennes  et  pattes  d'un  testace  clair;  les  5  pre- 
miers  intervalles  des  eljtres  d'un  noir  bi'onze  excepte  au  (|uart 
posterieur.  —  Les  palpes  sönt  tres  attenues  avant  l'extremite 
qui,  elle-meme,  est  tronquee;  les  fossettes  intra-antennaires  ne 
se  prolongent  point  en  arri^re,  mais  en  avant  et  obliquement 
jusqu'a  la  base  de  F^pistome.  Les  jeux  sont  tres  saillans. 
Le  sommet  de  la  tete  porte  quelques  rugosites  et  quelques 
points  a  peine  distincts.  —  Le  corselet  est  brievement  sub- 
eordiforme,  arrondi  en  avant,  se  r6tr6cissant  apres  le  milieu; 
les  cöt6s  se  redressent  avant  les  angles  posterieurs  qui  sont 
droits,  parfois  meme  un  peu  aigus:  la  base  parait  bi-sinu6e 
par  ce  qu'elle  s'abaisse  en  dessous  des  deux  fossettes  laterales 
qui  sont  un  peu  ponclu(^es.  Les  angles  anterieurs,  arrondis, 
sont  legerement  saillans;  le  rebord  marginal  se  prolonge  sur 
toute  la  base;    la  suifaee  est    parsemee  de    points   tres  petits 
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et  peu  serr^s;  les  deux  impressions  transversales  sont  bien 
marquees;  le  sillon  longitudinal  atteint  Ja  base.  —  Les  eljtres 
sont  ovales-oblongiies ;  leur  base  est  tronquee;  les  epaules  sont 
arrondies;  rextremite  est  bien  sinuee.  Les  stries  sont  fines; 
leur  ponctuation  n"est  distinete  que  sur  les  stries  externes;  la 
strie  pr^scutellaire  est  coiirte  et  oblique;  les  intervalles  ne 
sont  im  peu  releves  que  chez  le  (^'^  ils  sont  vaguement  par- 
semes  de  tres  petits  points.  En  dessous,  le  revers  des  marges 
du  corselet  et  des  eljtres  est  testaee;  les  bords  des  segmens 
abdominaux  et  Tanns  sont  rougeätres.  La  pointe  sternale  n'est 
pas  rebordee. 

Cette  espece  se  rapproche  un  peu  du  S.  promptus, 
mais  eile  en  differe  par  sa  taille  ordinairement  plus  petite, 
par  sa  coloration,  ses  palpes  plus  aigus,  ses  yeux  plus  saillans; 
les  fossettes  intra-antennaires  plus  obliques;  le  corselet  plus 
arrondi  en  avant,  plus  r^treci  en  arri^re,  ajant  les  angles 
posterieurs  plus  grands  et  plus  saillans;  ses  eljtres  un  peu 
plus  courtes,  plus  arrondies  aux  epaules,  les  stries  moins  pro- 
fondes,  les  trois  series  de  points  plus  marquees,  la  ponctuation 
des  intervalles  externes  moins  distinete. 

Bresil.  (Minas.  Pai-a.  Nouv.  Fribourg).  Coli,  de  Chaudoir 
et  Putzejs. 

49.  S.  xantholomus  n.  sp. 

Long.  8.   —  El.   5.  —  Lat.  31/2  M. 

D'un  noir  brillant;  bords  du  corselet  et  des  eljtres,  ainsi 
que  Fextremite  de  celles-ci,  labre,  palpes,  antennes  et  pattes 
testaces.  —  II  diflere  du  mendicus  par  sa  taille  un  peu  plus 
grande,  sa  coloration,  son  corselet  plus  retreci  en  arriere  dont 
la  region  des  angles  posterieurs  est  plus  aplanie  et  ponctu^e; 
ses  eljtres  un  peu  plus  profondenient  striees  avec  leurs  inter- 
valles externes  parsemes  de  points  .  piliferes  comme  chez  le 
S.  promptus*).  Le  dessous  est  d"un  noir  un  peu  terne;  le 
revers  du  corselet  et  des  eljtres  ainsi  que  Tanus  sont  testaces. 

Colombie.  Nouvelle  Grenade.  Bresil.  7  ind.  Coli,  de 
Ciiaudoir  et  Putzejs. 

50.  S.  puUus  DeJ.  Sp.  IV.  94. 

Long.  61/2.  —  El.  4.   ^  Lat.   2  M. 

D'un  brun  de  poix  bronze;  palpes,  lei"  article  des  antennes 
et  pattes  testaces,    revers   du    corselet  et  des  eljtres,    anus, 

'*)  Leur  extremite  est  Ibrtement  sinuee  comme  chez  ce  deruier. 
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puture  et  labre  dun  testace  lougeätre.  _  —  Les  impressions 
intra-antenricuies  sont  rugueuses,  obliques  e(  profondes,  surtout 
eu  avant.  Le  corselet  est  transversal,  arrondi  sur  les  cotes 
ant^rieurs,  puls  retreci  jusqu'ä  la  base  dont  les  angles  sont 
presque  droits;  la  base  est  legerement  echaneree  au  milieu  et 
ses  cotes  sont  un  peu  obliques;  le  bord  anterieur  est  ti'onque 
avec  les  angles  saillans  et  tres  arrondis;  la  niarge  laterale  est 
finement  i'ebovdee;  toute  la  surface  est  parsemee  de  tres  pc- 
tits  points  qui  deviennent  plus  gros  sur  toute  la  base  et  au 
dessus  des  angles  posterieurs;  les  deux  tbssettes  basales  sont 
larges  mais  peu  profondes;  le  sillon  longitudinal  n'atteint  pas 
tout  ä  fait  le  bord  anterieur;  les  deux  impressions  transver- 
sales sont  bien  majrquees  et  un  peu  inegales.  —  Les  elytre^ 
sont  oblongues,  egalement  arrondies  en  dessous  des  epaules. 
qui  sont  relevees  et  anguleuses,  et  vers  Textremite  qui  est 
faiblement  sinuee;  les  stries  sont  llnes  et  non  ponetuees;  les 
intervalles  sont  un  peu  releves;  les  gros  points  des  trois  series 
sont  assez  larges  mais  peu  i)rofouds  et  assez  ecartes  les  uns 
des  autres.  La  strie  prescutellaire  a  trois  fois  la  longueur  de 
l'ecusson.  Le  dessous  du  corps  porte  quelques  points  vagues. 
Les  articles  des  tarses  posterieurs  sont  un  peu  plus  longs 
que  larges. 

Cayenne.  Rio  Janeiro.  2  ind.  Coli.  DeJean.  St.  Catherine. 
1    ind.     Coli,   de  Chaudoir. 

51.     S.  lugubris  n.   sp. 

Long  61/2.   —  El.   4.   —  Lat.  3   M. 

D'un  noir  bronz6  brillant,  3  premiers  articles  des  palpes 
labiaux,  2  premiers  des  maxillaires  testaces;  1er- article  des 
antennes  et  extremite  des  mandibules  rougeatres;  pattes  brunes. 
—  Scrobes  mandibulaires  courts.  Les  cotes  de  Tepistome  sont 
un  peu  rugueux,  deprimes  et  contribuent  ä  former  les  fossettes 
laterales  du  front,  lesquelles  sont  larges,  mais  superlicielles. 
Le  corselet  est  presque  carre,  un  peu  retreci  dans  sa  moitie 
infei'ieure  jusqu'aux  angles  qui  sont  presqu"arrondis;  le  bord 
anterieur  est  faiblement  echancre,  le  milieu  de  la  base  Test 
un  peu  plus.  Les  deux  fossettes  laterales  sont  triangulaires, 
fort  peu  profondes;  le  sillon  longitudinal  ne  depasse  pas  les 
deux  impressions  transversales  qui  sont  peu  marquees.  —  Les 
elytres  sont  un  ])eu  plus  etroites  que  le  corselet,  oblongues, 
presque  paralleles,  tronquees  obliquement  ä.  la  base,  ä  peiiie 
sinu6es  -k  Textremite;  la  surface  dorsale  est  assez  plane;  les 
intervalles  sont  uu  peu  releves;  les  ])oints  des  ti-ois  series  sont 
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assez  petits.  La  strie  piescutellaire  est  courte  et  oblique.  — 
La  pointe  sternale  est  large,  foveolee,  mais  non  rebordee  a 
rextremite. 

Buenos  Ayres.      3  ind.     Coli.  Dejean. 

52.  S.  flavipes  n.  sp. 

Long.  8.  —  El.  41/2.  —  Lat.   3  M. 

Elytres  d"un  bronze  verdatre,  tete  et  corselet  bleuätres; 
labre,  paipes,  antennes  et  pattes  testaces.  —  Scrobes  mandi- 
bulaiies  atteignant  Textremite  du  labre;  celui-ei  est  legerement 
echancre;  antennes  s'etendant  jusqu'ä  la  base  du  corselet; 
fossettes  laterales  larges,  mais  fort  peu  profondes.  Yeux  sail- 
lans,  mais  enchasses  en  arriere  dans  un  renllement  ayant  la 
moitie  de  leur  longueur;  le  point  pone-oculaire  est  assez 
ecarte;  le  sommet  de  la  tete  porte  une  Impression  oblongue. 
—  Le  corselet  est  presque  carre,  retreci  en  arriere,  echancre 
en  avant  oii  les  angles  sont  lai-ges  ef  arrondis;  la  base  est 
echancree  au  milieu;  ses  cotes  sont  arques  et  se  relevent 
jusqu'aux  angles  qui  sont  ouverts  mais  bien  marques;  les  fos- 
settes laterales  sont  peu  profondes,  arrondies,  un  peu  ponctuees. 
L'impression  ti-ansversale  anterieure  est  tres  distincte,  la  pos- 
terigure  Test  beaucoup  moins.  —  Les  elytres  sont  ovales,  un 
peu  plus  arrondies  aux  epaules  que  celles  du  Beauvoisi, 
moins  echancrees  a  l'extremite;  les  stries  sont  profondes;  la 
prescutellaire  nulle;  les  intervalles  tres  releves ;  les  points  des 
trois  series  sont  peu  nombreux  et  peu  marques.  La  pointe 
stei'nale  est  rebordee  a  Fextremite.  Les  episternes  du  me- 
tasternum  sont  beaucoup  plus  courtes  que  chez  le  Beauvoisi. 

Mexique  (Cordova)  Salle.      2  ind.     Coli,   de  Chaudoir. 

53.  S.  vilis  n.  sp. 

Long.   5.    -  El.   3.    -  Lat.  2  M. 

Plus  petit  que  Taurichalceus,  proportionnellement  plus 
large,  d'un  bronze  bleuatre  fonce;  paipes,  antennes  et  pattes 
d\m  testace  pale,  labre  rougeatre;  les  yeux  sont  un  peu  ])lus 
saillans;  le  corselet  a  les  cötes  moins  arrondis,  les  angles 
])osterieurs  un  peu  plus  marques,  obtus;  les  deux  fossettes  la- 
terales sont  plus  profondes;  les  elytres  sont  plus  courtes,  un 
peu  plus  convexes;  les  intervalles  sont  beaucoup  moins  et  plus 
faiblement  ponctues. 

Amazone.     1  $.     Coli,  de  Chaudoir. 
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54.  S.  rufdlus  n.  sp. 

Long.   5.  —  El.  3.  —  Lat.  2  M. 

Testace  en  dessiis;  la  suiface  des  eljtres  jiisque  vers  le 
5e  intei'valle  (sauf  la  suture  et  rextremite)  est  d'un  noir  irise ; 
parfois  le  derriere  de  la  tete  est  un  peu  obscur.  Le  dessous 
est  d'un  noir  iris^,  sauf  la  poitrine  et  Tabdomen.  —  Les  fos- 
settes  entre  les  antennes  sont  un  peu  triangulaires  et  prolongees 
vers  l'epistome.  Le  sommet  de  la  tete  est  finement  rugueux. 
—  Le  corselet  est  transversal,  un  peu  retreci  en  avant  oü  les 
angles  ant^rieurs  sont  d^primes  et  tres  arrondis:  a  la  base,  il 
est  aussi  large  que  la  base  des  eh'tres  et  les  angles  y  sont 
ouverts  et  obtus^  la  base  meme  est  bi-sinuee;  les  fossettes 
sont  bien  marqu^es,  ponctuees  de  meme  que  toute  la  partie 
externe  de  la  base.  Le  sillon  longitudinal,  plus  profond  au 
milieu,  est  distinet  jusqu'ä  la  base;  les  impressions  transver- 
sales, surtout  Tinferieure,  sont  bien  marquees.  —  Les  eljtres 
sont  oblongues- ovales,  presqu"entieres  a  Fextremite;  le  sillon 
basal  ne  se  releve  que  pres  de  Fepaule  qui  est  anguleuse; 
les  stries  sont  fines  et  ne  paraissent  pas  ponctuees;  les  inter- 
valles  externes  sont  un  peu  relev^s;  la  surface  est  parsemee 
de  quelques  points  tres  petits.  La  strie  preseutellaire  est  tres 
nette,  oblique,  deux  fois  aussi  longue  que  Fecusson. 

II  differe  du  misellus  par  la  coloration  plus  noire  et 
plus  nettement  d^limitee  des  eljtres;  ses  ^eux  plus  petits  et 
moins  saillans;.les  fossettes  intra-antennaires  moins  profondes; 
le  corselet  plus  court,  moins  convexe.  moins  arrondi  en  avant, 
ses  angles  posterieurs  plus  ai-rondis;  les  eljtres  moins  arqu^es 
au  milieu.     Les  tarses  posterieurs  sont  courts. 

Venezuela.     Mr.  Funck  Fa  rapporte  de  Cumana. 

55.  S.  puellus  DeJ.  Coli. 

Long.  61/2.   -  El.  31/2-   -  Lat.  2i/,s  M. 

Cet  insecte,  dont  un  seul  individu  ($)  figure  sous  ce  nom 
dans  la  Coli.  Dejean  comme  envoj^  des  Etats-unis  par  le  Major 
Le  Conte,  est  assez  voisin  du  S.  pedicularius,  mais  il  s"en 
distingue  a  premierc  vue  par  ses  eljtres  plus  etroites,  plus 
allong^es  et  dont  Fextremite  est  l^g^rement  sinu6e;  les  cöt^s 
du  corselet  sont  un  peu  plus  arrondis.  Sous  tous  les  autres 
rapports,  il  ressemble  au  pedicularius. 

La  Coli,   de  Chaudoir  en  renferme  8  autres  ind. 
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56.  S.  aereus.     Lee.  Geod.  Col.  p.   121.   10. 
Long.    5.  —  El.   31/3.   —   Lat.   2  M. 

Bronze,  palpes  (sauf  la  base  du  dernier  artiele),  antenne?, 
tibias  testace?;  les  cuisses  sont  un  peu  brunätres.  —  Les  an- 
tennes  ont  leur  2e  aiticle  d"un  tiers  seulement  plu.s  couvt  que 
]e  S^.  L'epistome  porte  au  niilieu  une  depression  transversale; 
les  Ibssettes  du  sineiput  sont  courtes  et  obliques;  on  remarque 
pres  des  yeux  quelques  petits  points;  les  yeux  sont  beaucoup 
plus  petits  et  moins  saillans  que  chez  le  sinuatus;  le  point 
pone-oculaire  est  place  plus  bas.  —  Le  corselet  est  convexe, 
transversal,  arrondi  sur  les  eötes,  un  peu  plus  etroit  vers  la  base 
qu"anterieurement ;  le  bord  anterieur  est  faiblement  eohancre 
avec  les  angles  peu  saillans  et  arrondis  ;  la  base  est  presque 
Ironquee ;  ses  angles  sont  obtus.  Les  fossettes  basales  sont 
oblongues,  ponetuees;  la  gouttiere  marginale  s'elargit  vers  les 
angles  oh  eile  est  limitee  par  une  legere  elevation  de  la  base. 
—  Les  elytres  sont  ovales  oblongues,  moins  arrondies  aux 
epaules  que  chez  le  sinuatus,  simplement  un  peu  sinuees 
vers  Textremite,  finement  striees-ponctuees;  les  points  des  trois 
series  sont  bien  marques,  mais  petits;  les  deux  derniers  inter- 
valles  sont  parsemes  de  quelques  tres  petits  points.  —  La 
pointe  sternale  est  courte,  laige,  arrondie,  non  marginee :  l'ab- 
domen  porte  une  ponctuation  pilifere  tres  peu  serree. 

Etats-unis.     (Missouri).      2  ind.     Coli,   de  Chaudoir. 

Cette  espece  a  quelques  rapports  avec  le  S.  troglodytes; 
mais  ce  dernier  est  plus  large:  les  paJpes  sont  plus  obscurs, 
les  deux  premiers  articles  des  antennes  seulement  sont  d'un 
testace  rougeatre  de  meme  que  les  pattes;  les  scrobes  mandi- 
bulaires  sont  plus  longs;  la  tete  est  plus  convexe,  plus  large, 
surtout  en  arriere;  le  corselet  est  beaucoup  plus  convexe,  un 
peu  moins  retreci  a  ses  deux  extremites ;  les  angles  anterieurs 
sont  moins  avances,  ceux  de  la  baöe  sont  largement  arrondis; 
la  base  meme  est  plus  eehancree  au  milieu;  les  fossettes  la- 
terales sont  encore  moins  distinctes ;  les  elytres  sont  moins 
arrondies  en  dessous  des  epaules;  les  foveoles  des  trois  series 
sont  plus  larges,  mais  moins  nombreuses.       * 

57.  S.  barysomoides  n.  sp. 

Long.   6i|.,.   —  EI.   4.    —   Lat.   3  M. 

Voisin  du  punctulalus;  colore  de  meme;  plus  large  et 
plus  court  dans  toutes  ses  proportions.  Le  corselet  est  plus 
transversal,   moins  arqu^  sur  les  cotes;    les  angles  de  la  base 
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sont   plus  droits  et  plus  marques;  les  angles  anterieurs  sont  im 
peu  plus  avances;    les  cotes  des  elytres  sont    plus  arvondis  et 
Fextrernite  de  celles-ci  est  plus   distinetement  sinuee. 
Pampas.     4  ind.     Coli,  de  Chaudoir. 

58.  S.  pampicola  Chaud.  Coli. 

Long.   8.    —   El.    51/2.    —   Lat.   4  M. 

Je  trouve  sous  ce  noiii,  dans  la  coUection  de  Mr.  de 
Chaudoir,  un  individu  rapporte  des  Pampas  par  Mr.  Germain: 
il  est  d'un  noir  bleuälre;  son  eorselet  est  un  peu  plus  etroit 
a  la  base  qu"en  avant.  Sous  tous  les  autres  rapports,  il  ne 
differe  pas  du  punctulatus  dont- il  pourrait  bien  n'etre  cju'une 
variete,  d'autant  plus  que  Mr.  Germain  a  trouve  le  punctu- 
latus normal  dans  la  meme  eontree. 

59.  S.  punctulatus  Dej.  Spee.  IV.  91. 
Long.   61/4.    —   El.   4.    —   Lat.   21/2   M. 

D'un  bronze  obscur,  peu  brillant  ä  cause  de  la  ciselure 
assez  marquee  de  la  partie  superieure  de  linsecte.  Les  palpes 
(sauf  le  dernier  article),  les  3  premiers  articles  des  antennes 
et  les  tibias  sont  testaces.  Les  scrobes  mandibulaires  sont 
courts;  le  labre  est  arrondi  sur  ses  angles,  16gerement  echancre 
en  avant.  La  tete  est  enticrement  parsemee  de  points  fort 
petits.  Les  deux  points  du  sinciput  sont  du  double  plus  petits 
.que  ceux  de  Tepistome;  il  n'existe  pas  de  fossettes  entre  les 
yeux,  on  ny  remarque  quune  ou  deux  stries  obliques  tres 
fines;  les  yeux  sont  grands  et  saillans;  les  orbites  posterieurs 
n'ont  que  la  longueur  du  quart  des  yeux.  —  Le  eorselet  est 
de  forme  variable;  ordinairement  il  est  assez  long,  plus  etroit 
en  avant,  un  peu  retreci  vers  la  base  avec  les  angles  presque 
droits  mais  ayant  toujours  leur  pointe  arrondie;  parfois  il  est 
plus  court,  le  retrecissement  vers  la  base  est  plus  marque  et 
les  angles  sont  plus  obtus;  les  angles  anterieurs  sont  toujours 
fort  peu  avanc^s;  les  fossettes  laterales  sont  peu  })rofondes, 
presque  ])onctiformes;  les  impressions  longitudinale  et  trans- 
versales sont  ))euj»  marquees.  —  Les  elytres  sont  oblongues, 
assez  allongces,  peu  retrecies  aux  epaules  et  ä  Textremitc  qui 
est  a  peine  sinuee;  le's  stries  sont  fines,  tres  faiblement  ponc- 
tuees;  les  intervalles  plans  sauf  vers  la  suture  et  vers  les 
cotes;  les  points  des  trois  series  sont  nombreux  et  de  grosseur 
moyenne;  les  intervalles  externes  ainsi  que  rextremite  des 
autres  portent  de  tres  petits  points  piliferes.  —  Le  dessous  du 
Corps  est  d'un  noir  brillant,   —  La  pointe   sternale  est  etroite 
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ei  relinrdee  a-  Textremite.  —  Les  tarses  anteiieurs  du  ,^  ont 
Icurs  -'(  premieis.  ;»rticles  degtile  largeuv;  le  Ifr  est  de  moitie 
plus  long  quo.  le  2c'. 

Commun  a  Buenos  Av res  et  Montevideo.  Se  trouve  ega- 
leinent  a   St.   Catherine. 

La  cdll.  de  Cliaudoir  renferme  un  individu,  note  comme 
venani  de  Cayenne,  ehez  lequel  le  corselet  est  i)lus  retreci  en 
avant,  les  ,'<tries  des  elytres  sont  plus  ilnes  et  les  intervalles 
plus  plans^  les  cuisses  sont  aussi  plus  elaires. 

60.     S.  gagatinus  Dej.  Spec.  IV.    112. 

viridescens.     Lee.   Geod.   Col.   p.  120.    —   List 
of  CoT  p.    13. 

Long.   8.    —   El.   5.    —  Lat.   Si/^   M. 

r)"un  noir  bleuatre,  ])alpes,  labre,  antennes,  tibias  et  tarses 
d'un  testace  rougeatre.  —  Les  scrobes  mandibulaires  sont  tres 
larges  et  n'atteignent  pas  Textremite  du  labre.  La  tete  parait 
lisse,  mais  eile  est  tres  finement  ponctuee.  II  n"y  a  pas  d'im- 
pressions  marquees  entre  les  antennes.  Les  yeux  sont  grands, 
medioerement  saillans;  le  point  pone-oculaire  est  silue  en  face 
de  la  partie  inferieure  de  Toeil.  —  Le  corselet  est  carre  ,  un 
peu  retreci  en  avant,  legulierement  arquc  suv  les  cotes,  fovte- 
inent  echancre  au  bord  anterieur  oü  les  angles  sont  ties 
avances,  arrondiö;  la  base  est  egalement  echancree  au  milieu, 
ses  cotes  remontent  im  peu  vers  les  angles  qui  sont  arrondis; 
la  bordure  marginale  est  fine  et  reguliere.  Toute  la  surface 
est  16gereraent  convexe,  sauf  dans  les  fossettes  laterales  qui 
.sont  peu  profondes  et  ponotuees ,  et  Fimpression  ti-ansversale 
inferieure^  eile  est  entierement  parsemee  de  tres  petits  points 
qui  sont  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  serres  sur  la  base 
et  vers  les  angles.  —  Les  elytres  sont  ovales-oblongues,  plus 
paralleles  chez  le  (^,  sinuees  ä  Fextremite.  Les  stries  sont 
simples,  assez  profondes,  les  intervalles  i-:ont  legerement  relev6s, 
parsemes  de  quelques  tres  ])etits  points,  plus  nonibreux  et 
plus  gros  vers  Textremite  et  sur  les  intervalles  externes  5  les 
points  des  trois  series  sont  assez  petits  et  j)eu  distincts.  Le 
sillon  basal  est  presque -droit:  la  strie  prescutellaire  est  du 
double  plus  longue  que  Fecusson.  Le  dessous  du  corps  porte 
(pielques  points  epars.  Chez  le  ,^,  le  Icr  article  des  tarses 
est  un  peu  j)lus  etroit,  plus  long  et  ])Ius  Iriangulaii'e  que  les 
suivans  qui  sont  brievement  cordiformes.  —  La  pointe  sternale 
est  rebordi^'e  a  Fextremite, 

Etats -unis. 
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61.     S.  assimilis  n.  sp. 


Tres  voisin  du  gagatinus,  mais  a  eljtres  plus  courtes, 
pJus  arrondies  sur  les  cotes,  un  peu  moins  echancrees  a  Fex- 
tremite;  les  stries  sont  plus  fines  et  leurs  intervalles  fout-a-fait 
plans;  le  corselet  a  ses  c6t6s  et  surtout  ses  ahgles  posterieurs 
y)lus  arrondis:  les  fossettes  de  la  base  sont  ordiniirement  plus 
marquees. 

Mexique-Oaxaca  (Salle).   —  Coli,   de  Chaudoir. 

62.  S.  flavilabris  DeJ.  Spec.  IV.  97. 
Long.  91/2.    —  El.   51/0.    —  Lat.   43/4  M. 

D'un  noir  bleuatre:  j)alpes,  antennes,  labie  et  tibias  d'un 
testac^  rougeatre.  Les  serobes  mandibulaires  atteignent  pres- 
que  le  niveau  du  labre  dont  le  bord  anterieur  est  legerement 
echancre.  Les  antennes  sont  assez  courtes ,  n'atteignant  pas 
la  base  du  corselet:  les  fossettes  intra-antennaires  sont  peu 
profondes,  arrondies;  on  remarque  un  gros  point  enfonce  au 
sommet  de  la  tOte.  Le  point  pone-oculaire  est  situe  en  face 
du  milieu  de  Toeil.  —  Le  corselet  est  large,  court,  transver- 
sal, tres  arrondi  sur  les  cotes  au  milieu  desquels  il  atteint 
sa  plus  grande  largeur,  un  peu  r^treci  jusqu'aux  angles  pos- 
terieurs qui  sont  tres  obtus,  presqu'arrondis;  la  base  est  tron- 
quee;  le  bord  anterieur  legerement  echancre;  les  cotes  sont 
finement  et  regulierement  arrondis;  les  fossettes  laterales  sont 
larges,  mais  Ires  peu  profondes;  les  impressions  transversales 
sont  egalement  ])eu  enfoncees;  le  sillon  longitudinal  ne  les 
d^passe  point. 

Les  elytres  sont  ovales,  plus  larges  que  le  corselet,  s'elar- 
gissant  apres  »les  epaules,  echancrees  avant  Fextremite  qui  est 
prolongee;  les  stries  sont  profondes,  peu  distinctement  ponc- 
tuees;  la  strie  prescutellaire  a  trois  fois  la  longueur  de  Fecusson 
qui  est  court;  les  intervalles  sont  convexes,  tres  lisses,  sauf 
le  7e  et  le  8e  qui  sont  parsemes  de  quelques  petits  points  vers 
Fextremite.  —  La  pointe  sternale  n'est  pas  vebordee.  Le 
dessous  du  corps  est  linement  acicule;  les  derniers  segmens 
de  Fabdomen  portent  seuls  quelques  points  vaguement  disposes. 

Antilles.      3  ind.  lyi>es  de  Dejean.     (Coli,   de  Chaudoir). 

63.  S.  cariniger  n.  sj). 

Long.    10.    —  El.   6.  —  Lat.  41/2  M. 

D'un   verr  fonce  tres   brillant  avec  das    reflets    cuivreux ; 
palpes,  antennes,  tibias  et  tarses  testaces;  iabre  et  mandibules 
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d'un  testace  rouge*dtre;  mandibules  ayant  leur  moitie  sup6neure 
noire,  lugueuse;  leurs  scrobes  s'etendent  jusqu'a  rextremite  du 
labre.  —  Antennes  couites,  u'atteignant  pas  la  base  du  cor- 
selet;  niilieu  de  la  base  de  Tepistome  deprime;  devant  de  la 
tete  peu  eonvexe;  fossettes  laterales  presque  reduites  k  un 
poiut;  yeux  tres  enehässes  en  arriere.  —  Corselet  eouit,  tres 
arrondi  sur  les  eötes  et  aux  angles,  retreci  en  arriere;  bord 
anterieur  tronque  au  milieu,  ses  angles  avances;  base  tres 
legerement  echancree,  presque  tronquee,  un  peu  abaissee  en 
lace  des  fossettes  laterales  qui  sont  larges,  peu  profondes  et 
lisses;  la  surface  est  convexe,  surtout  en  avant,  nuJlement  de- 
primee  vers  les  angles  de  la  base;  le  sillon  longitudinal  est 
peu  marque,  ne  depassant  pas  les  inipressious  tiansversales 
dont  Tanterieure,  surtout,  est  profonde  quoique  peu  limitee;  le 
rebord  marginal  est  tin  et  regulier.  —  Les  eljtres  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  oblongues  -  ovales ,  tronquees  a  la  base 
oü  les  epaules  sont  peu  relevees  et  presqu'arrondies,  ne  se 
retreeissant  que  vers  l'extremite  qui  est  un  peu  prolongee  et 
precedee  dune  sinuosite  bien  marquee.  Les  stries,  finement 
,  ponctuees,  sont  peu  niarquees,  sauf  la  lere  qui  est  profonde  et 
bien  entiere,  et  la  7e;  les  autres  sont  plus  ou  nioins  distinctes 
a  la  base;  la  strie  prescutellaire  est  courte  et  oblique;  les 
intervalles  sont  tres  plans,  meme  en  arriere,  parsenies  de  quel- 
ques petits  points;  Textremite  du  7e  est  releve  eontre  la  7« 
strie  et  y  forme  une  sorte  de  carene.  Les  points  des  trois 
series  sont  assez  petits ;  les  foveoles  situees  a  lextremite  du 
8e  Intervalle  sont  reliees  les  uues  aux  auties  par  de  petites 
stries.  Le  dessous  du  corps  est  parseme  de  tres  petits  points. 
—  La  pointe  sternale  n'est  pas  rebordee  a  Textiemite.  —  Les 
tibias  anterieurs  ne  portenl  exterieurement  qu'une  ou  deux 
petites  epines.  —  Le  l^r  article  des  tarses  anterieurs  ($)  est 
plus  long,  plus  large  et  moins  cordiforme  que  les  suivans.  Ceux 
du  rj  sont  de  dimensions  egales. 

St.   Domingue.     2  ind.     i^  .9.     Coli,   de  Chaudoir. 

64.     S.  cinctus  n.  sp. 

Long.   8.    —  El.   4i/.>.    —   Lat.   31/.   M. 

D'un  brun  elair,  avec  les  intervalles  2 — 5  d'un  noir  bronzö 
vei'datre.  Palpes,  antennes  et  pattes  testaces.  —  Antennes 
eomposees  d'articles  minccs  et  allonges  jusqu'au  5«,  les  suivans 
s'elargissant  un  peu  (les  3  derniers  manquent).  La  suture 
entre  Tepistome  et  le  sinciput  est  profonde  entre  les  deux 
points  piliferes  qui  sont  tres  marqu6s.   —  Les  yeux  sont  m6- 
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diocrement  saillans,  peu  enchässes  en  arriere ;  sous  un  fort 
grossissemeut  ou  voit  quelques  points  parsemes  sur  le  front  et 
sur  Focciput.  —  Le  corselet  est  transversal,  tres  ari'ondi  sur 
les  cötes ,  letreci  en  ariiere  a  partir  du  milieu,  legerement 
echancre  anterieurement,  tronque  tY  la  base;  les  angies  ante-, 
rieurs  sont  avanees,  ties  o!>tus,  eeux  de  la  base  sont  comple- 
tement  arrondis.  Le  rebord  marginal  est  fin  et  regulier;  il 
s'6tend  tout  le  long  de  la  base.  La  surface  est  eonvexe,  un 
peu  deprimee  au  dessus  des  angies  posterieurs,  aux  fossettes 
basales  fort  peu  marquees  et  -k  la  base  du  sillon  longitudinal 
qui  est  profond  et  n'atteint  pas  le  bord  anterieur^  Timpression 
transversale  anterieure  est  bien  niaiquee.  —  Elj'tres  courtes, 
subovales,  trOnquees  a  la  base,  peu  retrecies  k  Fextremite  qui 
est  sinuee;  les  stries  sont  profondes,  tinement  et  tres  peu  dis- 
tinctement  ponetuees;  les  intervalles  sont  un  peu  convexes, 
surtout  a  rextr^mite  ;  les  points  des  trois  series  sont  bien  dis- 
tinets  mais  petits.  —  La  pointe  sternale  est  courte,  large, 
rebordee  lY  Fextremite.  Les  tibias  inlermediaires  et  posterieurs 
sollt  fortement  ai*ques  dans  les  deux  sexes.  Les  tibias  ante- 
rieurs  ne  portent  exterieurement  que  3  ou  4  petites  epines. 
Les  tarses  ant^rieurs  du  <^  sont  triangulaires,  eoup^s  un  peu 
obliquement. 

Cuba.      2  ind.     (Coli,   de  Chaudoir  et  Chevrolat). 

05.     S.  Beauvoisi  Dej.  Spec.  IV.  98. 
S.   aeneocupreus  Dej.  1.  e.   99. 
Long.   81;,,.    —   El.   5.    —   Lat.   Si/^  M. 

Eljtres  d'un  cuivreux  plus  ou  moins  fonce;  tete  et  cor- 
selet d'un  vert  bvonze;  palpes,  labre,  antennes  et  pattes  d"un 
testaee  ferrugineux.  —  Scrobes  mandibulaires  atteignant  pres- 
que  Fextremite  du  labre.  Les  impressions  entre  les  antennes 
se  bornent  aux  gros  points  ordinaires.  La  tete  est  legerement 
rugueuse,  surtout  en  avant,  tres  finement  ponctuee.  Ejüstome 
bifoveole  au  milieu  de  la  base;  yeux  grands  et  un  peu  saillans. 
—  Le  corselet  est  transversal,  arrondi  sur  les  cötes,  egalement 
r^treci  k  ses  deux  extremites,  legerement  echancr6  au  bord 
anterieur  et  au  milieu  de  la  base;  les  angies  de  celle-ci.  pres- 
qu'arrondis,  sont  cependant  distincts;  les  fossettes  de  la  base 
sont  a  peu  pres  nulles  cliez  eertains  individus:  chez  d"autres. 
elles  sont  uu  peu  marquees  et  arrondies;  les  deux  impressions 
transversales  sont  bien  distinctes  mais  peu  profondes;  le  sillon 
longitudinal  porte  quelques  stries  ondul6es;  la  surface  est  par- 
semee  de  j)oints  a  peine  visibles.  — »Les  elytres  .sont  oblongues- 
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ovales,  tronquees  a  la  base,  echancrees  a  rextremi(e;  les 
epaules  sont  un  peu  relevees,  tr^s  obtuses;  les  stries  sont 
simples;  leurs  intervalles,  convexes  chez  le  ,_J,  sont  tres  plans 
chez  la  $;  les  points  des  trois  stries  sont  tres  petits  et  peu 
nombreux.  La  strie  pvescutellaire  est  deux  (bis  aussi  longue 
que  r^eusson.  La  pointe  sternale  n'est  pas  maiginee.  Les 
segmens  de  Tabdomen  sont  paisem6s  de  points  inegaux. 

La  Coli.  Dejean  i-enfenne,  sous  le  nom  de  pio  i  ventiis, 
des  individüs  sinfijjlement  immatures;  sous  celui  de  xantho- 
scelis,  des  exemplaiies  ayant  la  plus  giande  paitie  des  cuisses 
couleur'  de  poix. 

Le  S.  aeneo-cupreus  "Dej.  est  etabli  sui-  des  individüs 
plus  obscurs,  ayant  les  cotes  du  corselet  moins  anondis  et  les 
fossettes  laterales  de  celui -ci  plus  dis.tmctes  et  rapprochees 
de  la  base. 

Antilles. 

GG.     S.  integer  Fab.  Suppl.     Ent.  Sjst.  No.    128. 

Ordinairement  plus  bleuätre  que  le  ehalybacus  dont  il 
est  tres  voisin:  il  est  un  peu  plus  grand,  moins  convexe,  le 
corselet  n'est  pas  plus  long,  mais  il  est  plus  arrondi  sur  les 
cot^s,  moins  retreci  en  arriere,  ses  angles  posterieurs  sont  plus 
arrondis;  les  elytres  sont  un  peu  plus  longues;  les  cuisses 
sont  entierement  noires  on  biunes. 

Antilles. 

A  Fepoque  oü  il  a  ecrit  son  Species,  Dejean  confondaU 
cette  e?pece  avec  le  clialjbaeus.  Mais  dans  sa  collection 
il  a  fait  la  distinction.  Plusieurs  individüs  portent  Tetiquette 
integer  Fab.,   un  autre  est  etiquele  S.   femoialis  Mann. 

GG  bis  S.  dilutipes  n.  sp.  • 

Long.    IJ.    —   El.   7.    —   Lat.   43/i  M. 

D"iui  noir  cuivreux  irise,  palpes,  antennes,  tiocbanters  et 
])atles  testaces;  corselet  plus  long,  plus  eti'oit  (|ue  cbez  le  S. 
integer,  plus  carrc,  moins  retreci  et  moins  arrondi  en  arriere; 
elytres  plus  allongees,  moins  sinuees  a  Fextiemite;  strie  pi-e- 
scutellaire   plus  eourte. 

Nouvelle  Grenade.      Hresil. 

G7.     S.  chalybaeus  Dej.  Spec.  IV.   HO. 

Long.    10.    —   El.   61/.,.    —   Lat.   4ii.,   M. 
D'un  noir   bronze,   un  i)eu  cuivreux  et  irise  sur  les  ^lyties, 
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verdätre  sur  la  tete  et  le  corselet.  Palpes,  antennes,  labre, 
tibias  et  tarses  d'un  testaee.  rougeätre;  le  milieu  des  cuisses 
plus  ou  moins  obscur.  —  Les  scrobes  mandibulaives  sont  plus 
Courts  que  le  labie.  Les  antennes  atteignent  les  angles  pos- 
terieurs  du  corselet.  La  base  de  Fepistome  est  deprimee  en 
demi  cercle;  ou  remarque  une  faible  depression  analogue  entre 
les  deux  points  ordinaires  du  sinciput.  Le  sommet  de  la  tete 
porte  une  fossette  plus  ou  moins  distincte.  Les  yeux  sont 
grands,  saillans;  leur  orbite  posterieur  est  peu  developpe.  — 
Le  corselet  est  en  carr6  transversal,  un  peu  retreci  en  arriere, 
coupe  presque  droit  sur  les  cötes  sauf  vers  les  angles -ant^ri- 
eurs  oü  il  est  arrondi;  ces  angles  sont  un  peu  avane^s  et  tres 
arrondis;  la  base  est  leg^rement  echanciee  au  milieu;  ses 
angles  sont  droits  avec  la  pointe  obtuse;  la  surface,  peu  con- 
vexe,  est  parsemee  de  petits  points  inegaux,  plus  serres  le 
long  de  la  base;  les  fossettes  laterales  se  bornent  k  une  large 
depression  souvent  fort  peu  distincte.  L'impression  transversale 
ant6rieure  est  peu  profonde,  Finferieure  Test  beaucoup  moins 
et  assez  inegale;  le  sillon  lougitudinal  ne  depasse  ni  1  une  ni 
Tautre.  Les  ^lytres  sont  oblongues,  legerement  sinu<Ses  avant 
le  milieu,  presqu'echancrees  vers  Textremite  qui  est  prolongee; 
leur  surface  est  un  peu  convexe;  le  sillon  basal  forme  aux 
epaules  un  angle  droit;  les  stries  sont  profondes  et  lisses ;  les 
intervalles,  un  peu  releves,  sont  parsemes  de  petits  points  plus 
nombreux  a  l'extremite  et  sur  les  intervalles  externes;  les 
points  des  3  s6ries  sont  petits  mais  bien  distincts;  la  strie 
pr^scutellaire  est  deux  fois  aussi  longue  que  T^cusson.  La 
pointe  sternale  n'est  pas  rebord6e.  Le  m6tasternum  et  Fab- 
domen  sont  couverts  de  points  plus  nombreux  sur  ce  dernier, 
dont  les  segmens  sont  foveoles  sur  les  cötes.  Les  tibias,  pos- 
t^rieurs  surtout,  sont  distinctement  arques.  Les  articles  des 
tarses  du  (^  sont  k  peu  pres  d'egale  dimension.  Chez  la  $, 
le  1*21"  article  est  un  peu  plus  large  et  du  double  plus  long 
que  le  2e. 

Antilles.     Venezuela.     Quito. 

68.     S.  blandus  üej.  Sp.   112. 

Long.   101/..   _  El.   61/2.   -   Lat.   41/4  M. 

Beaucoup  plus  disUnct  du  chalybaeus  que  ne  le  ferait 
supposer  la  description  de  Deje.an.  Les  elytres  sont  toujours 
cuivreuscs;  les  pattes,  sauf  les  tarses,  entiereuient  noires  ou 
brunes;  les  2e  et  3e  articles  des  antennes  sont  noirs  avec  la 
base  et  Foxtremite  testacees;  le  corselet  est  plus  large  et  plus 
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arrondi  sur  les  cotes,  plus  retreci  en  aniere;  les  angles  de  la 
base  sont  plus  ouverts  quoi(|ue  distinctement  marques;  la  ponc- 
tuation  des  intervalles  des  el^ires  est  plus  forte,  surtout  en 
aniere;  la  strie  preseutellaire  est  ordinairement  uii  peu  plus 
courte. 

Le  S.  Mannerheimi  .Dej.  Cat.  ne  differe  du  type  que 
par  les  angles  du  corselet  plus  arrondis. 

69.  S.  tarsalis  n.  sp. 

Long.   9.   —   El.   51/2.    —   Lat.   S^j.   M. 

Colore  comme  le  S.  ehalybaeus,  sauf  que  les  2e  et 
3''  artieles  des  antennes  sont  ordinairement  tach^s  de  noir; 
lu  taille  est  un  ])eu  plus  petite,  plus  courte;  les  yeux  sont 
moins  saillans;  le  corselet  est  plus  convexe,.  plus  retreci  en 
arriere,  plus  aique  sur  les  cotes;  les  angles  posterieurs  sont 
plus  arrondis;  les  angles  anterieurs  sont  plus  avanees,  les 
epaules  plus  arrondies,  les  elvtres  moins  sinuees  a  Textremite. 

Mexique  (Cordova.     Salle). 

70.  S.  propinquiis  Putz.   Ann.   S.   ent.  Belg.  XVJI.    118. 
Long.   9.    —   El.   5ä'^.    —   Lat.   4  M. 

Dun  noir  legerement  bleuätre  et  irise  sur  les  eljtre.". 
I'alpes,  antennes  et  pattes  testaces  de  meme  que  les  bords  du 
labre,  du  corselet  et  des  elvtres.  Les  fossettes  intra-antennaires 
sont  petites,  mais  Fespace  qui  les  entoure  est  deprime  et  tine- 
nient  ponctue.  Les  yeux  sont  saillans  et  fortement  enchasses  en 
arriere.  —  Le  corselet  est  transversal,  retreci  dans  sa  moitie 
posterieure,  largement  arrondi  en  avant;  les  angles  sont  le- 
gerement avanees;  au  dessus  des  angles^de  la  base,  qui  sont 
obtus,  les  cotes  .sont  a  peu  pres  droits,  presqu"un  peu  sinues; 
les  fossettes  laterales  sont  lineaires,  toucbant  a  la  base;  le 
sillon  longitudinal  est  assez  tin  et  n'atteint  pas  le  bord  ante- 
rieur;  le  rebord  marginal  est  etroit  et  regulier.  —  Les  elytres 
sont  oblongues;  leur  base  depasse  Celle  du  corselet;  Textre- 
niite  est  faiblement  sinuee;  les  stries  sont  j)rofondes,  les  inter- 
valles releves,  parsemes^  de  petits  points  qui  sont  plus  gros  et 
plus  serres  sur  les  4  intervalles  externes.  La  strie  preseutel- 
laire a  au  moins  le  double  de  la  longueur  de  Teeusson.  Le 
nietasternum  et  ses  6pisternes  sont  ponctues;  les  poinis  de 
labdomen  sont  plus  petits  et  plus  disperses. 

Petites   Antillcs.      Anligua.      Guadeloupe. 
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71.  S.  affinis  Dej.  Spec.   V.  822. 

Long.  83/4.    —  El.   5.    —   Lat.   31/2   M. 

D'un  bi'un  bionze,  tete  couleur  de  poix;  palpes,  antennes 
et  pattes  testaces.  Coiselet  presqu'aiissi  eourt  que  celui  du 
pvopinquus,  mais  moiiis  letreei  et  plus  aique  en  arvi^re, 
moins  avroiidi  dans  sa  moiti6  anterieure;  les  fossettes  basales 
sont  encore  un  peu  plus  profondes  de  meme  que  les  impres- 
sions  transversales;  les  yeux  .sont  moins  saillans;  les  fossettes 
intra-antennaires  sont  tout  aussi  peu  marquees,  mais  non  en- 
tom-6es  de  points. 

Cajenne.  1  ind.  (Coli.  Dejeanj.  Nouvelle  Crrenade. 
1   ind.     (Coli,  de  Chaudoir). 

72.  S.  punctipennis  n.  sp. 

Long.  8.   —  El.   51/.,.  —  Lat.  31/2  M. 

Plus  petit  et  plus  elroit  ((ue  le  vicinus:  eovselet  plus 
allonge,  plus  airondi  sur  les  cötes  et  moins  r^treci  en  ari-i^ve; 
les  fossettes  basales  sont  plus  larges  et  moins  ponetuees.  Les 
eivtres  sont  plus  allongees,  ])Ius  paralleles,  plus  echancr^es  a 
Textremite,  moins  arrondies  en  dessous  des  epaules  qui  sont 
moins  anguleuses. 

II  differe  du  blandus  par  sa  taille  plus  petite,  plus 
etroite  et  plus  allongee  dans  toutes  ses  proportions,  sa  tete 
plus  ridee  pres  des  yeux,  son  corselet  plus  lung,  donl  les 
rebords  marginaux  sont  moins  larges  et  dont  la  base  est  un 
peu  moins  ponctu^e;  les  cotes  des  elytres  sont  plus  paralleles; 
la  sinuo.site  post^rieure  est  un  peu  plus  marquee. 

Bresil.   (Mines).    1    ind.  ,^.     (Coli,   de  Chaudoir). 

73.  S.  illustris  n.  sp. 

Long.   71/2.  —  El.   51/2.    -  Lat.   3  M. 

D'un  brun  bronze  tres  brillant,  plus  elair  et  plus  cuivreux 
sur  les  elytres;  labre,  palpes,  antennes  et  pattes  testaces, 
cuisses  un  peu  plus  obscures.  Fossettes  laterales  de  la  tete 
peu  profondes,  mais  bien  marquöes,  lisses.  Corselet  subcdrdi- 
forme,  peu  echancre  en  avant,  angles  anterieurs  tres  larges 
et  peu  avances;  cotes  faiblement  arrondis  dans  leur  moilie 
anterieuie,  se  retrecissant  jusqu'aux  angles  de  la  base  qui 
sfint  pies(|ue  droits  uvec  la  pointe  obtuse ;  la  base  est  tronquee, 
un  peu  oblique  veis  les  angles;  les  fossettes  sont  larges,  ar- 
rondies.  peu  profondes.   non  pnnctuees,    legei'ement  jugueuses. 
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Elytres  plus  larges  que  la  base  du  corselet,  oblongues,  faible- 
ment  sinuees  a  rextieinitc';  epaules  marquee.s,  mais  obtuses  : 
stries  larges  et  profondes,  non  ponctuees^  inteivalles  arrondis : 
les  poiiits  des  trois  series  ordinaiies  sont  fort  peu  nombreux 
et  peu  distincts;  la  strie  prescuteliaire  est  courte  et  oblique. 
La  pointe  sternale  n'est  pas  marginee.  Pattes  gr^les;  le  1er 
avticle  des  tarses  anterieurs  ($)  est  beaucoup  plus  long  et  un 
peu  plus  large  que  les  suivans;  les  tai-ses  posterieurs  sont 
allonges. 

La  Coli,  de  Chaudoii'  ne  renferme  qu'un  seul  ind.  $  regu 
de  Mr.  Motschulsky  comme  venant  du  Bresil. 

74.  S.  vicinus  Dej.  Spec.  IV.   111. 
Long.  9.   —  El.  6.   —  Lat.  4  M. 

Un  peu  plus  petit  que  le  S.  integer  et  colore  de  nieme, 
sauf  que  les  2e  et  3e  articles  des  antennes  sont  ordinairement 
tach(Ss  de  noir ;  le  corselet  est  plus  dilate  au  milieu  des  cotes, 
plus  retreei  en  arriere;  les  angles  de  la  base  sont  plus  arrondis; 
la  base  est  plus  deprimee  en  de«sous  des  fossettes  laterales  qui 
sont  un  peu  plus  profondes. 

Bresil.     Ste.  Catherine.     Amazone.     Nouvelle  Crenade. 

74  bis  s.  ventralis  D.  (Cat). 

De  la  meme  taille  que  le  vicinus.  Eljtres  cuivreuses, 
tete  et  corselet  d'un  vert  bronz6.  Le  corselet  est  retreei  en 
arriere,  mais  ses  cotes  inferieurs,  loin  d'etre  arrondis,  sont 
presque  droits,  parfois  meme  un  peu  sinues;  les  angles  sont 
tout  k  fait  droits;  les  intervalles  des  stries  .sont  plus  plans: 
les  antennes  et  les  pattes  sout  entiereinent  testacees. 

Bresil. 

75.  S.  fulvicornis  n.  sp. 

Long.  83/4.   —  El.   5.  —  Lat.  Si/«  M. 

D'un  noir  bronze;  penultieme  article  des  palpes  maxil- 
laires  ordinairement  un  peu  obscur;  antennes  testacees  avec 
le  3''  arlicle  et  la  moitie  du  2e  noirs,  et  les  suivans  portant 
une  ligne  noirc  sur  leur.s  deux  faces;  les  pattes  sont  couleur 
de  poix  a  Texception  des  tarses  (pii  sont  teslaces.  La  tele 
est  seniblable  a  celle  du  chal>'baeus;  le  corselet  est  plus 
allonge,  plus  eti'oit,  beaucoup  plus  arrondi  sur  les  cotes,  plus 
retreei  en    arriere  oü  les    angles  sont  tr^s    obtus;    les    angles 
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uaterieurs  sonl  moins  larges  et  un  peu  nioins  avances;  les 
füsselles  basales  sont  plus  ])rofondes  et  s'etendent  jusqu'a  la 
base;  celle-ci  est  plus  echancree  au  niilieu.  Les  elytres  sont 
un  peu  plus  allongees,  plus  planes,  surtout  au  milieu. 

Bresil  (Nouv.   Fribourg).     5  ind.    ,^  5.    Coli,   de  Chaudoir. 

76.  S.  aurichalceus  DeJ.  Spec.  V.  324. 
Long.   6.   —  El.  31/.,.    -    Lat.  2^1^  M. 

D'un  bronze  cuivreux;  palpes,  base  des  antennes  et  pattes 
d'un  teötaee  pale;  ä  partir  du  3e,  chacun  des  articles  des 
antennes  porte  une  tache  noire.  Les  scrobes  niandibulaires 
sont  lavges  et  se  prolongent  jusqu"au  niveau  du  labie;  celui-ci 
est  aiTondi  en  avant,  largement  borde  de  testace.  Les  ini- 
pressions  entre  les  anteinies  sont  anguleuses,  larges,  peu  pro- 
fondes,  lugueuses  au  fond.  Les  yeux  sont  saillans.  Corselet 
en  carie  transversal,  arrondi  sur  les  cotes,  un  peu  retreci  en 
avant  oü  les  angles  sont  avances,  largement  arrondis;  la  base 
est  un  peu  echancree  au  milieu,  ses  angles  sont  presqu'arrondis; 
la  surface  est  parsemee  de  petits  jmints  qui  sont  plus  noni- 
breux  et  plus  foits  sur  la  base  sauf  au  milieu;  les  deux  im- 
pressions  basales  sont  larges,  mais  peu  profondes;  le  sillon 
longitudinal  est  peu  distinct  en  avant;  les  deux  impressions 
transversales  sont  tres  marquees.  —  Elytres  oblongues,  tron- 
quees  obliquement  a  la  base,  faiblenient  sinuees  avant  Textr^- 
mite;  les  stries  sont  profondes,  faiblement  ponetuees,  les  inter- 
valles  un  peu  releves,  parsem6s  de  petits  points  dispöses  pres- 
que  longitudinalement;  ces  points  sont  plus  nombreux  sur  les 
8t'  et  9^'  intervalles.  Les  gros  points  des^  trois  series  sont  bien 
distincts;  la  strie  prescutellairc  a  deux  ibis  la  longueur  de 
Fecusson. 

Dessous  du  eorps  d'un  )ioir  bleuatre  parseme  de  points 
])lus  gros  (|iie  ceux  du  dessus.  La  pointe  sternale  n"e.si  pas 
rebordee. 

Colombie  2  ind.  Cayenne  1.  Ce  dernier  porte,  de  la 
main-de  Dejean,   le  nom  de  Celer:   il  ne  dillere  pas  des  autres. 

77.  S.  agilis  n.  sp. 

Long.   7.   —  Kl.   41/0.    —   Lat.   21;.,   M. 

Un  peu  plus  grand  ((ue  laurichalceus,  eolore  de  menie; 
yeu.v  UM  peu  moins  saillans;  coi-selet  un  peu  plus  convexe, 
propoitionuellenient  plus  etr()it,  moins  arrondi  sur  les  cotes 
ant^rieurs,    UKtins  ponctiie  sur  la  ba.se;    les  fos.^ettes  laterales 
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sont  plus  profondes  et  le  sillon  longitudinal  est  plus  marque 
au  milieu;  les  elytres  sont  uii  peu  plus  allongees,  les  inter- 
valles  moins  convexes  et  les  points  des  3e,  5e  et  7e  inteivalles 
plus  gros. 

Amazone.      1   J.     (Coli,   de  Chaudoir). 

78.  S.  misellus  n.  sp. 

Long.  43/^.   —  El.   3.   ~  Lat.  2i|.2   M. 

D"un  brun  de  poix;  eorselet  et  elytres  largement  bordes 
de  testaee;  palpes,  antennes  et  pattes  de  cette  derniere  couleur. 
Les  segmens  abdominaux  sont  testaces  au  bout,  le  segment 
anal  Test  en  entier.  Les  scrobes  mandibulaires  atteignent  le 
niveau  du  labre.  Les  impressions  entre  les  antennes  sont 
etroites  et  se  prolongent  obliquement  jusqu'en  face  du  milieu 
des  yeux;  ceux-ci  sont  peu  enehasses.  Le  vertex  est  lisse  et 
ne  porte  qu'un  gros  point  au  centre.  —  Le  eorselet  est  de 
moitie  plus  large  que  la  tete,  transvei-sal,  tres  arrondi  dans  sa 
moitie  anterieure,  coupe  obliquement  dans  sa  partie  posterieure 
oü  il  se  retiecit  jusqu'aux  angles  qui  sont  presque  droits;  le 
bord  anterieur  est  tronque  au  milieu,  un  peu  avance  vers  les 
angles  qui  sont  tres  deprimes  et  tres  obtus.  La  base  est 
tronquee,  legerement  bi-sinuee.  Les  fossettes  basales  sont  bien 
marquees,  ponetuees,  setendant  jusqu'ä  la  base  meme;  la  sur- 
face  du  corps  est  vaguement  parsemee  de  quelques  points  assez 
gros.  —  Les  elytres  sont  ovales,  leur  base  est  plus  large  que 
Celle  du  eorselet;  Fextremite  est  sub-sinuee;  le  sillon  basal  se 
releve  vers  les  epaules;  les  stries  sont  peu  profondes,  finement 
ponetuees;  les  intervalles  sont  plans;  les  points  des  3  series 
sont  peu  marques;  ceux  du  9e  Intervalle  sont  tres  gros  et 
largemen)  interrompus  au  milieu.  La  strie  prescutellaire  est 
courte  et  peu  distincte. 

Bresil.     2  ind.     Coli,  de  Chaudoir. 

79.  C.  pusio  n.  sp. 

•    Long,  33/4.   —  El.   2.    —  Lat.    12/3  M. 

D"un  bronze  cuivreux;  palpes,  labre,  antennes  et  pattes 
testaces.  Tete  j)onctuee  cA'ce  quelques  faibles  rugosit6s;  im- 
pressions intra-autennaires  obliques,  peu  profondes;  yeux  sail- 
lans.  -^  Corselet  transversal,  un  peu  retreci  en  avant  oii  les 
cotes  sont  arrondis  et  les  angles  un  peu  avancös;  les  angles 
posterieurs  sont  droits;  la  base  est  tronquee  avec  les  deux 
fossettes  larges  mais  peu  profondes  et  ponetuees;   la  region  des 
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angles  n'est  nullement  deprim^e.  —  Les  elytres  ont  leur  base 
de  la  meme  largeur  que  le  eorselet;  elles  sont  brievement 
ovales;  leur  plus  grande  largeur  est  au  tiers  anterieur;  Tex- 
tremit6  est  a  peine  sinuee;  stries  bien  marquees,  un  peu  in- 
egales, peu  distinctement  ponctuees;  points  des  3  series  peu 
distincts;  intervalles  parsemes  de  tres  petits  points  qui  sont 
plus  serres  sur  les  intervalles  externes. 

II  difl^re  du  vilis  par  sa  taille  plus  petite,  sa  coloration 
plus  claire,  son  corselet  plus  court,  plus  large  k  la  base  dont 
les  angles  sont  plus  droits ,  ses  elytres  plus  ovales , .  plus  tine- 
ment  striees  et  dont  les  intervalles  sont  plus  plans. 

Caracas.  1  ind.  ^.  Coli.  Dejean,  sous  le  nom  que 
j'ai  conserve. 

80.  S.  tibialis  n,  sp. 

Long  61/2.   —  El.  4.   —  Lat.   3  M. 

Couleur  de  poix,  legerement  bronze,  surtout  sur  le  cor- 
selet, antennes  (surtout  a  la  base),  palpes,  tibias  et  tarses  tes- 
tac^s.  Scrobes  mandibulaires  courts.  Tete  parsemee  de  petits 
points;  les  deux  gros  points  piliferes  de  Fepistome  sont  reunis 
par  un  sillon;  ceux  du  sinciput  sont  plus  petits  et  non  pro- 
longes  entre  les  yeux.  Ceux-ci  sont  grands,  saillans,  tres  peu 
enchässes  en  arriei-e.  —  Le  corselet  est  large,  court,  trans- 
versal, tronque  a  ses  deux  extremit^s;  les  angles  anterieurs  a 
peine  uh  peu  avances,  obtus;  ceux  de  la  base  droits  avec  la 
pointe  arrcuidie;  la  moitie  anterieure  arquee,  se  r^treeissant  un 
peu  vers  les  angles;  les  fossettes  de  la  base  sont  peu  protbn- 
des,  lineaires  au  fond,  legerement  ponctuees;  le  sillon  longi- 
tudinal  est  profond.  ~  Les  elvtres  sont  ovales-oblongues,  peu 
r6trecies  aux  epaules  qui  ne  sont  que  faiblement  relevees, 
]6gerenient  sinu^es  a  Fextremite  qui  est  un  peu  prolong^e. 
Les  stries  sont  simples,  les  intci:valles  un  peu  releves;  les 
points.  des  Irois  series  sont  gros,  mais  non  tbveoles ;  les  8^  et 
9e  intervalles  portent  (juejques  points  fort  petits,  —  Pointe 
sternalc  noii  rebordee.  —  Ici'  article  des  tarses  anterieurs  trian- 
gulaire,  un  peu  plus  etroit  que  les  3  suivans  qui  sont  cordiformes. 

Bahia.      1   ind.  ($).   Coli,  de  Chaudoir. 

81.  S.  dubius  n.   sj). 

Long.   6.   —  El.    —   Lat.    3   M. 

Testace;  tete  et  corselet  rougeatres,  plus  obscurs  au  milieu  ; 
elytres  portant  une  graude  taclie  noirc  occupant  les  interval  les 
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2 — 5  mais  n'atteignant  pas  rextr6mit6.  Dessous  du  corps  noir, 
a  I'exception  du  revers,  tant  du  corselet  que  des  elytres  et  du 
bord  anteiieur  des  segmens  abdominaux  qui  sont  rougeätres. 
L"anus  est  testace.  —  Les  scrobes  mandibulaires  sont  larges 
et  Courts.  La  tete  est  lisse;  les  fossettes  intra-antennaires  sont 
triangulaires,  assez  maiquees;  les  yeux  sont  gros  et  saillans. 
—  Le  corselet  est  en  carre  transversal,  ä  peine  un  peu  plus 
etroit  ä  la  base  qu'anterieurement ;  les  cötes  sont  ai-rondis  dans 
leur  premiere  moitie,  puis  ils  se  dirigent  obliquement  sur  la 
base  avec  laquelle  ils  forment  des  angles  presque  droits,  lege- 
renient  obtus;  les  angles  anterieurs  sont  tres  arrondis,  nulle- 
ment  avances;  la  base  est  bi-sinuee^  les  fossettes  basales  sont 
assez  profondes,  prolongees  jusque  sur  la  base,  un  peu  ponc- 
tuees,  reliees  entre  elles  par  Timpression  transversale  qui  est 
un  peu  rugueuse.  —  Les  elytres  sont  oblongues  -  ovales ,  sub- 
sinuees  a  Textremite;  les  epaules  sont  tres  arrondies,  mais  le 
sillon  basal  y  forme  avec  le  sillon  marginal  un  angle  assez 
distinct  quoique  tres  obtus.  '  Les  stries  sont  profondes ,  non 
distinctement  ponctuees;  intervalles  un  peu  relev6s^  les  trois 
series  de  points  sont  tres  marquees.  La  strie  prescutellaire  a 
deux  fois  la  longueur  de  Tecusson.  La  pointe  sternale  n'est 
pas  rebordee. 

Compare  au  S.  thoracicus  il  est  plus  petit;  les  yeux 
sont  plus  saillans;  le  corselet  (autrement  colore)  est  plus  large, 
pi'oportionnellement  plus  court,  moins  arrondi  ant^rieurement, 
moins  retreci  en  arriere;  ses  angles  posterieurs  sont  beaucoup 
plus  marques;  la  base  ne  se  releve  point  vers  les  cötes;  les 
fossettes  basales  sont  plus  profondes;  les  elytres.  sont  moins 
acumifiees  a  Textremite;  les  epaules  moins  arrondies;  les  stries 
moins  profondes  et  les  trois  series  de  points  plus  marquees. 
La  strie  prescutellaire  est   presque  de  moitie  moins  longue. 

La.  Coli,  de  Chaudoir  renferme  un  seul  ind.  qui  est  indi- 
que  comme  venant  de  TEspagne  meridionale?  Je  crois  plutot 
que  les  Antilles  sont  sa  patrie. 

82.     S.  quadricollis  u.  sp. 

Long.   7.  —  El.   5.    —   Lat.   33/^   M. 

D'un  brun  bleuatrc  tres  brillant;  labre,  [)al})es,  antennes 
et  pattes  d'un  testace  pale.  —  Im])ressions  intra-antennaires 
larges,  mais  peu  profondes,  rugueuses.  Scrobes  atteignant  Tex- 
tremito  du  labre.  —  Corselet  en  cavv6  transversal ,  large  et 
court,  arrondi  en  dessous  des  angles  anttu-ieurs,  puis  coupe 
droit  jusqu'aux   angles  de  la  base  qui  sont  parfaitement  droits 
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et  tranchans"  bord  ant6rieur  non  echanci^^  base  tronquee; 
surface  plane,  surtout  en  ariiere  et  vevs  les  angles  de  la  base. 
Sillon  longitudinal  tre.s  peu  maique;  impressions  transversales 
larges  mais  ti'^s  peu  profondes;  fo.ssettes  peu  distinctes,  rem- 
plae6e8  par  un  repli  s'etendant  depuis  le  milieu  de  chacun  des 
cotes  de  la  base  jusqu'au  milieu  des  cotes.  —  Elytres  ovales, 
un  peu  sinuees  a  Textremite;  sillon  basal  oblique ;  epaules 
legerement  arrondies  •  stries  tines,  munies  d'une  ponctuation 
faible  et  ecartee;  les  foveoles  des  3  series  sont  un  peu  plus 
grandes  que  les  points  des  stries  ■  la  strie  preseutellaire  est 
tr^s  courte  et  a  peine  distinete. 

Mexique  1  ind.  $.  (Coli,  de  Chaudoir).  Les  pattes  pos- 
t^rieures  manquent. 

83.     S.  Batesi  n.  sp. 

Long.    10.  —  EI.  6i|4.  —  Lat.  A^j^  M. 

Tete  et  corselet  d"un  bronze  verdätre,  ce  dernier  ayant 
une  bordure  testacee.  Elytres  plus  brunes,  egalement  bordees 
de  testace.  Palpes,  les  4  premiers  articles  des  antennes, 
pattes  et  revers  marginal  tant  du  corselet  que  des  elytres  d"un 
testace  pale;  labre  et  devant  de  la  tete  rougeätres  de  meme 
que  Fextremite  anale. 

Les  scrobes  mandibulaires  sont  larges  t-t  n'atteignent  pas 
Fextremite  du  labre;  les  antennes  sont  greles  et  depassent  1^ 
base  du  corselet.  Les  deux  fossettes  entre  les  antennes  sont 
profondes,  sinueuses  et  se  prolongent  jusquen  face  du  milieu 
des  yeux-,  toute  la  surface  de  la  tete  est  ponctuee.  —  Cor- 
selet court  et  transversal;  sa  plus  grande  largeur  est  un  peu 
au  dessus  du  milieu,  d'oii  il  se  retrecit  en  avant  jusqu'aux 
angles  qui  sont  deprimes,  saillans  avec  la  pointe  obtuse;  les 
cotes  sont  un  peu  sinues  au  dessus  des  angles  posterieurs  qui 
sont  tres  droits,  meme  un  peu  saillans;  Tourlet  marginal  est 
etroit";  la  base  est  tr^s  legerement  sinuee,  presque  tronquee. 
Toute  la  surface  du  corselet  (sauf  au  centre)  est  parsemee  de 
points  qui  sont  beaucoup  plus  gros  et  plus  serres  sur  la  base 
et  au  dessus  des  angles  de  celle-ci;  les  deux  fossettes  sont 
courtes  et  presqu'arrondies.  —  Elytres  ovales,  un  j)eu  plus 
larges  a  la  base  que  la  base  du  corselet,  faiblement  arrondies 
en  dessous  des  epaules,  s'elargissant  apres  le  milieu  et  sc 
retr^cissanl  avant  rextremite  qui  est  acuminee;  sillon  basal 
presque  droit;  stries  profondes  et  non  ponctuees ;  intervalles 
peu  convexes  dans  la  premiere  moitie,  mais  tres  relev6s  a  Tex- 
tr6mit6;  tous  sont  pai'sem6s  de  petits  points  qui  sont  beaucoup 
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plus  serres  sur  les  8e  et  9e;  les  points  des  trois  series  ordi- 
uaires  sont  peu  distincts  et  places  contre  les  2<?,  4e  et  6e 
stries.  La  strie  piescutellaiie  a  deiix  fois  la  longueur  de 
recusson.  —  Dessous  du  coips  cntierement  ponctue;  anus  large- 
ment  echancr^  chez  le  j.  La  })ointe  sternale  n"est  pas  re- 
bordec.  Les  articles  des  taises  ant^iieurs  du  ,^  sont  peu 
elargis,  egaux  en  largeur,  le  l^i"  un  peu  plus  long.  Chez  la 
$  le  Ici'  est  un  peu  plus  large  et  du  double  plus  long  que  le  '2c. 
Amazone.     (Bates).     7  ind.     Coli,  de  Clmudoir  et  Putzejs. 

84.     S.  pleuriticus  n.  sp. 

II  diffeie  du  Batesi  par  sa  taille  un  peu  moindie,  sa 
coloration  d"un  brun  plus  clair,  son  corselet  plus  retreci  en 
avant,  moins  en  arrieie  oü  les  angles  sont  absohiment  droits 
Sans  formev  aucune  saillie;  les  elytres  sont  un  peu  plus  cour- 
tes.  les  intevvalles  sont  plus'  plans  et  couverts  d'une  ponc- 
tuation  beaucoup  plus  dense;  les  series  de  gros  points  sur  les 
3^'.  5e  et  7e  intervalles  sont  beaucoup  plus  maiquees;  la  stiie 
prescutellaire  est  un.  peu  plus  longue. 

Amazone.   (Bates).      5  ind.     Coli,  de  Chaudoir. 

8^.     S.  coracinus  Dej.   Spec.  V.  825. 

Long.   71/2-    —  El-   5.    —  Lat.  31/2   M. 

D'un  noir  legerement  bleuatre;  palpes.  anlennes,  pattes, 
labre  et  anus  testaces;  eotes  du  corselet  et  revers  des  elytves 
dun  brun  clair.  Scrobes  mandibulaires  atteignant  le  niveau 
du  labre;  impressions  intra-antennaires  assez  profondes,  obliques, 
lisses;  tete  imponctuee.  —  Corselet  transversal;  cot^s  anteri- 
eurs  tres  arrondis  de  meme  que  les  angles  qui  sont  legere- 
ment saillans  ;  en  dessous  du  milieu,  les  coles  sont  ä  peine 
arques  et  vont  en  se  i-etrecissant  un  peu  jusqu'aux  angles  de 
la  base  qui  sont  presque  droits  avec  Textremite  tres  faiblement 
•obtuse;  ils  sont  precedes  d'une  faible  sinuosite;  le  milieu  de  la 
base  est  echancr^,  et  a  ])artir  des  fossettes  laterales  qui  sont 
peu  j)rofondes,  les  eotes  de  la  base  se  dirigent  obliquement 
vers  les  angles.  Les  eotes  du  corselet  sont  tinement  rebordes, 
mais  le  rebord  ne  se  prolonge  pas  sur  la  base;  il  n"y  est  un 
peu  distinct  qu"au  milieu  oü  Ton  remarque  quelques  points. 
Le  sillon  longitudinal  e^l  visiblc  dans  toute  son  etendue.  —  Les 
el3'tres  sont  oblongues;  leur  base  depasse  un  peu  celle  du 
corselet;  les  epaules  sont  relev^es,  anguleuses;  rextremite  est 
16g^rement  sinuce;  les  stries  sont  profondes,  finement  ponctu6es; 
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les  intervalles  faiblement  convexes,  non  ponctues;  les  points 
des  trois  series  sont  peu  distincts.  La  strie  prescutellaire  n'est 
pas  marquee.     Le  dessous  du  corps  est  lisse. 

Le  type  de  Dejean  est  im  ,^  venant  de  Colombie.  Mr. 
de  Chaudoir  et  moi  en  possedons  d'autres  individus  tant  du 
meme  pajs  qiie  de  Cayenne. 

86.  S.  modestus  n.  sp. 

Long.   63/4.   —   El.   41/4.    —   Lat.   31/2   M. 

Plus  petit  que  le  coraeinus;  elytres  plus  verdätres;  im- 
pressions  entre  les  antennes  plus  courtes  et  plus  arrondies; 
corselet  moins  arrondi  et  moins  retreei  en  avant;  angles  pos- 
terieurs  plus  obtus,  non  preced^s  d'une  sinuosite;  cotes  de  la 
base  plus  arques;  rebord  marginal  un  peu  plus  large*  elytres 
proportionnellement  plus  larges;  epaules  plus  arrondies;  dilata- 
tion  des  cotes  plus  forte  en  dessous  du  milieu;  stries  plus 
fines  et  moins  ponctuees;  intervalles  non  releves;  les  points 
des  trois  series  sont  plus  gros. 

Colombie.      1   ind.  ^.     Coli.  Putzeys. 

87.  S.  obscurus  n.  sp. 

Long.   61/4.    —  El.   33/4.    —  Lat.   3  M. 

D'un  bronze  presque  noir,  un  peu  plus  brillant  chez  les 
(^;  base  des  palpes  et  1er  artiele  des  antennes  d'un  testace 
rougeatre;  les  pattes  sont  d'un  brun  clair.  —  Les  antennes 
sont  tres  greles.  Le  labre  n'est  nullement  echancre.  L'^pi- 
stome  porte  un  sillon  transversal  aboutissant  de  eha(|ue  eote 
aux  gros  points  angulaires.  Les  sillons  frontaux  se  bornent 
ä  deux  impressions  obliques  qui  se  dirigent  assez  obscurement 
vers  le  sommet  du  sineiput  oü  se  trouve  une  depression  poncti- 
forme.  Les  yeux  sont  grands  et  assez  saillans.  —  Le  corselet 
est  court,  transversal,  peu  convexe,  surtout  vers  "la  base,  un 
peu  arque  dans  sa  moiti6  anterieure ,  faiblement  retreei  vers 
sa  base  dont  les  angles  sont  droits  quoique  fesant  une  legere 
saillie^  le  bord  anterieur  est  echancr^;  ses  angles  sont  un  peu 
avanees  et  presqu'arrondis;  la  base  est  tronqu6e,  s'abaissant 
en  face  des  deux  fossettes  qui  sont  larges,  arrondies,  entourees 
de  quelques  points  assez  gros;  le  rebord  marginal  est  iin  et 
regulier;  le  sillon  longitudinal  n'est  profond  qu"au  milieu;  les 
deux  impressions  transversales  sont  bien  marquees. 

Les  eh'tres  sont  oblongues,  fortement  echancrees  k  lex- 
Iremite,  simplement  striöes;  les  intervalles  sont  un  peu  releves ; 
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les  points  des  trois  series  sont  bien  marques.  La  strie  pre- 
scutellaire  est  de  la  longiieur  de  l'ecusson.  —  Les  aiticles  des 
tarses  du  ,^  sont  triangulaires;  le  2e  n"est  pas  plus  court, 
mais  plus  large  que  le  ler.  —  La  pointe  sternale  se  retrecit 
vers  rextremite  oii  eile  est  rebordee. 
Biesil.     Coli,   de  Chaudoir. 

88.  S.  thoracicus  n.  sp. 

Long.  8.   —  El.   5.   —  Lat.  31/2   M. 

D'un  testace  un  peu  vougeätre;  le  milieu  des  elytres  avec 
une  grande  tache  noire  qui  occupe  les  intervalles  2  a  5,  mais 
n'atteint  aueune  des  extremites.  —  Scrobes  mandibulaires  courts. 
Les  fossettes  intra  -  antennaires  sont  petites,  ti'iangulaires ;  en 
arriere  de  celles-ci",  en  face  des  yeux,  on  en  lemarque  deux 
autres  plus  lavges,  obliques,  un  peu  ponetuees.  Le  sommet  de 
la  tete  est  parseme  de  petits  points  tres  peu  serres.  —  Le  cor- 
selet  est  court,  en  cane  transversal,  a  peine  un  })eu  retreci  vers 
la  base,  un  peu  arrondi  dans  sa  moitie  anterieure;  les  angles 
de  la  base  sont  obtus ;  le  bord  anterieuv  est  faiblement  echancre, 
ses  angles  sont  arrondis;  le  milieu  de  la  base  est  plus  avance 
que  les  cötes  qui  remontent  obliquement  vers  les  angles-  la 
suriace  est  assez  convexe,  ridee  transversalement;  les  fossettes 
laterales  sont  larges,  peu  profondes,  rugueuses;  les  impressioris 
transversales  sont  bien  marquees.  —  Les  elytres  sont  oblongues, 
un  peu  retrecies  et  subsinuees  ä  l'extremite  qui  est  un  peu 
prolongee;  les  epaules,  quoique  legerement  relevees,  ne  sont 
nullement  anguleuses;  les  stries  sont  profondes,  finement  pone- 
tuees; les  intervalles  convexes;  les  points  des  3e,  5e  et  7e 
sont  nombreux  et  places  contre  les  2e,  5e  et  et  7e  stries; 
la  strie  prescutellaire  est  longue  et  parallele  a  la  suture.  *En 
dessous,  le  corps  est  finement  acicule;  le  dernier  segment 
abdominal  est  en  outre  parseme  de  gros  points  et  de'quelques 
rugosites  transversales  vers  Tanus.  La  pointe  sternale  n'est 
pas  rebordee.      Les  tarses  posterieurs  sont  courts. 

Haiti.  2  ind.  envoyes  par  Mannerheim  a  DeJ^an  sous 
ce  nom. 

89,  S.  excisus  n.  sp. 

Long.  7.    —  El.  4 »[4.   —  Lat.  3  M. 

Colore  en  dessus  comme  le  thoracicus;  mais  les  cöt^s 
de  labdomen  sont  noirs;  le  dernier  segment  est  entierement 
tastace  a  Textr^mite.     Le  corselet  est  un  peu  [>lus  long,  plus 
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etroit,  plus  retreci  vers  la  base;  celle-ci  est  notablement 
echancree  en  dessous  des  angles  qui,  ainsi,  sont  prolonges  en 
arriere,  aigus  avec  la  pointe  obtuse.  Les  tarses  posterieurs 
sont  un*  peu  plus  allonges.  Pour  le  surplus,  cette  espece  res- 
semble  au  thoracicus. 

•  Republ.  Dominicaine.     4  ind.  ^  ^.     Coli,  de  Chaudoiv. 

90.     S.  Lacordairei  Dej.  Sp.  V.  826. 
Long.   12.  —  El.   73/4.   —  Lat.   5  M. 

D'un  noir  teine  dans  les  deux  sexes;  parties  de  la  beuche 
et  cuisses  testacees;  labre  et  tibias  d'un  brun  rougeätre;  le 
1er  article  des  antennes  est  de  cette  derniere  couleur;  les 
autres  articles  manquent,   ainsi  que  les  palpes. 

Le  labre  est  assez  distinctement  echancre,  retreci  en 
avant.  Les  mandibules  sont  larges,  courtes  et  moins  arquees 
que  dans  les  autres  especes.  Le  menton  est  large  et  assez 
courl^  la  languette  est  presqu'aussi  avancee  que  les  para- 
glosses.  L'epistome  est  tronque;  il  porte  une  impression  trans 
versale.  La  tete  est  couverte  de  tres  petits  points;  les  fos- 
settes  intra-antennaires  sont  ponctiformes  et  se  prolongent 
en  arriere  par  une  d6pression  oblique  peu  distincte.  Les  veux 
sont  saillans,  peu  enchasses  en  arriere.  —  Le  corselet  est 
presque  carre,  un  peu  r6tr6ci  vers  la  base  dont  les  angles, 
coupes  droit,  ont  cependant  la  pointe  obtuse.  Les  angles  an- 
terieurs  sont  peu  avances,  presque  droits;  le  bord  anterieur 
est  tronque  et  la  base  bi-sinuee;  la  gouttiere  qui  longe  la  marge 
externe  est  assez  large;  eile  se  prolonge  en  un  sillon  plus 
etroit  tout  le  long  de  la  base.  La  surface  est  peu  convexe, 
couverte  de  rides  transversales  parsemees  de  tres  petits  points; 
ces  points  sont  plus  serres  sur  la  base  et  surtout  dans  les 
fossettes  ■  laterales  qui  sont  larges,  mais  peu  profondes;  les 
deux  impressions  transversales  sont  bien  marquees.  Les  elytres 
sonl  oblongues,  plus  larges  que  le  corselet  ä  la  base  oü  elles 
sont  tronquees  obliquement ,  netlement  sinuees  avant  Textre- 
nnit6;  les  6paules  sont  relevees;  les  stries  sont  profondes,  sim- 
ples; les  trois  series  de  fov^oles  sont  peu  distinctes;  les  inter- 
valles  sont  releves,  finement  acicules.  Le  sillon  basal  se  releve 
assez  fort  erneut  depuis  recusson  Jusqu'aux  opauies;  la  strie 
prescutellaire  est  tres  longue  et  oblique.  Le  dessous  du  corps 
est  d"un  noir  brillant;  le  milieu  des  premiers  segmens  de 
TabdoTien  est  ponctue.  Les  episternes  du  m6tathorax  sont 
))Ius  coui-ts  qivi  lims  la  plupa'.'t  des  Selcnophorus. 


61 

Chez  le  ,^,  les  aiticles  des  tavses  sont  triangulaires,  assez 
etiüits;  le  l^i'  est  deux  fois  plus  long  qiie  le  2t' ,  les  squani- 
mules  sont  etroites,  peii  nombreuses  et  disposees  sur  les  cötes. 

Tucuman.  (Laeordaiie)  2  ind.  Coli-.  Dejean.  L'un  de  ees 
individus  (,^)  notablenient  plus  large  que  Fautre  dans  toutes  ses 
propoitions;  le  labre  est  beaueoup  moüis  ecbancie. 

Mv.  Steinheil  indique  cette  espece  (Pangus)  coniine  tiou- 
vee  pendant  Fete  dans  la  province  de  Cordova  au  pied  des  Andes. 

91.     S.  poeciloides  n.  sp. 

Long.    13.    -   El   81/.,.    —   Lat.   5i|.,   M. 

Elytres  d'un  violet  cuivreux,  tele  et  corselet  d"un  euivreux 
,dov4.  Palpes  testaces,  tachfe  de  brun;  antennes  noires-,  Fex- 
Iremite  de  chaque'article  fenugineuse ;  le  lei"  artiele  testace, 
brun  au  milieu.      Pattes  entierement  noires. 

Le  ibnd  de  Feehancrure  du  menton  est  un  peu  epaissi-, 
les  scvobes  inandibulaires  sont  larges  et  n'alteigneut  pas  le 
niveau  de  Fextremite  du  labre  qui  est  eourt,  transversal,  sub- 
^ehancre.  Les  antennes,  assez  greles,  n'atteignent  pas  la  base 
du  corselet.'  Fossettes  intra-antennaires  rugueuses,  non  pro- 
longees  en  arriere,  mais  tendant  a  se  reunir  vers  le  sinciput. 
Soniinet  de  la  tete  parseme  de  quelques  points  el  de  quelques 
rides  plus  marquees  vers  les  yeux;  Forbite  posterieur  de  ceux- 
ci  aussi  grand  qu'eux.  —  Corselet  presque  carre,  arque  sur 
les  cdtes,  mais  surtout  dans  sa  moitie  anterieure  oii  les  angles 
sont  grands,  arrondis,  tres  avances;  base  bi-sinuee,  deprimee 
en  face  des  fossettes  latei-ales;  ses  angles  sgnt  a  peine  dislincts, 
presqu"arrondis;  la  surface  est  parsemee  de  tres  j)etits  points 
qui  sont  pLus  gros  et  plus  serres  sur  toute  la  base;  les  fos- 
settes laterales  sont  lineaires,  profondes  et  allong6es;  la  base 
n'est  nullement  deprimee  pres  des  angles;  les  deux  inipressious 
transversales  sont  bien  marquees;  le  sillon  longiliidinal  est 
enticr,  i)rofond  au  milieu. 

Les  elytres  sont  ovales-oblongues,  plus  etroites  en  avant 
qu'en  arriere,  non  sinuees  avant  Fextremite;  leui-  plus  grande 
largeur  est  en  dessous  du  milieu;  leur  surface  est  tres  con- 
vexe;  les  stries  sont  simples,  tres  profondes;  les  intervalles 
releves  et  convexes  sont  entierement  parsemes  de  petits  points; 
les  points  des  trois  series  ordinaires  sont  peu  dislincts.  —  En 
dessous,  Finseete  est  d'un  noir  irise.  Les  6pisternes  du  meta- 
sternum  sont  larges  et  courts.  ])rcs(pie  carres.  pa)semes  de 
points  assez  superliciels. 

ßr6.sil.      2    ind.    V-      <^'"ll-    <le   riiaudoir. 
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92.  S.  opalinus  Lee.  List  Col.  N.  Am.  p.   13. 

iripennis  Lee.  Ann.  Lye.  IV.   289. 

Long.    10.    —   El.   5i|,.  —  Lat.   i^\^  M. 

D'un  noir  iiise;  palpes,  antennes  et  pattes  testaces;  labre 
l)iun. 

Les  palpes  et  les  antennes  sont  greles  et  allonges;  ee? 
dernieres  atteignent  la  base  des  elytres.  Le  dernier  article 
des  palpes  labiaux  est  un  peu  renfle  au  milieu  et  legerement 
tronqu6  ä  rextremite.  Le  labre  est  un  peu  eehancre;  Tepi- 
stome  est  ti-onque.  Les  fossettes  entre  les  antennes  se  bornent 
k  une  depression  entourant  le  point  piliföre.  L'orbite  po.ste- 
lieur  des  yeux  est  aussi  grand  que  eeux-ei.  Le  point  pili- 
fere  oeulaire  est  situe  en  face  de  la  partie  posterieure  de 
Toeil.  —  Le  eorselet  est  presque  earre,  egalement  et  faible- 
ment  retreci  en  avant  et  en  aniere;  les  cotes  sont  arqu^s;  les 
angles  anterieuvs  sont  tres  avanees,  grands  et  arrondis;  ceux 
de  la  base  sont  tres  obtus;  la  base  est  bi-sinuee;  la  surface 
est  plane  vers  la  base  qui  est  ponctuee,  surtout  autour  des 
fossettes  laterales  et  sur  les  cötes;  les  impressions  transver- 
sales sont  bien  marquees;  la  superieure  est  assez  feloignee  du 
bord  anterieur;  le  sillon  longitudinal,  peu  marque  ä  la  base, 
porte  sur  les  eotes  quelques  rides  transversales. 

Les  elytres  sont  oblongues,  legerement  sinuees  avant  Tex- 
tr^mite;  le  sillon  basal  se  releve  un  peu  vers  les  epaules  et 
y  forme  avee  le  sillon  marginal  un  angle  presque  droit.  Les 
stries  sont  profondes;  les  intervalles  un  peu  convexes  sont  par- 
semes  de  points  assez  distincts  et  serres;  les  points  des  trois 
series  sont  de  grosseur  moyenne.  La  strie  prescutellaire  est 
du  double  plus  longue  que  Tecusson.  La  pointe  sternale  n'est 
pas  rebord^e.  La  poitrine  et  les  deux  derniers  segmens  de 
l'abdomen  sont  ponctues;  les  autres  siilons  sont  ruguleux. 

Etats-unis  du  sud. 

93.  S.  irideus  Reiehe.     Col.  Columb.  No.  79. 
Long.  91/.,.   —  El.   6'/..   —  Lat.  4i/.   M. 

D'nn  noir  iiise;  palpes,  antennes,  pattes  et  labre  d'un 
testace  pale;  ee  dernier  au  milieu,  ainsi  que  les  articles2  — 11 
des  antennes  sont  un  peu  obscurs.  —  Impressions  entre  les 
antennes  ponctiformes.  Corselet  en  earre  transversal,-  faible- 
Mient  retreci  en  arriere,  arrondi  sur  les  cöles  en  dessous  des 
angles  ant^rieurs  qui  sont  avanees  et  arrondis;  les  angles  de 
la  base  ties  ouverts,   mais  marqu^s;  la  base  un  peu  echaneree 
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au  niilieu^  surface  plane,  suitout  en  aniere,  parsemee  de  poiiits 
qiii  sont  plus  nonibreux  et  plus  sei'ies  a  la  base  et  vers  les 
angles.  —  Elytres  ovales,  sensiblement  elargies  et  arrondies 
ä  paitir  du  milieu,  faiblement  echancrees  ä  rextremit^ ;  stries 
pvofondes,  intevvalles  convexes;  intervalles  externes  parsemes 
de  quelque  petits  points;  les  points  des  tvois  series  sont  peu 
marques.  —  La  strie  |)iescutellaive  est  un  jjeu  plus  longue  que 
Tecusson. 

Plus  irise  que  le  S.  opalinus;  corselet  un  peu  plus 
court,  plus  elai-gi  au  milieu;  angles  de  la  base  plus  marques; 
region  des  angles  posterieurs  peu  aplanie,  plus  ponctuee.  — 
Elytres  notablement  plus  convexes,  elargies  dans  leur  moiti6 
posterieure,  moius  sinuees  avant  Textremite. 

Colombie. 

94.  S.  irinus  Reiche  (Harpalus)  Col.  Columb.  No.  84. 
Long.  S%   —  El.  5.  —  Lat.  Si/.  M. 

D'un  noir  irise  tres  brillant;  palpes,  antennes  et  pattes 
iestaees;  base  des  mandibules,  labre,  anus  et  revers  des  elytres 
rougeatres.  —  Scrobes  atteignant  presque  le  niveau  du  labre. 
Impressions  entre  les  antennes  larges,  rugueuses  et  un  peu 
ponetuees;  tete  parsemee  de  points  inegaux,  la  plupart  tres 
petits.  —  Corselet  court,  transversal,  tres  arrondi  sur  les 
cOtes,  retreci  en  avant,  coupe  obliquement  en  arri^re,  un  peu 
sinue  avant  les  angles  de  la  base  qui  sont  presque  droits;  le 
bord  anterieur  est  ecliancre;  la  base  est  tronquee;  la  surface 
est  eonvexe  au  milieu,  tres  deprimee  sur  les  cotes  anterieurs 
et  plane  en  arriere ;  sillon  median  u  peine  distinct;  silion  trans- 
versal anterieur  profond  et  bien  marque;  sillon  posterieur  peu 
distinct;  les  fossettes  de  la  base  sont  tres  larges,  divisees  par 
une  carene  et  s'etendant  jusque  pr^s  des  angles;  au  fond, 
elles  .sont  un  peu  rugueuses  et  ponetuees.  —  Elytres  ovales, 
plus  larges  que  la  base  du  corselet;  epaules  presque  droites; 
cotes  paralleles  jusque  vers  Textremite  qui  n'est  presque  pas 
sinuee;  stries  profondes,  fortement  ponetuees;  points  des  3 
s6ries  presque  confondus  avec  ceux  des  stries.  —  La  pointe 
Sternale  n'est  pas  rebordee. 

Colombie.      1    ind.   (type  de   Reiche).      Coli,   de  Chaudoir. 

95.  ,S,  Faldennanni  DeJ.  Coli. 

De  la  meme  taille  que  le  S.  anceps,  de  couleur  cui- 
vreuse;  le  corselet  u'est  pas  carie,  mais  regulierement  arrondi 
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depuis  rextremite  jusqu'ä  la  base  oü  les  angles,  tres  largement 
an-ondis,  ne  sont  leelleinent  pas  distiiicts.  Sou.s  (ous  les  untres 
i-apports,  il  ressemble  k  Taneepss  dout,  cepeiidant,  je  duute 
qu'  il  soit  une  simple  vaviete,  les  difleiences  etant  eonstantes 
dans  les  1 1  ind.  qiie  j'ai  examines. 
Biesil. 

96.  S.  anceps  Dej.  Sp.  V.  823. 

Long.   10.   —  El.   6.   —   Lat.  41/2  M. 

D'un  noiv  verdätie;  palpes  testaces,  un  peu  obseiirs  k  la 
base  des  derniers  articles;  ler  aiticle  des  anteiines  iestace 
ainsi  que  la  base  des  suivans;  taises  d"uii  brini  claii-.  Le  labic 
est  faiblenient  echancre,  fiiiement  ponetue;  les  mandibules  sont 
epaisses,  recouibees,  peu  aigues  a  rextremite;  scrobes  courts; 
tete  paraissant  lisse,  bien  qu'elle  soit  parsemee  de  tr^s  petits 
points;  impressions  entre  les  anteunes  peu  marquees,  se  bor- 
nant  a  une  faible  depression  autour  du  gros  point  oeelle  {»luee 
de  ehaque  eöte  de  la  base  de  l'epistome.  —  Corselet  en  carre 
transversal,  un  peu  plus  arque  en  avant  qu"en  arriere;  les 
angles  posterieurs  sont  grands,  saillans,  arrondis;  ceux  de  la 
base  sont  obtus;  la  base  est  bi-sinuee;  la  surface  est  peu 
c'onvexe  si  ce  n'est  en  avant  oü  les  cötes  flechissent  forte- 
nienl;  les  fossettes  laterales  sont  tres  peu  profondes,  lineaires, 
rugueuses  et  ponctuees  de  meme  que  la  l)ase  entiere-,  la  partie 
anterieure  du  corselet  est  egalement  couverte  de  tres  petits 
points  entremeles  de  lines  rugosites.  t-  Les  eljtres  sont 
ovales-oblongues,  k  peine  un  peu  sinuees  vers  Fextremite;  les 
epaules  sont  ti'es  i'elevees-,  stries  profondes,  simples;  inter- 
valles  t'onvexes,  entierement  eouverts  d"une  ponctuation  iine  et 
seiree;  la  ponctuation  du  dessous  du  cbrps  est  beaucoup  plus 
clairseniee;  la  strie  prescutellaire  est  courte  et  peu  mai(juee. 
Les  episternes  metathoraciques  sont  assez  courts,  bien  (pfetant 
cependant  plus  longs  que  laiges. 

Bresil.  Les  deux  ind.  de  la  Coli.  Dejean  viennent  du 
Tucuman. 

97.  S.  splendidus  n.  sp. 

^  Long   10.   —  EI.   7.  —  Lat.  4i/.    M. 

$      „      12.  —    ,^    71/0.^-    ,.  b'u. 

Tete  et  corselet  d'nn  bleu  metallique.  •  EIvtres '  d"un  cui- 
vieux  dore,  vert  sur  les  cotes.  Antennes  testacees,  chaeun  de^ 
articles  fooiie  de  noir  au   niiliou.      l'alpes  testaces,  leur  penul- 
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titriie  article  noir  h  la  base;  pattes  eouleur  de  poix;  g-enoux 
lüugeätres,  tarses  testaces;  dessouw  du  eorps  noir  bleuatre", 
aiius  fenugineux.  Serobes  mandibulaires  eourts.  Les  deux 
ibsseltes  entre  les  antennes  arrondies,  mais  peii  profoiides. 
Yeux  saillans.  Corselet  transversal ;  bord  anterieur  tronque 
au  milieu,  s'avan^ant  ensuite  vers  les  angles  qui  s<^nt  larges, 
arrondis  et  depi'ime.'^;  eoles  reguliercment  avques  jusqu'aux 
angles  de  la  base  qui  sont  oblus;  la  base  meme  legerement 
l)i-sinuee ;  rehord  fm  et  regulier,  ne  disparaissant  qif au  milieu 
du  bord  anterieur;  les  deux  fossettes  basales  larges  mais  peu 
prol'ondes,  un  peu  rugueuses;  les  impressions  transversales  bien 
marquees,  mais  sculement  au  milieu;  toule  la  surface  du  cor- 
selet est  parsemee  de  tres  petits  points.  —  Elj'ti-es  oblongues, 
tronquees  a  la  base,  se  retrecissant  vers  rextremjte  qui  est 
acuminee  et  precedee  d'une  sinuosite  assez  sensible.  Les 
stries  sont  profondes,  peu  distinetement  ponctuees;  les  inter- 
valles  sont  presque  plans,  mais  ils  deviennent  convexes  v'ers 
rextremite;  tous  sont  vaguement  parsemes  de  petits  points  vi- 
sibles  a  la  loupe  sculement.  La  strie  prescutellaire  n'a  que 
deux  Ibis  la  longueur  de  Tecusson.  —  Episternes  du  nieta- 
lliiirax  allonges  et  portant  quelques  points. 

Guatemala.  Mexique.  Colombie.  5  ind.  Coli,  de  Chau- 
doir  cl   Puty.e3's. 

98.     S.  punctatulus  n.  sp. 

Long.   8.    —   El.   51/4.    —   Lat.   3i|.,   M. 

IVun  noir  bronze;  palpes,  antennes  et  pattes  teslaces; 
labi'e-  ferrugineux  sur  ses  bords.  —  Tete  tres  tinement  ponc- 
tuee;  fossettes  intra-antennaires  arquees,  s'etendant  jusqu'en 
face  du  milieu  des  yeux;  ceux-ci  saillans.  —  Serobes  eourts. 
—  Corselet  plus  eourt  que  large,  plus  etroit  a  la  base  qu'an- 
terieurement  oii  les  aogles,  avances  et  obtus,  ne  depassent  que 
faiblemcnt  les  yeux.  Les  cötes  sont  tres  regulierement  arron- 
dis  jusqu^a  la  base  ou  les  angles  sont  tres  obtus,  presqu'ar- 
rondis;  le  milieu  de  la  base  est  legerement  eehancie:  le  bord 
anterieur  parait  Tetre  beaucoup  plus,  a  cause  de  la  saillie  des 
angles;  toute  la  surface,  sauf  le  milieu,  est  couvert  de  tres 
petits  points  qui  sont  plus  forts  et  entremeles  de  rugosites  sur 
la  base  et  sur  les  cötes;  le  rebord  marginal  est  fin,  et  devient 
indistinct  au  milieu  de  la  base;  les  deux  im])ressions  trans- 
versales sont  bien  marquees;  le  sillou  longitudinal  s'etend  jus- 
qu'a  la  base,  mais  il  n'atteint  pas  le  bord  anterieur;  les  deux 
l'ossettes   basales  sont  larges  et  fort   peu  profondes.    —  Eljtres 


oblongues  ovalet;,  mibsinuees  avant  rextreniite,  anondies  en 
dessous  des  ^paules ;  les  cot^s  j)eu  paralleles:  sHlon  bussil  ar- 
qu6,  uu  peu  plus  relev6  aux  6paules  que  vers  TecussoiK  etiles 
tines  et  simples;  intervalles  plans,  eouverts  d'une  ponctuatiou 
fine  et  senee;  les  points  des  trois  series  sont  peu  distincts. 
Stvie  prescutellaire  oblique,  fine,  de  moitie  plus  longue  que 
r^cusson.  Dessous  du  corps  entierement  et  tinement  ponctue. 
Yucatan.  (Pilate).  ()  ind.  Coli,  de  Cbaudoir.  2  ind.  Coli. 
Putzeys. 

99.  S.  glabripennis  u.  sp. 

De  la  taille  du  S.  pubifer.  De  meine  que  le  puncta- 
ta las,  le  glabripennis  ne  porte  aucune  pubescence  soit  sur 
les  elylres  soit  sur  le  eorselet:  ce  deinier  a  les  cotes  moins 
avrondis;  les  cotes  de  la  base  le  sont  moins  aussi;  les  fossettes 
laterales  sont  plus  distinctes;  les  elytres  sont  moins  ovales, 
plus  planes  en  dessus;  le  sillon  basal  remonte  un  peu  plus  vers 
les  epaules;  les  intervalles  sont  plus  releves  et  ^entierement 
eouverts  dune  ponctuatiou  plus  tine  et  plus  serree. 

Colombie.      4  ind.     Coli,  de  Chaudoir  et  Putzeys. 

100.  8.    luridus    Reiche.     Col.    Columb.    No.   81.     (Hy- 

polithu!^). 

Long.  9.  —  EI.   6.  —  Lat.   3i|.>  M. 

La  plus  courte  des  especes  de  ce  groupe.  Elytres  brunes, 
marginees  de  testace  vers  Lextremite-,  la  tete  et  le  eorselet 
sont  ferrugineux;  les  palpes,  les  antennes  (dont  les  articles 
2 — 11  sont  un  peu  obscurcis)  et  les  pattes  testaces;  le 
dessous  est  noir;  le  revers,  tant  du  eorselet  que  des  elytres, 
est  ferrugineux.  —  La  tete  est  lisse,  ponctuee  pres  des  yeux; 
eeux-ci  sont  grands,  mais  peu  saillans.  Le  eorselet  est  en 
carr6  transversal,  un  peu  plus  etroit  en  arriere  qu'en  avant; 
ses  cotes  sont  legerement  arrondis  dans  leur  premiere  moitie, 
puls  ä  peine  arques  Jus(ju"^  la  base  dont  les  angles  sont  tres 
obtus,  presiiu'arrondis;  les  angles  anterieurs  sont  tres  avances 
et  obtus;  la  base  est  bi-sinuee,  legerement  ecbancree  entre 
les  deux  fossettes  laterales  qui  s'y  appuient;  le  sillon  longitu- 
dinal  n'est  distinct  qu'au  milieu;  tonte  la  surlace  est  parsemee 
de  points  tres  petits  qui  sont  plus  serres  et  plus  gros  sur  les 
cotes  et  sur  la  base.  —  Les  elytres  sont  ovales,  elargies  dans 
leur  moitie  posterieure,  sinuees  avant  rextr^mite,  plus  larges 
aux   cpaules  que  la  base  du  eorselet;  les  stries  sont  prcdondes 
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et  simples;  les  intervalles  sont  un  peu  releves  et  cribl^s  de 
petitö  poiiits  dont  quelques  uns,  surtout  veis  la  moitie  post6- 
rieure,  sont  suiniont^s  de  poils  blanes  extremement  courts  et 
difticiles  a  distinguer.  Les  trois  series  de  points  sont  peu  dis- 
tinctes.  Les  premiers  segmens  de  Fabdomen  poitent  quelques 
gros  points;  les  3  derniers  sont  plus  abondaniment  et  plus 
iinement  ponctues. 

Nouvelle  Gvenade  4  ind.     Coli,  de  Chaudoir. 

iOl.     S.  rufilabris  Dej.  Sp.  IV.    185.     (Hjpolithus). 
Long.   81/2.  —  El.   6.    —  Lat.   4  M. 

Noir,  un  peu  bronz6  en  dessus;  bleuätre  en  dessous;  la 
pubescence  des  eljtres  les  fait  paraitre  grises;  palpes,  les  deux 
Premiers  articles  des  antennes  et  pattes  testaces;  les  articles 
3  — 11  des  antennes  sont  brunätres  au  milieu ,  les  genoux  sont 
couleur  de  poix.  —  Les  scrobes  mandibulaires  sont  larges  et 
courts.  La  tete  est  entierement  ponctuee;  les  Ibssettes  intra- 
antennaii-es  sont  bien  marquees  et  rugueuses.  —  Le  corselet 
est,  aux  angles  anterieuvs,  de  la  largeur  de  la  tete  avec  les 
veux.  plus  large  que  long,  egalement  retreci  a  ses  deux  ex- 
tremites,  subsinue  avant  les  angles  de  la  base  qui  sont  faible- 
ment  obtus  et  meme  presque  droits  et  un  peu  releves;  la  base 
est  bi  sinuee,  deprimee  en  face  des  fossettes  laterales  qui  sont 
larges  et  peu  marquees;  le  bord  anterieur  est  eehanere  en 
demi-cercle;  le  rebord  lateral,  assez  lin,  s'elargit  vers  les 
angles  anterieurs;  le  sillon  longitudinsil  atteint  la  base,  mais 
. en  avant,  il  s'arrete  a  Timpression  transversale;  toute  la  surface 
est  tinement  ponctuee ;  vers  la  base  et  sur  les  cötes,  les  points 
sont  plus  serres  et  surmontes  d'uue  pubescence  blanchätre  tres 
courte.  —  Les  eljtres  sont  un  peu  plus  etroites  a  la  base  que 
vers  Fextremite  qui  est  legerement  sinuee;  les  cpaules  sont  un 
peu  relevees,  obtuses,  la  surface  est  aplanie  sur  le  dos;  les 
stries  sont  profondes,  simples,  les  intervalles  un  peu  releves, 
couverts  de  petits  points  tres  serres  et  d'une  pubescence  grise 
et  courte;  les  points  des  3  series  sont  peu  distincts.  La  strie 
prescutellaire  est  coQrte  et  oblique.  Le  dessous  du  corps  est 
ponctue,  le  segment  oval  est  bi-sinue  sur  les  cotes,  legerement 
echancre  au  milieu  chez  le  r^. 

Cayenne.     4  ind.     Coli.  Dejean. 

102.     S.  liodiscus  n.  sp. 

Long.  8.   —  El.   (3.    —   Lat.   4  M. 
Tres  voisin  du   rufilabris.      Antennes  testacees;    rebord 
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et  revers  du  corselet  et  des  eljties  d'un  fenugineux  obscui-. 
La  tele  nVst  pas  ponctuee;  le  corselet  ne  Test  qu'a  la  base 
et  sur  les  cOles.  Corselet  plus  eourt,  plus  arrondi  anterieure- 
ment,  beaucoup  plus  retreci  en  arriere  ou  les  angles,  tres 
uettement  coupes,  sont  un  peu  plus  ouverts  que  droits;  les 
angles  aiiterieurs  sont  plus  largenient  arroadis;  les  intervalles 
des  elytres  sont  plus  plans ;  la  sti'ie  prescutellalre  est  du  double 
plus  lougue. 

Colonibie.      1   ind.  $.     Coli,   de  Clvaudoir. 

103.  S.  rugulosus  n.  sp. 

Long.    11.    —   EI.   6i,'o.    -   Lat.   4i,'..   M. 

Voisin  du  S.  aneeps  dont  il  a  la  coloralion  noir-bleuiitrc; 
les  palpes  et  les  antennes  sont  d'une  leinte  plus  claire;  le 
corselet  est  encore  moins  letieci  vers  la  base  dont  les  angles 
sont  plus  droits;  la  surface  est  jjlus  plane;  la  jionetuatiou  du 
corselet  et  des  elj'tres  est  plus  foile  et  encore  plus  serree. 
Pour  le  surplus,  cet  insecte,  dont  je  n'ai  vu  (j'un  seul  ind.  $, 
ressemble  u  Taneeps. 

xVmazone.   (Bates).     Coli,   de  Chaudoir. 

104.  S.  paganus  Dtj.  Sp.  V.  834  (Hypolitluis). 
Long.  8.  —  El.   5.   -   Lat.   31/^  M. 

Dejean  a  confondu  sous  ce  nom  deux  especes  distincles: 
Tune  dont  le  corselet  est  carre,  avec  les  cötes  presque  droits 
dans  leur  moitie  inferieure,  et  les  angles  completement  arron- 
dis;  Tautre,  plus  grande,  a  la  tete  et  le  corselet  rouges;  ce  der- 
nier  est  plus  large,  ajunt  les  cötes  tres  regulierenient  ai-rondis 
jusquYi  la  base  ou  les  angles  sont  un  peu  plus  inar(jues.  (voy. 
ci- apres:  velutinus).  Les  fossettes  basales  sont  plus  super- 
licielles,  le  milieu  de  la  base  est  plus  echancre;  le  billon 
longitudiual  est  plus  (in  et  moins  distinct  en  dessous  de  l'iin- 
pressicui  transversale.  Dans  les  deux  especes  les  scrobes 
niandibulaires  sont  larges  et  courts,  la  strie  prescutellaire  se 
borne  a  un  trait  oblique,  la  pointe  siernale  n"est  pas  lebordee, 
les  tarses  posterieurs  .sont  allonges. 

Colonibie. 

105.  S.   velutinus  n.   sp.   (paganu.s  Dej.   pro   parle). 
Long.   8i|,>.   —  El.   51/4.   —  Lat.   3i|,,   M. 

Voy.    la   deser.    du   Ö.   j)aganus. 
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106.  S.  pubifer  ii.  sp.  • 

piiber Ullis  Putz.  Ann.  S.   ent.  Belg.  XVII.  119. 

Long-.    81/..   —  El.   511.3.   —  Lat.   31/.,   M. 

Noir  avec  un  letlet  irise  sur  les  elvtres;  Itase  des  mandi- 
liulep,  labre  et  boids  des  elytres  rougeatres;  palpes,  antennes 
et  pattes  tcstaces;  les  3  i)remiei'S  aiticles  des  antennes  sont 
souvent  taches  de  noii*.  —  La  tete  est  ponctuee  surtout  en 
avant;  eile  [)()ite  au  sonimet  une  fossette  arrondie;  le  eorselet 
est  vegulierement  anjue  sur  les  cotes,  egalemcut  retreei  en 
avant  et  en  aniere;  le  rebovd  marginal  est  beaucoup  plus 
leleve  dans  sa  nioitie  anteiieure ;  il  est  interrompu  au  milieu 
de  la  l)ase;  tous  les  angles  sont  avrondis;  les  angles  anterieurs 
sont  trcs  avanees;  toute  la  surface,  sauf  au  milieu,  est  cou- 
verte  d'une  ponetuation  senee  et  un  peu  inegale,  mais  non 
pubifcie.  —  Les  elj'tres  sont  comme  Celles  du  ])unctatulus, 
mais  leur  ponetuation  est  plus  forte  et  Ton  y  remarque  une 
pubescence  courte  et  jaunätre. 

Antilles.     Venezuela.     Coli,   de  Cbaudoir  et  Putzeys. 

107.  S.  circumfusus  n.  sp. 

Long.    10.    -   El.   6.    —  Lat.   4  M. 

l^n  peu  plus  graud  que  le  rufilabris;  colorc  de  meme 
sauf  que  les  bords  du  eorselet  et  de  l'extremite  du  elytres 
ainsi  que  le  revers  de  ceux-ci  sont  dun  ferrugineux  obscur. 
Le  eorselet  est  plus  long,  plus  etroit,  plus  nettenicnt  sinue 
avant  les  angles  posterieurs  qui  sont  un  peu  saillans;  les 
elytres  sont  plus  longues  et  plus  paralleles. 

I  ind.  f^.  Coli,  de  Cbaudoir,  indique  comme  venant  de 
Colombic? 

108.  S.  rugipennis  n.  sp. 

Long.  8i|..    —  El.   51/.,.    -  Lat.   3i,L   M. 

II  dilfere  du  pubifer  surtoul  i)ar  la  forme  de  son  eor- 
selet (|ui  est  beaueouj)  plus  etroit  vers  la  basc  dont  les  angles 
sont  moius  ai-rondis  et  plus  obtus;  il  est  egalement  plus  large 
en  avant  et  ses  eotes  sont  [)lus  arromlis;  la  surface  est  plus 
plane,  surtout  vers  la  basc;  les  cotes  de  cellc-ci  sont  pubes- 
cens  vers  les  angles;  les  elytres  sont  j)lus  paralleles;  la  strie 
picscutellaire  est  plus  courte;  le  I'^i"  article  des  antennes  est 
testace;  les  aulres  portent  luie  ligne  brune  (|ui  les  longe  de 
cliaque  culr. 

Amazone.      2  ind.      Coli,   de  Cbaudoir. 
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Je  place  ä  l;i  fin  des  Selenophorus  trois  es])eees  qui, 
tont  en  presentant  les  caracteres  du  genre,  ont.  un  facies  iin 
peil  difrerent.  Dans  les  autres  especes,  les  tibias  sont  ordi- 
nairement  un  peu  arques  et  le  ler  article  des  tarses,  eliez 
les  $,  est  plus  grand  que  les  suivans.  Ici  Tareuature  des 
tibias  est  foit  prononcee  et  le  1er  article  des  tarses  (2)  est 
tout  aussi  developpe  que  cliez  les  Gynandropus. 

109.  S,  crassiusculus  n.  sp. 

Long.   10.  —  El.   6.   —  Lat.  4  M. 

■  Noir,  palpes,  antennes  et  tarses  d'un  brun  elair.  Les 
scrobes  sont  courts;  les  antennes  courtes  et  greles.  La  tete 
est  finement  ponctuee  surtout  en  avant;  Fepistome  porle  au 
milieu  de  sa  base  une  double  fossette  arrondie.  Les  impres- 
sions  interoculaires  sont  nulles,  on  n'y  apergoit  que  les  deux 
points  ordinaires.  Les  3'eux  sont  assez  petits,  arrondis,  peu 
saillans.  Le  corselet  est  suborbiculaire,  tres  arrondi  sur  les 
cotes,  un  peu  retreei  en  avant;  le  bord  anterieur  est  faible- 
ment  echancre;  ses  angles  legerement  saillans,  sont  obtus;  la 
base  est  echancree;  ses  angles  sont  completement  et  tr^slarge- 
ment  arrondis;  la  surface  est  convexe,  tres  abaissee  vers  les 
c6t6s;  la  base  est  un  peu  deprimee  vers  les  angles;  les  fos- 
settes  laterales  sont  peu  profondes,  descendent  jusqu'a  la  base 
et  portent  un  petit  nombre  de  points;  les  impressions  trans- 
versales sont  peu  marquees,  mais  distinctes;  le  sillon  longitu- 
dinal,  tres  fin,  ne  depasse  pas  Fimpression  anterieure,  mais  il 
atteint  la  base.  —  Les  elytres  sont  oblongues,  peu  arrondies 
sur  les  cotes,  sinuees  avant  rextremite;  les  epaules  sont  relevees. 
Les  stries  sont  tres  iinement  ponctuees,  les  intervalles  un  peu 
releves-,  les  points  des  trois  series  sont  de  grosseur  moj'enne: 
ceux  du  3^  intervalle  sont  moins  distincts ;  les  intervalles  ex 
ternes  et  Textremit^  des  autres  portent  quelques  petits  points 
piliferes.  La  pointe  sternale  n'est  pas  rebordee.  Les  tibias 
posterieurs  et  surtout  les  intermediaires  sont  assez  fortement 
arques. 

Mexi(jue  (Oaxaca)  Salle.  7  ind.  Coli,  de  Chaudoir  et 
Putzeys.  Un  seul  de  ces  individus  a  sa  coloration  normale ; 
les  autres,  plus  ou  moins  immatures,  sont  bruns. 

110.  S.  curvipes  n.  sp. 

Long.    n.   —  El.   61/^.   —  Lat.   4i/o   M. 
Evidemment  voisin  du  pr6e6dent;  d'un  noir  plus    brillant; 
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d'une  laillc  iiii  ])eu  plus  grande;  goutlieio  laterale  du  corselet 
s'elaigispant  beaucoujt  et  .s'aplanissant  avunt  les  angles  pos- 
tericurs;  fossettes  laterales  plus  profundes;  Jambes  interme- 
dia! res  et  posterieures  plus  longues  et  beaucoup  plus  arquees. 
Je  ne  possede  qu'un  seul  individu  de  cette  espece  dont 
j'ignore  la  patrie.     Je  suppose  cependant  qu'il  vient  du  Mexique. 


iil.     S.  arcuatus  n.  sp. 
Long.   71/2.  —  El.  41/4. 


Lat.  3  M. 


Beaucoup  plus  petit  que  le  crassiusculus;  d'uu  noir 
plus  brillant  et  legerement  bronze;  antennes  noires  avec  les 
2  Premiers  articles  ferrugineux*  le  corselet  est  notablement 
l)lus  large,  plus  transversal,  moins  arrondi  sur  les  cotes;  fes 
angles  anterieurs  sont  plus  avances. 

Mr.  Reitter  m'en  a  envoye  4  ind.  (.^  et  $)  parfaitement 
semblables,  comme  venant  du  Mexique. 


aequinoctialis  D.  • 
alternans  D  •  •  •  • 
amaroides  D.  •  •  • 
aeneocupreus  D.  • 

affinis  D. 

anceps  D. 

aurichalceus  D.  • 
aeratus  Reich  •  •  • 

aereus  Lee. 

antarctioides  Sth. 

apicalis 

assimilis 

agilis 

arcuatus  


22 
4 
18 
65 
71 
96 
76 

139 
56 
45 
5 
61 
77 
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continis  Sahlb.  Bresil.  1844. 

p.   512.  24. 
cayennensis  Fauv.  Cayenne. 

cordatus 38 

clialecus  D. 14 

crassiusculus 1 09 

careniger 63 

cinctus 64 

celer  D. 76 

coracinus  D. 85 

cardionotus 35 

circumfusus 107 

curvipes 110 


Beauvoisi  D. 67 

blandus  D. 68 

l)aladicus  Fauv. 

(G.  Diaphoromcrus) 

barysomoides 57 

Bat'esi 83 


discopunetatus 25 

dorsalis  Kirsch. 

distinctus 2 

dubius 81 


ellipticus  D. 
exilis 


cuprinus  D. 25 

chalybaeus  I).    67 

coracinus  D. 85 

chaicosomus  R. 28 


excisus  .  .  ■  • 
emarginatus 


15 
33 
89 
34 


fossulatus 8 

flavilabris 62 
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i'atuus  Lee. 31 

flavipes  Chd. 52 

fulvicornis 75 

foveatus 40 

FaJdermanni 95 

granariu.s  D. 17 

gagatinus  D. 93 

Galopagoensis  Waterh. 

genuinus 43 

gvepsoiius  D.   CoJ]. 14 

glabripennis 99 

harpaloides  Reh. 30 

impressus  D, 3 

irideus  Reh. 93 

iripennis  Lee. 92 

iripennis  Say. 

(varicoloi-   Lee.) 

integer  Fab. 66 

illustris 73 

irinus  Reh. 94 

lineatopunctatiis  D. 4 

hieidiihis  D. 27 

lubrieipes  D. 14 

Lacordaiiei  D. 90 

limbolaris  Perty 

laesus  Lee. -Proc.  Phil.  1878 

kigiibris 51 

hiiidus  Reh. 100 

liodiscus 102 

multipiinelatus  D. 9 

mvrmidon   D. 37 

maiginepilo.sus  Sth. 

miselius 78 

niendieus 48 

modestus 86 

miindus 32 

ovalis  D. IG 

obluRus   D.     R.   Ayr. 
opahnus  Lee. 92 


opaciis 27 

obseurieornis 26 

obscurus 87 

pyritosus  D. 1 

punetulalus   D. 59 

pullus  D. 50 

pediculai-ius  D.  •  •  •  •  ^  .  .  .  .  12 

promptus  D. 44 

pai-umpunctatus  D. 30 

pulicarius 17 

planipennis  Lee. 
pampieola  Steinh. 

pampieola 58 

punctiger  Kirsch. 

pusillus  D. 10 

propinquus 70 

punctipennis 72 

pleuritieus 84 

pusio 79 

pubifer 106 

paganus  D. 104 

puellus 55 

poeeiloides 91 

punctatuhis 98 

])uncticolIi.s 42 

quadrieollis 82 

nifescens   24 

rugulosus 1 03 

rufulus    54 

rugipennis  •  • 1 08 

ruHlabvis  D. 101 

.sinuatu.s  Gyll. 29 

scilulus  D. 39 

subaeneus  Reh. 23 

subpunetatus  Reh. 

stigmosus  G. 3 

subtinelus  Lee. 

seria(o])orus    20 

subaeneu.s  Reh. 23 

subsinuatus 36 

splendidiis 97 
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striatopunctaluis 41      vicinus  D. 74 

subcordatus 46      variegatus  D. 7 

Satyrus 47  variabilis  Ciiit. 

Sallei 11  vaiicolor  Lee. 

(in'pennis  Say.) 

(loglodytes  D. 13      viridescens  Lee. fiO 

tenebrosus  Lee,  vilis 53 

tricolov  Guer,  velutinus 105 

lesselatus 6                            — ■ 

tibialis 80      xantholomus 49 

taisalis 69  xanthoseelis  D.   Coli.  •  •  •  ■    65 


hoi'acieus 


jucataiuis 21 


Vereins-Angelegenlieiten. 


In  der  Sitzung  am  2.  August  wurde  in  Beziehung  auf  das 
JMitgliedei'verzeiehniss    die  Beriehtigung  vorgetragen,    dass  der 

Herr  Dr.  juris  Behn  in  Hamburg 
(im  Verzeichniss  des  Jahrg.  1875  irrigerweise  Behm  gedruckt 
in  der  Mitgliederliste   des   Jahrg.    1877    fehlt.      Feiner  ersuehr 
Herr    V.   Gaiger    um    die    Anzeige,     dass    er    nicht    mehr    in 
Lissa,   sondern  fortan  in  Zara  wohnt. 

Unter  den  79  seit  der  letzten  Sitzung  eingelaufenen  Zu- 
schriften waren  mehrere,  welche  das  Interesse  der  Anwesenden 
lebhaft  anregten.  So  z.  B.  eine  Mittheilung  unsers  Ehren- 
mitgliedes, Exe.  van  Lansberge,  der  eine  Absendung  von  Co- 
Icopteren  und  Orthopteren  aus  Batavia  ankündigt,  und  dabei 
bemerkt,  dass  unter  den  vielen  ihm  zuströmenden  Inseeten 
noch  kein  einziger  Pausside  sich  befunden  habe,  weil  die 
dortigen  Sammler  (sehr  begreiflich)  nur  grillen,  was  von  grossen 
und  farbenglänzenden  Sachen  auf  der  Erde  kröche  oder  sich 
auf  die  Blüten  setzte.  Doch  habe  sich  der  französische  En- 
tomolog,  Herr  KatlVay,  dei'zeit  in  Neuguinea,  mit  besonder m 
Eifer  auf  die  Minutien  verlegt.  Dass  die  Papua's  allmählich 
anfingen,  ihre  Vorvätei-  aus  der  Erde  zu  giaben,  um  aus 
deren  Schädeln  einen  Handelsartikel  mit  den  Euro[)äern  zu 
machen,  erkläre  sich  aus  den  Jetzt  angeregten  aMihropologischen 
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Forschungen.  Vermuthlich  dächten  sieh  die  uneivih'sirteu  Ver- 
käufer dabei,  dass  die  Europäer  (nach  Art  der  menschenfressen- 
den  Dayaks  auf  Borneo)  ihre  Wohnzimmer  mit  Schädeln  orna- 
mentirten,  oder  ihren  Bräuten  damit  senlimentale  Liebeszeichen 
schenken  wollten. 

Es  wurde  den  Versammelten  angezeigt,  dass  das  vierte 
Heft  des  Jahrg.  1877  mit  dem  drei  und  dreissigsten  Bogen 
abgeschlossen  worden,  dass  aber  mit  Rücksicht  auf  das  theils 
bereits  vorliegende,  theils  noch  bestimmt  für  die  nächste  Zeit 
angekiuidigte  Druck-Matei-ial  es  rathsam  sein  würde,  ausnahms- 
weise .sofort  die  beiden  Hefte  I  und  II  für  1878  zu  combi- 
niren.  Das  soll  geschehen,  um  das  Zersplittern  grösserer 
Artikel  zu  vermeiden,  und  um  nicht  das  einzelne  Heft  aus- 
schliesslich oder  überwiegend  nur  auf  Gegenstände  einer  ein- 
zigen Oi-dnung  zu  beschi'änken. 

Die  Versammlung  erklärte  sich  mit  diesem  Vorschlage 
einverstanden.  Für  die  Coleopterophilen  des  Vereins,  welche 
ihre  Sammlungen  auch  auf  Exoten  ausdehnen,  wird  es  von 
Interesse  sein,  dass  Herr  Dr.  Geo.  Hörn  in  Philadelphia  sich 
freundlich  bereit  erklärt  hat,  mir  aus  seinen  reichen  Vorräthen 
nordamerikanischer  Käfer  sicher  bestimmte  Dupla  mitzutheilen. 
Da  er  nach  AusM'eis  der  Note  am  Schluss  der  Check-list  von 
Crotch  die  Correctur  derselben  übernommen  hatte,  so  bürgt 
schon  dieser  Umstand  allein  dafür,  dass  er  mit  den  darin 
aufgeführten  7450  Arten  der  ..Coleoptera  of  America,  North 
of  Mexico'-'  genau   vertraut  ist*). 

Unser  der  Sitzung  beiwohnendes  Mitglied.  Herr  Pfarrer 
Schmidt  aus  Zülzefitz,  der  sich  durch  seine  gefällige  Beihülfe 
beim  Spiessen  und  Kleben  der  .^Milliarden  aus  Californien" 
grosse  Verdienste  um  deren  Interessenten  erworben,  übernahm 
nebenher  auch  die  Präparation  einer  Centurie  Caucasier  ,,en 
papillottes".     Eine  Art  darunter  ist  von  dem  in  Finland  woh- 


*)  Zwei  Tage  später  ist  die  betreffende  Sendung-  in  vortrefflich- 
stem Stande  eingelaufen,  und  hat  neben  einzelnen  bekannteren  Specics 
zunächst  eine  reiche  Zahl  Horn'scher  Typen  ausgeliefert,  sodann  auch 
nicht  wenig  interessante  Arten,  welche  zni'  Zeit  noch  in  wenigen 
grossen  CoUectionen  vertreten  sind  —  beispielsweise  Calosoma  Palmer i 
Hörn,  Coelotaxis  muricata  llorn,  Necrophorus  nigrita  Mannerh.. 
alle  drei  von  der  kleinen  Insel  Guadalupe  im  Stillen  ücean,  westlich 
von  Californien.  —  Auch  wird  jeder  Sammler  exotischer  Käfer  an» 
Erfahrung  wissen,  dass  die  synonymische  Confusion  in  nordamerika- 
nischen Arten  vollkommen  so  gross  und  so  schwierig  zu  bereinigen 
ist,  wie  in  europäischen,  mithin  den  Umstand  würdigen  können,  aucli 
von  sogenannten  gewöhnlichen  Species  zuverlässig  bestimmte  Stücke 
ans  sichi-er  Hand  zu  erhnltcu. 
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iiendeu  Absender  mit  dem  Namen  Lucunus  piger  Motseli.  be- 
zeichnet; aber  das  muss  eine  irrige,  oder  vielleicht  traditionelle 
Bezeichnung  in  literis  .sein,  denn  die  Species  L.  piger  tindet 
sich  weder  im  Münchner  Kataloge  noch  in  dem  Verzeichniss 
der  sämmtlichen  von  Motschulsky  beschriebnen  Arten.  Ue- 
brisens  weicht  die  Art  in  keinem  wesentlichen  Punkte  von 
L.  iberieus  Motsch.  (orientalis  Kr.)  ab. 

Herr  Prof.  Berg  in  Buenos  Aires  hat  bereits  eine  in 
Farbendruck  hergestellte  Tafel  eingesandt  ak;  den  Vuiläufer 
zu  dem   dazu  angekündigten  Artikel. 


Der  Sitzung  am  G.  September  wohnten  der  Dr.  Anton 
Dohrn,  Director  der  zoologischen  Station  in  Napoli  und  Herr 
Stud.  Arnold  Krieger,  derzeit  in  Berlin  domicilirend,  bei. 
Die  verhoffte  Anwesenheit  unsi'es  geschätzten  Mitgliedes,  des 
Akademikei-s  Dr.  Candeze,  der  mir  auf  seiner  Heimkehr 
von  einer  Reise  nach  Norwegen  seinen  Besuch  auf  den  Anfang- 
Septembers  verheissen  hatte,  fiel  aus,  weil  er  laut  Telegramm 
aus  Christiania  zunächst  noch  Stockholm  besuchen  will.  Unter 
den  vorgetragenen  Bi'iefen  war  von  Intei-esse  der  von  Herrn 
Oberförster  W.  Eichhoff,  Avelcher  nicht  mehr  in  Saarburg 
sondern  in  Mülhausen  im  Elsass  residirt,  inid  einen  Ai-tikel 
über  Coraebus  bifasciatus  und  Saturnia  Cynthia  eingesandt  hat, 
welche  letztere  sich  dort  auf  Ailanthus  glandulosus  im  Freien 
zu  acclimatisiren  scheint.  Er  verheisst  Pu})pen  davon,  falls 
ihm  die  Zucht  glückt.  Laut  Brief  vom  31.  August  unsers 
Mitgliedes,  Herrn  J.  Lichten  st  ein,  hat  der  in  Angelegen- 
heiten der  Reblaus  jn  Lausanne  versammelt  gewesene  inter- 
nationale Congress  ohne  Resultat  getagt.  Hätte  sich  zu  dem 
Drei-Devastatoren-Bunde  des  Jahres  1877  nicht  auch  die  Oedi- 
poda  migratoria  gesellt,  so  könnte  man  auf  den  Argwohn  ge- 
i'athen,  die  Leptinotarsa  decemlineata  (wegen  des  Kartolfel- 
Fusels)  und  die  Phylloxera  vastati-ix  wären  einer  heimlichen 
Loge  eines  fanatischen  internationalen  Mässigkeits-Vereins  bei- 
getreten. Da  aber  durch  die  rechtzeitige  Neugier  Ihrer  Majestät 
der  Em])ress  of  India  dafür  gesorgt  ist,  dass  Linn6's  Canis 
familiaris  var.  fricator  (naso  resimo,  auribus  pendulis,  corpore 
quadrato,  zu  deutsch  der  Mop.s)  vor  dem  bedrohlichen  Aus- 
sterben gesichert  wurde,  so  lässt  sich  vermuthen,  dass  auch 
..die  rothen  Nasen  und  das  Delirium  tremens"  für-s  erste  noch 
an  lebenden  Exem])laren  ausreichend  studirt  werden  können. 
Aus  einem  Schreiben  von  Dr.  Hagen  vom  20.  August  crgiebt 
sich,  dass  die  Hitze  des    nordamerikanischen  Sommers  (1877) 
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kaum  zu  erti-agen  war.  Seine  Reise  nach  Colorado  war  un- 
gemein interessant  ausgefallen,  sie  wurde  bis  an  die  mexica- 
nisehe  Grenze  ausgedehnt  und  zeigte  ihm  ..wahrhaft  paradie- 
sische Gegenden*'.  Hagen  IheiU  mir  mit,  dass  man  sich  wegen 
Ambljcheila  an  Prof.  Snow  in  Lawrence  wenden  könne.  Herr 
Prof.  Bur  meist  er  dankt  für  die  Auskunft  über  das  $  von 
Macrocrates  bucephahis  und  wünscht,  für  das  Museo  publico 
einige  Repräsentanten  der  Familie  Paussus  zu  erwerben. 

Herr  Kreisrichter  Hassel  in  Helmstedt  berichtigt  seine 
Addresse,  welche  ihn  im  letzten  Mitghederverzeichnisse  noch 
als  Auditor  in  Wolfenbüttel  aufführt,  und  bemerkt  zugleich, 
dass  der  ihm  befreundet  gewesene  Collaborator  Schreiber 
in  Wolfenbüttel  vor  längerer  Zeit  das  Zeitliche   gesegnet  hat. 

Dr.   C.   A.   Dohrn. 


liiteratiir. 


Catalogi  Coleopterorum  Europae 

editio  secunda  auctoribus 

Rr.   S-  P.    E.   Fr.    Stein   et  Jul.   Weise.     (Berlin  Nicolai). 


Es  liegt  nahe  genug,  den  europäischen  Käfeisammlern 
scherzhaft  dazu  zu  gratuliren,  dass  sie  nun  für  die  bescheidne 
Summe  von  vier  Reichsmark  den  „Stein  der  Weisen''  linden 
können. 

Zunächst  aber  wird  es  erlaubt  sein,  meinem  würdigen 
Vorgänger,  dem  Vereinsgründer  Di-.  Wilhelm  Schmidt,  das 
Verdienst  zu  vindiciren,  dass  Er  der  Coliunbus  war,  der  dies 
Katalogs -Ei  als  der  Erste  auf  die  Si)ilze  gestellt  hat.  Aller- 
dings war  es  nur  die  Idee,  nicht  eben  die  Ausführung,  welche 
Lob  verdiente  —  aber  der  Anstoss  war  nun  eiinnal  gegeben. 

Jene  erste  Ausgabe,  (ohne  Jahreszahl,  elwa  v.  J.  1839) 
in  Stettin  als  „Verzeichniss  euro|)äischer  Käfer"  er.'^ehienen, 
enthält  wesentlich  nichts  weiter  als  einen  Auszug  der  in  der 
dritten  Ausgabe  de.'^  Catalogue  de  la  colleclion  Dejean  1837 
enthaltenen  europäischen   Arten   mit  Modificationen  nach  Erich- 
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son'.s  Käfer  der  Mark.  Abgesehen  von  geographischen  Ueber- 
eiluugeu  (Tm-comannieii  liir  Türkei  genommen  und  dergleichen) 
iinden  sich  darin  nutürlich  alle  unbeschriebenen  Dejean'schen 
viihi  uufgenonimen.  Dennoch  war  die  Idee  eine  so  glück- 
liche gewesen,  dass  schon  1843  bei  dem  Tode  des  Dr.  Schmidt, 
die  Paar  hundert  Exemplare  vergriilen  waren,  die  er  auf  seine 
Kosten,  nicht  ohne  Zweifel,  ob  sie  gedeckt  werden  würden, 
hatte  drucken  lassen. 

Von  vielen  Seiten  meldeten  sich  Katalogsbegehrliche,  und 
der  verstorbene  Kegierungsrath  Schmidt  (nur  Namensvetter 
des  Verewigten)  erbot  sich  zur  Redaction  einer  zweiten  Auilage; 
dieselbe  erschien  1844  auf  Vereinskosten.  Ebenso  die  dritte, 
welche  hauptsächlich  von  Herrn  v.  Kiesen  weiter  redigirt 
wurde,  und  deshalb  in  Bautzen  herauskam,  wo  er  als  Kegie- 
rungsiath  domicilirte.  Für  die  vierte  Ausgabe  übernahm  Dr. 
Schaum  die  Redaction,  und  da  er  inzwischen  die  Stelle  als 
Vercinssecretair  niedergelegt  hatte,  wurde  der  Katalog  1852 
in  Berlin  gedruckt.  Die  fünfte  (1855),  sechste  (1856),  siebente 
(1858)  Ausgabe  erschienen  unter  meiner  Redaction  in  Stettin. 
Um  nicht  allzubald  wieder  zu  einer  neuen  Aullage  gedrängt 
zu  werden,  hatte  ich  die  siebente  etwas  stärker  abziehen  las- 
sen, aber  die  Rechnuug  war  irrig  —  die  inzwischen  erschie- 
nenen neuei'en  Kataloge  von  Schaum  (zwei  Ausgaben),  von 
Stein,  von  Redtenbacher  u.  A.  mochten  wohl  das  Be- 
dürfniss  gedeckt  haben,  und  der  Absatz  unsrer  siebenten  Auf- 
lage ging  einige  Jahre  schleppend,  bis  er  (seltsamer  Weise) 
nach  Erscluipfung  des  Vorrathes  wieder  aufzuleben  schien. 
Von  vielen  Seiten  kamen  Bestellungen,  konnten  aber  nicht 
mehr  ausgeführt  werden;  ich  verwies  die  Petenten  auf  den 
Stein'schen  Katalog,  der  bei  allen  sonstigen  löblichen  Qualitäten 
allerdings  die  für  manche  Käufer  weniger  bequeme  hatte,  dass 
er  das  Drei-  oder  Vier-fache  der  früheren  Stettiner  Ausgaben 
kostete.  Da  er  149  Seiten  stark  war,  der  jetzt  vorliegende 
(Stein-Weise)  abei-  209  Blätter  aufweist,  so  hat  sich  natürlich 
der  Preis  noch  mehr  gesteigert  (vier  Reichsmark),  und  das 
Itedaure  ich  im  Interesse  der  zahlreichen,  unbemittelten  Käfe- 
ranten,  deien  übeiwiegende  Mehrzahl  wenig  oder  gar  keinen 
Weith  auf  Synonjmie,  Vaterlandsangabe  und  Varietäten-Namen 
legt,  aber   möglichst  billige  Tauschhandhaben   verlangt. 

Es  würde  unbillig  sein,  nach  unbefangener  vorläuliger 
Prüfung  nicht  sofoit  zuzugeben,  dass  sieh  der  vorliegende 
neue  Katalog  von  allen  seinen  deutschen  und  ausserdeutschen 
Vorgängern  wesentlich  und  zwar  zu  seinem  Vortheile  unter- 
scheidet.     Seine  A'orzüge    sind  so    augenfällig,    dass  es   über- 
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flüssig'  erscheint,  (abgesehen  von  Zeit  und  Raum),  sie  alle  zu 
s])ecia]isiien.  Ich  muss  mich  auf  einige  Bemerkungen  be- 
schränken, die  mir  bei  dem  Durchblättern  in  die  Feder  kamen. 

Das  peremptorische  Ausschhessen  der  caucasischen  Arten 
in  den  früheren  Ausgaben  ^var  gewiss  ein  Fehler;  erstens, 
weil  es  geradehin  falsch  war,  den  Noi-dabhang  des  Gebirges 
und  die  nach  den  nördhchen  Windstriehen  ausmündenden  Thäler 
von  Europa's  Fauna  auszuschliessen :  zweitens,  weil  die  be- 
treuenden Käfer  fast  sämmtlich  europäisches  Gepräge  haben, 
und  letztens,  weil  fast  jeder  Sammler  von  Nur -Europäern  es 
doch  nicht  über  sein  Herz  bringen  konnte,  die  schönen  cauca- 
sischen  Carabus,  eine  Reihe  hübscher  Feronia,  Prachtkäfer  und 
Holzböcke  uneiiigeordnet  zu  lassen,  wenn  er  sie  durch  glück- 
lichen Zufall  erhielt.  Der  stattliche  Cleonus  (Leucomigus) 
Fischeri  Fähr,  hätte  deshalb  auch  noch  Platz  finden  sollen, 
da  er  nicht  nur,  wie  der  Cat.  monac.  besagt,  in  der  Tatarei 
und  Turcomannien,   sondern  auch  bei  Baku   vorkommt. 

Ich  bedaure,  dass  Herr  Stein  an  seiner  Vorliebe  für  Ma- 
juskeln festgehalten  hat  —  sie  sind  an  sich  der  lateinischen 
Sprache  fremdartig  und  wären  füglich  besser  auf  die  Menschen- 
Namen  beschränkt  geblieben.  Unter  104  Cicindelen  20  ent- 
behrliche geographische  Grossmäuler,  das  ist  unnöthig  und 
unschön.  Wegen  des  Flectirens  der  Nomina  propria  haben  es 
die  Domini  autores  auch  zu  keiner  Einheit  oder  Consequenz 
zu  bringen  versucht;  ich  wenigstens  vermag  keinen  Grund  zu 
entdecken,  weshalb  Eschscholtz  im  Genitiv  Eschscholtzii,  Banon 
=  Banonii,  Chevrolat  aber  Chevrolati  und  Eichwald  Eichwaldi 
haben  soll.  Darin  waren  die  Münchner  Dioskuren  entschieden 
folgerichtiger.  Es  ist  ein  seltsamer  Irrthum,  Wörter  wie 
Migneauxia,  Czwalinai,  Zakharschevskii  für  „latinisirt"  zu 
halten  —  kein  Römer  hätte  solche  Barbarismen  mit  Auf- 
bietung aller  seiner  Spreehmuskeln  je  über  die  Lippen  gebracht; 
und  wenn  (pag.  4)  obendrein  aus  dem  harten  Schtscheglotl' 
ein  ganz  unaussprechliches  Stchlegovii  gebraut  worden  ist,  so 
werden  die  Russen  mit  Recht  über  Namenverdrehung  die  Nase 
rümpfen.  Allerdings  fand  sich  diese  Monstrosität  bereits  in 
dem  letzten  Stein'schen  Kataloge.  Jedenfalls  ist  bei  den  Ge- 
nitiven das  von  mir  vorgeschlagne,  eonventionelle  „i"'  einfacher. 

Gelegentlich  sei  auch  bemerkt,  dass  der  verstorbne  Lyoner 
Coleopterophile  Mr.  Wachanru  hiess,  mithin  der  Purpuricenus 
nicht  Wachanruei  heissen  darf.  Sonst  habe  ich  im  Ganzen 
gegen  die  gewissenhafte  Correctur  nichts  einzuwenden,  und 
Veisehen  wie  propuinqua  (pag.  17)  Onthopagus  (pag.  80)  Hyl. 
rubicollis  (])ag.    186)  oder  Xantochioa    (pag.   200)  .sind  selten. 
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Dem  Herrn  Verl'as.'^er  der  Vorrede  will  ich  die  Kichtig- 
iseit  des  unerbitllicheii  Pii(»ri(ät-Donnerkeii.s  nielit  bestreiten, 
eher  die  seines  Genitiv«  Cutopsis  von  Catops,  den  ich  nach 
Analogie  von  myops  lieber  catopis  gebildet  hätte.  Hydrocan- 
thares  statt  Hydrocantharos  mag  Druckfehler  sein.  Was  es 
aber  in  der  Voriede  und  auch  später  im  Texte  (pag.  12)  mit 
Platy  n US  5rM//6^  für  eine  Bewandtniss  haben  muss,  blieb  mir 
dunkel.  Meines  Wissens,  und  Erichson  (Agass.  Nomencl.), 
Hagen  (Bibl.  entom.  pag.  70)  und  Gemminger  (Catal.  monac. 
1.  j).  366)  bestärken  mich  darin,  ist  es  Bonelli  und  nicht 
Brülle,  welcher  die  Gattung  errichtet  hat,  und  zwar  bereits 
1809  resp.  1813  in  den  mir  nicht  zu  Gebote  stehenden  Turiner 
Academicis,  während  Brülle  (nach  Hagen)  nichts  vor  1828 
publicirl  hat.  Glymma  Candezei  Mars,  sollte  wohl  das  Zei- 
chen X  (aus  der  Fremde  eingeschleppt)  führen,  oder  besser 
ganz  wegbleiben,  da  meines  Wissens  nur  einmal  in  einem 
belgischen  Treibhause  dieser  Histei-ide  in  Mehrzahl  gefangen 
worden,  seitdem  aber  verschwunden  ist.  Fabricius  hat  in  der 
Mantissa  (I  p.  113)  Curculio  (Coniatus)  tamarisci  und  nicht 
tamiricis  beschrieben,  es  scheint  mir  das  also  eine  recht  über- 
Uüssige  Correctur  sowohl  im  vorliegenden  wie  im  Münchner  Ka- 
taloge zu  sein,  da  die  Foim  Tamariscus  im  Palladius  vorkommt. 

Den  Schreibfehler  Linne's  Dorcus  parallelipipedus  hatten 
die  stettiner  und  Schaum'.s  Kataloge,  wie  auch  der  C'at.  mona- 
censis,  schon  in  parallelepipedus  berichtigt.  Weshalb  der 
Stein'sche  parallelopipedus  daraus  gemacht  ( —  so  lautet  es  auch 
im  vorliegenden  — )  ver.stehe  ich  nicht.  naQaXXiqXeninedov- 
Und  dass  es  nicht  Versehen,  sondern  Absicht  ist,  dafür  bürgt 
Athous  parallelopipedus  pag.   94. 

Indessen  ist  es  hier  weder  möglich  noch  nöthig,  etliche 
Tausend  Namen  auf  die  kritische  Goldwage  zu  legen  —  das 
aber  kann  man  unschwer  erkennen,  dass  sich  die  Herren  Au- 
toren nach  Pllicht  und  Gewissen  bestrebt  haben,  literarischen 
Fleiss  und  Unparteilichkeit  zu  üben:  ein  mit  Arbeiten  ähnlichen 
Inhalts  wenig  Vertrauter  hat  gar  keine  Ahnung  von  den  man- 
cherlei Schwierigkeiten  und  Anstössen,  die  dabei  zu  über- 
winden sind. 

Um  so  aufrichtiger  mögen  sich  die  Liebhaber  europäischer 
Käfer  bei  den  verdienstlichen  imd  ileissigen  Herren  Stein  und 
Weise  bedanken,  und  diese  werden  am  besten  wissen,  wie 
wesentlich  ihnen  der  bahnbrechende  Münchner  Katalog  vorge- 
arbeitet hatte. 

August   1877.  Dr.   C.   A.  Do  hm. 
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Zum  Mitglieder -Ver/eiclmisse 

des  Jalu'gangs   1877    wurden    mir  von    befreundeter  llitud   fol- 
gende  Berichtigungen  resp.  Ergänzungen  mitgetheilt: 

S.   Durchlauclit  Kichard   Fürst   zu    Khevenh  üller- 
Metsch  ist  nicht  mein'  Präsident  des  Wiener 
zool. -botanischen  A-^ereins. 
Herr  Dr.   Glückselig  in  Elbogen  ist  verstorben. 

„     Dr.   Grzegorzek  wohnt  jetzt  in  Bochnia. 

„     Dr.   V.  Horvatii  domicilirt  in  Forro  (Ungarn). 

,.     Architekt  Kayser   in  Frankfurt  a.   M.    ist  todt. 

,,     C.    Kod ermann    hat   die    Cuslodenstelle    in    St. 
Lombrecht  niedei'gelegt. 

„     Neustadt  in  Breslau  todt. 

„      Richter  in  Troppau  desgleichen. 

„     Schmid  (Anton)  wohnt  nicht    mehr    in    Frank 
fürt  a.   M.   sondern  in   Regensburg. 

„     Dr.    Egid.    Schreiber    ist    Realschuldircctor    in 
Goerz. 

„     Stussiner  wohnt  jetzt  in  Laibach. 

.,     Tacchetti  ist  todt. 

„     Wacht)  ist  K.  K.   Forstmeister  in  Wien. 

„      Zeni  wohnt  jetzt  in   Trient. 

„      Kdler  v.  Zimmermann.  Generalstabsarzt  a.  D., 
jetzt  in  Wien. 

C.   A.   D. 


Neujahrs -Wohnungs  -  Null). 

Vielleicht,  Freund  Leser,  glaubtest  Du   k;uun, 
Dass  Jener   ,,-\vegen  Mangel  an  Raum" 

Die   Tuschenuhr   niusste   verkeilen: 
Sieh   hier,   dies   winzig   bescheidene  Eckchen 
Blieb  übrig  als  das  einzige  Fleckchen 

Für  sechs   oralulirende   Zeilen! 


V.   A.    D. 
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Beiträge  zur  Lepidoptern  -  Fauna  der 
Ober-Albula  in  Graubünden, 

von 
P.  €.  Zellei*. 

(Fortsetzung  und  Schluss.) 


P  y  !•  a  1  i  tl  e  II. 

Scop.  manifestella  HS.  104. 
Zb.  1868,  S.  595. 
Nicht  häufig  und  nur  an  den  FeJsen  der  Susta  zu  Ende 
Juni  und  im  Juli,  die  $  so  selten,  dass  ich  nur  ein  einziges,  noch 
dazu  ganz  verflogenes  erhielt.  Die  ,^  sind  in  der  Grösse  ver- 
änderlich, aber  meist  gi'össer  als  die  Prether.  Eins  ist  im 
Mittelraum  reichlich  dunkelgrau  bestäubt,  im  Basal-  und  Hinter- 
randfeld fast  ohne  graue  Bestäubung  und  demnach  hier  um  so 
au  Hallender  weiss. 

Scop.  petrophila  Stdfs. 
Im  Juni  und  Anfang  Juli  am  Abhänge  der  Cresta  granda 
gegen  Fontanisla,  vi^o  ich  sie  aus  den  Aesten  der  Tannen  nicht 
selten  klopfte,  doch  nur  ,^.  Ausser  aus  dem  Riesengebirge 
erhielt  ich  die  Art  auch  aus  den  'Bairischen  Alpen  bei  Tegern- 
see.      Professor  Frey  fing  sie  aucli  anderwärts  in  der  Schweiz. 

Scop.  Sudetica  Z. 

Zb.  1868,  S.  596.  Laii.  Pjr.  p.  37. 
Häufig  auf  trocknen  Wiesen  im  Grase  bei  B.,  W.  und 
Hospiz  zu  Ende  Juni  und  den  ganzen  Juli  hindurch.  Die  $ 
sind  etwas  in  der  Körpergrösse  und  dem  Ausdruck  der  Zeich- 
nungen veränderlich.  Eins  hat  das  Mittelfeld  einfarbig  schwarz, 
in  der  Mitte  mit  einem  runden,  weissen  Fleck,  von  welchem 
aus  weisse  Stäubchen  bis  zum  Vorderrand  gestreut  sind ;  der 
Niercnfleck   ist  im   Sehwarzen  völlig   verschwunden. 

Scop.   murana  Cui-t.      Parella  HS.    101.    102. 

Selten  an  Mauern  in  B.  und  an  Felsen  zu  Ende  Juni  und 
im   Juli. 

HS"  iig.  100  ist  eine  Aberration  mit  verzerrter  hinterer 
Querliuie,  .statt  dass  diese  in  der  Regel  mit  einem  über  der 
Mitte  nach  liinten  convexen  Verlauf  bis  unle.balb  desVorder- 
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randes  reicht.  Der  unlere  Theil  der  8  ist  regelmässig  kleiner 
als  der  obere,  und  das  Weisse  darin  bildet  einen  länglichrunden 
Fleck,  nicht  wie  bei  Truncicolella  einen  kurzen  Längsstrich. 
In  flg.  101  i'ehlt  dieser  untere  Theil,  weil  er  vermuthlich  am 
Original  weggewischt  war. 

Diese  Art  kommt  auf  dem  Wiener  Schneeberg  häutig 
vor,  seltner  auf  der  Saualp  und  dem  Gross  Glockner.  Mein 
als  Murana  erhaltenes  englisches  Paar  hat  auf  den  Vfln.  einen 
gelblichen  Ton;  die  alpinen  Exemplare  haben  einen  mehr 'bläu- 
lichen wie  HSf  iig.   102. 

Hercyna  Schrankiana  Hoch. 

Ent.    Ztg.    1872,    S.   62.     Lah.  Pyr.  p.   13.  (Holo- 
sericealis). 

Bei  B.  ist  mir  ausser  dem  erwähnten  Exemplar  weiter 
keins  .  vorgekommen,  und  da  ich  es  am  oberen  Rande  der 
Wiesen  gegen  Sagliaz  ting,  so  wird  es 'von  der  Alp  Darlux" 
herabgeflogen  sein.  Beim  W.  ist  die  Art  auf  den  kahlen  Ab- 
hängen nicht  selten;  zuerst  fing  ich  sie  am  28.  Mai;  bei  ihrer 
sehr  ungleichen  Entwickelung  fliegt  sie  den  ganzen  Juni  und 
Juli  hindurch. 

Eine  der  abenteuerlichsten  Deutungen  einer  Linneischen 
Beschreibung  ist  diejenige,  welche  Werneburg  in  seinen  Bei- 
trägen zur  Schmetterhngskunde  I.  S.  273  No.  124  giebt,  in- 
dem er  über  Linne"s  Bezeichnung  der  Tin.  tessella  schreibt: 
„ich  glaube  nicht  zu  irren,  wenn  ich  die  bis  jetzt  unentzili'erte 
T.  tessella  für  Pyr.  holosfericealis  H.  erkläre;  die  ganze 
Beschreibung,  die  Linne  in  der  Fn.  Suec.  giebt,  passt  auf 
diesen  Zünsler  vollständig. *•'•  Linne's  Angaben  sind:  Syst.  Nat. 
I,  2.  889.  P.  Tinea  tessella  alisnigris:  fasciis  duabus  albis 
remotissimis  tessellatis.  Fn.  1430.  —  Fauna  Suec.  'ed.  U 
p.  367:  Ph.  Tinea  tessella  mit  gleicher  Diagnose  und  dem 
Citat  Phalaena  seticornis  spirilinguis  nasuta  nigricans:  fasciis 
duabus  albis  tessellatis  Fn.  [ed.  I]  897.  Descr.  [eine  wört- 
liche Wiederholung  aus  der  Ed.  I.].  E  maximis  hujus  ordinis. 
haee  est,  tota  nigro-fusca,  fascia  alba,  linearis  duplex  alas 
superiores  transversim  secat,  quarum  altera  juxta  basin,  altera 
versus  alarum  apicem;  harum  singula  alba  est,  sed  maculis 
parvis  nigricantibus  quasi  tessellata. 

Wer  es  vermag,  diese  Worte,  die  sich  ohne  grosse  Kühn- 
heit auf  Cid.  tristata  oder  luctuata  H.  Beitr.  (hastulata)  an- 
wenden lassen,  für  vollständig  auf  Herc.  Schrankiana  passend 
zu  erklären,  der  ist  wohl  im  Stande,  alles  in  iigend  einer 
Linneischen  oder  Fabricischen  Beschreibung  wieder  zu  erkennen! 
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Herc.  Phrygialis  H. 

Ent.  Ztg.   1872,  S.   62.     Lah.  Pji'.  p.    13. 

Auf  den  Wegen  Imd  den  angrenzenden  trucknen  Wiesen 
(il'l  im   Grase  mit  der  vorigen. 

•Hübner's  Phrjgialis  tig.  42  stellt  die  Art  unverkennbar 
dar.  '  Rupieolalis  H.  flg.  139  weicht  so  ab,  das.s  sie  kaum 
dazu  gehört;  wenigstens  habe  ich  kein  Exemplar,  das  ihr  in 
der  Schärfe  und  Dunkelheit  der  Mittelbinde  gleicht;  die  Figur 
wird  wohl  darum  citirt,  weil  die  guten  Bilder  198  —  200  auch 
den  Namen  Rupicolalis  tragen;  sie  sieht  eher  wie  eine  ver- 
dorbene Schrunkiana  aus.  Sericahs  fig.  43  (mit  übermässig 
langen  Fühlern)  stellt  ein  sehr  dunkles  Exemplar  vor  mit 
kaum   hervortretenden  Mittelflecken. 

Esper's  Bilder  der  Monedula  zieht  Dr.  Wocke  beide  zu 
Phrygialis.  Das  eine  ist  so  schlecht  wie  das  andere  und 
v(illig  unkenntlich.  Obgleich  Lugubrina  E.  richtig  zu  Schran- 
kiana  gehört,  so  scheint  mir,  dass  Monedula  lig.  6  auch  eine 
Schrankiana  vorstellen  soll.  Im  Text  IV,  2  S.  73  heisst  es, 
die  beiden  Geschlechter  seien  in  den  Zeichnungen  etwas  ver- 
schieden, und  ferner:  „der  äussere  Rand  hat  einen  etwas 
glänzenden  röt  blichen  Saum  [Hinterrandfeld]  ^^  was  sich 
wohl  von  Schrankiana,  aber  nie  von  Phrygialis  sagen  lässt. 
Uebrigens  ist  die  Beschreibung  an  Güte  den  Bildern  gleich; 
aus  jener  geht  aber  doch  hervor,  dass  die  Unterseite  nicht 
wie  in  iig:   6  zeichnungslos  ist. 

Herc.  Helveticalis  HS.   127.   128. 
Lah.   Pyr.   p.    14. 

Ich  fand  diese  Art  am  21.  Juli  auf  einer  GerüUhalde 
unterhalb  des  Hospiz  links  von  der  Strasse  gegen  das  Engadin  zu. 
Sie  flog  nicht  ganz  selten,  setzte  sich  auf  die  Blöcke,  war  aber 
sehr  scheu  und  flüchtete,  mit  dem  Käscher  verdeckt,  abwärts 
in  die  Lücken  zwischen  den  Steinen  und  gewann  so  gewöhn- 
lich das  Weite.  Ich  eihielt  daher  nur  1  ^  ""d  ein  viel 
grösseres  $. 

Das  rS  hat  schmälere  Flügel  als  das  $,  ist  aber  niclit  so 
schmalflüglig  wie  HS' Figui-,  und  die  umfangreichern  Htll.  sind 
iasl  eintönig  dunkelgrau,  ohne  die  doi't  gegebene  schwäizliche 
Randbinde.  Auf  der  Unterseite  hat  das  $  den  hellen  Quer- 
^tl•cifen  durch  alle  Flügel,  das  (^  rlur  auf  den  hinteren  einen 
sehr  verloschenen.  Ich  halte  die  Art  für  die  IlS'sche.  Lu- 
gubralis,  welche  Wocke  als  eigene  Art  davon  trennen  will, 
kenne  ich  auch  in  der  Abbildung  nicht.  (Bericht  der  ent. 
Sertion    1875,    S.    lij. 
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Herc.  alpestralis  H. 

Ent-  Ztg.    J872,  S.   63.     Lah.  Pyr.    14. 
Um  den  W.   uuf  Kalkgeröll    ziemlieh    häufig,    aber  auch 
nicht  gesellschaftlich,  hier  leichter  zu  fangen  als  bei  B. 
.  • 

Botis  nigralis  F. 

Zb.  1868,  S.  592.  Lah.  P.yr.  p.  15. 
Den  Juni  hindurch  und  zu  Anfang  Juli  nur  am  Tuors 
Pensch  unten  im  Gesträuch,  munter  im  Sonnenschein  schwär- 
mend. —  Noch  später  im  Juli  fing  ich  sie  auf  der  Bameralp 
am  Hochschwab.  Sie  kommt  auch  in  den  Bairischen  Alpen 
um  Tegernsee  voi-. 

Bot.  octomaculata  F. 

Zb.  1868,  S.  593  (Triguttaf  j.  1872,  S.  503  (Sep. 
57).     Lah.  Pjr.  p.    i6.  (Octomaculalis). 

In  Gesellschaft  der  Nigralis  und  am  obern  Ende  des 
Knieholzdreiecks.  Alle  gesammelten  Exemplare  haben  wie  die 
Nordamerikanischen  den  weissen  Punkt  in  verschiedener  Grösse 
auf  beiden  Seiten  der  Vdfl. 

Eine  Aberration:  gutlis  maximis,  in  alis  post. .  connexis 
(^  besitze  ich  aus  dem  Riesengebirge.  Auf-  den  Vdfln.  reicht 
der  erste,  breit  auf  dem  Innenrand  ruhende,  weisse,  nach 
hinten  zugespitzte  Fleck  mit  der  Spitze  bis  unter  den  zweiten 
Fleck,  welcher  viel  grösser  als  gewöhnhch,  elliptisch  imd 
weiter  gegen  den  Hinterrand  und  die  Flügelspitze  gerückt  ist; 
der  Punkttleck  ist  in  ein  Längsstrichelchen  verwandelt.  Auf 
der  Unterseite  sind  die  beiden  Flecke  noch  grösser ;  der  erste 


■'•")  Es  ist  gewiss,  dass  Fabricius,  der  als  Autor  des  Namens  Ucto- 
maculata  iiu  »Staudingcr  -  Catalog  angeführt  wird,  nur  im  2ten  Theile 
t^einer  Mantissa  eine  niclii  hierher  gehörige  Zygaena  octomaculata  auf- 
liihrt,  und  zwar  S.  106,  nicht  MO.  Der  erste,  der  wenn  anch  bei 
einer  unrecliten  Art  (Noct.  bigutta,  \^  eiche  einerlei  mit  Thi'en.  polli- 
nalis  ist)  Linne  citirt,  ist  Esper,  dessen  Citat  lautet:  „Linne  Maut.  p. 
024  Phl.  octomaculata.  Scticoi-nis,  alis  nigris  oinnibus  maculis  duabns 
albis  rotundatis."  So  citiren,  jedoch  540  statt  524,  seitdem:  Uliger, 
Treitschke,  Zetterstedt,  Walker,  Guenec  etc.  Ich  habe  mir  die  Ansicht 
von  linne's  Mantissae  plantarum  nocli  nicht  zu  verschaffen  vermocht. 
Die  Mantissa  plantarum  altera,  Holm.  1771,  enthält  mehr  als  550  Seiten 
(die  von  1767  nur  142)-,  in  ihr  ist  es  also  möglich,  auf  S.  524  oder 
540  eine  Phal.  octomaculata  cliarakterisirt,  vieUeicht  auch  beschrieben 
zu   linden. 

Als  Cnriosität  erwähne  ich,  dass  Werneburg  in  seinen  lieiträgen 
10  Arten  verschiedener  Autoren  als  Pyralis  octomaculata  Linn.  deter- 
minirt,  während  bei  ihm  unter  Linne's  Arten  keine  Octomaculata 
voi'Uomnit. 
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nimmt  2|„  des  Innenrandes  ein  und  ist  vom  zweiten  nur  durch 
eine  schwarze  Ader  getrennt.  Auf  den  Htfln.  sind  die  zwei 
Flecke  ebenso  gewaltig  vergrössert,  der  erste  reicht  so  weit 
gegen  den  Hinterrand  (und  zwar  bis  nahe  an  ihn)  wie  der 
zweite,  mit  dem  er  durch  einen  schrägen  Ast  verbunden  ist; 
auf  der  Unterseite  stossen  sie  aneinander,  indem  nur  eine 
schwarze  Ader  dazwischen  läuft. 

Von  Guenee's  wichtiger  Bemei'kung  über  die  verdickten 
Mitt^lschienen  (des  i^)  hat  weder  Lederer  noch  Heinemann 
Notiz  genommen. 

Bot.  cingulata  L. 

Zb.   1868,  S.   594.     Lah.  Pyr.  p.    15    (Cingulalis). 
He.yden:  Ent.  Ztg.    1861,  S.   31. 

Am  Tuors  Pensch  schon  am  25.  Mai  in  beiden  Geschlech- 
tern. Ein  dort  am  1.  Juli  gefangenes  ganz  frisches  (^  möchte 
zu  beweisen  scheinen,  dass  dort  eine  zweite  Generation  wie 
bei  uns  existirt;  ich  habe  die  Art  zu  wenig  beachtet,  um 
bestimmter  sprechen  zu  können;  doch  muss  ich  erwähnen,  dass 
ich  sie  bei  Preth  und  Raibl  ohne  Unterbrechung  von  Ende 
Mai  bis  in  den  Juli  hinein  gesehen  habe. 

Aus  Oesterreich  sind  mir  drei  kleine  Exemplare  mit  feinen, 
gelblichen  Querlinien  als  vermuthlich  eigene  Art  vorgestellt 
worden,  und  zwar  deswegen,  weil  die  Querlinie  der  Htfl.  weder 
den  Vorder-  noch  den  Abdominalrand  erreicht.  Ich  kann  sie 
nur  für  Cingulata  gelten  lassen.  Exemplare  mit  gleicher  Be- 
schatlenheit  der  HtfUinie  fliegen  unter  den  gewöhnlichen.  Von 
den  drei  von  B.  mitgebrachten  ist  das  eine  ganz  die  ver- 
muthete  Art.  Die  Querlinien  ändern  ab  in  der  Stärke,  Krüm- . 
mung  und  Färbung. 

Bot.  nigrata  Scop.  (Anguinalis  H.). 
Zb.   1868,  S.  593.     Luh.  Pyr.  p.   15. 
Am  Pensch  nicht  selten  zu  Anfang  Juni. 

Bot.  aurata  Scop.  (Punicealis  H.). 
Lah.  Pyr.   p.    IG. 
Dass  sie  hier  seltner  ist  als  Porphyralis,    scheint    keinen 
Zweifel  zu  leiden;    bei  uns  ist  es    umgekelirl.     Ich    habe  nur 
2    sehr    grosse  Exemplare    mitgebracht,    die    ich    am  Stulser 
Wege  am  22.  Juni  und   1.  Juli  fing. 

Bot.  porphyralis  SV. 

Ent.  Ztg.    1872,  S.  30.     Lah.  Pyr.  p.    IG. 
Um  D.    an    verschiedenen    Stellen    im  Juni    und    Anfang 


Juli,  wo  sie  einst,   vielleicht  durch  den  Geruch  meiner  Mahlzeit 
angelockt,  nniv  zahlreich  in  beiden  Geschlechtern  zugeflogen  kam. 

Bot.  purpuralis  L. 
Lah.  Pyr.  p.    17. 

Häufig  um  B.  und  W.,  bei  B.  schon  am  1.  Juni,  beim 
W.  bis  Ende  Juli.  Ein  am  13.  August  auf  den  R. wiesen  ge- 
fangenes ganz  frisches  (^  beweist  durch  seine  Grösse  und  Fär- 
bung, dass  es  ganz  sicher  zur  zweiten  Generation  gehört,  und 
3  kleine  $  vom  11.  usd  25.  Juli  müssen  nach  ihrer  lebhaften 
Färbung  auch  dazu  gerechnet  werden.  (Das  $  der  Sommer- 
generation ist  oft  nicht  grösser  als  die  Frühlingsexemplare). 
Eine  entschiedene  Ostrinalis  habe  ich  nicht  mitgebracht. 

Anmerkung.  Ein  ,^  der  Bot.  sanguinalis,  grösser 
als  die  Varietät  Virginalis,  auf  den  Si/j  '"  langen  Vdfln.  mit 
ungewöhnlich  breiter,  gelber  Querbinde  und  daher  um  so 
schmälerem,  rothem  Hinterrandfelde,  erhielt  ich  durch  Dr. 
Killias  aus  der  Gegend  von  Tarasp  im  Engadin. 

Bot.  cespitalis  SV. 
Lah.  Pjr.  17. 
Häufig  bei  B.  und  W.  Ich  habe  nur  4  ,^  2  $  mitge- 
bracht. Die  beiden  V_  sind  beim  W. ,  wo  beide  Geschlechter 
nicht  selten  flogen,  am  30.  Mai  gefangen;  das  am  gleichen 
Tage  gefangene  ,^  ist  dadurch  merkwürdig,  dass  es  ganz  die 
Grösse  und  Färbung  unserer  Sommergeneration  hat!  Die  3 
andern  J,  mit  unserer  Frühlingsgeneration  übereinstimmend, 
auf  den  Htfln.  jedoch  blässer  gelb,  sind  vom  25.  Juni  und 
22.  Juli.  Diese  gemeine  Art  verdient  also  mehr  Aufmerksam- 
keit,  als  ich  ihr  zu  Theil  werden  Hess. 

Bot.  opacalis  H. 

Ent.  Ztg.  1872,  S.  97.     Lah.  Pyr.  p.  27  (Aerealis). 
Häufig  auf  den  Mähwiesen  beim  W.,  aber  noch  viel  zahl- 
reicher  in  der  Erweitei'ung    des  Tuo.rsthales    vor  Chiaclavuot. 
Rogenhofer  hat  im  vorigen  Jahr  (1876)  die  Raupe  aufgefunden, 
aber  nicht  ihre  Futterpflanze  kennen  gelernt. 

Bot.  uliginosalis  Sti)h. 

Zb.   1868,  S.  594  (Monticolalis).     Lah.  Pyr.   p.  26 
(Montic). 
Sehr  häufig  im  Juni  auf  den   üppigen  Wiesen  am   R.,  an 
der  Westseite  von  Siala  und  auf  Buol   grient;   das  eiste  Exem- 
plar,  ein  $,  fing  ich  am   1.   Juni.      ^Annäherungen  an  Alpinalis 
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kommen  vor,  indem  manche  J  auf  den  Vdfln.  einen  deutlichen 
weissen  Fleck  zeigen;  aber  die  Unterseite  der  Htfl.  unter- 
scheidet sie  immer  sicher.  Das  ,^  übertrifft  Alpinahs  fast 
immer  in  der  Grösse;  ein  ,^  der  Alpinalis  vom  Wiener  Sclinee- 
berg  (20.  Juli)  erreicht  jedoch  die  Grösse  der  UHginosalis. 
Im  Riesengebirge  fing  ich  Alpinalis  Mitte  Juli;  zu  gleicher 
Zeit  flogen  Alpinalis  und  Uliginosalis  auf  der  Bameralp  am 
Hochschwab. 

Anmerkung.  Ein  ,^  der  Alpinalis  sah  ich,  das  Dr. 
Killias  auf  der  Maloja  gefangen  hatte. 

Bot.  murinalis  FR. 
Lab.  Pjr.  p.    19.. 

Das  immer  bedeutend  kleinere  $  J'-eigt  bisweilen  die  hin- 
tere Querlinie  scharf  ausgedrückt,  dunkelbraun,  sägezähnig, 
am  Innenrand  mit  zwei  Verdickungen  über  einander  endigend, 
dabei  die  beiden  Mittelflecke  dunkelbraun,  und  von  der  ersten 
Querlinie  wenigstens  die  untere  Hälfte  ganz  deutlich.  Bei 
einem  so  gezeichneten  $  ist  in  die  Grundfarbe  ein  reichliches 
Gelb  eingertiischt. 

Diese  Art  fliegt  im  Juli  auf  den  Kalksteinhalden  beim  W. 
nicht  selten  und  ist  sehr  scheu.  Unter  den  Steinen  des  Ge- 
rölls fand  sich  1875  zu  gleicher  Zeit  die  schlanke,  hell  ocher- 
gelbe,  bewegHche  Puppe  in  einem  schwachen,  der  Unterseite 
eines  Steines  angehefteten  Gewebe.  Auch  die  dünne,  hellgelbe, 
etwas  haarige  Raupe  mit  grossen,  schwarzen  Warzen  fand 
ich  da  öfters,  ohne  dass  sich  ermitteln  liess,  wovon  sie  lebte. 
Denn  weder  auf,  noch  unter  den  Steinen  wuchs  etwas. 

Bot.  rhododendronalis  Dup. 
Lah.  Pyr.  p.  19. 
Dieser  Zünsler,  der  mit  Rhododendron  nichts  zu  schafl'en 
hat,  fliegt  im  Juni  und  Juli  fast  gesellschaftlich  bei  Chiacla- 
vuot  und  beim  W.  auf  trocknen  Wiesen  nach  Art  der  Flavalis. 
Beim  Hospiz  auf  der  Engadiner  Seite  war  sie  zu  Ende  Juh, 
wie  an  der  Saualj)  bei  der  Stelzing  Mitte  Juli  schon  grössten- 
theils  abgeflogen. 

Bot.  Austriacalis  HS. 

Ein  einzelnes  ;^  traf  ich  am  8.  .luli,  zu  welcher  Zeit 
wohl  der  Flug  begann,  in  Gesellschaft  der  Rhododendronalis 
vor  Chiaclavuot.  Der  ochergelbe  Kopf  und  Vorderrücken,  die 
nicht  grüngelbe,  dabei  etwas  glänzende  Grundfarbe  der  Vdll. 
und    die    dankelgraue  Querlinie   auf    der  Unterseite    der  Htfl. 


beweisen  die  Rechte  der  Art.  Auf  der  Oberseite  der  Htfl. 
zeigt  das  Exemplar  keine  Spur  einer  Querlinie.  Das  Gelbliche 
der  Grundfarbe  ist,  wie  das  Grünlichgelbe  der  Rhododendro- 
nalis, in   der  Costalzelle  am  gesättigtsten. 

Bot.   pascualis  Z.     HS.   64—66. 
Lah.  Pjr.  p.   31. 

Im  Juli  bis  über  Mitte  August  an  dem  trocknen,  umbel- 
latenreichen  Abhänge  bei  Pedra  grossa  nicht  selten.  (Ich  fand 
sie  ausserdem  mehrfach  auf  der  Bameralp  a,m  Hochschwab, 
aber  in  sehr  grosser  Zahl  am  31.  Juli  auf  dem  Rebischkogel 
bei  Brück  an  der  Muhr,  wo  ich  sie  auf  dem  abgeholzten  Berge 
zwischen  Himbeergesträuch  aus  dem  üppigen,  blühenden  Senecio 
nemorensis  leicht  aufscheuchte). 

Sie  sieht  den  scharf  gezeichneten  Exemplaren  der  Pratalis 
oft  ziemlich  ähnlich,  da  sie  auf  -den  Htfln.  nicht  immer  am 
Anfange  des  ersten  Astes  der  Medianader  einen  dunkeln  Punkt 
hat,  und  die  schwärzliehen  Costalpunkte  der  Vdfl.  oft  ganz 
verschwunden  sind.  Man  unterscheidet  sie  immer. durch  den 
grösseren  Abstand  der  dunkeln  Querlinie  vom  Hinterrande  auf 
den  Httln.;  sie  liegt  nämlich  in  der  Mitte  zwischen  ihm  uud 
dem  Gabelpunkt  der  Medianader,  statt,  wie  bei  Pratalis,  dem 
ersteren  näher  zu  sein. 

HS'  Abbildung  ist  sehr  kenntlich.  Er  citirt  dazu  Lute- 
alis  H.,  ohne  dafür  einen  Grund  anzugeben,  gesteht  aber, 
dass  die  Flügelgestalt,  die  hell  ochergelbe  Grundfarbe  aller 
Flügel  und  die  sonderbare  Htfl. Zeichnung  nicht  zu  Pascualis 
passt.      Sollte  Hübner  gar  einen  Exoten  abgebildet  haben? 

Bot.  pratalis  Z.  (Nebulalis  HS.). 

Zb.   1868,  S.  594.     Lah.  Pjr.  p.   27  (Nebulalis). 

Im  Juli  auf  den  Tuorswiesen  und  anderwärts  nicht  selten. 

Wie  Hübner's  Nebulalis    fig.   51,    sieht  Pratalis    nie    aus. 

Obgleich  HS.   das  zugesteht,  bildet  er  doch  das  ^  als  Nebulalis 

ab,  nur  auf  der  Basalhälfle  der  Vdfl.   zu  dunkel.  Ein  bleiches 

^  erhielt  ich   von  Bohemann  als  Pinetalis   Zttst. 

Bot.  decrepitalis  IIS. 

Sie  ist  durch  die  zwei  dunkeln  Mittelpunkte  und  die  dem 
Hinterrande  näheie  Querlinie  der  Htfl.  von  Pascualis  zu  unter- 
scheiden. 

Ich  erhielt  am  Penscli  nur  3  $.  am  27.  ,Iani.  10.  und 
30.  Juli. 
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Bot.  flavalis  SV. 

Zb.  .1868,  S.   594.     Lah.  Pjr.  p.  23. 

Grösser  als  bei  uns,  in  der  Htfl. spitze  stets  in  grösserer 
Breite  und  dunkler  grau  angelaufen,  in  der  Farbe  und  Leb- 
haftigkeit der  Zeichnungen  der  Vdtl.  etwas  veränderlich.  So 
zeichnungslos  wie  Duponchers  Lutealis  kommt  sie  bei  B. 
schwerlich  je  vor. 

Sie  fliegt'  nicht  eben  häufig  am  Stulser  Wege  und  auf 
andern  Stellen  des  Pensch  den  Juli  hindurch. 

Bot.  fuscalis  SV. 

Zb.    1868,  S.   594.     Lah.  Pyr.  p.   20. 

Ein  wenig  grösser  und  dunkler  grau  als  bei  uns  —  auf 
den  R.-  und  Sialawiesen  im  Juni  zahlreich. 

Bot.  terrealis  Tr. 

Zb.    1868,  S.   594.     Lah.  Pyr.  p.   20. 
Sie  erscheint  etwas  später  als   Fuscalis  und  daueit   daher 
bis  tief  in  den  Juli;   sie  ist  viel  seltner  und  fliipgt,  gewöhnlich 
zu   mehrern  bei 'einander,    aus  Laubgebüsch    am   Stulser  Weg, 
am   Tuors  Pensch  und  an  der  Spitze  des  Knieholzdreiecks. 

Bot.  crocealis  H. 

Zb.   1868,  S.   594.     Lah.  Pyr.  p.  21. 

Selten,  den  Juli  hindurch  auf  sonnigen  Abhängen  der 
Cresta  d'god  Chaschlion,  wo  sie  aus  Tussilago  auffliegt.  Die 
4  mitgebrachten  Exemplare  haben  eine  gesättigtere  Grundfarbe 
als  gewöhnlich. 

Bot.  ferrugalis  H. 

Zb.    1868.   S.    594.     Lah.   Pyr.   p.   30'. 
Professor  Fre}'  fing  in  meiner  Anwesenheit  am  14.  August 
Abends  ein  p]xemplar  sm  der  Pedra  grossa. 

Bot.  inquinatalis  Z. 

Beim  W.  Ein  ,j^,  so  gross  wie  meine  zwei  Lappländischen, 
fing  ich  am  9.  Juni,  ein  kleines  ,^  am  17.  August  an  den 
mit  Calluna  vulgaris  reichlich  bewachsenen  sonnigen  Abhängen 
zwischen  W.  und  Palpuogna.  Diese  Art  ist  hier  die  Stell- 
vertreterin der  Prunalis,  von  der  sie  sich  haui)tsächlich  durch 
die  Breite  und  Kih-ze  der  Flügel  untei-seheidet.  Dass  ich  sie 
1875  so  selten  fing,  ist  wohl  die  Folge  des  damaligen  un- 
günstigen Wetters. 
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Bot.  sambucalis  SV. 
Lah.   Pyr.   p.   24. 
Nicht    häufig    Ende  Juni    und    im    Juli    am    Stulser  Weg 
und  in  der  Bärenschlucht.    Im  August  fand  ich  an  der  Cresta 
d'god  Chaschhon  auf  der  Unterseite  der  Tussilagoblätter  Rau- 
pen, die  mir  diese  Art  zu  sein  schienen. 

Bot.  pandalis  H. 

Zb.  1868,  S.  594.  Lah.  Pyr.  p.  23. 
Den  ganzen  Juni  hindurch  in  den  R.-  und  Sialawiesen 
nicht  selten.  Sie  bildet  hier  eine  Var.  Bergunensis:  strigis 
distinctioribus,  latioribus,  ahs  ant.  ^  antice  griseo-suffusis.  Das 
Gelb  der  Vdfl.  ist  blässer  und  weniger  rein  nnd  längs  des 
Vorderrandes,  beim  rj  immer,  beim  $  bisweilen,  breit  grau 
angelaufen;  ein  lichteres  Grau  füllt,  oft  auch  auf  den  Htfln., 
den  Raum  zwischen  dem  Hinterrand  und  dem  Querstreifen. 
Die  Querstreifen  sind  dunkler  und  breiter,  am  meisten  der 
hinterste.  Der  Punkt  auf  dem  ersten  Drittel  der  Htfl.  ist 
scharf  und  oft  in  ein  Fleckchen  verwandelt.  Auf  der  ganzen 
Unterseite  ist  das  bräunliche  Grau  viel  ausgehu'eiteter  als  ge- 
wöhnlich. —  Einer  Aberration  des  ,^  fehlt  auf  den  Vdfln.  der 
zweite  Querstreifen  gänzlich;  auf  den  Htfln.  hat  er  seine  Stelle 
verlassen  und  läuft  als  ein  breiter  Schattenstreifen  dicht  an 
dem  verloschenen  Fleck.  Auf  der  Unterseite  fallen  die  breiten 
hellen  Räume  durch  ihre  Breite  fast  noch  mehr  auf  als  auf 
der  Oberseite. 

Eurycr.  verticalis  L.  (cinctalis  Tr.). 
Lah.  Pjr.  p.   29  (cinctalis). 
Im  Juni  und  Juli  selten;    ich  habe  nur  ein  durch  Grösse 
und   blasse  Grundfarbe    ausgezeichnetes  ,^    und    zwei  auf  den 
Htfln.  gelblichweisse  $  mitgebracht. 

Nomoph.  noctuella  SV. 

Zb.    1868,   S.   595.     Lah.   Pyr.   p.   33  (Hjbridalis). 
Ein    einziges,    kleines,    schwach    gezeichnetes  ,^  fing  ich 
am  28.  Juh  beim  Hospiz. 

Mesogr.  forficalis  L, 

Zb.    1868,   S.   595.     Lah.  Pyr.   p.   29. 
Wie  in  Kärnthen  ziemlieh  häufig  im  Juli,  auf  den  Kohl- 
beeten   des   Cloetta'schen   Gärtchens;    sie   flog    auch   im   Post- 
hause der  Lampe  zu  und   sass  dort  bei  Tage  an    den  weissen 
Wänden. 
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Da.ss  der  Gattungsname  Pionea  unberechtigt  ist,  habe  ich 
Zb.    1872,  S.   Ö21   (Sep.   75)  nachgewiesen. 

Orob.  sophialis  F. 

Zb.   1868,  S.  595.     Lab.  Pjr.  p.  29. 
Ziemlich  häufig  an  den  Felswänden  der  Susta   und  weiter 
gegen  den  Stein  hin    von  Mitte  Juni    bis  in  den  August.     Sie 
ist  fast  immer   etwas    grösser  und  mit  mehr  Weiss    versehen 
als  die  Raibler. 

Dias,  literata  Sco]). 

Zb.    1868,  S.   595.     Lah.  Pjr.  p.    19   (Literah-s). 
Häutig    auf    etwas    feuchten  Wiesen,    vorzüglich   auf  der 
Untersteinwiese,   im  Juni.     Sie  ist  meistens  grösser  und  dunk- 
ler als  die  norddeutsche  Literata. 

Crambus  pascuellus  L. 

Zb.    1868,   S.   596.     Lah.   Pyr.   p.   42. 

Im  Juli,  besonders  auf  der  Untersteinwiese. 

Die  mitgebrachten  20  Exemplare  sind  zum  Theil  grösser 
als  die  grössten  hiesigen;  nur  bei  zwei  Paaren  ist  die  Vdfl.- 
vitta  silberglänzend  wie  gewöhnlich ;  bei  den  übrigen  ist  sie 
grau  angelaufen,  wenn  auch  bei  keinem  so  dunkel  wie  bei 
der  Zincken'schen  Var.  b.  Die  Htfl.  aller  sind  wenigstens  so 
dunkel  wie  die  mancher  hiesigen  $,  wobei  auch  die  Fransen 
die  gewöhnhche  rein  weisse  Farbe  verloren  haben.  Taste)'  und 
Rückenschild  sind  schmutzig  gelblich  angelaufen.  Sie  können 
als  Variet.  c.  charakterisirt  werden :  vitta  al.  ant.  griseo-suffusa, 
alis  post.  ,^  cinerascentibus,  ^  cinereis;  palpis  et  thorace 
pallide  luteis. 

Cramb.  uliginosellus  Z. 

In  der  Gesellschaft  des  vorigen,  jedoch  nur  auf  den  feuch- 
ten Moosstellen  der  Untersteinwiese,  in  der  Mitte  Juli  nicht 
häufig.     Auch  Var.  b  giebt  es  hier. 

Cramb.  pratellus  L. 
Lah.  Pjr.  j).  43. 
Sehr  häufig  auf  allen  Wiesen,  bei  B.  schon  in  den  ersten 
Tagen  des  Juni,  beim  W.  auf  trocknen  Weidestellen  den  Juli 
hindu)-ch.  Die  $  zeigen  keine  Abweichungen  von  den  uns- 
rigen,  die  ,^  sind  zum  Theil  sehr  dunkel.  Viele  ^  zeichnen 
sich  dadurch  aus,  -dass  ihnen  die  weisse  Coslallinie  und  der 
Keilstreifen  gänzlich  fehlen,  und  die  Vitta  zu  einer  Linie  ver- 


92 

dünnt  ist,  die  nur  in  ihrem  Enddrittel  und  dem  Fortsetzungs- 
fleck verloschen  aus  der  Grundfarbe  hervortritt.  Solche  Exem- 
plare charakterisire  ich  als  Var.  b,  ,^  linea  costali  cuneoque 
nullis,  vitta  in  lineam  contracta  et  obscurata.  Es  ist  mir 
wahrscheinlich,  dass  sich  hier  auchExemplare  finden,  deren  Vitta 
von  der  Grundfarbe  gänzlich  verdeckt  wird.  Die  oberhalb 
Palpuogna  sind  in  der  Regel  kleiner  als  die  von  den  R. wiesen 
und  gehören  nicht  zu  Var.   b. 

Anmerkung.      Cr.   Lucellus  HS.   scheint  bei  Chur  nicht 
selten  zu  sein;  ich  sah  davon   1   ^^   1   $. 

Cramb.  dumetellus  H. 
Lah.   Pvr.   p.   43. 
Auf  trocknen  Wiesen    nicht    selten,    fast   immer   grösser 
als  bei  uns,   sonst  ohne  Abweichung. 

Cramb.  hortuellus  H. 
Lab.  Pyr.  p.  45. 
IJeberall  bei  B.,  besonders  auf  Buel  grient  oberhalb  der 
Pedra  grossa,  vom  21.  .Juni  an.  Er  ist  grösser  als  bei  uns. 
Die  ,^  sind  in  der  Regel  noch  dunkler  als  die  gewöhnlichen 
englischen  Exemplare.  Daher  kommt  hier  schwerlich  die 
Varietät  Cespitella  H.   vor. 

Cramb.  falsellus  SV. 
Lah.  Pyr.  p.  47. 
Ich  erhielt    nur    1   f^    von    gewöhnlicher  Grösse    an    den 
Felsen  der  Susta  am  26.  Juli. 

Cramb.  conchellus  SV. 

Ent.   Ztg.    1872,   S.   99.     Lah.   Pyr.  p.   51. 
Häulig  auf  den  Wiesen  bei  B.   vom   10.   Juni  an    bis  tief 
in  den  Juli  hinein,  auch  beim  W.   —  Ein  ,^  ist  eine    sonder- 
bare  Monstro.sität.     Der    linke,    vollständig    ausgebildete  Vdfl. 
ist  nur  41/2  '"  lang  (gegen  51/4  des  rechten),  ander  breitesten 
Stelle  nur  l^jg  breit  (gegen  21/2  des  rechten)  und  reicht  nicht 
bis    zum  Vorderwinkel    des    regelmässigen    Hinterflügels-,    der 
erste  Fleck  ist    schmäler,    der   zweite  halb  so  breit    wie    der 
entsprechende  auf  dem   rechten  Vdfl.,  länglich  rhombisch,   vom 
Hinterrande  weiter  entfernt  und  von    diesem    nur  durch  helle 
Grundfarbe  getrennt,    welche    allmählich    in    die    dunkle    des 
Vorderrandes  übergeht,  wenigstens  nicht  von  ihr  so  scharf  ab- 
geschnitten ist  wie  auf  dem  rechten  Vdfl.     Es  sieht  aus,    als 
ob  der    linke  Vdfl.    von    irgend    einem  Zwergexemplar    ange- 
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setzt  ist;    ich    habe    aber  das  Exemplav    selbst    am    28.  Juni 
gefangen." 

Cramb.  speculalis  H. 

Ent.  Ztg.  1872,  S.  100.  Lah.  Pyr.  p.  51.  (Speculelus). 
Zu  Ende  Mai  und  im  Juli  im  Tuorsthal,  am  R.  und  beim 
W.,  nicht  bloss  an  Stiäuchern,  sondern  auch  im  hohen  Grase . 
der  Wiesen,  viel  seltner  als  Conchellus.  Diese  Art  ändert  in 
der  Grösse,  in  welcher  sie  zuweilen  hinter  grossen  Exem- 
plaren des  Mjellus  zurückbleibt,  in  der  Gestalt  des  zweiten 
Flecks  und  in  dem  Abstände  zwischen  der  schiefen,  mehr  oder 
weniger  schrägen  Querlinie  und  diesem  Fleck.  Doch  ist  mir 
die  Varietät  Cato])trellus  nicht  vorgekommen. 

Cramb.  myellus  H. 

Zb.  1868,  S.  597.  Lah.  P.yr.  p.  51. 
Nur  1  i^  am  Stulser  Wege  am  16.  Juli.  Es  ist  zwar 
heller  als  Speculalis,  aber  nicht  so  lebhaft  ochergelb  wie  sonst 
Myellus,  indem  der  Farbe  etwas  Grau  beigemischt  ist.  Da 
manche  Speculalis  die  weisse  Querlinie  ebenso  gestaltet  und 
gelegt  zeigen,  so  ist  das  Exemplar  geeignet,  Zweifel  an  der 
specifischen  Verschiedenheit  des  Myellus  und  Speculalis  zu 
erregen. 

Cramb.  luctiferellus  H. 

Zb.    1868,   S.   597.     Lah.  Pyr.   p.   52. 
Nur    ein    Exemplar    sah    ich    beim  W.    am     6.  Juli;    es 
schwamm   ertrunken  auf  einer  Regenpfütze. 

Cramb.  margaritellus  H. 

Zb.    1868,   S.    597.     Loh.   Pyr.   p.   50. 

Auf  einer  nassen,  vermoosten  Wiese  am  Anfange  des 
Seegrundes  beim  W.  tlog  er  am  19.  Juli  in  grosser  Menge 
in  der  Abenddämmerung;  ich  erhielt  aber  kein  .9.  Die  meisten 
Exem])lare  sind  grösser  als  bei  uns,  und  auf  den  Vdfln.,  be- 
sonders in  der  Costalpartie ,   bräunlicher. 

Diese  Art  ist  von  dem  fast  immer  grössern  Pyramidellus 
dadurch  sicher  zu  unleischeiden,  dass  bei  ihr  auf  den  Fransen 
der  Vdfl.  die  drei  feinen,  weisslichen  Längsstrielielclien  gegen 
die  Flügelspitze  und  der  weisse  Wisch  am  Ende  der  Falte 
ganz  fehlen. 

Cr.  pyramidellus  Ti-. 
Zb.    1868,  S.   597.     Lah.   Pyr.   p.   53. 
Am   Peiibch     und    lici    dem    W.     auf    den    Wiesen     in   Ge- 
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Seilschaft  des  Conchellus.  Ein  ^  ist  nur  so  gross  wie  "ein 
kleiner  Margaritellus.  —  Dr.  Schleich  ling  1872  'beim  W. 
ein  schönes  ,^  in  Begattung  mit  einem  ebenso  schonen  $  von 
Cr.   speculalisj  ich  habe  beide  Exemplare  gesehen. 

Cr.  radiellus  H. 

Lah.  Pyr.  p.   53. 

Auf  trocknen  Abhängen  beim  W.  und  Hospiz  den  ganzen 
Juli   hindurch,   nicht  häutig. 

Hübner''s  Bild  des  Radiellus  ist  darin  mängelhaft,  das« 
die  Subdorsalader  (nicht  die  Falte,  wie  ich  in  der  Monogr. 
angab)  der  weisslichen  Färbung  auf  der  Endhälfte  entbehr!, 
und  die  Fransen  (wenn  sie  deutlich  gezeichnet  sind)  ziemlich 
scharf  hell  und  dunkelfleckig  alterniren,  statt,  wie  bei  Pyra- 
midellus  und  Speculalis  gezeichnet  zu  sein ;  es  setzen  sich  die  4 
.  weissen  Punkte  der  Fransenwuizel  als  Linien  durch  den  Rest 
der  Fransen  fort,  und  auch  die  Fransen  des  Innenwinkels  sind 
bis  in  den-  Innenrand  hinein  weisslich.  Die  vorliegende  Art 
hat  immer  als  Radiellus  gegolten. 

Ragonot  erklärt  jedoch  in  den  Bulletins  de.  la  Soc.  ent.  de 
France,  seance  du  14.  Avril  1875  p.  78,  dass  Radiellus  HS. 
und  Hnm.  (also  auch  Tr.  und  Z.)  nicht  der  Hübner'sche  Ra- 
diellus sei,  und  nennt  ihn  Tristrigellus  Rag.,  wozu  er  aucli 
Duponchers  ,.Fulgidellus  XL.  pl.  272  fig.  73  (tres  bonne)" 
stellt.  Er  sagt:  „Tristrigellus  unterscheidet  sich  leicht  von 
Radiellus  H.  durch  seine  Farbe  und  durch  das  Vorhandensein 
eines  silberfarbigen  Streifens  (strie  argentee)  auf  dem  Innen- 
rand und  auf  der  Falte,  und  von  Fulgidellus  H.  durch  den 
Mittelstreifen,  welcher  nicht  bis  in  die  Fransen  reicht,  sowie 
durch  seine  grauen  Htfl.'-'- 

Die  Art,  die  Ragonot  unter  Radiellus  versteht,  ist  mir 
unbekannt,  wenn  dazu  nicht  ein  französisches,  von  Guenec  als 
Fulgidellus  erhaltenes  rj  gehört  mit  einfarbig  hellgrauen  Htlln. 
und  mit  der  verdunkelten  Grundfarbe  des  Selasellus  auf  den 
Vdll.;  die  Mittelstrieme  ist  fast  glanzlos,  wie  bei  meinem 
Radiellus,  erweitert  sich,  allmählich,  reicht  fast  bis  an  den 
Hinterrand  und  verlöscht  ohne  Zuspitzung.  Die  Subdorsalader 
ist  fast  weisslich,  wenigstens  heller  als  die  Grundfarbe.  Die 
Linien  in  .den  Fransen  sind  verloschen.  Die  Grösse  ist  die 
des  Fulgidellus,  die  unser  Kadiellus  nie  erreicht.  Ich  ghuibe 
daher,  dass  Radiellus  Rag.,  nicht  Radiellus  HS.  einen  neuen 
Namen  hätte  erhallen  sollen.  Ueber  Duponchers  Abbildung 
des  Radiellus  habe  ich  die  Noliz:  ,,mit  sehr  dunkler  Grund- 
farbe"    (im   Text:     (j'ini    bruu-dlivatre   dore).     was     freilich   auf 
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mein  Gucnee'Hchcs  Exenij)lar  nicht  pa.ssl,  wie  es  denn  auch 
auf  seinen  Fulgidellus  nicht  passen  kann,  wenn  dieser,  wie 
es  nach  eben  der  Nütiz>:  „kenntlich^'  und  nach  der  Beschreibung 
seheint,  gleich  dem  unsrigeii  ist. 

Cramb.  Coulonellus  Dup. 

Ent.  Ztg.  1872,  S.  101.  Lah.  Pjr.  p.  48  (Tae- 
niellus). 

Bei  BT  vom  10.  Juni  an,  am  Latscher  Culm,  beim  W. 
und  Hospiz  bis  Ende  Juli  ziemlich  häufig.  Von  meinen  Exem- 
plaren verdienen  zwei  Erwähnung.  Ein  ,-j.,  beim  Hospiz  am 
20.  Juli  gefangen,  hat  eintönig  dunkelgraue  Vdfl.  Statt  der 
weisslichen  Strieme  ist  eine  ziemlich  dünne  Linie  da,  die  vor 
dem  Uisprung  des  ersten  Medianaderastes  für  das  blosse  Auge 
unterbrochen,  in  der  Wirklichkeit  nur  sehr  verdünnt  ist,  dann 
sich  erweitert  und  mit  zwei  Spitzen,  den  Anfängen  des  zweiten 
und  dritten  Medianaderastes,  aufhört;  der  erste  Ast  ist  etM-as 
verlängert,  reicht  aber  nicht  so  weit  wie  Ast  2  und  3:  ein 
paar  sehr  kleine,  weissliche,  verloschene  Schuppenhäufchen 
zeigen  sich  unter  der  Lupe  auf  diesen  3  Aesten  am  Anfange 
des  son^^tigen  weisslichen  Quevstreifens;  der  Hinterrand  hat 
schwärzliche  Punkte  und  sticht  von  der  weissen  Fransen- 
wurzel ab. 

Einem  kleinen,  schmalflügligen  $  vom  16.  Juli  fehlt  der 
weissliche  Fleck  zwischen  dem  Querstreifen  und  dem  schwärz- 
lichen Mittelfleck  völlig:  die  Stelle  ist  schwärzlich  und  ver- 
einigt so  den  Mittelfleck  und  die  basale  Einfassung  des  Quer- 
streifens zu  einem   Ganzen. 

Cramb.  culmellus  L. 

Zb.   1868,  S.   596.     Lah.  Pvr.  p.  47. 
In    gewöhnlicher  Grösse    und  Färbung    zu    Ende  Juli  bei 
B.   nicht  selten. 

Cramb.  tristellus  SV.  \ 

Lah.   Pyy.  p.   54. 
Häufig    zu  Ende  Juli    und  im   v\ugust.      Ich    habe    dieser 
Alt  zu  wenig' Aufmerksamkeit  geschenkt,  um  .sagen  zu  können, 
ob  sie  dort  in  allen  Varietäten  vorkommt.     Ausser  der  Stamm- 
l'nrm   habe  ich  nur  meine  Var.   c   mitgebracht. 

Cramb.  perlellus  Scop. 

Zb.    1868,   S.   596.     Lah.   Vyv.   p.  55  (Perldhis  und 
Kostellus). 
In   der    zweiten   JunihäÜlc     und   im   Juli     auf  den   K.-   und 
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Buel  grientwiesen  häufig.  Ich  habe,  um  über  die  Art  rechte 
des  Rostellus  zur  Sicherheit  zu  kommen,  über  100  Exemplare 
gesammelt  und  kann  nun,  nachdem  ich^  aul"  ein  paar  gestützt, 
die  Rechte  einer  eigenen  Art  zuversichtlich  behauptet  hatte, 
mit  Hülfe  der  grossen  Menge  sie  ebenso  zuversichtlich  laugten. 

Rostellus  ist  eine  alpine  Varietät  des  Perlellus,  die  gleich- 
falls im  Engadin  (nach  2  kleinen  ,j)  und  bei  Bozen  (nach 
zwei  ebenso  kleinen  ,J*),  nach  Laharpe  im  Oberwallis  und  Berner 
Hochlande  vorkommt.  Die  Stammform. d.  h.  der  ^ei  uns  ge- 
wöhnliche Perlellus  (mit  weisslichen,  kaum  gelblich  gemisch- 
ten, nicht  dunkler  geäderten  Vdfl.  und  weissgrauen,  nur  in 
der  Spitze  verdunkelten  Httl.)  ist  bei  B.  so  selten,  dass  ich 
nur  ein  einziges,  dazu  gehöriges  ,^  von  dort  habe.  Die 
ihm  zunächst  stehenden  Exemplare,  (^  ? ,  haben  schon  auf 
den  Vdfln.  eine  graue  Unterlage  in  der  Wurzelhälfte,  und 
die  Htfl.  sind  mehr  oder  weniger  einfarbig  grau.  Die  Var. 
Warringtonellus  fehlt  ganz,  oder  vielmehr,  es  giebt  viele 
Exemplare,  die  den  Uebergang  von  der  eben  angegebenen 
Färbung  zu  den  ganz  einfarbig  dunkelen  bilden,  und  die  man 
als  Analoga  des  Warringtonellus  ansehen  kann,  indem  bei 
ihnen  die  Adern  dunkel  angelaufen  sind,  zwischen  denen  die 
hellem  Räume  jedoch  nur  sehr  undeutlich  hervortreten.  Nur 
bei  einem  $  sind  die  bis  zum  Hinterrand  reichenden  Aderäste 
ganz  deutlich  braungrau  und  durch  weissliche  Zwischenräume 
getrennt,  grade  wie  beim  ächten  Warringtonellus.  Die  meisten 
Exemplare  gehören  dem  bei  Laharpe  schlecht  abgebildeten 
Rostellus  an,  dessen  Vdfl.  ganz  giau  sind  in  verschiedene*  In- 
tensität, oft  mit  schmal  weissHchem  Vorderrand;  die  Htli. 
immer  eintönig  grau;  die  $  regelmässig  heller  als  die  ^. 

Flügel  form  und  Grösse  sind  etwas  veränderlich.  Ein  $ 
hat  die  Vdfl.  fast  so  schmal  wie  die  in  der  Ent.  Ztg.  1849 
S.   313   erwähnte  weibliche  Var.   b  aus  Toscana. 

Anmerkung.  Cr.  lithargyrellus  H.,  den  Laharpe  nicht 
als  Schweizer  kannte  (Pjr.  ]>.  56),  kommt  bei  Tarasp  vor. 
Ich  erhielt  von  Dr.  Killias  ein  von  ihm  dort  gefangenes  (^, 
—  Nach  Staudingcr-Wocke"schen  Grundsätzen  hätte  diese  Art 
als  Lythargyrellus  aufgeführt  sein  sollen.  Denn" Hübner  bildet 
sie  als  Lytharg-vrella  ab  und  nennt  sie  im  Catalog  Lylhargy- 
ralis;  erst  im   Register  heisst  sie  bei   ihm   Lithargyralis. 

Pemp.  fusca     Haw. 

Lall.  Pyr.   p.   58  (Carbonariella). 
Ich  erhielt  nur    1   J    1   .',:  dieser  auch  bei  Stettin  lebenden 
Art,  die  ich  in  der    ersten  Julihälfte    beim   W.    auf    trocknen 
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Stellen  llug.     Beide  haben  sehr  verloschene  Zeichnungen    und 
8ind  daher  fast  einfarbig. 

Die  grönländisc]\en  und  isländischen  Exemplare  haben  die 
Querlinien  der  Vdll.  deutlicher  und  weisser  als  die  schlesischen 
und  sind  auch  auf  der  ganzen  Fläche  ziemlich  reichlich  mit 
Weiss  bestiiul)!.  Li  noch  höherem  Giade  ist  beides  der  Fall 
bei  meinen  4  Exemplaren  (3  ,^  1  $),  die  um  21.  Juli  auf 
Spitzbergen  an  der  Wide  Bay  gefangen  wurden. 

.   Pemp.  palumbella  SV. 

Zb.  1868,  S.  598.  Lab.  Pjr.  p.  58. 
Bei  B.  am  Pensch  nicht  häufig,  beim  W.  in  grosser  Menge 
von  Mitte  Juni  bis  Ende  Juli,  auf  sonnigen,  blumenreichen 
Wiesen,  bei  Regenwetter  leicht  auffliegend  und  des  Abends 
die  Bkimen  besuchend.  Die  Exemplare  unterscheiden  sich  von 
den  Wienern,  Schlesischen,  Meseritzischen  und  Livländischen 
durch   ihre  besonders  beim  r^  sehr  auffallende  Grösse. 

Pemp.  ornatella  SV. 

Zb.    1868,  S.   597.     Lab.   Pjr.  p.   57. 

Nicht  selten  nach  der  Mitte  Juni  und  im  Juli  auf  trock- 
nen, (juendelreichcn  Wiesen  des  E.  Gewöhnlich  ist  sie  grösser 
;ils  bei  uns. 

Ein  ,j^,  am  Stulser  Wege  am  16.  Juli  gt'fangen,  ist  eine 
aulVallende  Aberration.  Die  erste  Querlinie  der  Vdfl.  fehlt 
völlig;  die  ganze  Vorderrandpartie  ist  bis  zu  der  Flügelspitze 
gebräunt,  und  diese  Fai-be  reiclit,  sich  etwas  lichtend,  bis  zur 
Falte  herab;  am  dunkelsten  ist  sie  an  der  Stelle  des  Schatten- 
lundes  der  sonstigen  ersten  Querlinic.  Die  Queraderpunkte 
fehlen;  von  ihrer  Stelle  aus  gehen  zerstreute  weisse  Stäubchen 
zum  Vorderrand.  Die  hintere  weisse  Querlinie  ist  verloschen, 
nur  in  ihrer  Miltelpartie  vorhanden,  nicht  grade,  sondern  sanft 
njich  hinten  gekrümmt,  dem  Hinterrandc  etwas  näher  als  ge- 
wöhnlich. Der  Kaum  hinter  ihr  ist  bis  zum  Hinterrande  grau 
besiiiubt;   die   Raiidpuukte  sind   undeutlich. 

Asarta  Aethiopella  Dup. 
Lab.   Pyr.   p.   63. 
Im   Juli   selten   beim   W.,     bei   (,'hiaclavuot    und    auf  dem 
Latscher  Gulm    auf  etwas   Irocknen   Grasstellen;    iob    habe   nicht 
beachtet,   ob   diese  Art   im  Sonnenschein  fliegt.     Leicht  zu    über- 
sehen  ist   sie. 

7 
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Catast.  auriciliella  H. 
Lah.  Pyr.  p.  60. 
Nur  diese  Form  der  Marginea  fliegt  nicht  ganz  selten  auf 
den  trocknen  Wiesen  oberhalb  Palpuogna.  Sie  ist  zu  gleicher 
Zeit  auf  dem  Gross  Glockner  und  der  Saualp  vorhanden.  Ein 
o  i-ius  Sibirien  und  ein  $  aus  Achalzich,  beide  von  Lederer 
erhalten,  haben  die  Grösse  der  Marginea. 

Von  der  echten  Marginea  sah  ich  3  ,^,  welche  Dr. 
Killias  im  Engadin,  das  eine  bei  Silva  plana,  gefangen  hatte. 

Hypoch.  ahenella  SV. 

Zb.    1868,  S.   598.     Lah.  Pyr.  p.  61. 
Nur  ein  grosses,  fast  zeiehnungsloses  ,^,   von  Var.  b   dui'ch 
hellere  Htfl.   verschieden,   ling  ich  an   der  Latsch-Slulser  Strasse 
am   20.   Juni. 

Myel.  Sedacovella  Ev. 

Lah.  Pyr.  p.   i')G  (Flavieiliella). 

Beim  Hospiz,  weiter  gegen  das  Engadin  hin,  fing  ich  am 
30.  Juli  2  (^  3  $  rechts  von  der  Strasse,  am  Aliliange  gegen 
den  Bach;  sie  Hessen  sich  in  Gesellschaft  der  P)()t.  rhododen- 
dronalis  leicht  aus  dem  Grase  aufscheuchen,  betrugen  sich 
also  anders  als  Mjel.  cribrum.  Wahrscheinlich  fliegt  die  Art 
auch  beim  W.  am  Abhänge  gegen  den  Palpuognasee,  einer 
ganz  ähnlichen  Lokalilät. 

Ein  ^,  von  Hering  aus  dem  Engadin  erhalten,  hat  weiss- 
liche  Fransen,  nur  an  denen  der  Htfl.  mit  gelblicher  Wur/ellinie. 

Anmerkung.  Von  Myel.  rosellaSc.  (Lah.  Pyr.  p.  63) 
sah   ich   2  i^   1    $,   die  Dr.   Killias  bei  7'arasp    gefangen  iiatte. 


IV  I  c  k  1  e  r. 

Teras  Hastiana  L. 
Das  einzelne  überwinterte,  am  12.  Jinii  Abends  im  Laub- 
gebüseh  von  Siala  gefangene  $  gehört  zu  (hv  hellgrauen  Va- 
lieläl  mit  grossem,  schwarzem  Schuppenll(>ck  in  der  Falle  und 
einem  schwarzen,  halben  Querstreifen  an  der  Stelle  der  ge- 
wöhnlich aus  Schu])])enhäufchen  gebildeten  (,)u('rlinie  (die  <ift 
beim   Spannen   llacli   gedrückt   wird)   vor  der  Fliigelhällte. 

Ter.   variegana  SV.  (Abilgaa  idana). 
Im   August   waren   an   den   Pliillern   des   Goleneaslcr   unei- 
wachsene  Kaupen   nicht   sehr   selten,   die  Prol'.  Fiey   für  die  der 
\'ariegana   eiklärle.     l)ie  Schmellerlinge   müssen   demnach   dort 
sehr  spät  fliegen. 
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Ter.  aspersana  H. 
Drei  schöne,   frische  ,^  scheuchte  ich  am    15.  August  am 
Tuors  Pensch  im  Gebüsch  aus  dem   Grase. 

Tortr.  (Pandemis)  ribeana  H, 
Zb.   1868,  S.  599. 
Ein  (^  kam   aus  einer    an  Sorbus    gefundenen  Raupe   am 
2,  Juh'. 

Tortr.  (Lophod.)  Rigana  Sod. 

Die  (^  fast  immer  grösser  als  die  $,  auf  den  Vdfln.  we- 
niger rein  weiss,  bisweilen  mit  grauer,  nur  in  der  Flügelspitze 
etwas  hellerer  Grundfarbe.  Es  giebt  einzelne  $  mit  beschränk- 
tem  und  getrübtem   Weiss. 

Oberhalb  Palpuogna  ist  sie  auf  den  trocknen  Wiesen,  wo 
Anemone  vernahs  in  Menge  wächst,  den  Juni  über  um  diese 
Pllanze  sehr  zahlreich,  in  beiden  Geschlechtern  fast  gleich  an 
Zahl,  leicht  auftliegend  und  sich  bald  setzend.  Im  Juli  flog 
die  Art  auch  beim  Hospiz  reichlich  an  trocknen  Stellen,  und 
auf  dem  Latscher  Culm  ting  ich  mehrere  Exemplare  auf  den 
Cladonien. 

Tortr.  (Lophod.)  ministrana  L. 

In  gewöhnlicher  Fäibung,  doch  meist  eivA  as  grösser  als 
bei    uns,    im    Ltiubgehölz  der  Siala   Älilte  Juni   nicht   häufig. 

Tortr,  (Heterogn.)  Bergmanniana  L. 
An   den    Kosensträucheru   der  R.wiesea  glaube  ich   sie   ein 
pciarmul    gefunden  zn  haben;    ich    habe  keine  Exemplaie  ge- 
."^ammelt    und   ihre   Flugzeil    nicht   noiirl. 

Tortr.  (Heterogn.)  Forsterana  F. 
Selten.      Zwei   frische  r^    am    3ü.   Juni   und   22.   Juli,     ein 
;^    tun    1  i.  Juli,  im  Knieholzdreieck  des   R.   aus  Vaccinium  mjr- 
tillus  aufgescheucht. 

Tortr.   (Heterogn.)  Viburniana  F. 
Auf  den  Wiesen  von   R.   und  Sitila  im  .luli.     Eine   Anzahl 
erhielt    ich     aus    l^uipen,     die    am   Weslid)liange     \(in    Siala  in 
knäuelformig     zusammengezogenen   WurzeU>lättern     einer     Um- 
bellate  gelebt  liatten. 


100 

Tortr.  (Heteiogn.)  lusana  vav.  Dohrniana  HS. 

Die  «chniülein,  spitzein  Vdfl.  mil  hellen,  schimmernden, 
gegen  den  Hinleirand  zu  Qiieireihen  angeordneten  Tropfen 
sind  für  die  meisten  ,j  ein  gutes  Kennzeichen  dieser  Varietät ; 
es  giebt  jedoch  auch  breitnugligere  Exemplare,  und  manche, 
deren  Fliisel  so  breit  und  kurz  wie  bei  Viburniana  sind,  lassen 
sich  nur  an  den  schimmernden  Tropfen  erkennen.  Dennoch 
glaube  icii  kaum,  dass  Dohrniana  und  A^iburniana  einerlei  Art 
ausmachen,  da  die  feinen,  braunen  Gitteist riebe  oder  die  weib- 
liche Bindenzeichnung,  wie  sie  öfters  bei  Viburniana  gesehen 
wird,  nie  bei  Dohrniana  vorzukommen  scheint.  —  Dohrniana 
(^  vom  Gross  Glockner  hat  die  Grösse  der  Bergüner  p]xem- 
plare;  die   von  der  Saualp  sind  kleiner. 

Die  Art  fliegt  auf  den  R. wiesen  von  Mitte  Juni  an,  wahr- 
scheinlich mit  Viburniana.  Ich  habe  sie  beide  als  einerlei 
Art  gesammelt  und  daher  nichts  über  Verschiedenheit  des 
Betragens  angemerkt. 

Tortr.   (Heterogn.)  rusticana  Tr. 
Selten;    ich    erhielt  nur     1   ,^  am   26.  Mai    und  ein   Paar 
am    1.   Juni  am  obern  Rande  der  R.wiesen  auf  etwas  bemoosten 
Grasstellen.     Bei  Stettin  fliegt  sie  wem'g  früher. 

Sciaph.  osseana  Sc.  (pratana  H.). 
Zb.   18G8,  S.  GOO. 
Häutig  von    der  Mitte  Juli     an    auf    trocknen  (Tiassfellen, 
besonders  am   R. ;  am    18.  August  waren  die  ,^  ebenso  häutig 
am   Fahrwege  von  Naz,  der  auf  die  Alp  Tschita   führt. 

Sciaph.  Gouana  L. 

Zb.   1868,  S.   600. 
Auf  allen  üppigen  Wiesen    bis  zum   W.    hinauf  \<ini    10. 
Juni  an  in  Menge;    I87ö   war  sie  auf  den  R.wiesen  in  solchei' 
Zahl,  dass  sie   das  Sammeln  des  Cramb.   peilellus  hindeile. 

Sciaph.  Penziana  H. 

Zb.   1868,  S.  600. 

Ein  schönes  V  •^'>'^'^  ^^m  !*•  'J"'!  '"^  Sonnenschein  auf  den 
Blättern  eines  Sambucusstrauehs  in  den  Wiesen  von  Buel  grient. 
Es  gehört  nach  der  Schwärze  dei-  Zeichnungen  zu  2  etwas 
kleinern  q,  von  denen  ich  eins  als  Diuineana  Gn.  aus  lyrol, 
das  andere  als  Belkuia  Cuit.  aus  Kärnthen  erhiell.  Sie  über- 
treffen das  bei  Haibl   gefani>cne  .^  '"  der  Grcisse.  Flügelstreckung 
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und  Tiefe  des  Schwarzen.  Letzteies  K\.  bildet  einen  guten 
Uebeigang  zu  der  grau  gezeiehneten  Styriacana  HS.,  die  ich 
mit  Wocke  als  blos.se  Varietät  ansehe,  da  sie  gleichgestaltete 
Zeichnung  hat  und  in  der  Grosse  und  Fliigelstreckung  ab- 
ändert. -Eine  grosse  Styriacana  ^!  habe  ich  durch  Dietze 
aus  dem  Schwarzwald. 

Sciaph.  alticolana  IIS.   112. 

Ent.   Ztg.    1872,   S.    102  (Wahlbomiana). 
Auch  an  den  Knieholzbäumen  beim  W.   nicht  selten. 

Sciaph.  Wahlbomiana  L. 

Ent.  Ztg.  1872,  S.  102. 
Die  bei  B.  fliegenden  gehören  wohl  zu  den  kleinsten 
Formen  der  veränderlichen  Art.  Ich  habe  sie  seit  1871  zu 
wenig  beachtet,  uiri  mehr  sagen  zu  können,  als  dass  unter 
den  eingesammelten  auch  solche  sind,  die  in  der  Dunkelheit 
der  Färbung  der  Communana  HS.  lig.  113  gleichen,  während 
andere  in  der  Kleinheit  und  Undeutlichkeit  der  Zeichnung  mit 
Pascuana  HS.   (ig.    100     101    übereinkommen.'') 

Sphaleropt.  alpicolana  H. 
Beim  Hospiz  cihielt  ich  am  30.  Juli  nur  1  J.  Nach 
Professor  Hering's  Mittheilung  war  die  Art  am  Bernina  sehr 
häutig,  aber  nur  im  männlichen  Geschlecht;  die  1^.  die  wegen 
ihrer  kurzen  Flügel  nicht  fliegen  können,  waren  desto  seltner 
und  Hessen  sich  nur  durch  sorgfältiges  Nachsuchen  im  Grase 
solcher  Stellen   erhalten,   wo  die  ,^  in.  Menge  schwärmten. 

Conchylis  hamana  L. 
Zb.    1868,  S.   GOO. 

Selten  bei  B;    ich   habe  nur  ein  sehr  grosses  ^^  auf  Buel 
grient  gefangen. 

Conch.  tesserana  SV.  (aleella  Seh.). 
Zb.   1868,  S.  600. 
Selten;  zwei  ungewöhnlich  grosse  J^  am  24.  Juni  auf  den 
obern  R.wiesen  gefangen. 


*)  Pasivana,  wie  gewöluilidi  gcsolirit-beu  wird,  steht  nicht  ein- 
mal auf  meiner  Tafel  des  Ilübner'schen  Werks,  sondern  dafür  PaMnana. 
'IVeitschke  sagt  in  der  Note  VIII,  S.  173:  „auf  mebrern  Abdrücken  der 
Kiipfertafel  lieisst  es  dafür  Pascuana",  unil  so  kuitet  es,  wie  'l'reitschke 
richtig  ;ingiLl)t.   aucli  in    Iliiimer's  \'erzeicliii.   lickaiinler  Sclim.   S.  382. 
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Conch.  decimana  SV. 
Ein  beschädigtes  q     kam   am    29.  Juli    Abends    auf    den 
Wiesen  beim   W.   angetlogen. 

Conch.  Baumanniana  SV. 
Zb.  1868,  S.  601. 
Vom  24.  Mai  an  bis  zum  Juli  auf  üppigen  Wiesen  beim 
W.  nicht  selten.  Sie  ändert  wie  bei  uns  in  der  Grösse  sehr 
ab.  Manche,  die  unter  den  grossen  flogen,  sind  so  klein,  dass 
sie  mit  den  von  Barrett  als  Subbaumanniana  Wks.  erhal- 
tenen völlig  übereinkommen;  ein  $  vom  1.  Juni  ist  sogar 
kleiner  als  mein  kleinstes  englisches.  Wilkinson  will  die  Art- 
rechte durch  die  geringe  Grösse,  die  blassere  Farbe,  die  we- 
niger schräge  und  dabei  weiter  A'on  der  Basis  ab  auf  dem 
Innenrand  endigende  Mitteibinde  begründen;  aber  alles  das  ist 
unbeständig.  Die  Binde  ist  bei  den  grossen  Exemplaren  von 
veiändeilicher  Breite  nnd  mehr  oder  weniger  schief  gestellt 
und  endigt  also  auf  dem  Innenrand  in  verschiedener  Entfer- 
nung von  der  Basis.  Bei  den  kleinen  Exemplaren  zeigt  sich 
derselbe  Wechsel  in  der  Richtung. 

Conch.  ambiguella  H.  (Roserana  Fröl.). 
Nur  ein  Paar  habe  ich  zu  Ende  Juni ,   auf  den  R. wiesen 
aus  Gesträuch  gescheucht;  beide  Exemplare  sind  etwas  grösser 
als  gewöhnlich. 

Conch.  pumilana  H. 

Nur  ein  sehr  grosses  ^  am    18.   Juni  im  Tuorsthal. 

Conch.  cruentana  Fröl. 
Zb.   1868,  S.   601. 
Vom   Anfang  bis  nach  der  Mitte  des  Juli  auf  den  Wiesen 
bei  B.     Die  $  sind  grösser  als  gewöhnlich,    schöner  gelb  und 
mit   dunklerer  Farbe  der  Binde  und  des  Hinterrandes. 

Conch.   aurotasciana  Mann. 
Zb.    1868,  S.  601. 
Nur  2  ^,  das  eine  am   26.  Juni  hinter  Chiaclavuot ,  das 
andere  vertlogen  am  15.  .Juni  beim  W.,  beide  an  Juniperus  nana. 

Conch.  dubitana  H. 
Im   den  zwei    letzten  Dritteln  des  Juni    zahlreich   auf  den 
üppigen  Sialawiesen  im  Grase,    meistens  von    ausgezeichneter 

Grösse. 
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Conch.  pallidana  Z. 

Zb.    1868,  S.  601. 

An  gleicher  Stelle  mil  der  vorigen  zu  Ende  Juni  und 
Anfang  Juli  ziemlich  selten;  bis  auf  1  ,^  auirallend  grösser 
als  die  unsrigen. 

Conch.  ciliella  H.  (rubellana  H.). 
Von  Ende  Mai  bis  in  den  Juli  auf  den  trocknen  Wiesen, 
auch  beim  W.  Am  Westabhange  von  Siala  llog  sie  auf  einer 
Gi-asstelle,  avo  die  Primula  veris  verblüht  war,  Pi-.  farinosa 
in  Menge  blühte,  spät  Nachmittags  zahlreich,  doch  mehr  in 
schlechten  Exem2)laren.  Um  6  Uhi-,  als  die  Sonne  hinter 
Uglix  verschwunden  war,  traf  ich  ein  begattetes  Paai-,  und 
dann  llog  kein  Exemplar  mehr  auf. 

Retin.  turionella  L.  var.  mughiana  Z. 
Ent.  Ztg.  1872,  S.  103. 
Ich  habe  seit  1871  nur  noch  ein  ,J^,  am  7.  Juli,  an 
gleichem  Ort  wie  die  andern  gefangen  und  dadurch  mich  in 
der  Ansicht  bestärkt,  dass  Mughiana  nur  eine  Varietät  ist  mit 
verdunkelten,  gebräunten  Vdlln.  und  beim  ^  mehr  oder  we- 
niger dunkeln  Htfln. 

Retin.  resinella  L. 

Ent.  Ztg.   1868,  S.   122. 
Nur  ein  $  am  30.  Juni  auf  derselben  Knieholzstelle,  wo 
Turionella  llog.      Die  Art  ist  hier  sicher    selten,    da  ich   mich 
nicht   erinnere,   auch  nur  eine  Harzgalle  gesehen  zu  haben. 

Bactra  lanceolana  H. 
Zb.   1868,  S.  601. 
Im  .hili    an  Binsen    feuchter   Wicsenstellen    im   Tuorsthal 
und  auf  der  Untersteinwiese.      Sie  ist  meistens  grösser  als  die 
unsrigen,  und  die  ,^  sind  fast  eintönig  graulehm färben. 

Penth.   sororculana  Zttst.  (praelongana  Gn.l. 

In  der    zweiten  Junihälfte    selten  an  den   Birken    der  R.- 
wiesen. 

Penth.  sauciana  H. 
Zu  Ende  .Juni  um\   Anfang  Juli  an    dvv  Spitze  des   Knie- 
holzdreicckb  im   Gesträuch,  besonders   von  Tannen. 
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Penth.  variegana  H. 

Zb.    1868,  S.   603  (cjnosbatella). 
Nicht  häufig  zu  Anfang  Juli  am  Laubgehölz  des  R.,    i  ,^ 
am   4.   Juli  aus  einer  Sorbusraupe. 

Penth.  dimidiana  Sod. 
Zwei  schöne  Paare  Ende  Mai    und    bis    24.  Juni    am   R. 
an  Birken  wie  bei  uns. 

Penth.  Gentiana  H. 

Ein  schönes  grosses  $  fing  ich  23.  Juni  mit  4  ,^,  von 
denen  3  so  dunkelbraune  Htfl.  haben  wie  das  $,  da«  vierte, 
mit  mehr  grauen  Htfln.,  kleiner  und  schmalflügliger  und  den 
als  Sellana  geltenden  Exemplaren  ähuhch  ist.  Zwei  andere 
,^  erhielt  ich  am  3.  und  11.  Juni.  Sie  gehören  alle  ohne 
Zweifel  zu  einerlei,  in  der  Flügelbreite  etwas  veränderlicher 
Art,  deren  Raupe  bei  B.  nicht  an  Dipsacus  leben  kann ,  weil 
dieser  dort  nicht  wächst. 

Penth.  Noricana  HS. 

Nur  1  ,^  beim  Hospiz  an  einem  kräuterreichen  Abhang 
am   21.   Juli. 

Penth.  (Euchrom.)  arbutella  L. 
Zb.  1868,  S.  601. 
Beim  W.  mehrfach  zu  Ende  Juni  an  den  Anhöhen,  wo 
Arbutus  und  Heidekraut  reichlich  wächst.  Bei  Glogau  fliegt 
sie  schon  Mitte  Mai  in  einer  ersten  Generation.  Die  Raupe 
überwintert  in  Mehrzahl  an  den  Arbutusrasen,  in  denen  jede 
einige  Blätter  büschelweise  zusammenspinnt,  welche  mit  der 
Zeit  schwarz  werden.  Eben  so  gesellig  ist  sie  bei  Stettin, 
aber  an  Vaccinium  vitis  Idaea.  Sie  wird  bis  7  '"  lang  und  ist 
schlank,  graugrün,  nach  unten  mehr  grünspanfarbig,  auf  der 
Mitte  der  Segmente  querüber  röthlich  schimmernd,  auf  dem 
Rücken  mit  dünner,  dunkler  Längslinie.  Kopf  schwarz;  Fühler- 
wurzel weisslich.  Nackenschild  schwarz,  in  der  Mitte  mit 
feiner,  weisslicher  Längslinie  und  am  Vorderrand  in  einer 
schmalen  Linie  hell.  Analschild  klein,  zugerundet,  schwärzlich. 
Die  Wärzchen  stehen  in  gewöhnlicher  Ordnung  und  sind  von 
der  P'arbe  der  Haut;  die  Borsten  farblos,  durchsichtig  wie  die 
kurzen  Beine. 

Penth.  (Euchrom.)  Mygindana  SV. 
Zb.   1868,  S.  604. 
Den  ganzen  Juni  und  zu  Anfang  Juli   nicht  selten   am   R. 
und  beim  W.   um  Vaccinium   vitis  Idaea. 
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Serie,  metallicana  H.  68  (sehr  kenntlich). 
Den  .Iiili  hindurch  nicht  häufig  an  verschiedenen  Stellen 
um  B..,  doch  immer  vereinzelt  und  nicht  mit  der  folgenden 
zusammen.  Meine  10  ,^  1  ^  von  dort  sind  ganz  gleich  den 
in  Pommern  und  Mecklenburg  vorkommenden.  Ich  habe  auch 
zwei  1^  an  der  Saualp  gefangen. 

Serie,  nebulosana  Zttst. 

Irriguana    HS.    425.    426    (nicht    recht   keimtlich). 
Metallicana  Wocke:   Ent.   Ztg.    J862,   S.    56. 

Nur  auf  der  kleinen  Wiese,  die  sich  vor  dem  Wirthshause 
Weissenstein  zwischen  der  Albula  und  einer  tiefen  Schlucht 
hinzieht,  hier  aber  in  grosser  Menge  itn  Juni  und  'zu  Anfang 
Juli.      Die  5  sind  jedoch  ziemlich   selten. 

Sie  ist  bestimmt  eine  von  Metallicana  verschiedene  Art. 
Metallicana  ist  fast  immer  grcisser  und  etwas  breittlügliger  und 
hat  nur  im  weiblichen  Geschlecht  so  spitze  V^dfl.  wie  Nebu- 
losana ,j,  während  von  dieser  das  $  noch  schmalflügliger  ist. 
Metallicana  bat  auf  den  Vdfln.  die  Grundfarbe  als  zwei  hell 
lehmgelblicbe  Binden  vor  und  hinter  der  Mitte,  von  denen  die 
hintere  sich  durch  Reinheit  der  Farbe  auszeichnet  und  be- 
sondeis  gegen  die  folgende  kurze,  dunkle  Binde  durch  eine 
gebogene,  eckenlose  Bleilinie  abgegrenzt  ist.  Der  Hinterrand- 
raum hinter  dieser  kurzen  Binde  ivst  gewöhnlich  als  ein  schmaler 
Streifen  hell  und  ungestricht.  Bei  Nebulosana  ist  der  kleine, 
dunkle,  halbeiförmige  Dorsalfleck  vor  dem  Innenwinkel  von 
der  vorgehenden  dunkeln  Binde  durch  1  oder  2  Bleistriche  ge- 
trennt, statt  dass  er  bei  Metallicana  mit  dieser  Binde  ver- 
einigt ist. 

Von  dieser  Weissensteinei*  Art  erhielt  ich  3  ,j^  1  ^  von 
Zetterstedt  selbst  als  seine  Nebulosana  aus  den  Norwegischen 
Gebirgen,  und  unter  gleicher  Benennung  1  ,^  1  ^l  (dieses  am 
16.  Juli  gefangen)  von  Boheman  aus  Lappland.  Wocke  fand 
sie  als  eine  gemeine  Art  im  nördlichsten  Lappland.  Zetter- 
stedt's  Beschreibung  seiner  Eana  nebulosana  (Ins.  Läpp. 
985):  alis  fuscis,  anticis  fasciis  2  griseis,  lineis  subsenis  ar- 
genteis subdiscretis  inscriptis  ,^  $.  A  priori  [Decussana],  cui 
similis,  differt:  magnitudine  nonnihil  ma,jori,  lineis  argenteis 
j)luribus  subdiscretis,  nee  quibusdam  decussatis,  fascia  media 
non  tam  lata  nee  tam  obscura,  fascia  grisea  posteriori  non  ad 
apicem  alae  dilatata.  ut  et  costa  tota  punctis.  albis  et  nigris 
alternantibus  oinata  —  hat  nichts  Widcis])rcchendes ,  wenn 
man  weiss,  dass  die  wegoi  ihrer  verworrenen  und  zusammen- 
llicssenden  Zeichnungen  schwer  zu  charakterisii-ende  Irriguana 
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HS.  gemeint  ist.  Er  vergleicht  sie  ganz  gut  mit  seiner  Decus- 
sana,  welche  zufolge  erhaltener  Originale  unsere  Lacunana  ist. 
Nach  ihm  bewohnt  sie  das  südlichere  Lappland  zahlreich,  das 
niedere  Schweden  selten.  Er  macht  die  Bemerkung,  dass 
Tortr.  Ljunghiana  Thunb.  Act,  Holm.  1797  p.  168  cum 
lig.  eine  Varietät  von  ihr  ist.  So  wäre  am  Ende  der  berech- 
tigte Name  Ljunghiana  Thbg. 

Serie,  metalliferana  HS. 

Sie  schwärmt  den  Juli  hindurch  ziemlich  häufig  auf  dem 
mit  blühender  Saxifraga  aizoon  bewachsenen  Kalkgeröll  hinter 
der  Albulaquelle  und  versteckt  sich  sogleich  am  Boden,  sobald 
eine  Wolke  vor  die  Sonne  tritt. 

Serie.  SchäfFerana  HS. 

Nur  2  r^  auf  den  Höhen  bei  Palpuogna  am   6.  Juli. 

Diese  von  Mann  auf  dem  Wiener  Schneeberg  entdeckte  Art 
wurde  von  FR.  zu  Ehren  des  Herrn  Schetler  in  Mödling  (s.  FR. 
Beiträge  S.  154)  Schelferiana  genannt.  HS.,  der  jenen  Samm- 
ler nicht  kannte  und  sich  gemeint  glaubte,  änderte  demgemäss 
den  Namen  um. 

Serie.  Schulziana  F. 
Zb.   1868,  S.   603. 
In  schönen,  grossen  Exemplaren  auf  den  üppigeren  Stellen 
des  Knieholzdreiecks  am  R.  zu  Ende  Juni  und  im  Juli. 

Serie,  rivulana  Sc.  (conchana  H.). 
Zb.    1868,  S.  603. 
Schon    etwas    früher    als   die    voiige  auf  den    üppigeren 
R.  wiesen. 

Serie,  lacunana  SV. 
In   Gesellschaft  der  vorigen. 

Serie,  urtieana  H. 

Seltner,  zu  gleicher  Zeit,  an  trocknern  Stellen;  einige 
kamen  mir  aus  Raupen,  die  ich  wahrscheinlich  mit  denen  der 
Viburniana  eingesammelt  hatte. 

Serie,  lucivagana  Z. 

Zb.   1868,  S.  603. 
Nur  zwei  ,^  am   Pensch  am   21.  Juni    und    16.   Juli,   also 
eine  hier  seltene  Art. 


107 

Serie,  cespitana  H. 

Zb.   1868,  S.  603. 
Den  Juli  hindurch  bei  B.    und  W.    nicht    selten,    durch- 
gängig   grösser    als    unsere   nordischen    und    als    die    Prether 
Exemplare. 

Serie.  Charpentierana  HS.  201. 

Zb.   1868,  S.  603. 
Ist  im  Walde  von  Klix,   im  Gesträucli  am  Fusse  des  Falo 
neben  der   Postslras.se   und   beim  W.   an  den  Abhängen  gegen 
den  Seegrund,  hier  zwischen  Rhododendron,  im  Juli,   nirgends 
häutig. 

Serie,  bipunetana  F.  (Chai'])entierana  Z.). 
Zb.   1868.  S.  603. 
Im    Juli     nicht    selten,    auch    beim    W.,    auf   Vaccinium 
myrtillus. 

Roxana  arcuella  L. 
Spärlich  zu  Ende  Juni  und  im  Juli  im  Laubgesträuch  deP 
Stulser   Weges  und  der  Fontanisla. 

Paedisca  grandaevana  Z. 

Zb.   1868,  S.   604. 
Von  Mitte  Juni  bis  in  den  Juli  auf  Tussilago  in  so  dunkeln 
Exemplaren  wie  bei  Preth  und  Raibl,  aber  viel  seltner. 

Paed.  Hohenwartiana  SV. 
Nur  ein  ganz  unversehrtes  $  am  23.  Juni  auf  den  R.- 
wiesen  gefangen;  es  ist  so  reichlich  mit  heller  Lehmfarbe 
gemischt  und  scharf  gezeichnet  wie  ein  ungarisches  ^.  und 
also  schöner  und  gezeichneter  als  die  Stettiner,  Reinerzer  und 
Salzbrunner  Exemplare.  Es  ist  die  Art,  welche  in  FR's  Samm- 
lung als  die  Stammform  von  Hohenwartiana  bestimmt  war, 
und  auf  welche  HS"  fig.  296  sehr  gut,  dagegen  Hubner's  Pu- 
pillana lig.  20  und  DuponcheFs  tig.  249,  a.  b  gar  nicht  passt. 
Denn  das  Wui'zelfeld  ist  in  diesen  Bildern  nicht  durch  einen 
schrägen,  dicken,  dunklen  Querstrich  gegen  das  folgende  helle 
Dorsalfeld  abgegrenzt. 

Paed.  Jaeeana  Z. 

Nicht  selten  zu  Ende  Juni   und   im   Juli  am   Pensch. 
Fulvana  Wks.   ist  nach   mehrern   von  Barrett  zur  Ansicht 
erhaltenen    Exemplaren    sicher    dieselbe  Art    wie    unsere    auf 
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feuchten  Wiesen  an  Centaurea  jacea  fliegende  Art;  aber  ob 
sie  nicht  doch  mit  Hohenwaitiana  SV.  zusammenfällt ,  seheint 
mir  noch  nicht  ausgemacht.  Meine  sämmtlichen  Bergünei- 
Exemplare  sind  grösser  als  die  unsrigen  und  als  zwei  von  mir 
im  Juli  bei   Mickleham  (bei  London)  gefangene. 

Paed,  taedella  L.  (Comitana). 
Zb.^  1868,  S.   604. 
Im  Juni  an  Tannen,  auch   bei  Preda;    sie    kam    mir  aber 
durchaus  nicht  häufig  vor. 

Paed,  subocellana  Don.   (Campoliliana  Tr.). 
Im  Juni  iin  den  Wollweidensträuchern  der  R. wiesen,  niclit 
so  häufig  wie  bei  uns,  aber  merklich  grösser. 

Paed,  tetraquetrana  Haw. 

Ich  erhielt  nur  3  (^  2  $  dieser  dort  seltnen  Art,  an  den 
Birken  des  K.  zu  Ende  Juni;  bei  Palpuogna  fand  ich  an  Alnus 
viridis  ungeachtet  fleissigen  Suchens  nur  1  ,^  am  9.  Juni,  und 
bei  Chiaclavuot  auch  an  der  Grünerle  ein  $  am  8.  Juli.  Die 
Exemplare  sind  nur  etwas  dunkler  als  die  unsrigen,  mit  we- 
niger deutlichem  hellen  Dorsalfleck. 

Paed.  Solandriana  L 
In  der  Mitte  August  am  Waldrande  des  R.,  besonders 
am  Birkenlaub,  in  der  Var.  trapezana  F.  (ratana  H.  236), 
wie  ich  sie  bei  Brück  an  der  Muhr  häufig  an  Haselsträuchern 
fand.  Ein  einzelnes  ,^  macht  eine  Ausnahme,  indem  es  zu 
der  violettbraunen  Varietät  mit  reinweissem  Dorsaldreieck  ge- 
hört (FR.  tab.  2  fig.  b).  Ein  ,^  hat  nur  die  halbe  gewöhn- 
liche Grösse. 

Paed.  Brunnichiana  SV. 
ZI).    1868,  S.   604. 
Den  Juni  hindurch   und   im  .hili  nicht  selten,    auch    beim 
W.,    auf    Tussilago  wie  in  den    östlichen  Alpen    und    bei  uns 
(hier  auf  Tussilago  farfara). 

Paed,  cirsiana  Z. 

Zb.    1868,  S.  604. 

Im  Juni    nicht    selten    auf  Wiesen  bei  B.,    die  ^  in   ver- 

schiedner  Grösse.     Von  den  drei  mitgebrachten  ,^  nähert  sieh 

eins  der  bei  uns  nicht   seltenen  Varietät  mit  grossem,  hellem 

Spiegelfelde,    hat  aber  auch    dunkle    Httl.    —   Wenn  die  Htll. 
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zum  Tlieil  weisslich  sind,  so  .sieht  diese  nämliche  Varietät  der 
l'ihioiiuKi  Hw.  (seutulaua  Tr.)  äuserst  ähnlieh  und  ist  oft  als 
S(  iiluhuia  FR.,  auch  durch  mich,  bestimmt  Morden.  Bei  ihr 
ist  der  eanze  Vorderiand  üleichmässi"-  und  ziemlich  breit  ver- 
dunkelt,  während  bei  Ptlugiana  das  helle  Spiegelfeld  sich  als 
schräge  Binde,  nur  oben  etwas  getrübt,  bis  zum  Vorderrande 
fortsetzt.  (FR.  tab.  64.  tig.  a).  Diese  Ptlugiana  war  1867 
Mitte  Mai  im  Prater  an  der  hohen  Distel  häutig.  Ein  kaum 
als  Varietät  davon  zu  trennendes  Paar  erhielt  ich  als  Ajgati- 
cana  Pejerimhofl". 

Paed,  similana  Tr.  FR.  tab.  63  tig.  2. 
Nur  1  (^  am  2ten,  1  $  am  13.  Juni  im  Gange  von  Da- 
vos  Somdiess,  doch  weiss  ich  nicht,  ob  an  grossen  Senecionen 
oder  Kpilobium.  In  FR's  Beitiägen  ist  diese  Art  unverkennbar 
abgebildet;  Hühners  Asseclana  tig.  19  lässt  sich  auf  Ptlugiana 
anwenden. 

Paed,  sublimana  HS.  tig.  229. 
Oberhalb  Palpuogna  und  Chiaclavuot  an  Juniperus  nana 
von  Mitte  Juni  bis  Mille  Juli  niclit  selten.  —  Meine  Exem- 
plare, von  denen  ich  einen  Theil  von  Mann,  andei-e  von  Wocke 
mid  Slandfu.%s  erhielt,  haben  im  Apicaldrittel  selten  etwas 
Goldgelbes,  und  ül)er  dem  weissen  Dorsaltleck  ist  der  Raum 
bis  zum  Vorderrande  nie  so  blau  wie  in  HS"  Figur.  Bei  den 
5  setzt  sich  der  Dorsaltleck  als  weissliche,  nach  oben  ver- 
schmälerte, vollständige  Binde  fort,  wie  es  auch,  nur  schmäler 
und  oben  schräger,  bei  dem  von  Staudfuss  eihaltenen  (^  der 
Fall  ist.  Da  bei  dem  Waehholder,  aus  dem  man  die  Art 
scheucht,  keine  Disteln  wachsen,  so  Avird  die  Ait  an  ihrem 
Aufentlnillsort  sogleich  erkannt. 

Paed,    cynosbatella    Degeer  I,    t.   34    f.    1—5.     (Tri- 
punctana  SV.). 
Isis   1839,  S.   331. 
Mehrfach   zu  Ende  Juni  und  Anfang  Juli  an  Ro.^en  auf  den 
R. wiesen.    —   Degeer   stellt   diese  Art    unverkennbar    vor.     Ich 
hübe  ihn  in  der  Isis    mit    Unrecht    beschuldigt,    dass    er    die 
characteristische  Farbe  der  Taster    unerwähnt    gelassen  habe; 
sie  heisscn  in  der  Goezeschen  Uebersetzung    am   Schluss  der 
Beschreibung:    „sehr  haarig  und    gelbbraun'^      Will    man  also 
Linne,   dei-  die   Taster   wirklich   nicht   beschreibt,   als  Autor  des 
Namens   C'ynosbatclia   nicht   gelten   lassen,     so  dürfte   doch  Cy- 
nosbatella  Dcg.   kein  Bedenken  haben. 
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Paed,  roborana  SV. 

Ent.  Ztg.   1873,  S.   130. 
An  denselben  Sträuehein;     ich  habe  nur  ein  am   27.  Juli 
gefangenes  (^  mitgebracht. 

Paed,  incarnatana  H. 

Ent.  Ztg.   1873,  S.   130. 
Eben  dort  fing  ich  nur  ein  kleines  r^  ohne  Roth  am  IG. 
August. 

Steganopt.  pinicolana  Z. 

Correspondenzblatt  17,  S.  156.  Zb.  1868,  S.  602. 
Diese  Art,  die  im  Engadin  vor  einigen  Jahren  so  häutig 
war,  dass  man  das  Absterben  der  Lerehenwälder  befürchtete, 
war  bei  R.  eine  Seltenheit,  die  ich  nur  einmal  am  25.  Juli 
1871  am  Stulser  Wege  aus  den  Aesten  einer  Lerche  in  einem 
recht  dunkeln,  schwach  gezeichneten  ,^  abklopfte.  Der  Lerchen- 
wald am  R.  gegen  Ugli.x:  hin,  den  man  vom  Pensch  aus  gut 
übersieht,  trug  das  schönste  Grün;  nur  am  Rugnux  da  dains 
war  eine  kleine  Leichengruppe  mit  gerölheten  Nadeln;  was 
die  Ursache  der  Erkrankung  war,  habe  ich  nicht  zu  erforschen 
gesucht;  wahrscheinlich  waren  aber  die  Pinicolnnaraupen  daran 
unschuldig. 

Steg.  Katzeburgiana  Rlzb. 
Nur  ein  ganz  frisches  ,j  am  12.  August  an  Tannen,  je- 
denfalls nicht  häutig.  Vielleicht  ling  bei  R.  erst  ihre  Flugzeit 
an.  Diese  Art  hat  eine  grosse  Verbreitung;  ich  besitze  sie 
aus  dem  Riesengebirge  und  dessen  Vorbergen  (bei  Salzbruini 
in  der  Endhälfte  des  Juli  zahlreich),  aus  Steiermark  (auf  der 
Saualp  gleichfalls  im  -luli),  aus  Schweden  (ein  $  von  Rohe- 
man  am   24.   Juli  gelangen)   und   aus   England. 

Steg,  rufimitrana  IIS. 
Ein  ,^  am   30.   Juli   an   Rinus    rotundata    beim    W.      Diese 
Art  ting  ich  bei  Glogau   am    6.   August    in   Menge    an     einem 
Gartenzaun,    wo  weil    und   breit    kein   Nadelholz   war. 

Steg,  vacciniana  Z. 

Nur  wenige  sah  ich  im  Juni  an  Laubgesträuch  an  vei- 
schiedenen  Stellen.  An  der  Susta  waren  im  August  die  Rer- 
beritzensträucher  ausserordentlich  mit  Räupchen  besetzt,  und 
da  ich  an  ihnen  eine  schlechte  Gel.  Scopolella  gefangen  hatte, 
so  nahm   ich   in  der  Hotl'uung,  diese  zu  erziehen,    eine   Menge 
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besetzte  Klattbüschel  mit.  Aus  ihnen  erschienen  aber  Mitte 
M;»i  mir  Vaeciniana  in  grosser  Zahl.  An  denselben  Sträuchern 
iitid  an  denen  der  Fontanisla  sah  ich  später  wirkHch  die 
Schmetterlinge  schwärmen,  doch  nur  spärhch.  Die  Raupe  an 
Berberis  liat"  Herr  von  Pleyden  Ent.  Ztg.  1865,  S.  101  be- 
schiieben.  Dass  sie  übrigens  bei  uns  an  Vaecinium  myrtillus 
lebl ,  ist  gewiss. 

Steg,  ericetana  HS.  (flexulana  Dup.). 
Zb.   1868,  S.  603. 
Selten  zu  Ende  Juni  und  in  der  ersten  Julihälfte  auf  Heide- 
ki  autstellen  des  Knieholzdreiecks  am  R. 

Steg,  fractifasciana  Haw.  (cuphana  Dup.). 
Ende  Mai  bis  Mitte  Juni  zahlreich  auf  den  obern  R.wiesen 
»n  den   mit  Moos  und  Quendel   bewachsenen  Hügeln. 

Steg,  quadrana  H. 
Im  Juni  und  Anfang  Juli  seltner  als  die  vorige  in  Heidel- 
beerkraul,   auch  auf  der    linken  Albulaseite    dem*  Beigünstein 
gegenüber.      Bei   Stettin   iliogt   sie  in   der   ersten  Hälfte  des  Mai 
in  Schonungen,   um  die  Wurzelblätter  von  Solidago  virgaurea. 

Steg.  Mercuriana  H. 

Zb.   1868,  S.  602. 
Im   Enddrittel  des  Juli   am   R.   und   beim   Hospiz,    am    16. 
Augusl    nicht  selten  ganz  friscdi  bei  Siaia,   immer  an   den  Rasen 
dei'   Dryas  octopctala. 

Steg,  augustana  H. 

Zb.    1868,  S.  602. 
Nach  Anfang  Juli  im  den  Weidensträuchern  der  R.wiesen. 
Ein   halbes  Dutzend   erschien  aus   Raupen,    die    ich    daran  ge- 
sammelt  hatte,  das  erste  rj  schon  am   17.  Juni. 

Graphol.  (Semasia)  aspidiscana  H. 
Nur  3  r^  2  $  am  Tuors  P'cnsch  zu  Ende  Mai  und  bis 
Mitte  Juni.  Die  r^,  als  diese  Art  durch  den  Mangel  des  Cos- 
lalumschlags  charakterisirl,  haben  die  Binde  hinter  der  Mitte 
der  Vdtl.  sciiwach  ausgedrückt  oder  als  eine  braune  Quer- 
wnlke,  und  die  Grundfarbe  ist,  wie  bei  dem  mit  einer  scharfen 
Binde  versehenen  ^,  graubiaun  oluu;  die  gell»lich(^  Beimischung 
(kn'  schicsischen  oder  livlündischcn  Exemplai'C.  Die  bleiglän- 
zende Einfassung  des  Spiegels  ist  aber  eben  so  lebhaft. 
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Graph.  Albersana  H. 
Fast  den  ganzen  Juni  hindurch  auf  den  R.wiesen  an   dem 
mit  Loniceren  durchwachsenen  Laubge.stiäuch   niclit  selten   und 
leicht  abfliegend. 

Graph,  tenebrosana  Dup. 
Ein  einziges  ^  habe  ich  am  5.  Juli  am  Penseh  gefangen. 
Da  bei  B.  keine  Erbsen  gebaut  werden,  so  lebt  hier  die  Raupe 
nothwendig  in  den  Hülsen  einer  andei'en  Papilionacee  (bei 
Stettin  auch  in  denen  von  Vicia  sylvatica,  vielleicht  selbst 
in  denen  von  Lath3'rus  sylvestris). 

Graph,  succedana  SV. 
Zb.  1868,  S.  602. 
Nicht  selten  von  Mitte  Juni  bis  Mitte  Juli  an  verschiedenen 
Stellen  des  Pensch.  Sie  hat  wie  bei  Haibl  die  Mitlelpartie  der 
Vdfl.  immer  als  unvollständige  Binde  weisslicli  oder  weissgiau 
wie  Dup.  t.  251  f.  2.  Die  Var.  ulicetana  Hw.,  bei  welcher 
die  ganze  Fläche  bis  zum  Spiegel  einfarbig  bräunlichgrau  ist, 
kommt  dort*  so  wenig  vor  wie  die  Varietät,  welche  ich  als 
Consequana  Isis  1847  beschrieben  habe,  und  die  sich  von 
Ulicetana  nur  durch  ihre  Kleinheit  und  ihre  weissgiiuien,  am 
Hinterrande   verdunkelten   Htfl.   unterscheidet. 

Graph,  cosmophorana  Ir. 
Zb.    1868,  S.   602. 
Ein   l'iiar  zu   Ende  Juni   am   Knieholz   des   K. 

Graph,  interruptana  HS.   (d  u  p  1  i c a  u a  Hnm. ). 

Zu  Ende  Juni  und  Anfnng  Juli  nicht  häutig  an  gleicher 
Stelle  wie  Turionella.  So  viel  ich  weiss,  wächst  dort  kein 
Wachholder,  in  dessen  Rinde  die  Rau))e  nach  einer  mir  diircii 
den  Förster  Hochhäuser  gewordenen  Mitlheilung  lebt ;  dagegen 
iing  ich  ein  zweigaitiges  ,^  an  Juniperus  nana  hinter  Chiacla- 
vuot,  wo  kein  andres  Nadelholz,  also  auch  keine  Tanne  mehr 
wächst,  die  Saxesen  bei  Ratzeburg  als  Futteipllanze  kennt. 

Statt  der  so  chaiakteristischen  drei  Paare  weisser  Di^pjtel- 
häkehen  des  Vorderlandes  veisieht  Zetterstedt  .seine  Duplicana 
Ins.  Läpp.  986  bloss  mit  ,,])unctis  8  costalibus",  welche  An-, 
gäbe  er  auch   l)ei   seiner  Geminana  wiederholt. 

Graph,   aurana  F.   (Mediana  II.). 
Mit     gleicher   Fhigzeit    wie  bei    uns,     nändich   Mitte  Juli; 
selten.      Ich    habe    nur    1    (^    2   $   erhalten,    alle   drei   in   der  ge- 
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wölmlichtii,  in  Hübner"s  fig.  179  abgebildeten  Var.  —  ob  am 
R.  oder  auf  der  Untersteinwiese,  babe  ich  nicht  notirt,  jeden- 
falls aber  auf  Unibellatenblüthen. 

Anmerkung.  Ich  mache  hier  auf  ein  Räupehen  auf- 
merksam, das  nicht  ganz  selten  im  Knieholzdreieck  des  R.  zu 
finden  ist  und  möglicherweise  einer  Grapholitha  angehört.  Es 
lebt  in  den  Früchten  des  Cotoneaster,  deren  vorzeitig  beginnende 
Färbung  die  Anwesenheit  des  Thieres  verräth.  Es  ist  maden- 
förmig  und  farblos  und  lebt  einzeln  in  einer  Frucht. 

Phoxopteris  biarcuana  Stph. 
Zb.  1868,  S.  605. 
An  den  glattblättrigen  Weiden  unten  am  Tuors  Pensch 
fliegt  sie  im  Juni,  grösser  und  mit  dunkler  braun  gezeichneten 
Vdthi.  als  bei  uns.  Die  als  Varietät  angesehene  kleine  Inorna- 
tana  HS.  tig.  306,  die  bei  Meseritz  auf  der  niedrigen  Torfweide, 
stets  in  gleicher  Färbung,  sehr  häufig  ist,   fehlt  hier  ganz. 

Phox.  uncana  H. 

Zb.    1868,  S.  605  (uncella). 
Nicht  häufig;  ich  habe  nur   1   $  am    1.   Juni  auf  den  R.- 
wiesen  gefangen. 

Phox.  unguicella  L. 
Häufig  an  Erica,    auch  beim   W.,    zu  Ende  Mai  und  An- 
fang Juni. 

Phox.  comptana  Fiöl. 
Häufig  (iberall,  auch  beim  W.,  hier  in  den  Wachholder- 
büschen,  wenn  Potentillen  in  oder  neben  ihnen  wachsen,  von 
Ende  Mai  bis  tief  in  den  Juli.  Die  Exemplare  haben  nichts 
von  den  unsrigen  Abweichendes;  sie  sind  nicht  einmal  immer 
grösser. 

Phox.  Lundana  F. 

Zb.   1838,  S.   605  (badiana). 
Von   Mitte  Juni  bis  nach  Mitte  Juli  am  R.   und   am  Tuors 
Pensch  an   Sträuchern,  besonders  Loniceren. 

Phox.  myrtillana  Tr. 
Zb.    1868.  S.   604. 
Heim    W.   an    Vaecinium   uliginosuui    von  Ende  Mai   bis  tief 
in   dtn  Juli,    uiilit   selten.      Die  Exemplare   haben   eine;   trübere, 
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graugel bliche  Grund foibe,  in  welcher  die  Schrägbinde  nur  ver- 
loschen'^ausgedrückt  ist. 

Dichror.  alpinana  Ti-. 

Var.  quaestionana  Mann  in  lit.   major,    alis  ant. 
obscuiioiibuH,  niacula  dorsali  distincliore.     ^  $. 

Von  den  letzten  Junitagen  bis  in  den  August  am  ganzen 
Pensch,  ziemlich  selten.  Die  Exemplare  sind  grösser  ols  die 
gew(ihnliche  Alpinana  (1  $  sogar  von  4  '"  A^dfllänge) ,  dabei 
dunkler  braun,  wenn  auch  ziemlich  reichlich  gelb  bestäubt, 
mit  schärfer  hervortretendem,  breitem,  satt  gelbem  Dorsaltleck. 
Ich  kann  sie  für  nichts  weiter  als  für  eine  vergrösserte  Form 
halten,  die  ich  einzeln  auch  bei  uns  fand,  und  zwar  in  Gesell- 
schaft der  gewöhnlichen.  Bei  einem  grossen  Königsberger  $ 
ist  der  Dorsal  fleck  weniger  nach  hinten  überhängend  als  bei 
den  andern.  Ein  Glogauer  r^  ist  sehr  reichlich  mit  Gelb  be- 
stäubt. Die  Vdtlform  ist  mehr  oder  weniger  länglich  und 
dient  gewiss  nicht  als  Merkmal  einer  eignen  Art. 

Heegeriana  HS.  hat  die  Grösse  der  kleineren  Alpinana 
und  ist  bei^onders  daran  kenntlich,  dass  der  breite,  von  meh- 
rern Querlinien  durchzogene  Dorsalfleck  nach  hinten  verlöscht. 
Zwei  meiner  Exemplare  sind  von  FR.,  der  ihnen  den  Namen 
gab  (HS.  schreibt  Hegeriana  und  hält  ihn  für  eine  Mann'sche 
Schöpfung).  Ein  ^  fing  ich  selbst  bei  Gumpoldskirchen  bei 
Wien  im  Juli.  Meine  3  ^  haben  einen  ganz  deutlichen  Vor- 
derrandumschlag, woher  die  Art  falsch  in  der  Abtheihing  Li- 
poptycha  steht. 

Dichr.  agilana  Tengstr. 
Ich  fing  nur  4   (^,  an  verschiedenen  Tagen    des  Juni  auf 
dem    Stulser  Wege    und    um    die    Pedra    grosso,    hier    untei- 
Plumbana. 

Dichr.  distinctana  Hnm. 

Am  'iuors  Pensch  flog  sie  mehrfach  in  beiden  Geschlech- 
tern, besonders  um  Ononis  schwirrend  und  sich  an  Grashalme 
setzend,  leicht  zu  übersehen,  am  15.  August.  Einzelne  hatte 
ich  schon  im  Laufe  des  Juli  gefangen.  Ein  sehr  kleines  ^ 
erhielt  ich  bei  Preth  am  4.  Juni  und  ein  wenig  grösseres  am 
19.   Mai  im   Wiener  Praler. 

Diese  Art  kommt  der  Agilana  so  nnhe,  dasä  ich  Zueift-l 
über  die  Artverschiedenheit  hege.  Beide  haben  auf  der  End- 
hälfte des  Vorderrandes  4  kurze,  weisse,  durch  Schwarz  ge- 
trennte   Häkchen    und     ein    fünftes    (von    der   Flügelspilze    an 
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gezählt),  bisweilen  gespaltenes  an  der  Costalmitte.  Beim  $ 
sind  noch  mehr  solche  Häkchen;  bei  einem  folgen  mehrere 
bis  zur  Basis,  doch  allmählich  verlöschend,  und  zvA'ischen  ihnen 
treten  die  schwarzen  Zwischenräume  als  Häkchen  hervor,  die 
sich  zum  Theil  als  Querwellen  fortsetzen.  Bei  Distinctana  ist 
der  helle  Dorsaltleck  beim  Sf.  am  schärfsten,  bei  manchen  (J 
undeutlich,  in  der  Mitte  durch  eine  stärkere,  davor,  oft  auch 
dahinter  durch  eine  feine  Querlinie  durchschnitten.  Bei  Agi- 
lana ist  dieser  Fleck  weisslicher,  gewöhnlich  schmäler  (bei 
einem  von  Tengström  erhaltenen  Agilana  (^  doch  ebenso  breit), 
schärfer  umgrenzt  und  weniger  deutlich  gesj)alten.  Ueber  und 
hinter  diesem  Fleck  sind  bei  Agilana  und  Distinctana  auf 
dunklem  Grunde  ein  paar  schwarze  Läugsstrichelchen,  die  aber 
oft  ganz  fehlen. 

Die  Grundfarbe  ist  bei  den  von  Mann  erhaltenen  Distinc- 
tana so  hell  wie  bei  der  Finländischen  Agilana  ,j^,  dagegen 
bei  den  Bergüner  ,j,  dem  Prether  und  dem  im  Prater  ge- 
fangenen viel  dunkler.  Aber  zwei  Bergüner  Aeilana  stehen 
der  Färbung  nach  in  der  Mitte,  auch  nach  der  Grösse,  in 
welcher  die  Bergüner  Distinctana  die  Finländische  Agilana 
übeitritVt.  Zwei  Distinctana  $  sind  noch  dunkler  als  die  rj 
und  haben  die  weisslichen  Costalhäkchen  so  deutlich  wie  die 
meisten  Agilana;  aber  ein  schönes  $  vom  22.  Juli  ist  noch 
heller  als   die  Finländische   Agilana. 

Es 'scheint  mir  also  kein  scharfer,  beständiger  Unterschied 
zwischen  Agilana  und  Distinctana  zu  bestehen.  Die  im  Mai 
und  Juni  gefangenen  Distinctana  können  recht  gut  zu  einer 
früheren  Generation  gehören. 

Dichr.  alpestrana  HS.  tig.   193. 

Sie  erscheint  etwas  später  als  Plumbana,  nämlich  nach 
Mitte  Juni  und  dauert  dafür  bis  Ende  Juli ,  nicht  selten  am 
Peusch.  Das  S^  scheint  sehr  selten  zu  sein,  da  ich  nur  eins 
am  19.  Juli  erhalten  habe.  Es  ist  durch  die  helle,  überall 
gelbschuppige  Grundfarbe  und  die  weissen,  nur  am  Ende 
grauen  Fransen  von  Plumbana  $  zu  unterscheiden. 

Diese  Art,  die  in  der  Mitte  zwischen  beiden  Abtheilungen 
von  Dichroiampha  steht,  indem  beim  ^  der  Vorderrand  an 
der  Basis  ein  wenig  umgebogen  ist,  fliegt  auch  an  der  Saualp 
und  am  Hochschwab  im  Juli.  Ich  erhielt  sie  von  FR.  als 
Monlanana  n.  sp.  mit  der  Notiz:  „am  Gscheidt  unter  der  Kax 
im  Grase  häutig"  und  chaiakterisiite  sie  in. der  Ent.  Ztg.  1843 
S.  I''l4  als  Alpestrana,  welchen  Namen  HS.  annahm,  üebri- 
geiis  sind  die  Bergüner  Exemplare  gelblicher  als  die  ostalpinen, 
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und  der  veiloscliene  Dorsalfleck  fehlt  bisweilen,  wodurch  sie 
der  Gruneriana  ähnlich  werden;  bei  dieser  gehen  aber  die 
hellen  Costalhäkchen  bis  zur  Basis. 

Dichror.  (Lipo pi  je  ha)  plumbana  Sc. 
Häutig  auf  trocknen  Wiesen,  vorzüglich  an  dem  durch 
Buel  grient  hinaufführenden  Wege,  von  Ende  Mai  bis  in  den 
Anfang  Juli.  Die  $  sind  sehr  selten,  oder  fliegen  schwerer 
auf  als  die  cS-  Diese  sind  in  der  Grösse  und  selbst  in  der 
Flügelstreckung  etwas  veränderlich. 

Dichr.  (Lipoptjcha)  Bugnionana  Dup. 
Zwei    Q     beim    Hospiz    weiter    gegen    das    Engadin    am 
30.  Juli. 


T  i  II  e  i  II  c  II« 

Chor.  Bjerkandrella  Thbg. 
Zb.  1868,  S.  619. 
Die  Raupengewebe  auf  der  Oberseite  der  Blätter  von 
Carlina  acaulis  fand  ich  nicht  selten  im  Tuorsthale  und  auf 
den  Wiesen  oberhalb  Palpuogna.  Die  Schmetlerlinge  iiabe  ich 
nicht  im  Freien  gesehen;  es  kamen  mir  aber  mehrere  zu 
Ende  Juli  und  Anfang   August  aus. 

Simaeth.  Diana  H. 
Am    15.   August  setzte  sich,  als  ich  mich   am  Waldrandc 
des  R.   gelagert  hatte,   ein  ganz  frisches  ,^  an   mein  Bein;    es 
ist  das  einzige,  das  ich  je  lebend  gesehen  habe. 

Sim.  oxyacanthella  L.  (den tan a  H.). 
Zb.    1868,  S.   619.     (Fabriciaua). 
Nur  (;in  grosses,  abgeflogenes  ,^  am    13.   August   bei   B. 

Melas.  ciliaris  0. 

Ein  einzelnes  $,  das  am  5.  Juli  vom  Winde  auf  die  Land- 
strasse oberhalb  Palpuogna  geworfen,  im  Staube  kroch.  Es 
hat,  ausser  dass  alle  Fransen  weiss  sind,  gestrecktere,  mehr 
grauschwarze  Vdd.  statt  braunschwaizer,  und  spitzere  Iltfl. 
als  das  bei  Raibl  gefangene  $  von  Mel.  lugubiis.  Meine  2 
österreichischen  ^  ^ler  Lugubris  haben  viel  kürzere  Flügel,  die 
vordem  lief  schwaizbraun.  vor  dem  Ende  der  Medianzciie  mit 
einem   mehr  oder  weniger  grossen  weissen  Schupi)enlieck:  den 
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Htiln.  fehlt  der  Eindniek  des  Hinterrande.s  vor  der  Spitze,  den 
die  beiden  $  rechts  zeigen.  Kurz,  sie  seilen  aus,  als  ob  sie 
un,a;eaohtet  der  weissen  Fransen  nicht  zu  dem  5f^  der  Lugubris 
gehören. 

Ueberhau])t  scheint  mir,  dass  die  Arten  von  Melasina  noch 
nicht  in  Richtigkeit  sind,  und  dass  jeder,  der  über  sie 
schreibt,  aus  Mangel  an  hinreichendem  Material  seine  Vor- 
gänger des  Irrthums  beschuldigt. 

Talaep.  pseiidobombycella  H. 

Zb.  1868,  S.  605. 
Selten;  ich  fing  nur  2  J  am   2.  und  16.  Juli  aus  Gebüsch 
bei  B. :   sie  sind  so  dunkel  und  ohne  Gitterzeichnung  wie  selten 
bei  uns.     Säcke  fand  ich   mehrfach. 

Solenob.  sj). 
An  Felsblöcken  gab  es  nicht  selten  dreikantige  Säck- 
chen, meistens  weniger  mit  Kalktheilen  belegt  und  daher  we- 
niger weiss  als  die  von  Pfaüenzeller  aus  dem  Engadin  erhal- 
tenen und  zahlreich  bei  Pretb  gefundeneu.  Ohne  die  Motte 
zu  kennen,  lässt  sich  nur  sagen,  dass  sie  in  die  Verwandtschaft 
der  Liehenella  und  Tiiquetrella  zu  gehören  scheint.  Aus  einem 
am  21.  Juni  gefundenen  Sack  stand  die  weibliche,  anscheinend 
ganz  frische  Puppe  weit  hervor. 

Solenob.  inconspicuella  Stt.? 
Ein  ganz  unversehrtes  ,^  fing  ich  an  der  hohen  Wand 
des  Winterweges  beim  W.  •,  es  llog  bei  meiner  Annäherung 
sehr  munter  ab.  Die  schmälern  Httl.  und  die  deutlich  ge- 
scheckten Vdflfransen  beweisen,  dass  es  nicht  Mannii  Z.  oder 
Wockii  Hnm.  ist.  Meine  von  Stainton  erhaltenen  Exemj)lare 
aus  der  Umgegend  Londons  sind  etwas  kleiner  und  haben  auch 
ein  wenig  breitere  und  gerundetere  Httl.;  übrigens  passt  aber 
die  Beschreibung  gut. 

Lyp.  maurella  SV. 
Vftm   22.   bis  28.  Juni  fing  ich    13    meist    frische  Exem- 
plare,  darunter  2  i^,  am   Westabhange  von  Sinla,   wo  sie  ziem- 
lich gesellig  waren  und   im   Sonnenschein    an   Pulsatilla    alpina 
llogen,  im  Schatten  aber  still  auf  den  Blättern  sassen. 

Diplod.  .marginepunctella  Steph. 
Zb.    1868,  S.   605. 
An  den  Felsbliicken    bei   der  Siista    finir  ich   ein   Pärchen 
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am  22.  Juni.  Hier  und .  an  einem  Zaun  bei  Klix  fand  ich 
auch  im  Juli  einige  Säcke ;  ich  unterliess  aber  die  schwierige 
Erziehung. 

Scard.  tessulatella  Z. 

Ein  frisches  ,^  flog  auf  am  30.  Juni  am  obern  Ende  des 
Knieholzdreiecks  am  R. 

Tin.  (Blaboph.)  ferruginella  H. 
Zb.  1868,  S.  605. 
An  einem  etwas  bewachsenen  Steindamm  beim  Wald- 
rande  des  R.  fing  ich  am  Spätnachmittag  des  22.  Juni  10 
Exemplare  in  beiden  Geschlechtern,  die  hier  im  Schatten  des 
Gesträuchs  nach  und  nach  von  den  Steinen  abflogen.  Am 
11.  Juli  wurde  gleichfalls  gegen  Abend  ein  $  unten  am  Tuors 
Pensch  gefangen. 

Tin.  rusticella  H. 

Zwei  grosse  ^,  das  eine  in  Gesellschaft  der  Ferruginella 
am  R.,  das  andere  am  13.  Juni  im  Waldwege  von  Davos 
Somdiess. 

Tin.  fulvimitrella  Sod. 
Ein  sehr  grosses  $  am    16.  Juli  am  Tuors  Pensch  in  einer 
hoblen  Lerche. 

Tin.  pellionella  L. 
Zu  Ende  Juli  im   Wirtbshause  von  Bergün  an  den  Wän- 
den,  woran  die  Säcke  zahlreich  sassen. 

Tin.  spretella  SV. 
Ein  ^  mit  Fulvimitrella. 

Tin.  cloacella  Haw. 

Zb.   1868,  S.  606. 
Nur   1   o   am  22.  Juni  in   Gesellschaft  mit  Rusticella. 

Lamp.  praelatella  SV. 

Zb.  1868,  S.  606  (Luzella).    Mittli.  ÜI  (1872)  S.  37. 
An  den  mit  Rihes  gemischten  Sträuchern  am  R.   und  Siala 
mehrfach,    aber  nur  ,j^,     in  der    ersten  Julihälfte.      Mit    unter- 
brochenem   ersten  Querstreifen    ist    mir  kein    Exemplar    vor- 
gekommen. 
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Lampr.  rubiella  Bjerk. 

Mitth.  III  (1872)  S.  37.     Nolcken:  Fauna  von  Est- 
land etc.  II,   S.   490. 
In  der  Bärenschliicht  vor  und  nach   Anfang  Juli   mehrere 
^\   auch  eins  am   Anlange  des  Stulser  Weges. 

Incurv.  pectinea  Haw. 

'Y'm.   der  Scliweiz  von  Frey,  S.   33:   (Zinckenii). 
Nur    ein    ,^    am   28.   Mai    auf    den  R.vi^iesen,     wo  es  im 
Sonnenschein  auf  einem  Birkenblatt  sass.      Es  ist  sehr  dunkel, 
am  Innenrand  der  Vdfl.   mit  zwei  kleinen,   weissen  Fleckchen 
und  mit  ganz  schwaizcn  Kopfhaaren. 

Incurv.  vetulella  Zttst. 
Zb.   1868,  S.  606. 
Nur  ein  ,^  bei  B.,    vermuthlich    im  Juli.      Es    hat  nur   2 
weissliche  Flecke,    nämlich    die  dorsalen,    den    ersten     rhom- 
boidisch. 

Incurv.  rupella  SV. 

Zb.  1868,  S.  606.  Mitth.  III  (1872)  S.  37. 
Nolcken:  Fauna  II,  S.  494. 
Mehrfach  im  Laubgebüsch  von  Siala  und  R.  in  der  ersten 
.Julihälfte.  Zwei  $  haben  den  ersten  Dorsalfleck  in  eine 
vollständige,  oben  sehr  verengerte  Binde  umgeändert.  In  sol- 
chen Aberrationen,  wie  auf  dem  Wiener  Schneeberg,  scheint 
die  Art  hier  nicht  vorzukommen. 

Nemoph.   Swammerdamella  L. 

Mitth.  III  (1872)  S.   36. 

Aus  Laubgesträuch  des  Waldrandes  am  R.,  vorzüglich  aus 
Birken,  geklopft  zu  Ende  Mai  und  den  ganzen  Juni  hindurch. 
Die  Exemplare  sind  fast  durchgängig  grösser  als  die  grössten 
norddeutschen;   manche  ^  sind  wahre  Riesen. 

Ein  am  28.  Juni  gefangenes  ,j^,  nach  der  Grösse  und 
den  weisslichen,  auf  der  Oberseite  ungeringelten  Fühlern  iiier- 
her  gehfh-ig,  bildet  eine  auffüllende  Vaiietät.  Das  Rückenschild 
ist  gelbbräunlich  und  sticht  dadurch  von  der  hellen  Kopffarbe 
sehr  ab.  Die  Vdfl.  sind  schmäler  als  gewölmlich,  spitzer,  mit 
mehr  zurückgehendem  Hinterrande;  die  Grundfarbe  ist  bräun- 
lichgelb (wie  bei  der  hellen  Pilella  ,^\  nach  hinten  allmählich 
lichter,  am  Vorderrand  am  dunkelsten,  überall  (juergegittert 
mit  weitläufigerem  Gegitter;  die  Querader  tritt  nicht  hervor. 
Die  Htfl.  siu.i  von  der  gewöhnlichen  Gestalt,   aber  etwas  dunkler. 
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Nemoph.  Schwarziella  Z. 

Mitth.  III  (1872)  S.  36. 
Den  Juni  liinduich  bis  in  den  Anfang  Juli  am  Tuors  Pensch 
und  am  R. ;  ich  habe  nicht  beachtet,  ob  ihre  Sitten  von  denen 
der  Panzerella  und  Pilella  abweichen. 

Nemoph.  Panzer ella  H. 

Wücke:  Ent.  Ztg.  1862,  S.  74.  Mitth.  III  (1872) 
S.  36. 

Ein  ,^  am  25.  Juni,  ein  Paar  am  8.  Juli,  im  Tuorsthal, 
wahrscheinlich  gegen  Chiaclavuot.  Die  beiden  ,^  haben  ein 
verloschenes,  dunkles  Queraderfleckchen. 

So  ähnlich  diese  Art  auch  der  Schwarziella  ist,  so  dass 
kaum  mehr  als  die  auf  der  ersten  Hälfte  dunkel  geringelten 
Fühler  zur  siehern  Unterscheidung  von  ihr  bleiben,  so  können 
beide  doch  nicht  einerlei  Art  sein.  Panzerella  fange  ich  hier 
jedes  Jahr  in  Mehrzahl  zu  Ende  Mai  aus  den  Weissbuchen- 
sträuchern  eines  Zauns,  der  Stämme  dieser  Baumart  einschliesst, 
und  es  ist  nie  eine  Schwarziella  darunter. 

Nemoph.  pilella  SV. 

Mitth.  III  (1872)  S.   35. 

Den  Juni  hindurch  im  Laubholzgesträuch  der  R.wiesen 
ziemlich  häufig  in  beiden  Geschlechtern,  gegen  Abend  öfters 
auf  den  freien  Wiesen,  entfernt  von  Nadelholz  fliegend.  (Bei 
Glogau  im  hohen  Kieferwald  auf  Vaccinium  myrtillus).  Die 
^,  meistens  grösser,  als  die  Glogauer,  sind  auf  den  Vdtln. 
mehr  oder  weniger  reichlich  fein  gegittert,  einzelne  auch  ganz 
einfarbig  braun;  die  $  sind  so  hell   wie  bei  uns. 

Var.  b,  magna,  alis  ant.  obscure  lutescenti-cinereis,  j)Ostice 
vix  reticulatis.     ,^  $. 

Sehr  aiifVallend  durch  die  beträchtlichere  Grösse  und  die 
dunkle  Vdtlfarbe,  aus  welcher,  beim  ^  ""i"  am  Hinterrande, 
die  Gitteizeichnung  sehr  verloschen  hervorscheint,  vorzüglich 
aber  dadurch,  dass  das  ^,  statt  die  regelmässige,  helle  Ocher- 
farbe  zu  liaben,  eben  so  dunkel  ist  wie  das  ^.  Da  auch  die 
Vdfl.  etwas  kürzer  und  stumpfer  als  gewöhnlich  sind,  so  liegt 
der  Gedanke  nahe,  dass  es  sich  hier  um  eine  eigene  Art  handelt. 

Ich  üng  nur  1  ^  1  $  am  11.  Juni  in  Gesellschaft  der 
gewöhnlichen  Pilella- im  Läubgebüsch  am  R. 

Nemoph.  pilulella  H. 

Mitth.  III  (1872)  S.  30. 
In  den  letzten  zwei  Dritteln  des  Juni  bis  über  Mitte   Juli 
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nicht  selten  auf  Siuhi  und  Klix  aus  den  Aesten  der  Tannen 
und  Lerchen  geklopft. 

Ich  erwähne  hier  eine  sonderbare  Monstrosität  des  (^, 
die  ich  von  Dr.  Sauter  aus  Königsberg  in  Pr.  erhielt.  Die 
P'lügel  sind  alle  völlig  ausgewachsen;  die  vordem,  21/2'"  h'ng? 
haben  die  Gestalt  der  Epichn.  pulla  und  sind  an  der  S])ilze 
ganz  abgerundet;  die  hintern  sind  weniger  breit,  nach  hinten 
erweitert,  mit  abgeiundetein  Hinterrand  und  fast  ohne  Vorder- 
winkel. Die  Grundfarbe  der  Vdfl.  ist  dunkler  als  sonst,  die 
hellen  Gittertlecke  grösser,  durch  dunklere  Längsadern  geti'ennt 
und  vollständige  Querreihen  bildend,  von  denen  die  drittletzte 
aus  den  längsten  Flecken  besteht;  die  Zahl  aller  Gittei-flecke 
beträgt  noch  nicht  die  Hälfte  der  gewöhnlichen  Zahl.  Htfl. 
dunkelgrau. 

Dieses  Exemplar  erinnert  an  Hjpon.  diflluellus,  welchen 
ich  auch  für  eine  blosse  Missbildung  des  Hvp.  evonymi  halte, 
in   dessen  Gesellschaft  er  mir  einmol  ausgekrochen  ist. 

Adela  Ochsenheimerella  H. 

Mitlh.  III  (1872)  S.   34. 
Nur     1   J     klopfte    ich   am     30.   Juni     von    einer  kleinen 
Tanne  im   Knieholzdreieck  des  R. 

Nemot.  cupriacellus  H. 

Nur  ein  !^  fing  ich  13.  Jidi  an  derselben  Sielle  des  Stulser 
Weges,  wo  ich  am  23.  und  25.  JuH  2  ^  des  Violellus  SV. 
(das  eine  schon  sehr  verflogen)  erhielt.  Sollten  Cupriacellus 
und  Violellus  doch  nur  zu  einer  in  der  Fliigelgestalt,  Glosse 
und  Färbung  veränderlichen  Art  gehören? 

Nemot.  metallicus  Pod. 

Zb.  1868,  S.  606  (Scabiosellus).  Mitlh.  III  (1872) 
S.  34  (Scabiosellus). 
Am  Stulser  Wege  flogen  im  Enddrittel  des  .jinii  wenige, 
aber  ganz  frische  (^  $  von  der  grossen,  dunkeln  Varietät,  die 
ich  m'e  als  eigne  Art  anerkannt  habe.  (Vgl.  Ent.  Ztg.  1850, 
S.  140).  (Am  28.  .Iidi  fing  ich  ein  verflogenes  J  bei  Ror- 
schach   an  Scabiosen). 

Teichob.  VerhueUella  Stt. 
Mitth.  III  (1872)  S.   37. 
Ein  !^  erhielt  ich  am   22.  Juni,  ein  ,^  am    14.  Juli,   beide 
schon    verflogen,    an  den  Felsblöcken  der    Susta,  an  welchen 
Asplenium   wächst. 
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Acrol.  cariosella  Ti-. 

Mitth.  II  (1868)  S.  186. 
Am  sonnigen  Westabhange  des  Siulakopfes  fing  ich  sie 
nicht  selten  am  13.  und  16.  Juli  an  Arnica  und.  einer  andern 
grossblüthigen  Sjngenesiste  (Hjpochoeris?);  doch  entdeckte 
ich  bei  oberflächlichem  Nachsuchen  an  der  Arnica  keine  Spuren 
ihres  Raupenlebens.  Ich  habe  diese  Art  in  verschiedenen 
Th eilen  des  Kiesengebirges  und  an  der  Saualp  gefangen,  immer 
in  gleichei' Kleinheit",  und  ebenso  klein  ist  ein  von  Mühlig  aus 
der  Frankfurter  Gegend  erhaltenes  Paar.  Die  6  Arnicella, 
die  ich  von  Heinemann  selbst  al:;  solche  erhielt,  sind  autfallend 
grösser  und  wirklich  breitflügliger;  das  ist  aber  auch  der  ganze 
Unterschied.  Denn  Heinemann's  sicherstes  Kennzeichen:  „die 
Unterseite  der  Vdil.  und  die  verschiedene  Farbe  der  Htfl." 
bestätigt  sich  nicht;  die  Htfl.  der  Cariosella  haben  fast  bei 
allen  Bergüner  Exemplaren  eine  blassgelbe  Spitze ^  und  die 
Unterseite  der  Vdtl.  ist  bei  beiden  oft  ganz  gleich. 

Hypon.  variabilis  Z. 

Mitdi.  III  (1872)  S.  30. 
Ein  einzelnes  ^  klopfte  ich  beim  W.  in  dem  sumpfigen 
Thal,  das  sich  von  der  Strasse  nach  dem  Palpuogna-See  hinab- 
zieht, aus  den  Nadeln  eines  Knieholzbaums  an  einer  Stelle, 
wo  Vacciniurn  uliginosum  in  Menge  wächst.  —  Es  ist  nur 
klein.  Den  nicht  ganz  reinweissen  Vdfin.  sind  sehr  wenige, 
kaum  zu  entdeckende,  schwarze  Schuppen  aufgestreut;  die 
Fransen  schimmern  schwach  grau.  Auf  der  ganz  dunkeln 
Unterseite  ist  die  Costalrippe  gegen  die  Flügelspitze  ein  wenig 
heller;  die  Hinterrandfransen  haben  nur  an  der  Flügelspitze 
ins  Weissliche  übergehende  Enden.  Die  Htflfransen  sind  ganz 
dunkel.  —  Es  kann  also  kein  Zweifel  sein,  dass  der  Name 
richtig  ist.  Aber  woran  hat  die  Raupe  gelebt?  Prunus  giebt 
es  dort  nicht,  und  Sorbus  habe  ich  nirgends  beim  W.  gesehen. 
Giebt  es  also  eine  noch  unbekannte  Futterpflanze  für  Varia- 
bilis, etwa  Vacc.  uligin..  oder  hat  ein  Zufall  die  Raupe  oder 
Piij)pe  aus  der  Gegend  von  Alveneu,  wo  es  Schlehensträucher 
genug  giebt,  und  wo  ich  beim  Vorbeifahren  die  Raupenge- 
spinnste  gesehen  zu  haben  glaube,  auf  irgend  einem  Fuhrwerk 
hinaufgeschafft? 

Hyp.  padi  Z. 

Mitlh.  III  (1872)  S.  30. 
Am    12.   .luni   waren  die  Padusbäuinchen  bei    Siala    durch 
die  halberwachsenen  Raupen  sehr  verwüstet.     Am    16.  August 
fing  ich  dort   1   ^. 
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Swammerd.  Heroldella  Tr. 

Ent.  Ztg.    1871,  S.  70. 
Nur  ein  .schönes,  grosses  V-  de'"  Vav.  b.   mit  deutlich  weiss 
und  schwärzlich  geringelten  Fühlern    erhielt  ich    am   22.  Juni 
aus  Birkenlaub  am  Waldrande  des  R. 

Zelleria  fasciapennella  Stt. 

Hnm.  (Wocke)  Schm.  Dtschlds.  II,  S.  645  (Hof- 
mannia  tasc.)  —  Milth.  II  (1868)  S.  181. 
Ein  $  bei  Siala  am  12.  Juni;  ich  habe  nicht  notirt, 
woran  ich  es  iing.  Die  Flugzeit  ist  aufiallender  als  das  Vor- 
kommen bei  B.,  da  Wocke  die  Art  auch  in  Süd-Tyrol  auf- 
fand. Stainton  sagt:  im  Pentlandsgebirge  auf  Vaccin.  myrtillus 
im   Se})tember  und   Oclober. 

Argyr.   rufella  Tgstr. 

Hnm.  (Wocke)  IL    S.   651. 

Ein  schönes  J  kam  mir  am  11.  Juli  aus;  leider  habe 
ich  über  Raupe  und  Puppe  gar  nichts  notirt.  Da  Tengström 
sagt :  „überall  um  Uleaboi  g  auf  Ribes  nigrum  in  der  Mitte 
Juli'S  so  vermuthe  ich,  dass  ich  die  Puppe  an  einer  der  beiden 
Ribesarten  der  R. wiesen  fand.  Wocke  veiniuthet,  dass  er 
sein  schlesisches  Exemplar  von  Prunus  ])adus  eizogen  habe. 
Ein  Exemplar  erhielt  ich  von  Madam  Lienig  aus  Livland. 
(Nolcken  erwähnt  die  Art  nicht  als  Livländisch). 

Tengström  stellt  diese  Rufella,  wie  er  angiebt,  auf  meine 
Erinnerung,  zu  Tinea,  HS.  und  Wocke  richtiger  unter  Argyre- 
sthia,  wo  sie  vielleicht  ungeachtet  der  einfaibigen  Flügel  am 
besten  als  erste  Art  stände.  HS.  malt  die  Falte  der  Vdfl. 
und  einen  Längsstreifen  hinter  der  Querader  schwärzlich.  In 
der  Wirklichkeit  sind  an  diesen  Stellen  nur  Vertiefungen, 
deren  Schalten  als  Verdunkelung  der  Farbe  angesehen  wurden. 

Argyr.  pulchella  Z. 

Mitlh.   1.1  (1868)  S.   184. 
Am  Sialawege  klopfte  ich  ein  ganz  frisches  ^  aus  Laubge- 
büsch am    12.   August;    es  flog  nicht,    simdern    licss    sich   ins 
Gras  fallen.     Diese  Art  fing  Di-.  Killias  auch   bei  Chur. 

Argyr.  retinella  Z. 

Mitlh.  11(1868)  S.  183.     Nolcken  Fauna  II,  S.  612. 

Sie  fliegt  in  der  Endhälfle  des  Juli  häufig  an  den  Birken 

der  R. wiesen.     Hier    fand  ich  die  Raupe    zu  Anfang  Juni    in 

den  Endtrieben    junger   Birkenzweige,    in    welche    sie    weiter 
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abwärts  bohrt.  Wegen  der  Mühsebgkeit  des  Suchens  begnügte 
ich  mich  damit,  einige  zu  sammeln  und  zum  Abbilden  für 
Stainton  nach  Stettin  zu  schicken  ;  ich  weiss  daher  nichts  über 
ihi'e  fernere  Lebensweise  und  ihr  Aussehen. 

Argyr.  sorbiella  Tr. 

Mitth.  II  (1868)  S.  182.    Nolcken  Fauna  II,  S.  616. 

Zahlreich  an  Sorbus  aucuparia  auf  den  R.wiesen  zu  Ende 
Juni  und  den  Juli  hindurch.  Noch  häufiger  erhielt  ich  sie  aus 
den  zu  gleicher  Zeit  mit  Retinella  gesammelten  Sorbusraupen, 
deren  Anwesenheit  in  den  letzten  Trieben  der  Aeste  leicht 
zu  erkennen  war. 

Die  Art  ändert  sehr  ab  in  der  Lebhaftigkeit  der  Zeich- 
nung ;  manche  gefangene  sind,  vielleicht  in  Folge  von  Regen, 
ganz  blass  gezeichnet-  auch  in  der  Grosse  sind  die  gefangenen 
Exemplare  nicht  gleich.  Ich  habe  aber  kein  Bei-güner  Exem- 
plar, das  so  kurztlüglig,  blass  und  schwach  gezeichnet  wäre 
wie  Frej's  Arg.  submontana  (Mitth.  III,  S.  255),  die  Wocke 
daher  mit  Recht  als  eigene  Art  aulführt.  Wahrscheinlich  ge- 
hören alle  bei  Preth  gesammelte  Exemplare  zu  ihr-  von  dem 
einen,  das  ich  davon  in  die  Sammlung  nahm,  ist  es  gewiss. 
Das  helle  Aussehen  der  dortigen  Exemplare  schrieb  ich  dem 
damaligen  Regenwetter  zu;  es  iiel  mir  aber  auf,  dass  das 
Gehölz,  worin  sie  flogen,  keine  Ebereschen  enthielt.  (Zb.  1868 
S.  621  Sorbiella).  —  Sollte  FR's  fig.  2b  wohl  auch  keine 
wahre  Sorbiella  sein? 

Argyr.  pygmäella  H. 

Mitth.  11  (1868)  S.    183. 

An  den  Sahlweidensträuchern  der  R.wiesen  erhielt  ich 
ein   Paar  am   14.   und   24.   Juli. 

Die  von  Esper  im  Naturforscher  XXV  (1791)  S.  43  be- 
schriebene und  tab.  2  fig.  1  abgebildete  Tin.  Rudolphella: 
Tin.  subcutanea,  aus  superioribus  argenteis,  maculis  tribus 
aureis  ad  marginem  tenuiorem  ist  wirklich  einerlei  mit  Arg. 
j)ygmaeella.  Man  muss  aber  beides  zusammennehmen,  die 
schlechte  Abbildimg  und  die  schlechte  ,  geschwätzige  He- 
schreibung,  um  zu  diesem  Resultat  zu  gelangen.  In  flg.  1 '' 
ist  zwar  d'e  Motte  vergrössert  dargestellt,  aber  so  fehlerhall 
wie  irgend  möglich;  die  Stirn  schmal  und  glatt,  die  Fransen 
überall  zu  kurz,  die  Htfl.  nach  hinten  verbreitert,  die  Farben 
der  Vdfl.  in  so  fern  falsch,  als  die  helle  Grundfarbe  viel 
dunkler  ist  als  die  Dorsallleckc,  und  diese  hell  goldgelb  und 
nicht  einmal    richtig    gestellt.     In  der  Beschreibung  der  Vdfl. 
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wird  die  Farbe  mit  der  einer  p(;]irten  Siberplatte  verglichen.  Da 
düs  Zui-amrnengeliüren  der  Riidolphella  und  Pygmäella  nielit 
bestritten  werden  kann,  so  wird,  wenn  das  Jahr  der  Publication 
entseheidet,   der  erstere  Name  angenommen  werden   müssen. 

Argyr.  certella  Z. 

Mitth.  II  (18C8)  S.  182.  Zb.  1868,  S.  621,  Nol- 
cken  Fauna  II,  S.  618. 
Ein  grosses  ^  fing  ich  am  26.  Juni  an  den  Tannen  der 
Cresta  granda.  Aus  dem  schlesischen  Gebirge  erhielt  ich  die 
Art  mit  der  Notiz:  „aus  Fichtenknospen''',  und  Nolcken  erzog 
drei  Exemplare  „aus  Fichtenzweigen".  (So  viel  ich  weiss, 
kommt  Pinus  picea  gar  nicht  bei  B.  vor;  vielleicht  ist  aber 
unter  Fichte  in  beiden  Angaben  Pinus  abies  L.  gemeint). 

Argyr.  illuminatella  Z. 

Zb.  1868,  S.  621.  Mitth.  11  (1868)  S.  182. 
Auf  beiden  Albula-ufern  und  wahrscheinlich  überall  bei 
B.  fliegt  sie  im  Enddrittel  des  Juni  und  in  der  ersten  Hälfte 
des  Juli  an  den  Aesten  der  Tannen,  doch  nicht  häufig.  Da 
die  Exemplare  in  der  Grösse  und  Dunkelheit  der  Farbe  ver- 
schieden sind,  so  ist  es  fraglich,  ob  sich  nicht  bei  genauerer 
Untersuchung  zwei   sehr  ähnliche  Arten  herausstellen  würden. 

Argyr.  glabratella  Z. 
Ein  einzelnes  $  fing  ich  am.  18.  Juni  am  R. 

Ocn.  piniariella  Z. 

Mitth.  II  (1868)  S.   182.     Ent.  Ztg.  1868,  S.  123. 

Nicht  häufig  in  der  ersten  Hälfte  des  Juli  an  Pinus  ro- 
tundata,  dem  Knieholzbaum,  wie  bei  Raibl  am  strauchartigen 
Knieholz.  Von  den  3  mitgebrachten  q  sind  2  besonders  gross; 
das  dritte,   am    17.  Juli  gefangen,  ist  weiss. 

Da  Pinus  cembra  unterhalb  Tschita  häufig  ist,  so  wird 
auch  Ocn.  copiosa  Hdn.  nicht  fehlen,  deren  Artrechte  jedoch 
Wocke  bestreitet  (Hnm.  Fn.  II,  S.   660). 

Plut.  geniatella  Z. 

Mitth.  II  (1872)  S.  28.  IV.  No.  10  (1876)  S.  556. 

Nur  ein  ^  scheuchte   ich    am  28.  Juli    beim    Hospiz    an 

einer    trocknen  Stelle    auf,    wo  es  keine  Hutchinsia  gab,    die 
ihre   Kaupennahrung  sein  soll.      1875    suchte  ich    am   W.    bis 

/.um   Pass   hinauf  im  Juni  und  Juli  an   den    kleinen  Cruciferen 

vergebens   nach   dei'   Raupe.      Frey  giebt   für    die    dortige   Ge- 
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gend  an;  häufiger  (als  bei  Celerina  und  Zermatt)  an  steinigen 
Halden,  wo  Aconit  wächst. 

Plut.  cruci^rarum  Z. 

Durchaus  nicht  häufig  auf  Aeckern  und  Wiesen  bei  B. 
zu  Ende  Mai  und  im  Juni,  zahlreicher  im  Wirthshausgarten 
um   ICf)hl  und   Radieschen  zu   Anfang  Juli. 

Plut.  Dalella  Sit. 

Mitth.  11  (1872)  S.  28. 

Die  13  gefangenen  E.vemplare,  zum  Theii  ganz  frisch, 
sind  hell  wie  ein  von  Wocke  bei  Reinerz  gefangenes  <^  und 
viel  heller  als  2  isländische  $,  aber  gleich  gezeichnet.  Das 
erste  Exemplar,  ein  schönes  $  mit  weissem  Thorax,  flog  am 
ersten  Juni  gegen  Abend  auf  den  Wiesen  am  Sagliazwege. 
Die  übrigen  erhielt  ich  im  Laufe  des  Juni  jenseits  der  Albula 
aus  Gebüsch,  worin  auch  Loniceren  wachsen,  am  Sagliazwege; 
ein  $  sass  auf  einer  ungeöflheten  Sorbusblüthe  am  11.  Juni. 
Das  letzte  Exemplar,  ein  abgeflogenes  ^,  fing  ich  am   3.  Juli. 

Zetterstedt's  Plut.  senilella  alis  ant.  griseo-cinereis, 
fusco  nebulosis,  post.  cinerascentibus  (aus  Grönland)  hat  zufolge 
der  Beschreibung  durchaus  nichts,  was  der  Dalella  widci-- 
spräehe;  selbst  die  Worte:  fuseo-maculatae,  maculis  certo  situ 
fasciolas  [d.  h.  unvollständige  Binden]  duas  (in  medio  et  m(»x 
post  medium  alae)  obliquiis  valde  obsolctas  formantibus  passen 
auf  inimche  Exemplare  recht  .gut.  Nur  die  weissen  oder  weiss- 
lichen  Dorsalstellen  vor.  zwischen  und  hinter  den  dunkeln 
Bindenanfängen  hätten  nicht  unerwähnt  bleiben  sollen. 

Cerost  falcella  SV. 
■  Mitth.  II  (I8t)8)  S.  380. 
Selten;  ich  fing  sie  nur  zweimal;  ein  schlechtes  ,j  klopfte 
ich  am  15.  August  aus  dem  Gebüsch  am  Wege  von  Davos 
Somdiess.  Auf  den  R. wiesen  fand  ich  eine  Raupe,  welche 
nicht  die  der  Xylostella  zu  .'ein  schien ,  die  ich  aber  als  ein- 
zeln und  zu  klein  nicht  mitnahm  ;  als  ich  später  durch  Klopfen 
in  den  Schirm  mehr  zu  eihalten  suchte,  war  keine  mehr  zu 
finden. 

.Cerost.   xylostelli  L.  (harpella  SV.). 
Mitth.   11  (18()8)  S.   380. 

Zu  Ende  Juli  und  im  August  einzeln  aus  den  reichlichen 
L<»nicerenbüschen  am  Sialawege  abgekhipfl.  Zu  gleicher  Zeit 
waren   die  Raupen  im   verscliiedenslen  Alter  in  gro.sser  Menge, 
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so  tlass  (He  Motten  zum  Theil  erst  spät  im  September  eisehei- 
nen  konuleii.     lel»   vevmuthe  daher,  dass  manelie  überwintern. 

Psecad.  flavitibiella  HS. 

Ent.  Ztg.  1872,  S.  104.  Monthly  Mag.  XII,  S.  88. 
Weil  icii  vermuthete,  die  Raupe  sei  im  Frülijalir  zu  tinden, 
so  suchte  ich  1875  nach  ihr  gleidi  am  Tage  meines  Eintreflens, 
am  24.  Mai.  Aber  die  (^  flogen  schon,  manche  sogar  mit 
Zeichen  eines  'mehrtägigen  Fluges,  und  ein  $  war  auch  schon 
da.  Die  noch  sehr  jugendlichen  Pflanzen  der  zwei  dortigen 
Thalictia  zeigten  keine  Spur  von  Frass.  M^enn  ich  aber  bisher 
nur  eine  Fundstelle  kennen  gelernt  hatte,  so  entdeckte  ich  in 
diesem  Jahr,  dass  die  Psecadie  im  Bergüner  Thal  eine  weite 
Verbreitung  hat,  dass  sie  nämlich  überall  fliegt,  wo  das  kleine 
gelbblülhige  Thahctrum  wächst,  also  ausser  dem  Tuors  Pensch 
auch  am  Stidser  Wege,  in  der  Bärenschlucht,  an  Cresta  d'god 
Chaschlion  und  jenseits  der  Albula  auf  manchen  Steinhaufen 
der  R. wiesen.  Die  $  sitzen  still  an  Grashalmen  oder  auf 
Blättern,  besonders  gein  auf  denen  von  Tussilago;  die  ^  schwär- 
men im  Sonnenschein,  nacii  ihnen  suchend.  Am  2.  Juni  ent- 
deckte ich  die  ergiebige,  sonnige  Stelle  an  der  Cresta  d'god 
Chaschlion,  wo  die  Verfolgung  der  q  nicht  so  schwierig  war 
wie  am  Tuorsbach.  Hier  schwärmten  2  (^  nahe  bei  einander, 
(h"e  ich  fing,  woiauf  ich  an  derselben  Stelle  ein  $  an  einem 
GrJishalm  sitzen  sah.  Da  es  offenbar  der  gesuchte  Gegenstand 
der  2  gefangenen  ^  gewesen  war,  so  Hess  ich  es  ungestört 
und  blieb  ruhig  stehen.  Gleich  darauf  erschienen  hinter 
einander  aus  einerlei  Richtung  zwei  ,_J.  Weil  dann  aber  keins 
mehr  kam,  so  entfernte  ich  mich  einige  Schritte,  um  das 
Geruchsfeld  freiei-  zu  machen.  Nach  höchstens  zwei  Minuten 
kehrte  ich  zurück,  und  siehe  da!  ein  (^  hatte  sich  schon  ein- 
gefunden und  hing  mit  dem  $  zusammen;  ein  zweites  (^  flog 
um  das  Pärchen  und  wollte  schon,  die  Vergeblichkeit  seines 
Bemühens  eikennend,  sich  foitmnchen,  als  ich  es  verhinderte. 
So  hatte  ich  vermittelst  eines  einzigen  $  sechs  ,^  gefangen 
und  hätte  wahrscheinlieh  noch  mehr  erhalten,  hätte  ich  die 
Begattung  verhütet.  Im  August  besuchte  ich  mit  Professor 
Frey  diese  Stelle.  An  der  Unleiseite  mancher  Blätter  des 
'ihalictiums  zeigten  sich  zahlreiche,  gnissere  und  kleinere, 
länglich  runde  Flecke,  in  denen  das  Blattgrün  bis  zur  Obeihaut 
weggefiessen  war;  aber  auch  beim  Nachsuchen  am  Boden 
unter  solchen  Pflanzen  fand  sich  keine  Raupe  mein-.  Von 
Gespinnsten  war  keine  Sjjur.  Die  Raupen  schienen  also  zur 
Verpuppung  weggekrochen  zu  sein.      Auch  Stainton,    dem  ich 
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solche  angefressene  Blätter  schickte,  ist  der  Ansicht,  dass 
die  Flecke  vom  Fressen  der  Flavitibiellaraupe  herrühren.  Dass 
diese  der  Pjraustaraupe  ähnlich  ist,  kann  nicht  bezweifelt 
werden;  sie  wird  also  auch  die  Sitte  haben,  die  Unterseite 
der  Blätter  zu  bewohnen  und  sich  beim  geringsten  Geräusch 
fallen  zu  lassen.  Jetzt,  da  die  Futterpflanze  und  die  richtige 
Zeit:  der  Juli  bekannt  ist,  scheint  die  Entdeckung  der  Natur- 
geschichte keine  Schwierigkeit  mehr  zu  haben.  Wer  sie 
machen  will,  wird  gut  thun,  auch  den  Käscher  zuweilen 
anzuwenden. 

Depress.  flavella  H. 

Nolcken:   Fauna  II,   S.   529.    (Liturella).     Mitth.   II 
(1868)  S.  379  (Liturella). 

Ein  einzelnes,  schönes  ^  am  8.  Juli  im  Grase  an  der 
Susta.  Natürlich  ist  die  Art  dort  in  Menge  aus  der  Raupe 
zu  erhalten. 

Speyer  weist  Ent.  Ztg.  1872  S.  174  nach,  dass  Linne's 
Tortr.  Käkeritziana  nichts  anders  ist  als  diese  Art,  und 
dass  man  mit  der  Deutung  der  Linneischen  Worte  auf  Conch. 
hamana  und  sogar  auf  die  südeuropäische  Metopon.  flava  sich 
sehr  geirrt  hat.  Da  aber  der  Punkt  in  der  Medianzelle,  den 
Linne  punctum  ferrugineo-fuscum  nennt,  in  der  Wirklichkeit 
schwarzbraun  oder  vielmehr  schwarz  ist  wie  der  oft  recht 
kleine,  von  Linne  unbeachtet  gelassene  auf  der  Querader,  so 
wird  Linne's  Ausdruck  erst  recht  verstanden,  wenn  man  solche 
Exemplare,  bei  denen  der  Punkt  einen  rostgelben  Hof  hat, 
ins  Auge  fasst.  Linne's  Exemplar  war  ungespannt,  wie  alle 
seine  Microlepidoptern,  und  die  Sitte,  diese  zu  spannen,  ist  in 
Schweden   überhaupt  eist  wem'ge  Decennien  alt. 

Lepr.  arenella  SV. 
Nur  ein  überwintertes,    abgeflogenes  (^    am   24.   Juni    im 
Gesträuch  am   Stulser  Weg,  also  nicht  weit   von  Kletten,   dem 
Futter  der  Raupe. 

Depr.  petasitis*)  Stdfss. 
Zb.   1868,  S.  609. 
Die  Raupe   fand  ich    zahlreich    '/-u  Anfang  Juniauf  man- 
chen Steindämmen  der  R. wiesen  an  den  jungen,  sich  eben  ent- 

Wocke's  „r.  petasilae"  ist  in  so  fern  richtig,  als  der  Genitiv  von 
Potasitcs  wirklich  gemeint  war;  das*  Wort  lässt  sich  aber  auch  als 
Feuiininnni  zu  l'etasiU'.s  ansehen,  nnd  dann  wäre  es  regelrecht  ge- 
bildet v\'ie  7io?jiii-  vun   ;i/jAi'itj^-. 
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wickelnden  Bliittein  des  weissen  Hufiatticlis.  Es  bedurfte 
scharfen  Zusehens,  um  die  bewohnten  Blätter  zu  entdecken; 
ich  i'aud  sie  aber  oft  in  Mehrzahl,  wo  ich  anfangs  geglaubt 
halte,  dass  kein  einziges  vorhanden  sei.  Die  Raupe  lebt  ein- 
zeln in  einer  Höhle,  die  sie  herstellt,  indem  sie  die  IJlatt- 
ränder  gegeneinander  zieht  und  znsammenspinnt.  Eine  solche 
Woiniung,  deren  Aussenseite  durch  die  Unterseite  des  Blattes 
gebildet  wird  und  daher  weissfdzis;  ist,    hat   eine    lang;    zujie- 

O  O  '  DO 

spitzte,  herzförmige  Gestalt,  mit  einer  Längsfurche,  welche 
durcii  das  Zusammennähen  der  Blattränder  hervorgebracht 
wird.  Die  Erziehung  ist  leicht.  Die.  Vcrpuppnng  geschieht 
meistens  in  der  Raupenwohnung.  Da  die  Blätter  aber  zu- 
sammentrocknen und  dadurch  knochenhart  werden,  so  wird 
manche  Puppe  gradezu  erdiückt,  oder  die  Motte  kann  nicht 
ausbrechen.  Man  hat  daher  die  Puppen  frei  zu  legen.  Die 
Schmetterlinge  kriechen  im  Laufe  des  Juli  aus.  Am  S.  August 
scheuchten  wii-,  Professor  Frey  nnd  ich,  an  Cresta  d'god 
Chaschlion  aus  den  hier  häufigen  Hutlattichbläüern  mehrere 
Schmetterlinge  dieser  Art,  von  denen  vermuthlich  manche 
überwintern. 

Die  Schmetterlinge,  die  nicht  zu  verölen  scheinen,  unter- 
scheiden sich  nur  durch  beträchtlichere  Grösse  von  einem  Paar, 
das  mir  Standfuss,  der  Entdecker  der  Art,  aus  der  Reinerzer 
Gegend  niittheilte.  Um  so  mehr  fällt  mir  auf,  dass  die  Stand- 
fuss'schen  Raupen  in  dem  Blüthenstiel  des  Petasites  albus 
lebten.  Ich  habe  in  manchen  Blüthenstielen  zwar  auch  Raupen- 
frass  entdeckt,  aber  nicht  von  dieser  Depressarie,  die  zu  der 
"Zeit  kaum  aus  dem  Ei  gekommen  sein  konnte.  Meine  Raupen 
iiabc  ich  nicht  beschrieben,  und  ich  kann  daher  nicht  sagen, 
ob  sie  anders  aussahen,  als  wie  Standfuss  sie  beschreibt.  An- 
langs  erwartete  ich  aus  meinen  Raupen  gar  nicht  diese  De- 
pressarie, sondern  vermuthele  eine  Gelechie. 

Depr.  ciliella  Stt. 
Ein  überwintertes  $  mit  langgestreckten,  blassen  N'dtln. 
ohne  Roth  erhielt  ich  im  Tuorsthal  am  24.  Juni;  ein  schönes 
,j  mit  g'cnUheten  Htflfransen  kam  mir  aus  einer  unbeachteten 
Raupe,  deren  Futter  ich  nicht  mehr  weiss.  Beide  Exemplare 
iil)i'rlrelVen   in   Grösse   fast  alle   meine   andern. 

Depr.  Angelicella  H. 

Nolcken:   Fauna  II,  S.  535.   Mitth.  11  (18G8)  S.  377. 

Zu  Aidang  Juli   fand  ich  am  Fusssteige  hinter  Chiaclavuot 

die    Raupe   in  grösster   Menge   in   den   Wui'zclbläüern   einer  ge- 
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Sie  verfiihven  ganz  so  wie  Nolcken  es  beschreibt.  Als  das-  in 
einen  grossen  Knäuel  gesponnene  Futter  vertrocknet  war, 
krochen  viele  Rau})en  liervor,  wie  mir  schien,  aus  Hunger,  in 
der  Wirklichkeit  aber,  weil  sie  sich  verpuppen  wollten.  Die 
meisten  verpuppten  sich  in  dem  Knäuel  oder  am  Boden  des 
Behälters.  Im  Laufe  des  August  erschienen  die  Motten  und 
zeigten  ganz  das  Benehmen  der  Depressarien.  Sie  sind  in 
der  Grösse  sehr  verschieden,  die  $  natürJieh  die  kleinsten, 
üie  Grundfärbe  wechselt  in  der  Lebhartigkeit  des  Rothgelben. 
Meine  Varietäten  b,  c,  d  sind  nicht  daruntei-.  Manche  ,j  bilden 
eine  Var.  e,  indem  die  Vdll.  und  das  Kückensehild  wie  braun 
beräuchert  sind,  so  dass  die  dunkle  Stelle  der  Querader  nur 
sehwach  hervortritt . 

Depr.  depressella  U. 
Die  Kaupen  waren  nicht  selten  am  Pensch  und  am  Siala- 
wege  an  schmalblättrigen  Umbellaten  (die  zu  keiner  der  von 
Heinemann  angerührten  Arten  gehörten);  die  Motten,  zum 
Theil  sehr  klein  wegen  karger  Fütterung  der  Kaupen,  krochen 
in  der  zweiten  Hälfte  des  August  aus  (die  zwei  ersten  am  17tenj. 
Sehr  wenige  haben  eine  lebhaft  hellrothe  Costalpartie  der  Vdfl.: 
in  der  Regel  sind  sie  fast  einfarbig,  nur  am  Vorderrand  etwa.s 
geröthet.  Bei  9  Exemplaren  meiner  Sammlung  ist  das  Rücken- 
schild mit  Ausnahme  der  Schulterdecken  etwas  vei'ölt;  nur 
das  zehnte  hat  es  unveiölt,  hellgelb,  aber  auf  der  Vorderhäll'te 
bräunlich  bestäubt.  Eine  andere  Art  ist  hier  siclier  nic-ht 
anzunehmen;  dazu  waren  die  Raupen  in  Aussehen  und  Sitten 
zu  unvei'kennbare   Depressella. 

Depr.  Pimpinellae  Z. 
Zwei  über\^interte  ,j,  zwar  sehr  verllogen,  aber  mit  allen 
Merkmalen  dieser  Art,  scheuchte  ich  am  16.  umi  '22.  Juni 
aus  Gestrüpj)  bei  B.  Jlu-  Vorkommen  hier  darf  niehl  befremden, 
da  sie,  zufolge  einem  gezogeneu  Pfatfenzeller'schen  Exemplai-, 
im  Engadin  lebt,  und  Wocke  sie  bei  Trafoi  in  Tvrol  häutig  fand. 

Depr.  Laserpitii  Nick.  Heinem. 
Mitth.  ü  (1868)  S.  377. 
Ich  erhielt  sie  zahlreich  im  Laufe  des  August  aus  Raupen, 
die  ich  am  Tuors  Pensch  und  anderwärts  bei  B.  gesammelt 
hatte.  Ein  am  1.  September  au.«gekrochenes  q  ist  nur  .so 
gross  wie  eine  kleine  Badiella  und  auf  den  Vdtln.  fast  ein- 
furl)ig  uraubraun.      Der  ^'urderrand  ist  nur  bei   einzelnen  E.vem- 
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zu  sein^  andere  sind  dort  wirklich  heller,  aber  nicht  geröthel. 
Aehnliche  Exemplare  erhielt  ich  von  PfalVenzeller  aus  Samaden. 
Dagegen  sind  4  von  Staudinger  aus  dem  Engadin  erhaltene 
längs  des  Vorderrandes  so  hell,  dass  tsie  wie  in  der  Grundfarbe 
etwas  verdunkelte  Libanotidella  aussehen  und  sich  nur  durch 
noch  undeutlichere  Hinterrandpunkte  unterscheiden  lassen.  Da 
bei  ihnen  und  einem  Samadener  Exemplar  Rückenschild, 
Schulterdecken  und  Kopf  so  hell  gelblich,  und  die  Fühler  bei 
manchen  so  deutlich  geringelt  sind  wie  bei  Libanotidella,  so 
glaube  ich,  dass  Wocke  diese  Laserpitii  mit  Recht  als  blosse 
Varietiit  von  Libanotidella  ansieht.  Nickerl  selbst  gesteht  seiner 
Art  eine  grosse  Veränderlichkeit  zu. 

Anmerkung.  Ich  mache  hier  auf  den  Namen  Depr. 
Hypomarathri  aufmeiksam,  der  in  den  Staudinger- Wocke - 
Catalog  unverändert  aufgenommen  ist.  Wocke  hat  übersehen, 
dass  in  demselben  Bande  der  Wiener  Monatschrift,  in  welchem 
diese  Art  aufgestellt  ist,  S.  486  unter  den  Berichtigungen  steht: 
„statt  hypomarathri  lies  liippomarathri".  Es  wäre  zu  wün- 
schen, dass  sich  für  Depr.  Amanthicella  (die  nach  Meum 
athamanticum  benannt  ist!)  irgendwo  gleichfalls  eine  recht- 
zeitige Berichtigung  tiinde. 

Depr.  Heydenii  Z. 

Mitth.  11  (1868)  S.  377. 
Nur  ein  $  ist  mir  am  19.  Aug.  ausgekommen,  lie.acleuni 
ausiriacum  kann  weder  bei  B.,  noch  bei  Saniaden,  wo  Pfatfen- 
zcller  viele  erzog,  das  Raupenfutter  sein,  da  diese  Umbellate 
nicht  in  Hegetschweiler's  Flora  der  Schweiz  erwähnt  wird. 
Wie  uöthig  die  Raupenzucht  für  viele  Depressaria -Arten  ist, 
ersieht  man  aus  Folgendem.  Nachdem  ich  die  Raupe  der 
Heydenii  auf  der  Bamer  Alp  am  Hochschwab  kennen  gelernt 
hatte,  machte  ieh  Herrn  Mann  1867  bei  unserer  Besteigung 
des  Schneebergs  auf  sie  aufmerksam.  Er  sammelte  davon  unfl 
eizog  eine  Anzahl  Schmetterlinge  als  etwas  ihm  ganz  Neues. 
Er  war  damals  gegen  i'2()  mal  auf  dein  Schneeberg  gewesen, 
und   nie  war  ihm  eine  Depress.  Heydenii  zu  Gesicht  gekommen! 

Gelech.  distinctella  Z. 

Frey:   Tineen  der  Schweiz  S.    114. 

Häutig    an  trocknen,    blumigen  Anhöhen  z.   B.   Siala,    zu 

Ende  Juni   und  bis  Ende  Juli.     Sie  ist  orr)sser  als  die  unsritien 

und  sehr   veränderlich  in  der  Dunkcllieit  der  Grundfarbe    und 

l»isweilen  ohne  weisse  Schüppchen.     Solche  dunkle  Exemplare 
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sehen  der  Gallinella  äluilieli,  haben  aber  dickere  Taster,  brei- 
tere Ydtl.  ohne  violetten  Schimnier  und  gespitzteie  Htil.  — 
Die  Kaii[)e  ist  von  Goossens  entdeckt  worden.  In  den  Bulletins 
de  la  Soc.  ent.  de  France  No.  55  S.  155  heisst  es:  sie  lebt 
im  April  in  einer  mit  Seide  tapezierten  Gallerie  im  Moose, 
hauptsächlich  in  dem,  welches  Steine  auf  dürren  Plätzen  umgiebt. 

Gelech.  oppletella  HS. 

Ein  am  13.  August  auf  den  R. wiesen  gefangenes,  kleines 
!,!  ist  der  Species  nach  einerlei  mit  Glogauer,  Meseritzer  und 
Stettiner  im  Juli  gefangenen  Exemplaren,  die  .ich  für  Opple- 
tella HS.  V,  S.  180  fig.  582  halte.  Ihre  mehr  oder  weniger 
verdunkelten  Vdfl.  sind  bei  einigen  viel  .schmäler  als  in  der 
Abbildung,  und  der  in  der  Deutlichkeil  wechselnde  Querstreifen 
ist  bei  keinem  in  der  obern  Hälfte  so  rein  weiss  wie  doit. 
Der  Queraderfleck  ist  grösser  als  bei  Distinetella,  aber  die 
nicht  immer  helleren  Httl.  sind  ganz  wie  bei  dieser  gestaltet. 
Mir  scheint  Oppletella  keine  gute  Art  zu  sein,  sondern  ich 
halle  sie  bloss  für  Varietät  der  Distinetella,  die  in  Grösse  und 
Ydtlbreite  nicht  constant  ist.  HS.  und  nach  ihm  Heinemann 
giebt  als  Flugzeit  den  Mai  an  und  vergleicht  die  Art  sogar 
mit  Sororculella! 

Ob  Heinemann,  der  überhaupt  jede  Kleinigkeit  als  Art- 
merkmal ansieht  und  sicher  zu  viel  Arten  macht,  in  seiner 
Opplelella  dieselbe   Art   beschreibt,  ist  mir  etwas  zweifelhaft. 

Gelech.  gallinella    Ti-. 

Mitih.  II  (1868)  S.   302  (Ericetella). 
Auf  Erica  cinerea  am  R.  und  anderwärts  bei  B.,   zu  Endr 
Mai   und  im  Juni.      Sie  ist  wohl   immer    grcisser    und    dunkler 
als  die   unsrigen. 

In  Zb.  1873,  No.  258  habe  ich  angegeben,  warum  der 
Name  Ericetella  nicht  angenommen  werden  kann. 

Gelech.  Petasitis  Pfaffenz. 
Diese  von  Hofmanu  in  der  Ent.  Ztg.  1867  S.  201  am 
vollständigsten  beschriebene  Art,  die  ich  sowohl  von  ihm  wie 
von  Pfaffenzeller  erhielt,  fing  ich  unten  am  Tuors  Pensch  im 
Gesträuch  in  zwei  Paaren,  das  i^  am  24.  Mai,  die  anderen 
Exemplare  im  Laufe  des  Juni.  Dem  einen  .9,  das  wie  das 
andere  und  wie  ein  llofmannsches  gelblichweisse  A  dll.  hal, 
fehlen  die  .'^chwarzen  A'dllpunkte  bis  auf  einzelne  Schüppchen, 
vielleicht  in  Folge  von  Beregnung,  da  die  Fransen  ganz  un- 
beschädiot   sind.      Ein  .V.    am   2.  Juli    ebendort    gefangen,    ist 
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orösser  als  die  ,j.  mit  ebenso  gestrecklen  und  völlig  ebenso 
dunkeln  Flügeln;  die  Hinterrandpunkte  dvv  Vdtl.  sind  undeut- 
lich und  verflossen;  die  Httl.  ohne  Eindruck  des  Hinterrandes 
vor  der  Spitze,  die  Fransen  Jedoch  gleichfalls  grau  mit  dünner, 
gelblicher  Wurzellinie.  Zum  Unterschiede  meiner  d  ,^  und  6  $ 
von  den  Beschreibungen  bei  Hofmann  und  Heinemann  ist  das 
Endglied  der  Taster  aussen  braun  mit  weisslichem  Mittelring 
und  weisser  Spitze. 

Gelech.  terrestrella  Z. 

Ent.  Ztg.   1872,  S.   111. 

ich  fand  sie  mehrmals  oben  am  Waldrande  der  R. wiesen, 
und  am  meisten  in  der  Bärenschlucht.  Hier  flog  sie  aus  dem 
Grase  und  andern  niederen  Pflanzen  und  setzte  sich  nach 
kurzem  Fluge  auf  oder  unier  breite  Blätter.  Sie  schien  mir 
einigermassen  das  Betragen  der  Velocellu  zu  haben. 

Zu  der  Beschreibung  habe  ich  wenig  zuzusetzen.  Die 
Grosse  ist  veränderlich,  aber  meist  über  Cinerella  (ein  2  hat 
nur  S^U  '"  Vdfllänge).  Das  erste  schwarze  Zeichen  liegt  nicht, 
wie  ich  angab,  dicht  über  der  Falte,  sonder}!  in  derselben  und 
ist  ein  kurzer  Längsstrich,  wie  das  Queraderzeichen  gewöhn- 
lich, wenn  es  vorhanden  ist.  P^ine  hintere  Querlinie  fehlt: 
aber  die  mit  hellen,  manchmal  zahlreichen  Schüppchen  be- 
deckte Hinterrundpartie  hat  auf  di^v  Basalseite  eine  ziemlich 
scharfe  Begrenzung  und  in  der  Mitte  derselben  einen  ein- 
springenden Winkel,  welcher  der  ausspringende  Winkel  der 
nicht  vorhandenen  Querlinie  sein  würde.  Das  $  unterscheidet 
sich  vom  j  durch  etwas  schmälere  Vdfl..  starken  Hinterleib 
und  hervorstehenden  Legestachel. 

Professor  Frey  meldet  mir,  trotz  kleiner  Ditl'erenzen 
könnte  Terrestrella  mit  Praeclarella  HS.,  von  welcher  er 
ein  einzelnes  ,^  habe,  zusammengehören.  In  der  Beschreibung 
(Tin.  der  Schweiz  S.  117)  will  mir  vorzüglich  die  Angabe 
nicht  j)assen,  dass  die  Vdfl.  ..stark  glänzend  und  auf  den  Adern, 
namentlich  dem  Hinlerrande  zu,  schwärzlich  bestäubt''  seien: 
denn  an  allen  meinen  Exemplaren  fehlt  sowohl  der  Glanz,  wie 
die  Bestäubung  der  Adern  gänzlich.  HS.  {V,  S.  117)  ver 
gleicht  vielleicht  dasselbe  Exemplar  ganz  gut  mit  Spurcella,  be- 
zeichnet aber  die  Vdtl.  als  glänzender  als  bei  dieser  und  beobachtet 
über  verdinikelle  Adern  ein  tiefes  Schweigen.  Beide  Autoren 
nennen  die  Httl.  blaugrau  odcsr  bläulichgrau,  welche  Fai-be  ich 
doch  meinen  Exemplaren  beim  besten  Willen  nicht  zuschreiben 
kann.  Heinemann  (II,  1.  S.  204)  muss  unter  seiner  Praecla- 
rella,   von  der    er   mehrere  Exemplare    vor  sich  hatte,    eine 
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ganz  andere  Alt  nh  die  HS'öche  verölehen.  Denn  er  gieb 
ihr  nur  die  Grösse  der  Distinctella  und  unterscheidet  sie  von 
dieser  durch  stärkeren  Glanz  und  violetten  Schimmer  der 
Vdtl.  Die  Htfl.  sollen  etwas  weisslicher,  das  Gericht  hellgrau 
oder  weisslich  sein.  Bei  dieser  Praeclarella  sind  sogar  die 
drei  ersten  Segmente  des  Hinterleibs  in  der  Regel  oben  deut- 
lich lehmgelb! 

Gelech.  cognatella  Hnm.  II,  2.  S.  218. 

Diese  Art  fing  ich  im  Enddrittel  des  Juni  und  fast  den 
Juli  hindurch  am  Waldrande  des  R.  aus  niedern  Sträuchern, 
besonders  von  Cotoneaster,  wo  sie  aber  im  Juli  unter  der 
Wahlbomianamasse  schwer  zu  erkennen  war.  Bei  Raibl  er- 
hielt ich  ein  ,^  am  4.  Juli.  Eins  schickte  mir  Mann  aus  den 
östreichischen  Alpen,  und  dieses  habe  ich  seit  1849  als  Gel. 
protervella  in  der  Sammlung. 

Heinemann  stellt  seine  Engadiner  Cognatella  dicht  hinter 
Boreella,  und  beschreibt  sie  so,  dass  sie  nicht  zu  sehr  von  dem 
Engadiner  Exemplar  abweicht,  das  er  mir  1867  mit  der  An- 
frage schickte,  ob  es  Boreella  sei.  Ich  habe  ihm  ein  ent- 
schiedenes Nein  geantwortet,  es  aber  versäunrt,  ihm  den  Namen 
Protervelki  anzugeben.  Ganz  passend  charakterisirt  er  seine 
Cognatella  durch  die  hellen  Htfl.,  die  jedoch,  so  dünnschuppig 
sie  auch  sind,  nicht  als  durchscheinend  gelten  können,  da  sie 
nirgends  eine  fremde  Farbe  durchschimmern  lassen.  Bei 
meinen  j  Exemplaren,  auch  dem  Heinemannschen  aus  dem 
Engadin,  sind  die  Vdtl.  von  der  Mitte  an  allmählich  erweitert, 
nicht,  wie  Hnm.  vielleicht  durch  einen  Schreibfehler  sagt,  ver- 
schmälert^ sie  haben  M'eder  gelblichen  Schimmer,  noch  sind 
sie  in  der  Mitte  graugelb  aufgehellt,  sondern  sie  sind  gleich- 
massig  braungrau  und  sehr  schwach  violettlich  schimmernd 
Der  Querstreifeu  ist  sehr  veränderlich:,  in  seiner  Vollständig 
keit  macht  er  in  der  Mitte  einen  kleinen,  nach  hinten  ge 
richteten  Winkel;  ausserdem  ist  er  öfters  iu  der  Mitte  unter- 
brochen oder  auf  den  mehr  oder  weniger  deutlichen  Costal- 
anfang  reducirt. 

Das  $  ist  kleiner,  sehmallliiglig  (so  dass  die  Worte:  ,.all- 
niählich  veischmälert"  eher  passen),  mit  spitzeren  und  etwas 
grauern  Htllii.  Auch  dieses  Geschlecht  ist  grösser  als  meine 
2  Boreella  ,^  (das  eine  aus  Finland,  das  andere  aus  dem 
Haizgebirge),  obgleich  bedeutend  kleiner  als  Cognatella  ,_J. 

Stainton  findet  Heinemann's  Beschreibung  der  Cognatella 
auf  die  iluii  geschickten  Exemplare  ganz  anwendbar,  erklärt 
diese  aber  für  identisch   mit  einem   von  HS.   erhaltenen  Exen»- 
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|)hir  der  Holoserice IIa  HS.  Frey  i.'^l  eben  so  siehef  über 
da.s  Ziisuimneiifiehüreü  der  Cognatella  und  Holoserieella.  Da 
nun  Heineuuinn  Holoserieella,  die  ihm  HS.  selbst  bestimmt 
halle,  weit  getrennt  von  Cognatella  beschreibt,  so  bezweifelt 
Frey,  dass  wir  je  erfahren  werden,  was  unter  Holoserieella 
Hnm.  gemeint  sei.  Ich  kann  meinen  Exemi)laren  keine  so 
ausgezeichnete  3  Vdtlpunkte  („sehr  gross  und  deutlich'-  HS.. 
wie  sie  bei  Holoserieella  HS.  Fr.  sein  sollen)  zuschreiben  und 
fühi-e  daher  die  Art  unter  der  für  mich  sicherern  Benennung 
Cognatella  auf. 

Gelech.  perpetuella  Z. 

Ent.  Ztg.  1872,  S.  108. 
Mehr  Exemplare  als  das  eine  a.  a.  (>.  erwähnte  ,j  sind 
mir  nicht  vorgekommen.  Ich  sah  seitdem  2  (^.  die  Mann  bei 
Am])ezzo  in  Tyrol  gefangen  hat.  Sie  haben  Orrissu  und  Ge- 
stalt des  meinigen  und  sind  ihm  auch  in  folgendem  gleich. 
Rückenschild  und  Kopf  braiui.  Gesicht  weisslich  ^  Taster  weiss- 
lich,  braun  gefleckt.  Vdfl.  schwarz:  eine  oben  und  unten  al)- 
gebrochene,  schräge,  weisse  Binde  bei  ^j^ ;  ein  weisser,  vorn 
und  hinten  mit  einem  schwarzen  Punkt  begrenzter  Fleck  in 
der  Mitte;   ein  hinterer,   fast   unterbrochener  Quei'streifen  weiss. 

Gelech.  Interalbicella  HS. 
Nur  ein  ^  ting  ich  am  30.  -luli  beim  Hospiz  auf  der  Seite 
gegen  das  Engadin.  Im  Albulathal  scheint  diese  x\rt  zu  fehlen. 
In  seinem  Bericht  über  die  Fauna  des  Stilfser  Jochs  S.  16 
sagt  Wocke:  von  6  —  7000'  an  den  Steinmauern  der  Strasse 
häutig. 

Gelech.  succinctella  Z. 

Ent.   Ztg.    1872,  S.    108. 
Da    ich     das   Knieholzdreieck   am    11.    nur   im     (Msleu   -Jahr 
ticissig    durchsucht    habe,    so    ist    mir    die    Art     nicht     \a  ieder 
vfirgekommen. 

Gelech.  longicornis  Cri. 

Noicken:  Fauna  11.  S.  o(j8.  Wocke:  Eni.  Ztg. 
18()0,  S.  238.  Mittli.  II  (1808)  S.  200. 
Ziemlich  häulig  von  Ende  .Mai  bis  Endi!  .luni  auf  deii) 
obern  'l'heil  der  IJ.wiesen  im  Grase,  niedrig  und  nicht  weit 
lliegend;  den  Juli  hindurch  im  Pass  und  beim  llospi/.  an 
kahlen  Stellen  nicht  selten,  hier  aber  nur  in  so  kleinen  Exem- 
plaren,   wie  ich   sie    von     P^-au    Lienig    erhielt     und    Frey   sie 
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Var.  alpieula"'^)  nennt.  Durch  Witterungseinttuss  verlieren  sie 
die  hellen  Binden  bisweilen  ganz  und  werden  so  den  gewöhn- 
lichen Exemplaren  der  Soluteila  ähnlieh.  Die.se  bei  Stettin 
vorkommende  Art,  die  ich  im  Verdacht  hatte,  nur  eine  Varietät 
der  Longicornis  zu  sein,  unterscheidet  sich  von  ihr  sehr  sicher 
dadurch,  dass  die  Flecke  ihrer  Hinterbeine  schmäler  und  trüber 
weiss  sind,  und  dass  bei  ihr  die  hintere  Querlinie  der  Vdfl. 
in  der  Mitte,  bei  Longicornis  im  obersten  Drittel  gebrochen  ist. 

Gelech.  feralella  Z. 

Ent.  Ztg.   1872,  S.   110. 
Nur  in  dem  einen  Exemplar  erhalten. 

Gelech.  lugubrella  F. 

Mitth.  II  (1868)  S.  290. 
Ein  schönes,  grosses  ,^  fhig  ich   aus   Biikengesträuch  der 
obern  R. wiesen. 

Gelech.  viduella  F. 

Wocke:  Ent.  Ztg.  1860,  S.  238.  Mitth.  U  (1868) 
S.  299. 
Zwischen  Palpuogna  und  Weissenstein  fand  ich  in  einem 
mit  Wach  holder  und  Gras  durchwachsenen,  aus  niedrigem 
Vaccinium  uligin.  bestehenden  Gebüsch  am  14.  Juni  im  heissen 
Sonnenschein  mehrere  Exemplare,  die  aber  so  hurtig  waren 
und  niedrig  im  Gesträuch  hinschossen,,  dass  ich  nur  1  ,^  1  ^ 
erhielt.  Das  $  betrug  .sich,  wahrscheinhch  wegen  der  Sonnen- 
hitze, wie  die  (^.  —  Bei  dem  gefangenen  J  ist  die  hintere 
Binde  (eigentlich  ein  Querstreifen),  wie  bei  einem  ,-^  aus 
Kürnthen,  in  der  Mitte  unterbrochen.  Das  einzelne  -V-  hat  an 
der  Basis  des  Vorderrandes  einen  weissen  Punkt,  von  welchem 
nur  ein  lappländisches  ,j^  eine  Spur  zeigt. 

Gelech.  quadrella  (Tessella  II.  Wocke). 
Zb.  1868,  S.  612. 
Am  4.  Juli  klopfte  ich  am  späten  Nachmittag  aus  den 
häuligen  Berberitzenst räuchern  des  zweiten  Tuovswaldweges 
nach  und  nach  3  Exemplare,  von  denen  ich  nur  eins  fangen 
konnte.  Am  17.  August  erhielt  ich  ein  verflogenes  J  aus 
den  Sträuchern  an    der  Susta.     Die    zahlreichen  Raupen,    die 

*)  Es  stellt  da  alpii'ulo,  und  da  dieser  Dniclifehler  nirgends  be- 
richtigt ist,  Ko  dürl'en  wir  in  einer  neuen  Auilage  des  Staudinger- 
Wocke  Catalogs  iliu  als  berechtigten  Namen  der  Varietät  zu  sehen 
hofTen. 
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ich  hier  als  Qucuhella  oiusanimeite.  ergaben  niiv  Graph,  vac- 
ciniana.  1875  untersuchte  ich  die  Sträucher  jenes  Tuors- 
weges  im  Frühhng,  fand  aber  erst  am  7.  Juni  einige  Raupen. 
Sie  hatten  die  Endblätter  gewöhnlich  mit  einer  Blütlienknospe 
znsammengesponnen.  In  Stettin,  wohin  ich  sie  zum  Abbilden 
schickte,   kam  ein  sehr  kleines  ,^  aus. 

Anmerkung.  Von  den  eigentlichen  Heinemannschen 
Gelechien  erwähne  ich  eine  wahrscheinlich  neue  Art  bei  Ve- 
locella,  kleiner,  ohne  hellen,  hintern  Querstreifen  und  mit 
schärferer  Htflspitze.  Ich  ting  am  R.  im  Grase  zwei  q  am 
80.  Mai  und  2-  Juli.  Da  ich  nur  diese  zwei  t^  einer  sehr 
unscheinbaren  Art  besitze,  so  unterlasse  ich  ihre  Benennung 
und  Beschreibung.  Wer  Velocella  kennt,  wird  dort  auch 
diese  Art  an  den  angegebenen  Merkmalen  wieder  erkennen. 

Gelech.  (Brachmia)  MouiFetella  SV. 

Mitth.  II  (1868)  S.   301   (Pedisequella). 
Zu  Anfang  Juni  fand  ich  an  einem  Lonicerenst rauch  der 
H. wiesen   mehrere  Raupen,   die  ich  aber  nicht   erzog. 

Gelech.  (Brjotr.)  terrella  H. 

Zb.   1868,  S.  612.     Mitth.  II  (1868)  S.  301. 

Durchaus  nicht  häutig.  Obgleich  ich  diese  Art  dort  sehr 
i>eachtete,  habe  ich  doch  in  drei  Sommern  nicht  mehr  als  10 
Exemplare  zusammengebracht.  Die  meisten  ting  ich  in  Fon- 
tanisla  aus  Laubgesträuch  im  ersten  Drittel  des  Juli.  Sieben 
sind  dunkel  und  fast  ohne  Zeichnung,  drei  heller,  mit  mehr 
Gelblich,  und  von  diesen  haben  2  $  die  drei  Punkte  ziemlich 
deutlich. 

Anmerkung.  Meine  2  Luteseens,  welche  Hnn>.  auf 
S.  237  vorzüglich  berücksichtigt  hat,  sind  nebst  12  andern 
meiner  Sammlung  (1  ,^  mit  dem  Datum  21.  Mai,  1  $  mit 
J.  Juli)  eine  Auswahl  aus  mehrern  100  Exemplaren.  Ich 
nannte  sie  so,  weil  sie  auf  Constant's  Angaben  am  besten 
zu  passen  schienen.  Heinemann  nennt  die  Iltll.  dunkelgrau : 
sie  sind  aber  heller,  zum  Theil  autVallend,  als  bei  den  gew()hn- 
lichen  Exemplaren.  Aber  für  eine  von  Terrella  verschiedene 
Art  halte  ich  diese  Luteseens  durchaus  nicht. 

Gelech.  (Lita)  diffluella  Frc\ . 

Mitth.   III  No.   r->  (1870)  "S.   2ö2.     Ent.   Ztg.    1871. 
S.   108. 
Die  grosse  Verwandtschaft  meiner   11  ,^  6  !^-    mit   Psilella 
Hess  mich  sie  sogleich   für  Diffluella  Frey  annehmen;  ein  vom 
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Autor  erhaltenes  Exemplar  bestätigte  die  RiehtigUeit  meiner 
Ansicht.  Jedoch  bei  keinem  ,j^  ist  der  Costalrand  der  Vdtl. 
verdunkelt,  sondern  er  ist  entweder  wie  die  Grundfarbe  oder 
etwas  Hehter  bis  zu  den  schwarzen  Zeichnungen  hin.  Das  $ 
ist  nach  Frey  lichter  und  bi'äunlicher  als  das  (tief  graue)  ,j^; 
letzterem  spricht  Frey  auch  ,.den  rostbraunen  Antlug"  der 
Psilella  ab,  den  doch  meine  56  echten  Psilella  durchaus  ent- 
behren. 

Wie  Psilella  veränderlich  ist,  so  ist  es  auch  die  im  Durch- 
schnitt kleinere  Diftluella.  Die  Vdtl.  des  ,^  sind  braungrau, 
nicht  völlig  so  glanzlos  wie  bei  Psilella,  in  dei'  Costalpartie 
mehr  ins  lichtere  Graue  gefärbt,  gewöhnlich  im  Mittelraum 
mit  hellem  Rostbraun  gemischt ,  welche  Farbe  fast  immer  in 
dem  Felde  enthalten  ist.  worin  das  Queradeizeichen  liegt,  oder 
auch  bloss  als  ein  Längsstreifen  hinter  dem  Queraderzeichen. 
Letzteres  besteht  in  einem  kurzen,  schM'arzen  Längsstriehe  1- 
chen:  nur  bei  einem  (^  ist  es,  wie  immer  bei  Psilella,  ein 
blosser  Punkt,  hinter  welchem  aber  die  Grundfarbe  deutlich 
hell  rost  bräunlich  ist. 

Heinemann  sagt,  bei  Diftluella  seien  die  Htll.  breiter  als 
bei  Psilella  und  die  Fühler  immer  braun.  Das  erstere  mag 
richtig  sein,  ist  aber  schwer  zu  taxiren.  Das  von  den  Fühlern 
Gesagte  ist  richtig;  aber  es  giebt  auch  Frühlings-Psilella  mit 
einfarbigen  Fühlern.  Den  Heinemannsehen  Unterschied  in  den 
Tastern  und  in  der  Htflfarbe  kann  ich  nicht  finden. 

Das  5  ist  kleiner,  plumper,  doch  nicht  mit  vei'kümmerten 
Flügeln.  Diese  sind  viel  heller  weis.sgrau  als  beim  ^,  mit 
einem  bräunlichen  Längsschatten  bis  in  die  Spitze,  der  gegen 
den  limenrand  durch  die  Falte  begrenzt  wird,  gegen  die  über- 
haupt am  hellsten  weissgraue  Costalpartie  am  dunkelsten  ist 
und  gegen  sie  meistens  scharf  absticht.  Nur  bei  einem  Exem- 
plar sehe  ich  etwas  blasse  Rostfarbe  eingemischt.  Das  Quer- 
aderzeichen verschwindet  in  dem  dunkeln  Rande  des  Längs- 
schattens, oder,  wenn  es  frei  liegt,  hat  es  auch  die  lang- 
gezogene, linienf(irmige  Gestalt. 

Das  erste  ,j  kloj)fte  ich  am  1.  Juni  gegen  Abend  am 
Sagliazwege  von  einer  Lerche;  andere  erhielt  ich  im  Laule 
des  Juni  am  R..  die  meisten  am  Westabhange  von  Siala  am 
16,  Juni,  wo  ich  sie  im  Sonnenschein  in  Gesellschaft  der  Gel. 
cacuminum  besonders  aus  den  lingerhohen  Weidendickichten 
aufscheuchte.  3  ,^  flogen  am  13.  Juni  in  der  Moigensonne 
im  Grase  zusammen  mit  T'ui.  perdicellum  beim  W.,  und  am 
21.  Juli  fing  ich  beim  Hosi^iz  2  unverllogene  <^.  Dass  diese 
Art  sich  nicht  von  einer  Artemisia  wie  Psilella  nährt,  ist  gewiss. 
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Gelech.  (Lita)  Artemisiella  'l'v. 

Zb.    1868,  S.  612.     Mit(h.  11  (1868)  S.  300. 

Nicht  selten  zu  Ende  Juni  und  im  Juli  auf  den  trocknen, 
((uendelreichen  Wiesen  jenseits  der  Albula.  Von  den  mitge- 
bmchten  Exemplaren  haben  2  auf  den  sehr  braunen  Vdlhi,  keinen 
röthlichen  Innehrand.  und  das  eine  gar  keine  Zeichnung.  Dass 
sie  die  echte  Artemisiella  sind,  geht  mehr  aus  ihrem  Habitus 
und  der  Gesellschaft,  in  der  sie  flogen,  hervor  als  aus  den 
von  Heinemann  gegebenen  Merkmalen. 

Ais  FR.  diese  Art  abbildete,  gah  ihm  und  mir  Psilella 
noch  als  Varietät  der  Artemisiella.  Von  ersterer  hatte  v. 
Tischer  die  an  Artemisia  campestris  lebende  Raupe  entdeckt, 
und  deren  Beschreibung  giebt  Treitschke  unter  der  nach  dieser 
Pllanze,   an  der  sie  gar  nicht  lebt,   benannten  Artemisiella. 

Gelech.  (Lita)  cacuminum  Fre^ . 

Mitth.  III  (1872)  S.  2,V2.    'Ent.  Ztg.  1871,  S.  108. 

Die  Beschreibung  passt  gut  auf  meine  Exemplare.  Die 
Fühler  sind  aber  höchstens  gegen  die  Sj)itze  ganz  verktschen 
geringelt,  sonst  meistens  einfarbig  braungrau.  Bei  deutlich  ge- 
zeichneten Exemplaren  ist  ein  schwarzer  Punkt  auf  der  Quer- 
ader, ein  andrer  in  gleicher  Höhe  ihm  näher  als  der  Fliige!- 
basis,  ein  dritter  noch  ein  wenig  mehr  basahvärts  in  der  Falte. 
Von  den  gegen  die  Flügelspitze  an  Grösse  zunehmenden  Rand- 
pünktchen ist  das  in  der  Flügelspitze  liegende  das  grösste;  oft. 
ist  es  allein  vorhanden;  oft  fehlt  auch  dieses.  —  Das  $  ist 
heller  und  schmaltlügliger.  Aus  dem  kegelförmig  zugespitzten, 
am  Ende  gelblichweissen  oder  weissen  Analbusch  ragt  öfters 
der  Legestachel  hervor. 

Ein  Pärchen,  sicher  von  dieser  Art,  erhielt  ich  von  Stau- 
dinger als  Culminicolella  (die  im  Catalog  als  Synonvm  bei 
Diffluella  steht)  mitgetheilt. 

Stainton,  dem  ich  Exemplare  mittheilte,  schreibt  mir ,  er 
sehe  nicht  ein,  warum  diese  Gel.  cacuminum  nicht  mit  Mu- 
rinella  vereinigt  werde.  Um  die  Wahrheit  zu  sagen,  ich 
sehe  auch  keinen  andein  Unterschied  als  dass  Cacuminum 
dunkler  ist  als  meine  4  Fixemplare  der  Murinelia  (was  bei 
einer  al[)inen  Art  um  so  weniger  sagen  will,  als  Murinelia 
nach  Heinemann  S.  254  auch  dunkler  bräunlichgrau  vorkommen 
soll)  und  dass  bei  ihr  die  Costalfransen  der  Vdll.  etwas  iieller 
sind,  besonders  gegen  die  Wurzel.  Meine  4  Murinelia  erhielt 
ich  von  FR.  und  Mann  aus  dtir  Wiener  Gegend.  Drei  der- 
selben haben  Herrn  v.  lleinemann  bei  seiner  Beschreibung  der 
Murinelia  vorgelegen.     Er  sagt,    das  Endglied    der  Taster   sei 
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schwärzlich^  das  ist  aber  bei  keinem  der  drei  und  auch  beim 
4ten  nicht  der  Fall,  sondern  es  ist  so  hellgrau  wie  der  Rett 
des  Tasters,  selbst  auf  der  Aussenseitc.  Die  Flugzeit  der  Mu- 
rinella  würde  der  der  alpinen  Cacuminum  entsprechen.  Aber 
bei  diesen  kleinen,  sclnvach  gezeichneten,  obscuren  und  dabei 
veränderHchen  Alten  ist  nur  von  der  Beobachtung  ihrer  Natur- 
geschichte Aufklärung  zu  hoffen. 

Mein  sicheres  Exemplar  der  Petiginella  Mann  (von 
Bozen)  ist  heller  als  Cacuminum  und  hat  zwischen  den  Punkten 
der  Vdfl.,  in  der  Falte  und  am  Hinterrand  hellen,  gelblichen 
Grund,  was  bei  keiner  einzigen  Cacuminum  vorkommt. 

Gel.  cacuminum  ist  zwischen  Palpuogna  und  W.  auf  der 
trocknen  Wiesenfläche,  wo  Anemone  vernalis  wächst,  in  den 
Rasen  des  Gnaphalium  dioicum  sehr  häufig.  Hier  sammelte 
ich  viele  ,^  und  $  am  30.  Mai.  Sie  fliegen  nicht  freiwillig, 
sondern  werden  aus  den  Rasen  aufgestört  oder  herausgeräu- 
chert, und  fliegen  gleichsam  hüpfend  eine  kurze  Strecke,  um 
sich  wieder  nahe  am  Boden  zu  verbergen.  Am  3.  Juni  waren 
sie  weniger  zahlreich.  Ohne  Zweifel  wird  man  hier  die  kleine 
Motte  jedes  Jahr  wiederfinden  und  wahrscheinlich  die  Raupe 
am  Gnaphalium  entdecken.  Auch  bei  B.  kommt  sie  nicht 
selten  vor  am  trocknen  Westabhange  von  Siala;  hier  scheuchte 
ich  sie  1871  auf  gleiche  Weise  den  Juni  hindurch  aus  dem 
niedrigen  Grase  und  der  kleinen  Weide;  ob  Gnaphalium  hier 
wächst,  ist  mir  nicht  genau  erinnerlich.  Ein  unverflogenes 
,^  fing  ich  auf  dem  Latscher  Culm  am   23.   Juli. 

Gelech.  (Teleia)  sequax  Haw. 
Milth.  n  (1868)  S.  298. 
Uebcrall  bei  B.,  aber  wohl  nicht  beim  W..  auf  trocknen 
Anhöhen  und  Wiesen,  wo  Helianthcmum  wächst,   gegen  Abend 
leicht  auffliegend,   im  Enddrittel  des  Juni   und   fast  den  gan/.en 
Juli  hindurch. 

Gelech.  (Teleia)  proximella  H. 
Mitth.  11  (1868)  S.   300. 

Zwei  Paare  dieser  bei  ß.  seltenen  Art  erhielt  ich  .  jedes 
Exemplar  an  einem  andern  Tage  des  Juli,  am  R.  und  im 
Walde  von  Klix,  wo  ich  sie  von  Birken  klopfte.  Sic  bilden 
eine  Varietät:  Saltuum,  vielleicht  aber  eine  eigne  Art,  da 
ihnen  von  den  zwei  Paaren  schwarzer  Punkte,  welche  Proxi- 
mella im  Mitteli-aum  immer  zeigt,  das  erste  Paar  fehlt,  und 
das  zweite,  wenn  es  vorhanden  ist,   näher  zusammensteht. 

Grösser   als  Proximella    (VdfUänge  4  '"    gegen    höchstens 
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31/2 '")•  reichlicher  bestäubt  und  dadurch  grauer  und  auf  der 
Basalhälfle  nicht  heller  als  hinten.  An  der  Basis  des  Vorder- 
randes ist  ein  dicker,  schwarzer  Strich  (den  jedoch  Proximella 
auch  öfters  besitzt,  aber  klein  und  der  Länge  nach  gespalten), 
an  seinem  untern  Ende,  auf  der  Subcostalader,  in  eine  Spitze 
auslaufend;  von  diesem  Ende  aus  liegen  zwei  verwischte  und 
y.usamnienfliessende  schwarze  Striche  schräg  nach  hinten,  und 
der  unterste,  in  der  Falte,  ist  in  eine  ziemlich  lange  Linie 
verlängert.  Statt  der  2  Mittelpunkte  ist  ein  schwarzer 
La ngss trieb,  der  bei  dem  einen  $  vor  den  zwei  unregel- 
uiässigen,  einander  sehr  genäherten  Queraderpunkten  aufhört, 
bei  den  andern  Exemplaren  sich  bis  zur  Querader  verlängert 
und  hier  mit  einer  mehr  oder  weniger  verdickten,  sehr  kurzen 
Gabel  endigt.  Ueber  der  Querader  ist  ein  schwarzer  Costal- 
wisch  wie  bei  Proximella.  Die  Uinterrandpunkte  sind  grob 
und  verflossen;  bei  einem  ^,  sind  sie  in  dünne  Strichelchen 
verwandelt  wie  bei  Proximella.  —  Die  dunklern  Htfl.  zeigen 
bei  3  Exemplaren  eine  kürzere  Spitze;  bei  einem  ^  ist  sie 
von  der  der  Proximella  nicht  verschieden.  Die  Fühler  sind 
verloschener  geringelt,  besonders  gegen  die  Wurzel. 

Gelech.  (Teleia)  notatella  H. 
Mitlh.  II  (18G8j  S.   300. 
Nur    ein   $    am    21.   Juni    unten    am   Tuors  Pensch    von 
\\'eiden  abgeklopft. 

GeL  (Argyritis)  libertinella  Z. 

Ent.  Ztg.  1872,  S.  112.  Mitth.  IV.  (1873)  S.  144. 
Bei  B.  auf  beiden  Seiten  der  Albula  auf  allen  trocknen 
Wiesen,  wo  Salvia  wächst,  keine  Seltenheit,  im  Jimi  und  An- 
lang Juli,  fast  immer  in  Gesellschaft  der  Diinidiella  und  an 
lauen  Abenden  ebenso  an  Grashalmen  aufkriechend  und  mit 
den  Flügeln  schwirrend. 

Gelech.  (Ergatisj  heliacella  HS. 

Mitth.  IV.  (1873)  S.  144  u.  (187(5)  S.  55G.    GeL 

Rogenhofe ri  Stdg.  Zb.  1872,  S.  734.     Woeke 

im  Bericht    d.  Bresl.   ent.   Seclion   1875,    S.   16 

(Heliacella). 

Sie  wurde  von  Frey   und  Boll   zu  Ende  Juli  beim  Hospiz 

an  einer  begrenzten  Stelle  in  den  Blüthen  der  Dryas  zahlreich 

gesammelt.      Herr  R.   Zeller  fand  sie  nicht  selten  am   28.  Juli 

im   l'ass;    sie  verdarben  grösstentheils  in  den  Gläsern,    in  die 

sie   mit  dvn  Blüthen,    in  denen    sie  sassen,    eingesperrt   waren. 
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Er  bezeichnete  mir  die  Stelle;  aber  am  29.  Juli  war  es  kalt 
und  windig  mit  wenigen  Sonnenblieken,  und  ich  fand  keine, 
sondern  dafür  in  einer  windstillen  Vertiefung,  der  Teufelsgrube, 
Tinagma  Dryadis. 

Gelech.   (Lamprot.)  unicolorella  HS. 

Noleken:  Fauna  11.   S.  öTi'i.    Frey:   l'in.  d.  Schweiz. 
S.    124. 
Ein  .sehr  grosses  ,^    am   Tuors  Penseh    am   5.   Juni,    ein 
gew('»hnliches  $   auf  der   Untersteinwiese. 

Gelech.  (Anacamps.)  Coronillella  Tr. 

Zb.   1868,  S.  616.     Mitth.  II  (1868)  S.  297. 

Auf  den  trocknen,  papilionaceenreichen  Wiesen  bei  B. 
nicht  selten  im  Juni  und  Anfang  Juli. 

Sie  ist  hier  stets  ansehnlich  grösser  als  unsere  norddeutsche 
Coronillella  und  wie  diese  in  der  Breite  der  Vdfl.  etwas  ver- 
änderlich. Die  gelblichweissen  Gegenpunkte  wechseln  in  Deut- 
liclikeit  und  Grösse;  bei  manchen  Exemplaren  ist  bloss  der 
Costalpunkt  vorhanden;  bei  andern  fehlen  sie  beide.  Von 
schwarzen  Mittelpunkten,  welche  unsere  Coronillella  nicht  ein- 
mal immer  besitzt,   sind  selten  schwache  Spuren  sichtbar. 

Da  die  beträchtlichere  Grösse  bei  vielen  alpinen  Arten 
keine  Artverschiedenheit  begründet,  so  kann  ich  die  Exem- 
plare von  B.,  aus  dem  Engadin,  aus  Kärnthen  und  von  Fiume 
nur  für  grössere  Coronillella  erklären,  oder,  wenn  sie  das  m'cht 
sein  sollten,  so  müssen  sie  alle  Patruella  Mann  Hnm.  heisren. 
Auch  Frey  kennt  nur  Coronillella  von  Samaden  und  Sils,  und 
Wocke  vom  Stilfser  Joch. 

Für  mein  Fiumaner  Exemplar  schlug  ich  Herrn  Mann 
den  Namen  Patruella  in  dem  Falle  vor,  wenn  er  gute  Unter- 
sehiede  von  Coronillella  wüsste,  womit  ich  aber  nicht  die  Pathen- 
stelle  übernahm,  die  mir  Mann  in  der  Wiener  Monatschrift 
zuertheilt.  (1857,  S.  180).  Er  fand  keinen  weitern  Unter- 
schied als  die  doj)pelte  Grösse  und  das  Vorhandensein  nur  des 
einen  gelbwcis.sun  Flecks,  nämlich  des  costalen.  Mein  Fiu- 
maner Exemplar  schickte  ich  zur  Ansicht  an  Heinemann,  der 
nun  seinen  Namen  Hirundinella  in  lil.  aufgab  und  den  Mann- 
sehen dafür  annahm.  Der  Name  Patruella  kann  aber  zur  Be- 
zeichnung der  alpinen  Exemplare  dienen. 

Gelech.   (Anacamps.)  Anthyllidella  H. 

V.    Herden:    Ent.    Zt»-.    1861.    S.    36.      Mitth.    II 
(1868)  S.  297. 
An  gleichen   Stellen   mit  Coronillella   vom  2.  Juni  an.      Das 
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.,  liiil  govv(il\iilicli  die  zw  ei  Gegendecke  .scliärfer  als  das  ,^,  l>ei 
welchem  ol't  mir  der  cosktie  da  ist,  oder  auch  beide  lehlen. 
Mit  der  vun  lleineincinn  erwähnten  Exilella  Z.  in  lit.  ver- 
liüh  es  sich  gentui  wie  mit  Patruella,  nur  dass  Mann  sie  a.  a. 
().  nicht  nngeführl  hat.  Das  Exemplar,  das  mir  dazu  diente, 
den  eventuellen  Namen  Exilella  vorzuschlagen,  ist  eins  der 
kleinsten  q  ""^  ^^^^  ''"^  Vorderrand  nur  die  verloschene  Spur 
des  hellen  Punktes.  Da  in  Mann's  Sammlung  als  Exilella 
notliwendig  auch  grösseie  und  deutlicher  gezeichnete  Exem- 
plare waren,  so  ist  es  oll'enbar,  dass  Mann  alle  seine  Gross- 
Glockner  Exemplare  mit  diesem   Namen  versehen  hatte. 

Gelech.  (Anacamps.)  ligulella  Z. 
Zb.   1868,  S.  68. 

Nicht  selten  den  Juli  hindurch  an  gleichen  Stellen  mit 
den   2   vorigen. 

Dass  sie  von  Vorticella  durch  die  kurze  Verlängerung 
der  weissen  Querlinie  auf  dem  A'orderrand  nach  der  Flügel- 
spitze zu  veischieden  ist,  habe  ich  a.  a.  0.  erwähnt.  Die 
Breite  dieser  Querlinie  ändert  bei  den  Bergiuier  Exemplaren 
sehr  ab. 

Anmerkung.  Am  19.  Juli  habe  ich  ein  $  gefangen, 
dem  die  Verlängerung  an  der  Querlinie  fehlt.  Da  die  Con- 
vexität  derselben  gegen  den  Hinterrand  gerichtet  ist,  so  möchte 
das  Exemplar  wohl  eine  richtige  Vorticella  sein,  welche 
Art  jedoch  Frey  nicht  als  alpin  anzeigt.  Es  ist  grösser  als 
meine  24  gezogenen  Vorticella. 

Gelech.  (Brach y er.)  cinerella  L. 

Zb.  1868,  S.  611.  Mitth.  11  (1868)  S.  302. 
Häufig  von  den  letzten  Tagen  des  Juni  bis  gegen  Ende 
Juli  auf  den  R. wiesen  im  Gebüsch.  Anfangs  war  ich  zur 
Annahme  geneigt,  dass  sie  bloss  diesseits  des  Waldrandes  iliege, 
'rrii)uuctella  bloss  jenseits  zwischen  dem  Knieholz,  wo  Globu- 
laiia  wächst.  Aber  später  kam  Tripunclella  auch  auf  den 
freien  Wiesen  bis  herab  zur  Albula  vor.  —  Das  $  zeigt  sich 
wie  das  von  Tripunctella  sehr  spärlich,  am  ersten  noch  bei 
Regenwetter. 

Gelech.  (Brachycr.)  tripunctella  SV. 

Zb.    1868,  *S.    611.      Ent.  Ztg.    1872,    S.    106. 
Mitth.   11  (1868)  S.  303. 
Nicht  viel  seltner  als  Giuerella  und  später  oft   mit   dieser 
zusammen. 
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Dass  Maculosella  nur  Varietät  der  Tripunctella  ist,  habe 
icli  a.  a.  0.  erklärt.  Sie  ist  bei  B.  gewuhniicb  kleiner  als 
die  fleckenlose  Stanimart.  Die  Grundfarbe  der  Vdfl.  bat  bis- 
weilen eine  gelbliche  Beimischung,  doch  bei  keinem  Exemplai- 
so  lebhaft,  wie  bei  2  östreichischen,  deren  eins  mir  FR.  mit 
der  Notiz  schickte:  „Tripunctella  vom  Semmering.  2.  Juli 
1842.^- 

Die  nur  selten  zum  Vorschein  kommenden  $  sind  aui' 
den  Vdfln.  hellgrau  oder  braungrau  oder  gelblichgiau,  immer 
jTiit  dem  braunen  Queraderpunkl,  selten  mit  den  davorliegenden 
2  kleinen  Punkten,  nie  mit  einem  Schaltenfleck  in  der  gelich- 
teten Costalparlie. 

Gelech.  (Rhinos.)  sordidella  H. 
Mitth.  II  (18G8)  S.  302. 
Nicht  häufig  am  Tuors  Pensch  und  am  'Sfulser  Wege  den 
Juli  hindurch.  Ich  klopfte  sie  gewcihnlich  gegen  Abend  aus 
Hasel-  und  Berberitzensträuchern.  Die  (rrundfarbe  der  Vdll. 
ist  dunkler  als  bei  meinen  östreichischen,  badischen  und  von 
Züiich   erhaltenen  Exemplaren. 

Gelech.  (Cladod.J  dimidiella  SV. 

Zb.  1868,  S.  G17.  Nolcken:  Fauna  11 .  S.  582. 
Mitth.  II  (1868)  S.  617. 
Sie  wird  häullger  gesehen,  als  die  in  der  Nähe  von  Salvia 
pratensis  gewohnlich  mit  ihr  fhegende  Libertinella,  vielleicht 
weil  ihre  helle  Färbung  sie  leichter  verräth ;  sie  steigt  schon 
in  den  spätem  Nachmittagstunden  an  Grashalmen  in  die  Höhe 
und  schwirrt  mit  den  Flügeln.  Das  thun  aber  beide  Ge- 
schlechter, nicht  bloss  die  $,  um  die  r^  herbeizulocken,  und 
gewöhnlich  mehrere  nahe  beieinander. 

Die  Var.  Costigutella  ist  mir  weder  hier,  noch  in 
Kärnthen,  noch  bei  Glogau  (wo  die  Art  stellenweise  nicht 
selten  ist,  auch  wo  Salvia  fehlt)  vorgekommen. 

Paras.  lappella  L. 

An  den  Klettenpllanzen  an  der  Strasse  gegen  den  Ber- 
günstein  Hessen  sich  in  der  Mitte  Juli  Abends  nicht  selten  meist 
beschädigte  Exemplare  herausscheuchen.  Da  auch  an  den 
Kletten  auf  dem  Geröll  des  Ablianges  gegen  Fontanisla  bei 
Regenwetter  Abends  mehrere  fliegend  zu  sehen  waren,  so 
liess  ich  mir  durch  den  gefäüigcn  Lieutenant  Cloetta  im  ersten 
Frühjahr  eine  Schachtel  voll  hier  gepflückter  Klettenköpfe 
\scliicken.      Aus    ihnen    entwickelten    sich  im  Laufe    des    Juni, 
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nebst  Schaareii  der  gewöluiliolieu  Trypetenart  und  vielen  schwar- 
zen Ichneumoniden,  gegen  15U  Exemplare  der  Parasia  in  sehr 
verschiedener  Grösse.  Sie  bewiesen,  dass  Carlinella  eine  sichere, 
eigne  Art  ist. 

Faras.  neuropterella  Z. 

Mitth.  II  (1868)  S.  295.    Nolcken:  Fauna  II,  S.  587. 

Zwei  unversehrte  $  und  1  verflogenes  (^^  tiiig  ich  am  16. 
und  18.  Juli  oben  am  Stulser  Wege  in  der  Abenddämmei-ung 
im  Grase,  an  einer  Stelle,  wo  Centaureen  und  vielleicht  auch 
Carlina  acaulis  wuchsen. 

Sie  sind  grösser  als  meine  Wiener  Exemplare  (Vdfllänge 
des  ,^  5  '",  des  $  fast  6  '").  Wie  bei  diesen  zeigt  das  hell- 
gelbe Rückenschild  3  zimmtbraune  Längslinien ,  die  mittlere 
am  feinsten;  die  Schulterdecken  sind  zimmtbraun.  Bei  den  $  ist 
die  ganze  Costalpartie  der  Vdli.  zimnitbiaun,  und  die  dunkeln 
Adern  treten  mehr  oder  weniger  daraus  hervor.  Der  dunkle 
Schatten,  welcher  vom  Costaldrittel  schlag  auswärts  nach  der 
Medianader  gelegt  ist  (auch  bei  dem  Lienigschen  Exemplar), 
fehlt  hier.  Die  Länge  und  Stärke  des  letzten  Tastergliedes 
ist  etwas  veränderlich ;  die  Fühler  sind  am  W  urzeldrittel  un- 
geringelt;  übrigens  sind  die  Ringe  verloschen  oder  fehlen  auch. 

Ob  Par.  igneella  Tgstr.  nicht  doch  eigne  Art  sei, 
scheint  mir  noch  nicht  entschieden.  Nur  bei  einem  Sareptaner 
1^  meiner  Sammlung  ist  das  Rückenschild  unverselut,  und  da 
zeigt  sieh  nui-  eine  zimmtbraune  Längslinie,  und  zwar  die  der 
Rückenmitle  und  verhältnissmässig  dick.  Bei  allen  ist  auf  den 
Vdtln.  helles  Roth  in  die  lehm-  oder  zimmtbraune  Grundfarbe 
gemischt;  die  in  den  Hinterland  ausgehenden  Adern  sind  durch 
die  Grundftirbe  ganz  verdeckt,  und  aus  dem  Iinienwinkel  geht 
ein  hellgelber,  etwas  gezähnter,  gegen  den  Hinterrand  etwas 
divergirender  Querstreifen  bis  in  den  Yorderrund  oder  bis  nahe 
im  ihn.  Dieser  Querstreifen  ist  bei  dem  Lienigschen  Exem- 
j)Iar  ziemlich  verloschen  und  erweitert;  er  ist  aber  doch  nicht 
die  breite  Lichtung,  die  bei  Neuropterella  weiter  vor  der  Flügel- 
spitze endigt  und  also  viel  mehr  gegen  den  Hinterrand  diver- 
girt.  Meine  4  Exemplare  (rj^$)  aus  Finland  und  von  Sarepta 
haben  nur  die  Grösse  einer  mittlem  Lappella  (Vdlllänge  3i(4'"); 
das  Lieiiigsche  hat  4i|4'".  Durch  Erziehung  aus  der  Raupe, 
die  in  Centaureenköpfen  oder  wahrscheinlicher  in  Carlina  acaulis 
lebt,   würde  man  wohl  Gewissheit  erhalten. 

Ypsol.  juniperellus  L. 

N..icken:   Fn.   II,   S.    590. 
An  den  Zwergwaclihnlderl>üschen  beim   W.   überall    nicht 
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selten  in  der  ersten  Julihälfte,  bei  trübem  Wetter  am  leichte- 
sten herauszuklopfen.  Die  7  mitgebrachten  Exemplare,  ,j  und 
$,  zeichnen  sich  durch  ihre  Kleinheit  aus,  in  der  sie  den 
kleinsten  Livländischen  gleichkommen.  Die  frühe  Flugzeit  hat 
etwas  Auffallendes.  Bei  Stettin  kriecht  die  Motte  in  der  2ten 
Hälfte  des  Juli  und  zu  Anfang  August  aus.  F.  v.  Rsist.  kennt 
als  Flugzeit   den  .Tuli   und  den  August. 

Nothr.  Verbascellus  SV. 

Nolcken:  Fauna  II,  S.   590.     Mitth.   Li,  S.   590. 
Die  Raupe  war  nicht  selten  Mitte  Juni  in  den  Wollkraut- 
ptlanzen,  die  auf  den  Felsen  an  der  Poststrasse  am   untern  Endt' 
von  B.   wachsen;  ich   erzog  aber  keine. 

Sophr.  semicostella  H. 

Zb.  1868,  S.  617  (Parenthesella).     Mitth.  II  (1868) 
S.   293  (Parenthesella). 

Nicht  häufig  an  den  Wiesenrändern  zwisclien  B.  und  dem 
Stein  zu  Ende  Juni  und  Anfang  Juli.  Es  scheint  Regel  zu 
sein,  da^  sie  beträchtlich  grösser  und  auf  den  Vdfln.  dunkler 
ist  als  in  Norddeutschland. 

Die  Engländer  müssen  sich  wohl  aus  Linne's  Sammlung 
die  Ueberzeuguug  von  der  Identität  der  Semicostella  und  der 
Linn6isehen  Parenthesella  (S.  N.  I,  2.  890.  Faun.  Suec.  367) 
geholt  haben;  denn  aus  der  Beschreibung  in  der  Fauna  geht 
sie  nicht  hervor.  Magnitudo  culicis  für  Parenthesella  und  die 
bei  Linne  folgende  Elongella  mag  allenfalls  passen.  Viel  we- 
niger stimmt  die  zweimal  wiederholte  Angabe  des  testaceus 
als  (ri-undfarbe  der  Vdfl.,  die  mit  der  Gracil.  elongella  gleich 
bezeichnet  wird;  und  dies  kann  man  nicht  hingehen  lassen, 
auch  wenn  man  zugiebt,  dass  „Linne  ein  schlechter  Farben- 
kenner" war.  Die  alae  circum  corpus  convolutae  mögen  von 
einem  ungespannten  Sammiungsexemplar  richtig  sein.  Im  Leben 
trägt  Semicostella  die  Flügel  nicht  so.  Aber  die  linea  longi- 
tudinalis  alba  der  Diagnose  und  die  Beschreibung:  singulis 
linea  alba  longiludinalis  a  basi  ad  medium  excurrens,  ut  insec- 
lum  linea  utrinque  alba  notatum  appareat,  lassen  es  ganz  im 
Dunkeln,  ob  die  Linie  auf  der  costa  oder  in  der  Mitte  des 
Flügels  läuft.  In  früheren  Jahren  bin  ich  auf  die  Vermuthung 
gekommen,  dass  Linne  eine  Cerost.  eostella  gemeint  habe, 
auf  welche  das  testaceus  sich  gut  anwenden  Hesse.  Zincken 
bemüht  sich  (in  Charpentier's  Bemerkungen  zum  Wien.  Verz.), 
aus  Linne's  Art  eine  Argvrest.  semitestacella  zumachen;  aber 
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Exemplar,  dergleichen  Liane  nothwendiger  Weise  gehabt  hat, 
nicht  utriii(]iie  zum  Vor.-^ehein.  Bis  uns  über  Linne's  Exemplar 
etwas  Zuverlässiges  mitgetheilt  sein  wird,  kann  ich  Wocke's 
Verfahren  nur  billigen,  der  Hübner's  Benennung  als  die  älteste 
zuverlässige  annimmt. 

Sophron.   humerella  H. 

Mitth.  II  (1868)  S.  293. 

Zu  Ende  Juni  und  einen  grossen  Theil  des  Juli  hindurch, 
1   $  noch  am   16.   August,  nicht  häufig  am  Pensch. 

Die  8  mitgebrachten  Exemplare  sind  fast  alle  grösser  als 
die  norddeutschen  und  als  die  an  der  Satialp  und  am  Hoeh- 
schwab  gesammelten.  Hnm.  zeigt  S.  345  als  Futterprlanze 
Thymus  serpyllum  an,  ob  mit  Recht,  bezweifle  ich.  Zwar 
erschienen  mir  mehrere  Humerella  aus  einer  grossen  Masse 
Gnaphahum  arenarium ,  aber  die  Raupen  mögen  nur  zur  Ver- 
wandlung daran  gegangen  sein.  Dagegen  leben  sie  sicher  auf 
Artemisia  campestris  und  Achillea  millefolium.  Mitte  Mai  sam- 
melte ich  bei  Stettin  auf  einer  begrasten  Sandhöhe  zuerst  an 
den  kümmerlichen  Wurzel  blättern  der  Artemisia  viele  Räup- 
chen,  in  ihnen  die  einer  Depressaria  vermuthend,  dann  auf 
derselben  Stelle  eine  noch  grössere  Zahl  an  den  noch  dürftigern 
SchafgaTbenblättern.  Die  bewohnten  Beifussblätter  machten 
sich  durch  ihre  weisslichen  Spitzen  bemerklich.  Die  hurtigen 
Räupchen  wohnten  in  leichten  Gespinnströhren  auf  der  Ober- 
seite eines  Blattes.  Vom  1.  Juni  an  erschienen  die  Motten, 
um  die  Mitte  des  Monats  in  ganzen  Sehwärmen,  — ■  Bei  B. 
kann  natürlich  nur  die  Seliafgarbe  die  Futterptlanze  sein. 

Pleur.  bicostella  L. 

Milth.  n  (1868)  S.  293.     Zb.   1868,  S.  617. 
In  Menge    auf  Heidekraut    den  Juli    hindurch,    beim   W. 
noch  unversehrt  in  beiden  Geschlechtei'n  am  28.  Juli. 

Hypercall.   citrinalis  Scop.   (Chri  stier  nana  L.). 

Mitth.  II  (1868)    S.    293.      Zb.    1868,    S.  617.*) 
Nolcken:  Fauna  11,  S.   594. 
Nur   1   ,^  am   8.  Juli  am   Stulser  Wege. 

Symmoca  signella  H. 

Frev:  Tin.   der  Schweiz  S.   64. 
Im  Juli   selten,     an    den   Felsen   der  Susla,     wo   sie   dich! 


^)  ^V()  man    biuibgostriiui-h  U'so. 
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angeschmiegt  in  irgend    einer    kleinen  Vei'tiefung  sitzt;     das  $ 
liabe  ich  nicht   gefunden. 

Die  Exemplare  sind  gleich  den  aus  dem  Engadin  erhal- 
tenen; nur  eins  zeigt  auf  den  Vdfln.  eine  auflailende,  gelbliche 
Beimischung  in  der  Grundfarbe. 

Anchin.  Daphnella  SV. 

Zb.     1868,    S.    617.     Mitth.    II    (1868)    S.    292. 
Nolcken:  Fauna  II,  S.   r)92. 

Ueberall  um  B.  als  Raupe  an  Daphne  mezereum  bis  in 
die  Spitze  des  Knieholzdreiecks  am  R.  Die  Motten  kiochen 
in  den  letzten  z\Yei  Dritteln  des  Juli  aus;  im  Freien  habe  ich 
keine  gesehen. 

Anmerkung.  Nach  Raupen  der  Auch,  giisescens 
habe  ich  im  Tuorsthal  und  beim  W.  im  Juni  und  Juli  an 
Daphne  striata  vergebens  gesucht.  Da  die  Art  im  Engadin 
vorkommt,  so  fehlt  sie  wahrscheinlich  auch  im  obern  Albula- 
thal  nicht.  Dass  sie  nicht  bloss  an  Daphne  alpina  lebt  (Ent. 
Ztg.  1863,  S.  344),  ist  nach  folgender  brieflicher  Mitfheilung 
des  Herrn  v.  Hornig  in  Wien  gewiss.  ,.A.  grisescens  habe  ich 
„bisher  nicht  erzogen,  sondern  im  Gebirge  bei  Gutenstein  an 
„der  österreichisch-steiiisclien  Grenze  in  grösserer  Zahl  in  der 
„zweiten  Hälfte  des  Mai  1876  gefangen  [nach  v.  Heyden  kriecht 
„sie  im  August  ausj.  Das  träge  Thier  sa.ss,  nach  Anchinien- 
„weise  mit  um  den  Leib  geschlagenen  Flügeln,  entweder  an 
„den  Stengeln  der  eben  abgeblühten  Da])hae  cneorum  selbst 
„oder  doch  in  der  Nähe  solcher  Büsche  an  andern  Stengeln. 
„Zugleich  mit  diesen  Schmetterlingen  gab  es  in  bedeutender 
„Menge  Rauj)en  der  Auch,  laureolella  zwischen  den  zusammen- 
„gezogenen  Blüthen  und  Blättern.  In  den  Osterfeiertagen  1877 
„waren  zwischen  den  volI::;tändig  entwickelten,  also  wahr- 
„scheinlich  überwinterten  Blättern  dieser  Daphne  mehrere  sehr 
„kleine  Räuj)clien  anzulrelfen,  die  aber  otlenbar  keine  Auch, 
„grisescens  waren,  sundern,  wie  ich  vermuthe,  Anch.  laureo- 
„lella.  Auf  die  Raup.'n  jener  Art  rechne  ich  eist  im  Juli  und 
„August,  und  zwar  nicht  bloss  an  Daphne  cneorum,  sondern 
„auch  an  andern  Dai)hnearten.'' 

Anchin.  Laureolella  HS. 

Mitth.  11  (1868)  S.  292. 

Mitte  -funi     fand  icii    auf    dem    sandigen   Berge    auf    dem 

linken  Ufer    der  'l'uors   im   Schatten    des  Nadelholzes    mehrere 

Raupen   und   I'up}ten   an   (U'v   hier   häutigen   Daphne    striata ;     es 

gal)    hier   aber    \iel    mehr     verlassene   Blallbündel     als     besetzte. 
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Die  Motten  kiochcn  nach  der  Mitte  des  Juli  aus.  Arn  oO. 
.luli  fing  icli  in' der  Abenddämmerung  1,^  1  ^  im  Gehölz  am 
Fuss  von  FaJö.  Gleiehlalls  im  Juli  habe  ich  die  Art  in  Mehr- 
zahl bei  Tragös  (bei  Brück  in  Steyermark)  gefangen,  wo  sie 
Abends  im  Gebüsch  niedrig  flog.  Meine  Exemplare  von  Ber- 
gün,  Tragös  und  vom  Gross  Glockner  stimmen  mit  einander 
völlig  überein  und  sind  durch  ihre  Kleinheit  und  blasse  Fär- 
bung von   Ancli.   ci-istalis  (verrucella)  sehr  sicher  verschieden. 

Oecoph-  fuscescens  Haw. 

Milth.   II  (1868)  S.  289.    Nolcken:  Fauna  II.  S.  598. 
Nur  ein  frisches  rj,   das  am    1.  August   um   die  Felsen  bei 
der  Susta  ilog. 

Auch    auf    meinen    Tafeln    hat    HS'  Luridicomella    einen 
dunkelbraunen  Kopf. 

Oecoph.  stipella  (L.)  Stt.  (sulphurella  H.). 
Mitth.  II  (1868)  S.   291   (Sulphurella). 
Nicht  selten  an  den  Tannen  des  Waldrandes  der  K.wiesen 
in  der  Endhälfte  des  Juni  bis  tief  in  den  Juli  hinein. 

lieber  den  Namen  s.   man  Ent.   Ztg.    1853,  S.   290. 

Glyphipt.  Bergsträsserella  F. 

Mitth.  II  (1868)  S.   185. 
Nur  ein  durch   Grösse  ausgezeichnetes  ^^  am    14.  Juli  auf 
den  R.wiesen  bei  windstillem  Wetter  nnd  sanftem  Regen.    Auch 
an  der  Saualp  fing  ich  sie  nur  einmal  gegen  Ende  Jidi. 

Glyph.   Thrasonella  Sco)). 

Mitth.  11  (1868)  S.  185.     Nolcken:  Fauna  II,  S.  604. 
Auf    einer-  feuchten  Wiese   an  den    kurzen  Binsen  nicht 
selten,   vermuthlich  auch  anderwärts  zu  Ende  Juni. 

Glyph.  equitella  Scop. 

Zb.     1868,    S.    619.      Mitth.   U    (1868)    S.    185. 
Nolken:  Fauna  II,  S.   605. 
Zu  Ende  Juni  und  einen  grossen  Thcil  des  Juli  hindurch 
am    Tuors    Pensch.       Am     14.    August    erhielt     ich    noch    ein 
schönes  $, 

Glyph.  Fischeriella  Z. 

Zb.    1868,  S.  619.     Mitth.  11  (1868)  S.   185. 
Nicht  selten  am  Tuors  Pensch,  wie  ich  glaube;  doch  habe 
ich  nur  ein  am   22.  Juli   bei   der  Ersteigung  des  Latscher  Culm 
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gefangenes    (J    mitgebracht.      In    demselben  Jahr  fing  ich  die 
Art  schon  am   29.   Mai  bei  Zürich  am  ÜtH. 

Gracil.  limosella  Z. 

Mitth.  II  (1868)  S.   180. 
Nur  ein  ,^  am   23.  Juni  gegen  den  Bergünstein,  wo  viel 
Teucrium  wächst. 

Gracil.  auroguttella  Stph. 
Mitth.  II  (1868)  S.   180. 

Nur  ein  paar  Raupenwohnungen  dieser  Art  traf  ich  am 
18.  August  auf  Hypericum  im  Weidengesträuch  am  Tschita- 
bach  in  einer  Höhe  von  wenigstens  6000 '. 

Anmerkung.  Obgleich  Gracil.  Juglandella  nicht  bei 
B.  vorkommen  kann,  so  erwähne  ich  sie  doch,  M'eil  mir  drei 
Motten  zu  Ende  Juni  und  Anfang  Juli  in  B.  ausgekrochen  sind. 
Die  eine  entfloh  mir  in  der  Stube,  und  erst  nach  10 — 11  Tagen 
sah  ich  sie  wieder,  nachdem  sie  so  lange  ohne  jede  Feuchtig- 
keit gelebt  hatte.  Die  Raupen  habe  ich  1871  zu  Ende  Mai 
an  den  Wallnussbäumen  des  Mitterberges  bei  Chur  in  grösster 
Menge  gefunden.  Sie  sassen  in  leicht  bemerkbaren  Diiten  an 
den  jungen  Fiederblättchen  (die  alten  waren  erfroren  und  schwarz), 
oft  mehrere  an  einem  Blatt.  Eine  grosse  Schachtel  voll,  die 
ich  nach  Stettin  schickte,  gab  jedoch  wenig  Motten,  dafür  aber 
desto  mehr  Ichneumonen.  1875  waren  die  Düten  viel  seltner, 
und  ich  nahm  die  eingesammelten  nach  B.  mit^  auch  hier  gab 
die  Mehrzahl  Ichneumonen,  die  früher  als  die  Motten  auskamen. 
Schon  bei  Rorschach  hatte  ich  an  den  Wallnussbäumen  am 
See  gegen  Stad  eine  einzelne  Düte  gefunden.  Die  Art  hat 
also  gewiss  in  der  mildern  Schweiz  eine    grosse  Verbreitung. 

Die  drei  in  B.  ausgekommenen  Exemplare  haben  die 
röthliche  Vdflfärbung  der  gewöhnlichen  Bozener  Juglandella, 
mit  veränderlicher  Zahl  der  schwarzen  Punkte.  Es  giebt  eine 
seltne  Varietät  mit  gelblichgrauer  Grundfarbe,  wie  Hübner"s 
Roscipennella  fig.  198.  Bei  einem  meiner  Exemplare  dieser 
A^arietät  ist  auch  die  Zahl  der  Punkte  beträchtlich,  während 
ein  anderes  auf  der  Fläche  gar  keine  zeigt.  Ich  zweifle  also 
nicht,  dass  Juglandella  dieselbe  Art  wie  Roscipennella  ist  'und 
deren  Namen  —  jedoch  wohl  in  Roseipennella  berichtigt  — 
annehmen  muss.  Ein  gemeinschaftliches  Merkmal  aller  Exem- 
plare besteht  darin,  dass  vor  der  Mitte  der  Vdfl.  einige  schwarze 
Pünktchen  nahe  hinter  einander  auf  der  feinen,  weisslichen 
Costalrippe  liegen.     (Vgl.  Linnaea  entomol.  I,  S.   338). 
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Orn.  interruptella  Zttst. 
Zb.   1868,  S.   621. 

Ein  kleines,  verflogenes  (^  fing  ich  am  6.  Juli,  ein  sehr 
schönes,  grosses  <^  am  10.  Juli  auf  den  kleinen  Alpenweiden 
(Salix  Jacquiniaua),  die  auf  dem  Geröll  bei  der  Albulaquelle 
wachsen.  Bei  dem  verflogenen  Exemplar  sind  die  SilbeV- 
zeichnungen  auffallend  schmal  und  klein. 

Anmerkung.  Ein  beschädigtes  Exemplar  der  Orn. 
Pfaffe nze  11  eri  erhielt  ich  durch  Pfaffenzeller  selbst.  Es 
ist  so  klein  wie  eins  meiner  Raibler  Interruptella.  Die  Grund- 
farbe ist,  wohl  durch  Abfliegen,  dunkler,  aber  doch  mit  gelb- 
licher Beimischung;  die  Silberfleckchen  liegen  ebenso  wie  dort; 
nur  fehlen  die  zwischen  den  Costalhäkchen  und  dem  Hiuter- 
rand  zerstreuten;  die  Fühler  sind  ungeringelt,  das  Gesicht  ganz 
dunkel.  Ich  sehe  also  nichts,  wesshalb  ich  das  Exemplar  für 
etwas  Anderes  als  für  Interruptella  halten  müsste.  Aber  Frey 's 
0.  Pfaffenzelleri  wird  eine  gute  Art  sein,  schon  weil  ihre 
Raupe  an  Cotoneaster  lebt.     (Ent.  Ztg.    1863,  S.   344). 

Orn.  Avellanella  Stt. 

Mitth.  II  (1868)  S.  178.    Nolckeu:  Fauna  11,  S.  634. 

Ein  schönes  ,5^,  das  ich    am  24.  Juni  an  den  Haselsträu- 

chcrn    des  Stulser  Weges  fing,    an  denen    allein    seine  Raupe 

gelebt  haben  kann,   rechne  ich  mit  Bestimmtheit  zu  dieser  Art, 

obgleich  ihm  beim  Spannen  der  Kopf  verloren  ging. 

Orn.  Scoticella  Stt.  * 

Mitth.  II  (1868)  S.  178.     Nolcken :  Fauna  II,  S.  633. 

Von  drei  Exemplaren,  die  ich  am  16.  und  29.  Juni  und 
13.  Juli  in  dem  Laubgebüsch  (worunter  auch  Sorbus)  am  Siala- 
wege  fing,  passt  ein  1^  genau  auf  die  Beschreibung;  die  andern, 
etwas  verflogenen  stimmen  dagegen  mit  einem  von  Stainton 
erhaltoien  Exemplar  darin,  dass  ihre  Füsse  nicht  reinweiss 
sind.  Afle  4  haben  das  gemeinschaftlich ,  dass  das  Enddrittel 
ihrer  Vdfl.  stark  gebräunt  ist  und  dadurch  von  dem  Reste 
absticht, 

Anmerkung.  Ich  habe  noch  einige  zwischen  den  Co- 
toneastersträuchern  des  Knieholzdiciecks  am  R.  gefangene 
Exemplare;  sie  sind  aber  \erflogen  und  lassen  keine  g(;naue 
Bestimmung  zu.  Vielleicht  nährt  der  Cotoneaster  eine  ihm 
eigene   Art. 

Coleophora. 

Diese  Gattung  ist  wenigstens  im  obern  Albulalhal  arm 
an  Arten  und  Individuen. 
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Col.  Fabriciella  Vill.  (Mayrella  H). 
Mitth.  II  (1868)  S.    174. 
Nur     1   $    am   Stulser  Wege    am    7.  .luli.      Am   ÜtJi  bei 
Zürieli  flog  ein  ,^  schon  am  29.   Mai. 

Col.  Alcyonipennella  KoU. 
Mitth.  II  (1868)  S.  175. 
Drei  ,j^  (25.  Mai,  9.  und  11.  Juni),  ein  '^  am  12.  .luni 
am  Tuors  Pensch  und  auf  den  Sialawiesen.  Während  das 
lebhaft  golden  und  kupferfarbige  $  die  ganze  Fühlerspitze 
rein  weiss  zeigt,  ist  die  von  2  ,^  nur  auf  der  Oberseite  weiss, 
das  dritte  hat  gar  nichts  Weisses  und  bildet  so  einen  guten 
Uebergang  zu  der  grössern  Fuscicornella,  deren  nur  auf  ein 
einzelnes  Exemplar  begründete  Artrechte  ich  nicht  mehr  be- 
haupten möchte. 

Col.  ornatipennella  H. 

Mitth.  II  (1868)  S.   173.     Zb.   1868,  S.  623. 
Selten;    nur  8  mal    angetrotlen,    ein  J  am   6.   Juni,    die 
andern  in  den  ersten    zwei  Dritteln  des  Juli,    fast  immer  ein- 
zeln, auf  Buel  grient,  am  Sagliazwege,  am  Stulser  Wege  und 
auf  den   K. wiesen. 

Col.  niveicostella  Z. 

Mitth.  11  (t868)  S.  172.  Zb.  1868,  S.  624. 
Die  häufigste  Art  bei  B.,  doch  immer  einzeln,  von  Mitte 
Juni  bis  Mitte  Juli  auf  trocknen,  blumigen  Wiesen.  Ich  er- 
hielt sie  auch  aus  der  Gegend  von  Tegernsee  in  den  bairischen 
Alpen  und  tlng  sie  selbst  an  der  Saualp  und  am  Hoehschwab. 
Sie  ist  also  wohl  durch  d'e  ganzen  Alpen  verbreitet. 

Col.  Laricella  H. 

Mitth.  II  (1868)  S.   177.     Zb.   1868.  S.  622. 
Nicht    selten  in  den  Klixwäldern   von  Lerchen  abgeklopft 
zu   Anfang  Juni;  auch  fand  ich  hier  und  da  die  von  den  Raupen 
ausgehöhlten  und  dadurch  weiss  gewordenen  Lerchennadeln. 

Col.   Onosmella  ßr. 
Nur  wenige   erhielt  ich  zu  Ende  Juni    und  in  der  ersten 
Julihälfte  am  Tuors  Pensch,  immer  um  Echium.      Ein  $  kroch 
am    11.  Juli  aus  einem  von  drei  an  einer  Felswand  angespon- 
nenen Säcken. 
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Col.  murinipennella  Dnp. 
Mitth.  II  {1868)  S.    177. 
Nur   2  (^   1  $  habe  ich   mitgebracht,  Hie  am  12.,    16.  und 
23.   Jiini  auf  den  R. wiesen  gefangen  waren. 

Col.  fulvosquamella  Frey. 
Mitth.  n  (1868)  S. 'l71. 

Diese  von  Frey  sehr  genau  und  treffend  beschriebene  Art, 
von  welcher  ich  ein  Engadiner  ,j  durch  Frey  selbst  erhielt, 
flog  um  das  Hospiz  nicht  sehr  selten  Abends  im  Grase  im 
letzten  Drittel  des  Juli.  Aber  auch  bei  B.  kommt  sie  vor, 
wie  ein  am  15.  Juli  gefangenes  r^  und  zwei  am  7.  und  8.  Juli 
gefangene  $  beweisen;  .sie  flogen  in  den  obern  R. wiesen  und 
im  Tuorsthal.  Beim  W.  erhielt  ich  ein  ,^  schon  am  14.  Juni. 
Wocke  sammelte  die  Art  am  Stilfser  Joch. 

Das  $  ist  in  der  Grösse  veränderlich  und  unterscheidet 
sich  vom  ^  nur  durch  schärfere  Linien.  Eins  hat  auch  am 
Innenrand  gegen  die  Basis  weisse  Schuppenansammlungen. 

Anmerkung.  Ich  habe  noch  5  kleinere  Exemplare 
(4  (^  1  §)  mit  mehr  gelbgrauer  Grundfarbe  und  bei  den  i^ 
mit  schärferen  und  längeren  weissen  Linien,  vi^eissem  Innenrand 
und  weisser  Schup})enlinie  auf  der  Wurzel  der  Hinterrandfransen. 
Sie  mögen  eine  von  Fulvosquamella  verschiedene  Art  sein.  Ich 
ting  das  eine  ^J  am  16.  Juli  beim  W.,  die  andern  frühei*,  eins 
schon  Ende  Juni,  am   R.   und  Tuors  Pensch. 

Col.  laripennella  Zttstdt.  (Annulatella  Tgstr.). 
Wocke -Heinemann  II,  2.   S.   611. 

Auf  Brachäckern  und  den  Wiesen  daneben  bei  B.  den  Juni 
hindurch  bis  in  den  Anfang  des  Juli  nicht  zahlreich. 

Die  gesammelten  4  (j^  1  $  sind  nicht  ganz  in  der  Grösse 
gleich,  auf  den  durchaus  nicht  abgeblassten  Ydtln.  hell,  längs 
des  Vorderrandes  ziemlich  breit  weisslich  und  in  den  Ver- 
tiefungen zwischen  den  Adern  und  in  der  Falte  mit  Reihen 
zusammenhängender  Punkte,  welche  mehr  oder  weniger  lange 
Linien  bilden. 

Von  diesen  5  Exemplaren  weichen  15  an  gleichen  Stellen 
gefangene  r^  (eins  mit  einem  der  hellen  Färbung  am  1.  Juli 
—  ein  anderes  im  Cloetta'schen  Garten)  sehr'  au  (fallend  ab. 
Ihre  Vdfl.  sind  ziemlich  dunkel  lehmfarbig  und  zwischen  den 
Adern  weniger  punktirt,  ohne  dass  die  Punkte  zusammen- 
hängende Längslinien  bilden;  der  Vorderrand  ist  entweder  gar 
nicht   gelichtet   oder  von  der  Wurzel  aus  in  einer  feinen  Linie 
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weisslich,  welche  aber  vor  den  (verdunkelten)  Costalfransen 
verschwindet,  während  bei  jenen  5  Exemplaren  das  Weisse 
sich  längs  der  weissliehen  Fransen  erweitert.  Die  Fühler  sind 
etwas  dunkler  geringelt,  aber  die  schwarzen  Ringe  werden 
bei  manchen  auch  wie  dort  gegen  die  Spitze  blässer.  Die 
Flügelgestalt  ist  dieselbe,  also  gestreckter  als  bei  Flavaginella 
und  Motacillella.  Obgleich  ich  keinen  Uebei-gang  von  den 
hellen  zu  den  dunkeln  Exemplaren  sehe,  so  glaube  ich  doch 
nicht  an  Artverschiedenheit  und  bezeichne  die  letzteren  als 
Var.   b  obscura. 

Chaul.  scurellus  HS. 

Zb.   1868,  S.  624.     Mitth.  II  (1868)  S.   146. 

Im  Enddrittel  des  Juni  und  in  der  ersten  JuHhäli'te  durch- 
aus nicht  selten  im  Grase  des  Knieholzdrittels  am  R.,  an  Siala 
und  am  Stulser  Wege. 

Im  Staudinger- Wocke  Catalog  hätte  stehen  sollen:  r.  scur- 
rellus,  weil  es  von  scurra  abgeleitet  ist, 

Chaul.  strictellus  Wocke. 

Ent.  Ztg.  1867,  S.  209.  Wocke -Ileinemann  IL 
2.  S.  412. 
Diese  Art  kam  mir  bei  B.  nur  4  mal  vor,  Ende  Juni  und 
in  der  ei'sten  Juhhälfte  im  Grase  des  Tuors  Pensch  und  im 
Knieholzdreieck  des  R.  Ein  $  erhielt  ich  auf  den  Wiesen 
hinter  Chiaclavuot  am  25.  Juni.  —  In  grosser  Menge  kamen 
die  Motten  zu  Anfang  August  aus  Raupen,  die  Dr.  Schleich 
im  Engadin  gesammelt  hatte.  Die  von  mir  gefundenen  schei- 
nen daher   überwinterte  zu  sein. 

Chaul.  chaerophyllellus  Goeze. 
Mitth.  II  (1868)  S.  145. 
Diese  von  den  vorhergehenden  durch  den  Ausschnitt  des 
Hinterrandes  unterhalb  der  Spitze  der  Vdfl.  und  durch  ihre 
wohl  constante  Kleinheit  leicht  zu  unterscheidende  Art  ist  mir 
nur  am  5.  und  30.  Juni  in  -zwei  unverflogenen,  aber  bestimmt 
überwinterten  Exemplaren  vorgekommen ,  am  Waldrandc  des 
R.   und  am  Tuors  Pensch  unten  im  Gebüsch. 

Laverua  Idaei  Z. 

Mitth.  II  (1868)  S.    145. 
Selten;  um  Epilobium    angustifolium ,    an    Siala    zu  Ende 
Juni  und   im  Juli. 
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Laverna  conturbatella  H. 

Mitth.  II  (18()8)  S.   145. 
Nur  ein  j    erhielt  ich  am    II.  Juli  im   Waldrande  des  R. 

Laverna  miscella  SV. 

Zb.  1868,  S.  625.    Mitth.  ü  (1868)  S.  1 14.  Nolcken: 
Fauna  II,  S.   697. 
An  Siala  und  anderwärts  selten,    niedrig  im  Grase,    von 
Mitte  Juni  bis  Mitte  Juli. 

Laverna  Khamniella  Z. 

Mitth.  II  (1868)  S.  144.  Nolcken:  Fauna  II,  S  699. 
Ein  $  sass  am  16.  Juni  auf  Blättern  von  Rhamnus  pu- 
niila  bei  Regenwetter;  ein  zweites,  eben  so  frisches,  luig  ich 
am  16.  Juli  an  den  Felsen  der  Susta,  auf  denen  diese  Rham- 
nusart  auch  häufig  ist.  An  ihr  lebt  die  Raupe  der  Laverna 
ohne  Zweifel.     Die  lange  Flugzeit  i^t  auffallend. 

Tinagma  perdicellum  Z. 

Eni.  Ztg.  1872,  S.  117.  Rössler:  Fauna  v.  Nassau 
259  (359).  Mitth.  11  (1868)  S.  185. 
Beim  W.  habe  ich  weiter  kein  Exemplar  gefunden,  weil 
die  Stelle  gänzilich  abgeweidet  wird.  An  der  Abendseite  von 
Siala  erhielt  ich  am  3.  Juli  nicht  mehr  als  ein  ,^  von  eben 
der  Varietät,  die  somit  an  der  obern  Albula  die  Regel  zu 
sein  scheint. 

Tinagma  Dryadis  Stdg. 

Zb.  1872,  S.  735.  Mitth.  IV.  No.  10  (1876)  S. 
556  (Drjadella). 
Von  dieser  Art  ling  Herr  R.  Zeller  mehrere  mit  der  Gel. 
heliacella  im  Pass  am  Fusssteig  nach  dem  Hospiz  am  28.  Juli. 
Am  29.  Juli  suchte  ich  die  mir  bezeichnete  Stelle  auf.  Aber 
des  schlechten  Wetters  wegen  gab  es  hier  in  den  Dryasblüthen 
nichts;  dagegen  waren  in  der  windstillen  Teufelsgrube  fast  alle 
Blüthen  von  dem  Tinagma  besetzt.  Schien  die  Sonne  ein  paar 
Minuten,  so  fächelten  die  Motten  behaglich  mit  den  Flügeln 
wie  Perdicellum  oder  die  Glyphipter3'xarten ;  wurde  die  Sonne 
von  Wolken  verdeckt,  so  entfernten  sie  sich  nicht,  sondern 
versteckten  sich  unter  den  Kronenblättern  und  Hessen  sich 
schwer  hervorholen.  In  einer  Blüthe  sassen  4.  Staudinger 
fand  jedoch  einmal  bei  ganz  ruhigem,  sonnigem  Wetter  12 
zusammen.  Ich  sammelte  40  Exemplare;  Frey  an  derselben 
Stelle  in  den  folgenden  Tagen  die  doppelte  Zahl. 
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Peritt.  Herrichiella  HS. 

Mitth.  U  (1868)  S.  181     Rössler:   Fauna  v.  Nassau 
S.   259  (359). 
Auf  den  R. wiesen  an  Lonicerenbüschen,  in  deren  Blättern 
die  Kaupe  nach  Bössler  minirt,   doch  spärlich  am    11.  Juni. 

Heydenia  profugella  Stt. 
Nur  ein  ^^  am  16.  Juli  im  Grase  am  Stulser  Wege  in 
Gesellschaft  der  Ae.  flaveolaria  gefangen.  Es  stimmt  specitisch 
mit  dem  von  HS.  erhaltenen  Engadiner  Exemplar.  Die  Fühler 
haben  bei  ihm  keine  weisse  Spitze,  obgleich  es,  wie  der  helle 
gegen  den  sehwarzgrauen  Hinterleib  sehr  abstechende  Anal- 
busch zeigt,  ein  $  ist,  und  die  Vdtlfransen  gehen  zwar  ins 
Graue,  sind  aber  bei  verschiedener  Haltung  nicht  dunkler  als 
die  Grundfarbe. 

Heydenia  auromaculata  Fiev. 

Mitth.  11  (1868)  S.   290. 

Nur  ein  $,  am    1.   Juli  im  Bärenloch  an   Gesträuch. 

Von  dieser  Art  erhielt  ich  im  Jahre  1848  ein  Paai-  durch 
Roheman  aus  Lappland.  Bei  dem  grossen,  am  28.  Juli  ge- 
fangenen !^  hat  der  hintere  Fleck  eine  gegen  die  Flügelspitze 
gerichtete  Verlängerung,  und  der  Hinterrand  ist  an  der  untern 
Hälfte  mit  einer  schmalen,  nach  unten  verstärkten,  gelben 
Linie  bezeichnet. 

Ochromol.  ictella  H. 

Mitth.  II  (1868)  S.  143. 
Häufig  vom  26.  Mai  an  bis  in  den  Juli,  am  R.  im  Knie- 
holzdreieck, an  der  Westseite  von  Siala  und  am  Tuors  Pensch, 
wo  überall  Thesium  alpiniim  Spuren  ihres  Raupenfrasses  zeigte. 
Gegen  Abend  fliegt  sie  freiwillig,  ist  dann  abei-  kaum  zu  be- 
merken. 

Stagmat.  serratella  Tr. 

Mitth.  11  (1868)  S.  143. 
Ein  (^  am  11.  Juni  an  Siala;  doch  habe  ich  nichts  Näheres 
darüber  bemerkt.  Weder  bei  ihm,  noch  bei  meinen  andern 
Exemj)Iaren  ist  die  Grundfarbe  der  Vdtl.  schwarz,  sondern  sie 
ist  dunkel  goldbraun,  und  das  silberne  Querstrichelchen  vor 
der  Mitte  ist  nur  in  seinem  unverdickten  Costalanfang  reinweiss. 

But.  fallacella  Schi. 

Ent.  Ztg.    1872,  S.  115.     Mitth.  11  (1868)  S.  288. 
Fliegt  schon   vom   26.   Mai  an.   häutig. 
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But.  amphonycella  H. 

Ent.  Ztg.   1872,  S.  HG.     Mitth.  II  (1868)  S.  288. 
Ausser  bei  Cliiaclavuot,  auch  beim  W.,  wo  ich  schon  am 
9.  Juni  ein  (^  ling. 

But.  laminella  H. 

Ent.  Ztg.   1872,  S.  116.     Mitth.  II  (1868)  S.  288. 
Noch  häutiger  als  Fallacella  auf  trocknen  Wiesen  am  K. 
und   Siala,  an  mancher  Hippocrepisblüthe   3  —  4,  auch  gern  an 
C'olchicumblättern  sitzend  und  oft  in  Begattung. 

But.  Chenopodiella  H.  * 

Ent.  Ztg.    1872,  S.  117.     Mitth.  II  (1868)  S.  288. 
Nur  an  den  Wänden    der  Susta,    schon  vom   8.   Juni  an. 
Das  bei  B.   nur  hier  wachsende  BHtum   capitatum  ist    vielleicht 
die  Futterpflanze  der  Raupe. 

Pancal.  Leuwenhoekella  L. 
Mitth.  II  (1868)  S.  287. 

Nicht  selten  im  Sonnenschein  im  Grase  der  trocknern 
Wiesen  vor  Pedra  grossa  von  den  letzten  Tagen  des  M;ii  an 
bis  Mitte  Juni;   2  unbeschädigte  ,^  noch   am    ITi.  Juli. 

Snellen  behau])tet,  nicht  nur  Latreillella  (was  ihm  leicht 
zugegeben  werden  kann),  sondern  auch  Nodosella  sei  nicht 
specitisch  von  Leuwenhoekella  verschieden.  —  Mein  halbes 
Dutzend  unversehrter  Leuw.  $  zeigt  an  den  Fühlern  nicht  eine 
S|)ur  der  verlängerten  Schu})peu,  welche  den  Namen  Nodosella 
veranlassten.  —  Leuwenhoekella  kommt  bei  B.  in  kleinen  und 
grossen  Exemplaien   unter  einander  vor. 

Elach.  quadrella  H. 

Mitth.  II  (1868)  S.   142. 
Selten;  ich  habe  nur  2  ,5^  dieser  grossen  Art  am    16.  und 
26.  Juli   erhalten,  um  Stulser  Wege  und  im  Waldrande  des  R. 

Elach.  apicipunctella  St(. 
Zb.   1868,  S.  625. 
Nur   1   (^  am   29.  Juni,    1   $  am    17.  Juli,   beide  am   R.  in 
den  oberen  Wiesen. 

Elach.  adscitella  Stt. 

Zb.    1868,  S.   625.     Mitth.  II  (1868)  S.   130. 
P]iue  der  gr(issern  Arten,  die  in  der  ganzen  zweiten  Hälfte 
des  Juli   am   R.   Ilftsi',    \\<t    ich   an   cincni   Tage   3   von  Tannen- 
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ästen   klopfte,    die    andern    im  Waldrande    aus  Gebüsch    auf- 
scheuelite;  es  sind  mir  aber  nur  ,^  vorgekommen. 

Elach.  nobilella  Z. 

Mitth.  II  (1868)  S.   141. 
Ein  einzelnes  $  im  Tuorsthal;    es    ist  kenntlich    an  dem 
grossen  Silberfleck  an  der  Mitte  des  Hinterrandes  der  Vdfl. 

Elach.  sp. 
Aus  der  Gruppe  der  Arten,  die  man  ehemals  als  Nigrella 
zusammenfasste,  giebt  es  bei  B.  mehrere,  die  ich  aber  nacli 
den  vorhandenen  Beschreibungen  nicht  sicher  zu  bestimmen 
vermag  und  daher  lieber  nicht  namentlich  aufrühre.  Ich  er- 
vv'ähne  von  ihnen  nur  diejenige,  die  ich  am  23.  Juli  auf  dem 
Latscher  Culm  hätte  in  Menge  sammeln  können,  wäre  ich  nicht 
durch  das  Herannahen  eines  Gewitters  verscheucht  worden 
(Ent.  Ztg.  1872,  S.  31).  Stainton,  dem  ich  beide  Geschlechtei- 
mittheilte,  war  Anfangs  geneigt,  die  (^  für  eine  andere  Art  als 
die  5,  und  zwar  die  letzteren  wegen  ihrer  Silberzeichnungeu 
für  eine  mit  Aj)icipuncteila  verwandte  Art  zu  halten,  kam  aber 
später  auf  meine  Ansicht  zurück  mit  den  Worten:-  J  am  ob- 
liged  to  suppose  that  thej  really  are  husband  and  wife.  Frey 
aber  erkennt  sogar  drei  Arten,  indem  er  die  3  ihm  geschickten 
(^  für  „zwei  did'erente  Männchen^'  erklärt,  „mit  denen  das  $ 
nichts  zu  thun  hat,  sondein  hinter  die  englische  Apicipunctella 
gehört'''.  Was  die  ,j  betrifft,  so  vermuthe  ich,  dass  Frey  die 
Zettel  nicht  beachtet  und  eine  auf  Buel  grient  oder  bei  Sagliaz 
im  Juni  gefangene  Elachista  für  eine  Bewohnerin  des  Cuolm 
da  Latsch  angesehen  habe.  —  Mögen  wissenschaftliche  Be- 
sleiger  des  Cuolm  die  Art  oder  die  2  Arten  in  beiden  Ge- 
schlechtern zahlreicher  sammeln,  als  es  mir  vergönnt  war. 
Ihren  Wohnort,  einen  Grasplatz  gegen  das  Tuorsthal  mit 
schönster  Aussicht  auf  den  Piz  Drosanto  und  die  Schnee-  und 
Eismassen  des  Piz  Kesch  werden  sie  nicht  schwer  auffinden. 
In  günstigen  Jahren  wird  die  Mitte  oder  der  Anfang  des  Juli 
die  geeignetste  Zeit  für  diese  Jagd  sein. 

Elach.  subocellea  Stph. 
Zb.  1868,  S.  625. 
Vom  24.  Juni  bis  Ende  Juli,  ziemlich  selten,  am  Stulsci- 
Wege  gegen  Abend  im  Grase  fliegend.  Bei  unabgeflogeuen 
Exemplaren,  besonders  lebhaft  beim  J.,  sind  auf  den  A'dtln. 
drei  ocheigelbe  breite  Binden :  an  der  Basis,  in  der  Mitte  und 
\(ir  dem    llinlcrrand;   die   dritte  ist  beim   9   gegen   den  Vorder- 
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vand  stärker  beettiubt  als  die  zweite,  und  diese  etwas  mehr 
als  die  erste.  Die  Zwisclienräunie  bilden  sclimälere,  weisse 
Binden.  Die  schwarzen  Schuppen  weiden  mehr  oder  M'eniger 
abgeflogen. 

Elach.  Cygnipennella  H. 

Mitth.  JI  (1868)  S.   137  (Argeutella). 
Jedenfalls  bei  B.  nicht  häutig,  da  ich  nur   1   schönes,  am 
24.   Juni  am   Tuors  Pensch  gefangenes  ,^  mitgebracht  habe. 

Elach.  Heinemanni  Fr. 

Mitth.  111  (1872)  S.  278.    Wocke-Hein.  11,  2.  S.  472. 

Diese  mir  von  Frey  selbst  bestimmte  Art  lliegt  selten  im 

JuH,   das  o   schon   vom  24.   Juni  an,  auf    sonnigen  Grasstellen 

des    Stulser  Weges    und    der  üntersteinwiese    in    der  Abend- 

danunerung. 

LithocoU.  alpina  Frey. 

Mitth.  1  No.  10  "(1865)  S.  351. 
Am  12.  und  16.  Juni  fing  ich  2  ^^  1  $  am  Westabhange 
von  Siala  im  Gebüsch,  wo  es  Alnus  viridis  enthält.  Junge 
Minen  entdeckte  ich  im  Juli  am  Stulser  Wege  oberhalb  der 
Üntersteinwiese  und  im  August  im  Gehölz  am  Sagliazwege. 
Bei  Pali)uogna,  wo  es  viel  Alnus  viridis  giebt,  und  am  obern 
Ende  des  Sees  Hess  sich  keine  Spur  davon  entdecken.  Lieute- 
nant Cloetta  hatte  die  grosse  Güte,  mir  im  October  eine  An- 
zahl reifer  Minen  zu  schicken,  die  er  nach  meiner  Anweisung 
gesammelt  hatte.  Aus  ihnen  sind  aber,  Mohl  weil  ich  sie  zu 
feucht  gehalten  hatte,  keine  Motten  gekommen.  Die  Biälter, 
die  ich  bisher  sah,  enthielten  jedes  höchstens  zwei  Minen. 
Uebrigens  halte  ich  die  Ali  für  noch  näher  mit  Strigulatella 
als  mit  Alniella  verwandt;  es  kam  mii-  anfangs  voi",  als  ob 
ich  nur  Strigulatella  mit  trüber,  durch  das  Alpenclima  be- 
wirkter Grundfarbe  vor  mir  hätte. 

Lith.  Spinoleila  Dup. 

Mitth.   1   No.    10  (1865)  S.   349.     Nolcken:   Fauna 
11,  S.   732. 
Nicht  selten  den  Juni   liin(hirch  und   noch     am   6.  Juli  im 
Gebüsch  bei  Siala  und  an   der  Tuors  aus  WeidenUiub  geklopft, 
manche  ,^  von  ausgezeichneter  Grösse. 

Lith.  Betulae  Z. 

Mitth.  I  No.   10  (1865)  S.  349. 
Au    den    hiihcn  Golnneaslcrstiäuchern    iu)   Knicluilzdreieck 


160 

fand  ich  im  August  mehrere  unreife  Minen,  welche  nach  Frey's 
Aussage  die  der  Betulae  waren. 

Lith.   Sorbi  P'rey. 

Mitth.  I  No!   10  (1865)  S.   350. 
Nur  zwei  $  erhielt  ich  am    12.    und   23.   Juli   Abends  im 
Gehüscli   des  Sialaweges,  wo  Sovbus  nicht  selten  wächst. 

Lyonet.  Clerckella  L. 

Mitth.  I  No.  10  (1865)  S.  346.  Nolcken:  Fauna 
n,  S.  738.  Zb.  1868,  S.  627. 
Vom  30.  Juni  an  war  sie  fast  den  ganzen  Juli  durch  im 
Laube  dev  Birkenbüsche  auf  den  R. wiesen,  immer  in  der  rein- 
weissen  Fiiibung.  Im  August  waren  die  Puppen  sehi-  häutig 
an  den  Blättern  einer  auf  den  Wiesen  vor  dem  Sagliazer  Ge- 
hölz allein  stehenden  Eberesche,  und  aus  diesen  erschienen  viele 
dunkle  Exemplare  den  ganzen  Monat  hindurch.  Einzelne  weisse 
Motten  waren  mir  auch  in  der  Bärenschlucht*  an  Prunus  padus 
voigekommen. 

Lyonet.  fngidariella  Hdn. 

Mitth.  I  No.  10  (1865)  S.  346. 
Zwei  etwas  vertlogene  (^  erhielt  ich  am  5.  und  20,  Juni 
unten  am  Tuors  Pensch  und  am  Sialawege.  Die  Puppen  fanden 
wir,  Frey  und  ich,  in  dem  (|uclienreiclu'n  Gehölz  am  Sagliaz- 
wege  s])ärlich  an  Weiden  zu  7\nfang  August  1873,  aber  keine 
1875.  Die  Motten  krochen  in  der  Mitte  des  Monats  aus. 
Sicher  tindet  hier  wie  bei  Clerckella  eine  Ucbcrwinterinig  als 
Imtig»!  statt. 

Buccul.  aurimaculella  Sit. 

Zb.    1868,  S.   627.     Mitth.   1  No.    10  S.   345. 
Vier  ,^  Mitte  Juli  am  Pensch  im  Grase,  genau  gezeichnet 
wie  das  bei  Raibl  gefangene  ,^  und  ein  von  Herrn   v.   Heyden 
erhaltenes  Engadiner  ,^. 

Bucc.  iiigricomella  Z. 

Mitth.  1  No.    10  (1805)  S.   345. 
Ein  am  17.  Juli  im  Tuorsthal  gefangenes  rj  luit  die  gewöhn- 
liche pchwarze  Farbe  der  Kopfhaare  und  ganz  einfarbige  Vdll. 

Bucc.  cristatella  Z. 

Mitth.   1  No.    10  (1865)  S.   344. 
Zwei  (^.   vom    14.   und  23.  Juni,    bei  Sagliaz  und  am   R. 
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gegen  Abend  an  Wiesenrändern  gefangen,  haben  die  gewöhn- 
liche Fühlelbildung  und  VdHfärbung;  beim  zweiten  sind  aber 
die  Kopfhaare  ocherbraun,  in  der  Mitte  dunkler. 

Neun  ^  vom  29.  Juni  bis  23.  Juli  am  Tuors  Pensch  bei 
Sagliaz  und  am  R.  gelangen,  bezeichne  ich  als  Var.  b,  alis 
ant.  pallide  ochraeeis.  Sie  sind  bis  auf  ein  Exemplar  bedeu- 
tend grösser  und  haben  zwar  an  den  Fühlern  nichts  Abwei- 
chendes, aber  auf  den  Vdfln.  zur  Grundfarbe  ein  ziemlich  helles 
Ochergelb  statt  des  gewöhnhchen  Gelbgi-au.  Vielleicht  ent- 
scheidet das  $  zu  Gunsten  der  Annahme  einer  eignen  Art. 

Nepticula. 

Ueber  die  drei  gefangenen  Arten,  ausser  denen  es  sieher 
noch  mehrere  giebt,  schreibt  mir  Stainton: 

1.,  am  3.  Juli  im  Walde  von  Klix  gefangen;  ich  halte 
sie  für  die  an  Lotus  lebende  Nept.  cryptella 
Hdn.  [Mitth.  I  No.   10  (1865)  S.  337]. 

2.,  am  18.  Juni  im  Waldrande  des  R.  gefangen;  sie 
scheint  mir  ganz  in  die  Nähe  der  Nept.  betu- 
licola  Frey  zu  gehören,  mag  aber  eine  noch  un- 
bekannte Art  sein. 

3.,  am  7.  Juni  im  Knieholzdreieck  des  R.  an  Cotone- 
aster  gefangen;  ich  halte  sie  für  eine  sichere 
Nept.  gratiosella  Stt.  [Mitth.  I  No.  10  (1865) 
S.  342];  wächst  aber  Crataegus  dort?  [Crataegus 
giebt  es  im  ganzen  Bergüner  Thal  nicht;  aber  der 
Cotoneaster  wird  wohl  dort  die  Stelle  des  Weiss- 
dorns vertreten.      Vgl.  Apor.   crataegi]. 

Micropt.  Aruncella  Scop. 

Zb.    1868,  S.  606.     Mitth.  III  (1872)  S.  32. 
Auf  den  R  wiesen  zu  Anfang  Juli. 

Micropt.  aureatella  Scop. 

Woeke:  Ent.  Ztg.  1862,  S.  72.  Mitth.  111(1872) 
S.  32. 
Im  Juni  und  Juli  am  Laubgesträuch,  besonders  dem  mit 
Loniceren  gemischten,  aber  auch  im  Kuieholzdreieck  von  Tannen- 
sträuchern  abfliegend,  gewöhnlich  gesellig.  Am  7.  Juni  fand 
ich  bei  der  Pedra  grossa  zuerst  einzelne  ^  an  einem  grossen 
Busch  von  Clu'Mopculium  bonns  Henricus,  dann  beim  Durch- 
suchen des  Busches  noch  über  ein  Dutzend  r^  und  $,    die  an 
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den  Stengeln  versteckt  sausen.  Nirgends  weiter  tiaf  ich  die 
Art  an  diesem  Chenopodiunj,  das  auf  vielen  "Wiesen  sehr  l)äiilig 
wächst.  Beim  W.  ting  ich  an  einem  auf  Kalksleingerüll  ober- 
halb der  Albulaquelle  vereinzelt  stehenden  Knieholzstrauch  ein 
schönes  ^  am  11.  Juli.  Wocke  hat  sie  auf  dem  Stilfser  Joch 
häufig  an  Vaccin.  mjrtillus  getrotTen.  Woran  also  die  Raupe 
leben  mag,  ist  nicht  zu  errathen. 

Die  Albula-Exeniplare  ändern  etwas  in  der  Grösse,  sehr 
aber  in  der  Zeichnung,  ohne  in  mehrere  Arten  zerlegt  werden 
zu  können. 


P  t  e  r  o  |i  li  o  r  i  II  e  ii. 

Piatypt,  gonodactyla  SV. 

Zb.  18G8,  S.  G27.     Mitth.  1  No.  10  (18G5)  S.  330. 
Selten,  oder    vielmehr   bei  Tage    sehr    versteckt  wie  bei 
uns.     Ein  gut  erhaltenes  ,^  llog  beim  W.  am  2.  August  Al)ends 
aus  Tussilago  nivea  auf. 

Piatypt.   Tesseradactyla  L.V     (Fischer i  Z.). 

Wocke:  Ent.  Ztg.   1862,  S.  254.     Mitth.  1  No.  10 
(1865)  S.  335. 

Ueberall  nicht  selten,  wo  Gnaphalium  dioicum  wächst, 
im  Knieholzdreieck  am  R.,  hinter  Chiaclavuot,  beim  W.,  vom 
9.  Juni  an  bis  gegen  Mitte  Juli,  in  nichts  von  den  nord- 
deutschen abweichend. 

Bei  uns  fliegt  sie  in  trocknen  Gehölzen  auf  lichten  Stellen, 
in  der  Nähe  des  Gnaphalium,  in  dessen  Innerem  die  Raupe 
lebt  und  sich  verpuppt.  Die  Puppe,  die  ihren  Hinterkörper 
etwas  bewegt,  schlägt  nicht  mit  dem  Vordertheil  rückwärts. 
Sie  ist  bis  4i/.^ '"  lang,  schlank  mit  niedergebogenem  Kopf  und 
vorn  sehr  abschüssig  gewölbtem  Rücken;  der  Hinteileib  dicht 
und  sehr  zart  querüber  nadelrissig,  ganz  kahl,  grauweisslich;  die 
weisslichen  Vdtlscheiden  haben  einen  auf  die  Hinterrandsmitte 
gerichteten,  einwärts  zugespitzten,  braungrauen  Wisch.  Unter 
dem  Innenrand  dieser  Scheide  ragt  die  Httlscheide  als  ein  sehr 
schmaler,  kurzer,  segmentähnlicher  Streifen  hervor.  Die  Bein- 
und  Fülllerscheiden  reichen,  zu  einer  Spitze  vereinigt,  bis  zum 
5ten  Hinterleihsscgint-nt.  Das  Rückengefäss  ist  nur  am  Anfang 
durch  sehr  hlas.sf  Fleckchen  angedeutet.  Zu  jeder  Seile  des 
Hinteileibsrückens  zieht  ein   blassbräunlicher  Längsstreifen,  der 
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sich  auf  jedem  Segment  verstärkt  und  auf  den  zwei  letzten 
Segmenten  verlusclit.  Weiter  abwärts  folgt  auf  jeder  Seite 
eine  Reihe  bhissbräuniieher  Flecke,  von  denen  je  einer  zu  An- 
fang eines  jeden  Segments  liegt.  Noch  tiefer  folgt  eine  ver- 
loschene Reihe.  Die  zwei  letzten  Segmente  .sind  jedoch  un- 
getleckt.  Die  Schwanzspitze  ist  aufgebogen,  zugespitzt  und  auf 
der  Unterseite  mit  sehr  kurzen  Häkchen  besetzt^  tiefer  ab- 
wärts .sind  zwei  feinspitzige  Warzen  neben  einander.  Kopf, 
Rückenschild  und  Beinscheiden  sind  braungrau. 

Piatypt.  Zetterstedtii  Z. 
Im   zweiten  Drittel  des  Juli    selten;    ich    erhielt   nur  3  r^ 
2  $    ^'^1   Sialawege    und    in  dei-    Spitze    des  Knieholzdreiecks 
neben  dem   Aela-Gletscherbach. 

Aniblypt.  cosmodactyla  H. 

Zb.  18G8,  S.  628.  Mitth.  I  No.  10  (1865)  S.  335. 
Die  bis  gegen  Ende  Juni  im  Schatten  dei-  Gehölze  nicht 
seltenen,  mehr  oder  weniger  verflogenen  Exemplare  sind  wahr- 
scheinlich überwinterte;  doch  habe  ich  ein  völlig  unversehrtes 
$  am  1.  Juni  gefangen.  Die  Raupen,  die  ich  im  Waldrande 
des  R.  an  Geranium  pratense  fand,  dessen  Blüthen  und  Früchte 
sie  fast  völlig  zerstörten,  schienen  mir  nicht  von  denen  ver- 
schieden zu  sein,  die  es  am  Tuors  Pensch  mit  der  Aquilegia 
ebenso  machten.  Aus  einer  Puppe,  die  auf  einem  Kartotlel- 
felde  an  einer  Erodium  eicutarium -Pilanze  sass,  erseiiien  ein 
,^  am  30.  August;  andere,  vom  Geranium,  entwickelten  sich 
schon  früher  in  demselben  Monat. 

Oxypt.  distans  Z. 

Mitth.  I  No.   10  (1865)  S.  335. 

Vom    28.  Juni  an   den  Juli   hindurch   nicht  selten   im  Knie- 
holzdreieck  des  R.,   gewöhnlich  grösser  als  die  norddeutschen. 

Oxypt.   obscurus  Z.     (p  a  r  v  i  d  a  c  t  y  I  u  s  Haw. ). 

Zb.  1868,  S.  628.    Mitth.  I  No.  10  (1865)  S.  334. 
Ein  r^    in     der   Unteisteinwiese    am   8.   Juli,     1    ^   in   den 
Wiesen  des  obern  Tuorsthals  am   9.   Juli. 

Minies,  pterodactylus  L.  ffuscus  auct.). 

Zb.    1H(J8,  S.  ()2S.    Mitth.  1  No.  10  (1865)  S.  333. 
Im    Juli     hänlig  auf  den   freien   R. wiesen    —     fast     durch- 
gängig grösser  als  die  norddeutschen. 

11* 
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Mimes.  coprodactylus  Stt. 

Zb.   1868,  S.  ü28.    Mitth.  I  No.  10  (1865)  S.  334. 

Nicht  selten  auf  den  K. wiesen  und  anderwärts  bei  B.  von 
Ende  Juni  an  den  Juli  hindurch.  Auf  der  Alp  Tschita  gab 
es  über  7000  '  hoch  noch  am  18.  August  fast  unverilogene 
^.  Dagegen  ling  ich  am  Ütli  bei  Zürich  ein  ^  schon  am 
29.  Mai. 

Die  (^  sind  durch  ihre  blasse  Farbe  und  gewöhnlich  durch 
ihre  viel  beträchtlichere  Grösse  leicht  von  Plagiodact.  zu 
unteischeiden;  die  kleinern  r^  und  das  überhaupt  kleinere  und 
immer  schärfer  gezeichnete  $  macht  die  wenig  verdunkelte 
Costalpartie  und  besonders  die  zwei  getrennten,  biaunen  Fleck- 
chen vor  der  Spalte  kenntlich.  Auch  hat  Coprodact.  den  An- 
fang des  Yorderzipfels  gelichtet  und  hier  oft  eine  kurze,  weisse 
Coslallinie. 

Mimes.  plagiodactylus  Stt. 

Zb.   1868,  S.  628.    Mitth.  1  No.  10  (1865)  S.  334. 

Diese  dunklere,  stets  mit  weisslichem  Querstrich  auf  dem 
Vorderzipfel  und  mit  einem  starken,  braunen  (^uertleck  dicht 
an  der  Spalte  gezeichnete,  nie  die  Grösse  der  grössten  Co- 
prodact. erreichende  Form  hat  dieselben  Wohnplätze  wie  dieser, 
erscheint  aber  schon  etwas  eher.  Nachdem  ich  eine  Menge 
englischer  Exemplare  von  Serotinus  gesehen  habe,  bin  ich  sehr 
zweifelhaft  geworden,  ob  nicht  Plagiodactjlus  eine  blosse,  nicht 
einmal  alpine,  sondern  auch  ganz  in  der  Ebene  vorkommende 
Varietät  des  Serotinus  ist,  deren  Raupe  auf  verschiedenen 
Arten  von  Scabiosen  lebt. 

Anmerkung.  Graphodaciylus  ist  mir  an  der  Albula 
gar  nicht  voi-gekommen.  Nach  einem  von  Di-.  Schleich  am 
4.  Juli  auf  der  Insel  Wollin  gefangenen  ^  und  nach  4  ^ 
2  $,  die  Herr  G.  Stange  nebst  mehrern  auf  den  Wiesen  bei 
Spandau  am  24.  und  29.  Juni  sammelte,  muss  ich  die  Art 
als  eine  auch  in  Norddeutschland  einheimische  ansehen,  wenn 
sie  nicht  darin  einen  specifischen  Unterschied  besitzt,  dass 
sich  der  weissliche  Querstrich  des  Vorderzipfels  auch  auf  den 
Hinterzipfel  fortsetzt,  ohne  jedoch  die  beiden  Gegenränder  zu 
berühren.  Die  beiden  braunen  Fleckchen  sind  durch  einen 
hellen  Kaum  von  der  S])a]te  getrennt.  Vielleicht  ist 
in  unsern  Gegenden  Gentiana  pneumünanthe  die  Futterpflanze. 

Leiopt.  carphodactylus  H. 

Zb.    IbCyb.  8.  628.    Mitth.  1  No.  10(1865)  S.  332. 
Den   ganzen  Juni    und  einen  Theil    des  Juli     hindurch  an 
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dem  kiäuterreii'hen  'J'uors  Pensch  zahlreich;  1875  fing  ich 
hier  das  erste  J*  schon  am  25.  Mai,  also  zu  gleicher  Zeit, 
wo  ich  die  Art  bei  Zürich  am  Ütli  nicht  selten  angetrotVen 
hatte. 

Leiopt.  tephradactylus  H. 

Mitth.  I  No.  lü  (1865)  S.  332. 
Ein  einzelnes  $,  das  ich  am  10.  Juli  entweder  schon  am 
Stulser  Wege  oder  erst  auf  der  ehemaligen  Albulastrasse  unter- 
halb des  Steins  gefangen  habe,  erkenne  ich  erst  jetzt  als  diese 
Art.  Wocke  traf  sie  am  Stilfser  Joch  in  fast  doppelter  Höhe 
nicht  selten  um  Solidago. 

Leiopt.  osteodactylus  Z. 

Mitth.  1  No.   10  (1865)  S.  332. 

Zu  Ende  Juni  und  im  Juli  am  Sialawege  zwischen  den 
hohen,  noch  nicht  blühenden  Seneciostauden,  doch  auch  im 
Gebüsch  der  R. wiesen,  wohin  sie  nicht  wohl  durch  Zufall  ver- 
schlagen sein  konnten,  und  wo  vielleicht  ihie  Raupen  an  Soli- 
dago virgaurea  lebten,  welche  nach  einer  Mittheilung  des  Hrn. 
Barrett  in  England  die  einzige  Futterpflanze  ist. 

Acipt.  tetradactyla  L. 

Zb.  1868,  S.  628.    Mitth.  I  No.  10  (1865)  S.  333. 

Häufig  auf  den  R. wiesen  in  den  letzten  zwei  Dritteln  des 
Juni  und  dem   Aufgang  des  Juli. 


Ueber  das  Männchen 
des  Dryocoetes  villosus  Fbr. 


Bei  dem  Umstand,  dass  es  weder  mir  noch  auch,  so  viel 
mir  bekannt,  andern  Käferfreunden  neuerdings  gelungen  ist, 
unter  Tausenden  von  Exemplaren  des  Dryocoetes  villosus  F. 
das  von  Ratzeburg  (Forstins.  I.  160.  7.  2."  Tab.  XIII  f.  7)  im 
Jahr  1837   beschriebene    und   abgebildete  Männchen   in  Eichen- 
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linde  aufzufinden,  sind  längst  Zweilel  bei  mir  aufgestiegen, 
ob  dasselbe  auch  zu  der  genannten  Art  gehöre.  In  meiner 
unter  der  Presse  belindlichen  grösseren  Schrift  über  Tomiciden 
habe  ich  diesem  Bedenken  schon  vor  längerer  Zeit  Ausdruck 
gegeben  und  darin  als  Männchen  des  villosus  die  kleineren 
Individuen,  bei  welchen  die  Stirn  mit  langen  Haarborsten  sehr 
dicht  besetzt  ist,  bezeichnet.  In  allerjüngster  Zeit  hat  Herr  J. 
"Weise  (Berlin),  dem  ich  meine  bezüglichen  Bedenken  ausge- 
sprochen, auf  mein  Ersuchen  die  Freundlichkeit  gehabt,  bei 
Durchsieht  der  von  Ratzeburg  hinterlassenen  forstacademischen 
Sammlung  zu  Neustadt -Eberswalde  die  typischen  Stücke  des 
von  Ratzebujg  1.  e,  beschriebenen  Käfers  genauer  zu  unter- 
suchen;  er  schreibt  mir  darüber  Folgendes: 

„Unter  Bostr.  villosus  stecken  in  Ratzeburgs  Sammlung, 
„wie  Sie  ganz  richtig  vermutheten,  2  Männchen  von  crypto- 
„graphus;  das  Halsschild  plattgedrückt,  die  Mittelschienen 
„mit  langem  Enddorn,  ganz  gleich  dem  einzigen  ,J^,  wel- 
„ches  mit  der  Bezeichnung  ,cryptographus'  in  der  Nähe  steckt. 
„Da  sich  dieser  Kasten  ganz  unberührt  erweist  (die  Kästen 
„mit  grösseren  Thieren  sind  von  Hrn.  Prof.  Altum  umgeordnet 
„worden),  so  glaube  ich  bestimmt,  dass  die  Thiere  nicht  erst 
„später  so  gesteckt  worden  sein  können." 

Hiernach  scheint  es  kaum  mehr  zweifelhaft,  dass  das 
Ratzeburg^sche  Thier  nicht  zu  villosus,  sondern  vielmehr  zu 
crjptographus  gehört. 

Nur  der  eine  Umstand  lässt  noch  einiges  Bedenken  übrig, 
dass  Altum  (Forstzoologie  III  pag.  253)  die  Länge  des  Männ- 
chens von  villosus  (doch  wohl  nach  den  Ratzeburg'schen  Typen) 
auf  2.2  mm.  angiebt,  während  die  grössten  Stücke  des  ,^  von 
cryptographus,  die  ich  gesehen  habe,  kaum  1.7  bis  1.8  mm. 
Länge  haben.  Vielleicht  ist  Herr  Altum  so  freundlich,  auf 
Grund  der  in  seinem  Verwahr  befindlichen  Typen  hierüber 
Näheres  zur  Aufklärung  mitzutheilen. 

Mül hausen  i.  Elsass,  im  October   1877. 

\V.   Eichhoff. 
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Die  Hesperiden-Gattungen 
des  europäischen  Faunengebiets. 

Von 
Dr.  A.  Speyer, 


Eine  mir  von  americanischen  Freunden  gestellte  Aufgabe*) 
veranlasste  mich,  neben  den  in  meiner  Sammhing  befindlichen 
nordamericanischen  auch  die  europäischen  Hesperiden-Gattungen 
einer  Revision  zu  unterziehen,  deren  Ergebniss  ich  hier  vor- 
lege, so  ungenügend  es  ist  und  auch  ohne  die  der  Arbeit  an- 
klebenden subjeetiven  Mängel  (unterlassene  Untersuchung  des 
Flügelgeäders  etc.)  der  Natur  der  Sache  nach  hätte  bleiben 
m.üssen.  Denn  die  europäische  Hesperidenfauna  ist  so  arm  an 
Arten,  dass  sie  der  gesammten  aller  Welttheile  gegenüber  fast 
verschwindet  und  selbst  in  Verbindung  mit  der  viel  reichern 
des  gemässigten  Theils  von  Nordamerica  immer  noch  als  ein 
geringer  Bruchthcil  des  Ganzen  erscheint,  der  keine  genügende 
Einsicht  in  den  Zusammenhang  der  Formen  gewährt  und  die 
Aufstellung  und  Umgränzung  der  Gattungen    unsicher    macht. 


*)  Ich  habe  dem  Wunsche  meiner  Freunde,  ihnen  bei  der  An- 
ordnung der  liesperiden  (behufs  der  Herausgabe  eines  neuen  Katalogs 
ihrer  Falterfauna)  behiiltlich  zu  sein,  nur  in  den  engen  Grenzen  ent- 
sprechen können,  welche  mir  durch  eine  höchst  unvollständige  Bekannt- 
schaft mit  den  americanischen  Arten  der  Familie  gezogen  waren.  Zur 
Erläuterung  des  in  dem  mir  eben  durch  die  Güte  des  Verfassers  zu- 
gehenden Kataloge  (Catalogiie  f)f  the  Lepidoptera  of  America  North  of 
Mexico.  Part.  I.  Diurnals.  By.  W.  II.  Edwards.  Philadelph.  1877) 
hierüber  Mitgetheilten  bemerke  ich  daher,  dass  mir  von  den  dort  auf- 
geführten 111  Hesperiden-Arten  nur  44  vorgelegen  haben,  americanische 
Repräsentanten  der  Gattungen  Carterocephalus,  Thymelicus,  Lintneria, 
Achlyodes,  Erycides,  Pyrrhopyga  und  Megathymus  aber  völlig  fehlten. 
Dass  den  von  mir  ziemlich  eilig  entworfenen  Gatfungs-Diagnosen  die 
Ehre  der  Veröffentlichung  zu  Theil  werden  würde,  ha-tte  ich  weder 
erwartet,  noch  gewünscht.  Wie  weit  diese  Diagnosen  auch  nach  der 
Erweiterung  der  Gattungen  durch  mir  unbekannte  Arten  passend  ge- 
blieben sind  und  ob  und  in  wie  weit  überhaupt  die  ganze  Eintheilung 
sich  modilicirt  haben  würde,  wenn  mir  statt  eines  Bruchtheils  die  Ge- 
sammtheit  der  Arten  in  natura  bekannt  gewesen  wäre,  entzieht  sich 
für  jetzt  meiner  Hourtheilung.  Dass  ich  endlich  Herrn  Scudder  und 
nicht  mich  als  Autor  der  Gattungen  Amblyscirtes  und  Pholisora  be- 
trachte, ist  von  Herrn  Edwards  selbst  erwähnt  worden.  Die  (lattung 
Thymelicus  hat  schon  Herrich-iScluiffer  (Prodromus  etc.  p.  44)  treffend 
charakterisirt. 
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So  lange  wir  aber  noch  eines  den  gegenwärtigen  Anforderun- 
gen entsprechenden  allgenneinen  Hesperiden-Sjstems  entbehren, 
bleibt  eben  nichts  übrig,  als  die  Einzelfaunen  provisorisch  für 
sich  zu  bearbeiten,  um  einmal  dem  unabweisbaren  Bedürfnisse 
unserer  Sammlungen  und  Special-Kataloge  zu  genügen,  andern- 
theils  auch  einer  späteren  umfassenden  Arbeit  die  Wege  zu 
ebnen. 

Dass  die  bisherigen  Versuche,  die  vielgestaltige  Familie 
in  Gattungen  aufzulösen,  ziemlich  unbefriedigend  geblieben  sind, 
wird  wohl  von  Niemandem  und  vielleicht  am  wenigsten  von 
den  betreffenden  Autoren  selbst  bestritten  werden.  Herrich- 
Schäffer  wenigstens,  der  einen  solchen  Versuch ,  und  in  acht 
wissenschaftlichem  Geiste,  in  seinem  Prodromus  System.  Lepi- 
dopterorum  (1868)  unternommen  hat,  gesteht  dessen  Mängel 
unumwunden  ein.  Trotz  derselben  ist  die  Nichtvollendung  der 
auf  umfassenden  Studien  beruhenden,  gediegenen  Arbeit  sehr 
zu  bedauern.     Sie  ist  bekanntlich  Fragment  geblieben.    — 

Die  Hesperiden  galten  mir  als  eine  der  Gesammtheit  der 
übrigen  Rhopaloceren  systematisch  gleichwerthige  Gruppe,  welche 
den  Uebergang  von  diesen  zu  den  Heteroceren  vermittelt.  Sie 
nähern  sich  den  letztern  durch  den  Besitz  eines  Anhangs  an 
den  Vorderschienen,  die  doppeltgespornten  Hinterschienen  der 
meisten  Arten,  die  in  ein  Gewebe  eingeschlossene  Puppe.  Zwei 
Spornenpaare  an  den  Hinterschienen  besitzt  meines  Wissens 
keine  andere  Gruppe  der  Tagfalter.  Ein  Schienblättchen 
führen  ausser  den  Hesperiden  nur  noch  die  Papilioniden  (Equite.s) 
bei  denen  allein  auch  eine  eingesponnene  Puppe,  wenigstens  bei 
einer  Gattung  derselben  (Parnassius)  vorkommt.  In  andern 
Beziehungen  stehen  aber  gerade  die  Papilioniden  den  Hesperiden 
sehr  fern. 

Entschiedner  noch  kennzeichnen  sich  die  Hesperiden  als 
genealogische  Durchgangsgruppe  zwischen  Heteroceren  und  Rho- 
paloceren dadurch,  dass  sich  zwei  für  die  ersteren  charakte- 
ristische physiologische  und  anatomische  Eigenheiten  bei  ihnen 
in  einzelnen  Fällen  noch  erhalten  haben:  die  Flügelhaltung 
in  der  Ruhe  und  die  Haftborste  der  Hinterflügel. 

Nisoniades  tages  trägt,  wie  ich  an  gegen  Abend  auf 
Blumen  sitzenden  Exemplaren  bestimmt  beobachtet  habe,  in 
völliger  Ruhe ,  schlafend ,  die  Flügel  zurückgeschlagen ,  dach- 
förmig abhängend,  nach  Art  der  Nachtfalter.  Dieselbe  Be- 
obachtung hat  schon  vorher  Zeller  nicht  nur  bei  Tages ,  son- 
dern auch  bei  frisch  ausgeschlüpften  Exemplaren  von  H.  mal- 
varum  0.  gemacht,  welche  letztere  dabei  die  Fühler  seitwärts 
längs  der  Brust  gelegt  und  den  Hinterleib  aufgekrümmt  hatten, 
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so  dass  sie  den  Beobachter  an  die  Stellung  einer  schlafenden 
Hetei-ogenea  testudinana  erinnerten  (Isis  1847,  S.  288).  Ob 
auch  Andere  dasselbe  an  der  genannten  oder  andern  Arten 
beobachtet  haben,  weiss  ich  nicht.  Ich  selbst  habe  dem  Gegen- 
stande nicht  viel  Aufmerksamkeit  gewidmet.  Soviel  ich  mich 
erinnere,  fand  ich  andere  Hesperiden  bei  völliger  Ruhe  immer 
mit  aufgerichteten  Flügeln  sitzend,  also  in  der  normalen  Stel- 
lung der  Tagfalter,  nicht  mit  auseinanderstehenden,  wie  meist 
angegeben  wird.  Es  kann  das  aber  nach  den  Gattungen  und 
Arten  verschieden  sein. 

Eine  ausgebildete  Haftborste  (retinaculum)  kommt  nur  dem 
Männchen  von  Euschemon  raftlesiae  Macl.  zu,  und  es  ist  be- 
zeichnend, dass  die  Heimath  dieser  absonderlichen  Gattuno- 
Australien  ist,  wo  sich  so  Manches  in  primitiver  Form  conser- 
virt  hat,  was  anderswo  in  terrestrischen  Revolutionen  unter- 
gegangen oder  der  Concurrenz  fortschrittlicher  Mitbewerber 
erlegen  ist. 

Abgesehen  vielleicht  von  diesem  einzelnen  Falle,  bilden 
die  Hesperiden  eine  sehr  natürliche,  in  sich  abgeschlossene 
Abtheilung  der  Tagfalter,  die  als  solche  viel  leichter  durch 
scharfe  Charaktere  zu  umgrenzen,  als  in  ebenso  natürhche  und 
zugleich  scharf  deünirbare  Gattungen  aufzulösen  ist.  Zu  ihren 
charakteristischen  Eigenthümlichkeiten  gehört,  neben  dem  Flü- 
gelgeäder  etc.,  als  besonders  leicht  zu  constatirendes  Merkmal 
jenes  unter  der  Fühlerwurzel  entspringende  Bündel 
steifer  Haare,  dessen  schon  Hübner  bei  der  Definition  seiner 
Astjci  (Verz.  S.  102)  als  eines  „Löckgens  an  dem  Kegelgen 
der  Ohren''  gedenkt.  Es  entspringt  sehr  nahe  der  Fühlerwurzel, 
zwischen  dieser  und  dem  obern  Rande  des  Auges,  also  fast 
an  der  Stelle,  die  sonst  die  Ocellen  einnehmen,  doch  etwas 
weiter  vorwärts,  neben  der  Mitte  der  Fühlerwurzel,  während 
jene,  wo  sie  vorhanden  sind,  an  deren  hinterm  Rande  liegen. 
Es  ist  bei  beiden  Geschlechtern  gleich  entwickelt,  in  Betretf 
seiner  Länge,  Form  und  Farbe  aber  nach  den  Gattungen  und 
Arten  verschieden.  In  der  Regel  ist  es  schwarz,  zuweilen  mit 
Gelb  gemischt,  selten  ganz  rost-  oder  lehmgelb  gefärbt.  Wo 
es  besonders  lang  und  stark  ist,  wie  bei  Pyrgus,  Scelothrix 
und  Nisoniades,  krümmt  es  sich  etwas  über  das  Auge,  gleich- 
sam einen  Schirm  für  dasselbe  darstellend.  Die  untern  Haare 
sind  dabei  mehr  verlängert  als  die  oberen.  Sehr  kurz  ist  es 
bei  manchen  Pamphila-(Goniloba-)Arten  und  bei  der  america- 
nischen  Gattung  Eudamus  (Goniurus),  fehlt  aber  keiner  von 
mir  untersuchten  Art  ganz.  Bei  einigen  americanischen  Gat- 
luiigen   nehmen  die    sonst   einfach    haarftirmigen   Gebilde,    aus 
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denen  es  zusammengesetzt  ist,  durch  eine  flache  Erweiterung 
am  Ende  die  Form  von  Haaischuppen  an  (Copaeodes  Sp.,  Pho- 
lisora  Scudd.).  Um  eine  kurze  Bezeichnung  für  dasselbe  zu 
haben,  mag  ihm  der  Hübnersche  Name  „Löckchen"-'  verblei- 
ben, wenn  es  auch  nur  bei  besonderer  Ausbildung  etwa  mit 
einer  Haarlocke  zu  vergleichen  ist. 

Der  Anhang  an  den  Vorder  schienen  (epiph^sis  cru- 
ralis,  Schienblättchen)  ein  nacktes,  meist  rothgelb  gefärbtes, 
stumpfdornförmiges  oder  lancettförmiges  Chilinplättchen,  ent- 
springt bei  den  Hesperiden  in  der  Mitte  der  Innenseile  der 
Schiene  und  reicht  bis  zu  deren  Ende.  Da  es  sich  der  Schiene 
ziemlich  eng  anlegt  und  seine  freie  Fläche  durch  ein  flaches 
Haarbüschchen  verdeckt  wird,  so  ist  es  nicht  immer  leicht  zu 
erkennen.  Sein  Mangel  trennt  zwei  (vielleicht  zu  vereinigende) 
natürliche,  aber  artenarme  Gattungen  von  dem  grossen  Rest 
der  Familie. 

Dass  sich  dagegen  auf  das  Vorhandensein  oder  Fehlen  der 
Mittelspornen  der  Hinter  schienen  hier  so  wenig  als 
anderswo  Gattungen  gründen  lassen,  davon  liefern  gerade  die 
eben  bezeichneten  Gattungen  den  ausreichenden  Beweis.  Es 
scheint  sogar,  als  ob  die  Hesperiden  dazu  bestimmt  seien,  das 
bisher  vereinzelt  dastehende  Beispiel  von  Unbeständigkeit  in 
der  Zahl  der  Spornen  bei  derselben  Art  (Acid.  rusticata)  durch 
ein  zweites  zu  vermehren.     (S.  unten  Pamph.   aleides). 

Nicht  mehr  Werth  in  systematischer  Beziehung  können 
hier  die  Dornborsten  der  Schienen  beanspruchen,  soweit 
mir  bei  der  geringen  Zahl  der  untersuchten  Arten  ein  Urtheil 
zusteht.  Die  Gattung  Pamphila  liefert  dazu  die  nöthigen  Be- 
lege, einen  recht  schlagenden  auch  Pjrgus,  deren  einzige  be- 
dornte Species,  Cribrellum,  um  dieser  Eigenschaft  willen  von 
Tessellum  etc.  zu  trennen,  wohl  Niemandem  in  den  Sinn 
kommen  wird.  Die  Dornborsten  sind  übrigens,  wo  sie  über- 
haupt vorkommen,  an  den  Mittelschienen  stets  am  stärksten 
entwickelt,  zuvTeilen  an  diesen  allein  vorhanden.  Dann  folgen, 
sowohl  in  Betreif  der  Häutigkeit  als  der  Stärke  der  Bedornung, 
die  Hinter-  und  zuletzt  die  Vorderschienen.  Oft  sind  sie  an 
diesen  und  den  Hinterschienen  so  schwach  oder  unter  der 
Haar-  und  Schuppenbekleidung  der  Schiene  versteckt,  dass  man 
Mühe  hat,  sie  zu  erkennen,  auch  wohl  über  ihr  Dasein  oder 
Fehlen  in  Zweifel  bleibt. 

Brauchbarer  für  die  S^^stematik  erweisen  sich  die  mannig- 
fachen Verschiedenheiten,  welche  die  Form  der  Fühler- 
keule  darbietet.  Leider  nur  grenzen  sich  diese  Verschieden- 
heiten selten  mit  der  wünschen.swerthen  Schärfe  gegeneinander 
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ab  und  lassen  sieh  dabei  schwer  durch  Worte  deutlicii  machen. 
Auch  fehlt  es  nicht  ganz  an  einzelnen,  nur  in  diesem  Punkte 
von  ihren  Gattungsgenossen  abweichenden,  gleichsam  aberriren- 
den,  Arten  (z.  B.  Pjrgus  poggei),  die  man  darauf  allein  hin 
nicht  wohl  trennen  kann,  ohne  die  Gattung  unnatürlich  zu 
zersplittern. 

Die  Palpen,  besonders  die  Form  und  Richtung  ihres 
Endgliedes,  liefern  ebenfalls  einige  brauchbare  Gattungscharak- 
tere, welche  übrigens  dieselben  negativen  Vorzüge  besitzen, 
wie  die  von  der  Gestalt  der  Fühlerkeule  entnommenen. 

Einige  andere  zum  Theil  systematisch  verwerthbare  Eigen- 
heiten haben  sich  nur  beim  männlichen  Geschlecht  entwickelt, 
während  das  weibliche  auf  einer  allgemeinern  Stufe  zurückge- 
blieben ist.  Ihre  Benutzung  als  Gattungscharaktere  ist  deshalb 
weniger  empfehlenswerlh,  in  dieser  wie  in  andern  schwierigen 
Gru]»pen  aber  nicht  wohl  zu  entbehren.  Es  gehören  dahin: 
die  Costalfalte  und  das  Discoidalstigma  der  Vorderflügel,  die 
Haarpinsel  der  Hinterschienen,  die  Anhänge  der  Hinterbrust  und 
die  Bauchgrube. 

Die  Costalfalte  zeigt  bei  den  europäischen  Arten,  wo 
sie  überhaupt  vorhanden  ist,  nur  unerhebliche  Unterschiede. 
Sic  beginnt  nahe  der  Basis  des  Vorden-andes  und  endigt  in 
dessen  Mitte,  oder  doch  nur  wenig  hinter  oder  vor  derselben. 
Die  Stelle  des  Vorderrandes,  welche  sie  hier  verdeckt,  ist  nicht 
mit  Schuppen,  sondern  mit  einem  eigenthümlichen  filzartigen 
Ueberzuge  bekleidet,  dessen  Färbung  von  der  der  übrigen 
Flügelfläche  abweicht.  Mit  Ausnahme  eines  einzigen  Falles 
(Pjrgus  poggei),  ist  sie  bei  den  europäischen  Hesperidenarten 
deutlich  entwickelt  oder  völlig  fehlend ,  in  soweit  also  ein 
gutes  Merkmal ,  als  Gattungscharakter  aber  doch  nur  cum 
grano  salis  zu  verwenden,  wenn  nicht  natürlich  Zusammen- 
gehöriges ohne  sonstigen  Grund  getrennt  werden  soll. 

Discoidalstigma  nenne  ich  die  von  Herrich -Schäffer 
als  Schuj)penwulst  bezeichnete  eigenthümliche  Bildung  im  Dis- 
cus  der  Vorderflügel,  weil  der  Herrich-Schätlersche  Ausdruck 
eine  ganz  falsche  Vorstellung  von  ihrer  Beschaffenheit  geben 
würde.  Denn  die  liefschwarze  Strieme,  welche  sie,  oder  doch 
ihren  eigentlichen  Kein  bildet,  ist  weder  wulstförmig  erhaben, 
noch  aus  Schuppen  gebildet,  besteht  vielmehr  aus  einem  dich- 
ten Filz  von  sehr  kurzen,  feinen,  steifen  und  brüchigen  haar- 
förmigen  Gebilden  —  wie  man  erkennt,  wenn  man  etwas 
davon  abschabt  und  unter  das  Mikroskop  bringt.  In  seiner 
einfachsten  Foim  (Thym.  lineola)  bildet  das  Stigma  nur  einen 
dünn  en   scliwaizen  Strich,    in  dessen  Umgebung    die    normale 
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Schuppenbekleidung  des  Flügels  keine  Veränderung  zeigt.  Ge- 
winnt die  Strieme  an  Ausdehnung,  so  zieht  sie  auch  die  Um- 
gebung in  den  Kreis  der  Veränderung.  Die  Flügelschuppen, 
welche  sie  begrenzen,  werden  aufgeworfen  und  in  mannig- 
facher Weise  umgestaltet-  manche  derselben  nehmen  die  Form 
von  Tagfalterfühlern  an.  Noch  weiter  geht  die  Umbildung 
der  ganzen  Stelle,  deren  Mittelpunkt  die  Strieme  bildet,  bei 
manchen  americanischen  Arten  (Pamphila  huron  Edw.). 

Weniger  Verschiedenheiten  treten  in  der  Lage  und  Rich- 
tung der  schwarzen  Strieme  hervor.  In  der  Regel  entspringt 
sie  von  der  Doi-salader  etwa  an  oder  kurz  vor  dem  Ende  des 
ersten  Drittels  der  Länge  derselben  und  läuft  von  da,  den 
ersten  Ast  der  Medianader  kreuzend  (und  hier  oft  etwas  ein- 
geschnürt, zuweilen  durch  aufgeworfene  Beschuppung  unter- 
brochen), schräg  auf-  und  auswärts  bis  zum  Ursprünge  des 
zweiten  nnd  dritten  Asts  der  Mediana  am  untern  Winkel  der 
Mittelzelle.  Eine  wesentliche  Abweichung  in  der  Lage  und 
Ausdehnung  des  Stigma  zeigt  unter  den  mir  bekannten  Arten 
nur  Pamph.  mathias  F. 

Das  Stigma  bietet  gute  Artkennzeichen,  ist  aber,  da  es 
bei  nahe  verwandten  Arten  bald  voihanden  ist,  bald  fehlt, 
als  Gattungscharakter  ohne  Bedeutung. 

Wichtiger  in  dieser  Beziehung  scheint  das  Dasein  oder 
der  Mangel  eines  Haarpinsels  an  den  Hinterschienen  zu 
sein.  Er  findet  sich  unter  den  hier  in  Betracht  kommenden 
Hesperiden  nur  bei  zwei  Gattungen:  Catodaulis  und  Scelothrix, 
für  welche  letztere  er,  zugleich  mit  den  scheidenförmigen  An- 
hängen der  Hinterbrust,  das  wichtigste  Trennungsmerkmal  von 
der  nächst  verwandten  Gattung   Pj-rgus  abgiebt.     (S.  dort). 

Eine  mehr  oder  minder  tiefe  und  umfangreiche  Aushöh- 
lung an  der  Bauchseite  der  ersten  Abdominalsegmente  — 
Bauchgrube  —  lässt  sich  bei  den  Männchen  sehr  vieler, 
verschiedenen  Gattungen  angehörender  Hesperiden  erkennen, 
wenn  auch  nicht  immer  leicht,  da  sie  von  langen,  glattge- 
strichenen oder  zottig  verworrenen  Haaren  bedeckt  zu  sein 
pflegt.  Am  ausgebildetsten  ist  sie  bei  den  Gattungen,  deren 
Männchen  eine  Costalfalte  besitzen,  besonders  bei  Scelothrix, 
wo  sie  die  obere  Hälfte  des  Bauchs  wie  ausgefressen  erscheinen 
lässt.  Das  Aufiallendste  dabei  ist,  dass  sie  einzelnen  Männchen 
von  Arten,  die  sie  sonst  sehr  deutlich  zeigen,  zu  fehlen  scheint. 
Da  diese  Exemplare  sehr  rein  und  volIschui)pig  sind,  so  liegt 
die  Vermuthung  nahe,  dass  die  Grube  sich  erst  nach  der  Be- 
gattung und  Entleerung  der  Hoden  bilde  oder  doch  deutlicher 
hervortrete.      Dem  steht  aber    entgegen,    dass  sie  an    andern. 
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ebenso  iin Versehrten  Exemplaren  nicht  minder  deutlich  ist,  als 
an  gellogenen.  Ein  Männchen  des  americanischen  Eudamus 
lidiyrus  F.,  welches  ich  gleich,  nachdem  es  der  Puppenhülle 
entschlüpft  war,  anspiesste,  zeigt  die  Aushöhlung  sogar  in  be- 
sonders vollkonimenei'  Ausbildung.  Hier  bleibt  also  ein  Räthsel 
übrig,  dessen  Lösung  ferneren  Untersuchungen,  besonders  an 
frischen  Exemplaren  überlassen  werden  muss.  Zu  einer  sys- 
lomatischen  Verweithung  scheint  übrigens  die  Bauchgrube  ihres 
allmählichen  Auftretens  wegen,  welches  keine  scharfen  Grenzen 
zu  ziehen  gestattet,  wenig  geeignet. 

Das  Flügelgeäder  habe  ich  —  und  das  ist  der  Hauptmangel 
meinei-  Arbeit  —  nicht  im  nöthigen  Umfange  und  mit  der  nur 
durch  Entschuj)pung  zu  gewinnenden  Genauigkeit  untersuchen 
können,  um  zu  einem  Urtheil  darüber  befähigt  zu  sein,  ob  es 
eine  sichrere  Basis  für  eine  naturgemässe  Eintheilung  der  Hes- 
j)eriden  bietet,  als  die  besprochenen  Körpertheile.  Wer  ein 
allgemeines  Hesperiden-System  aufzustellen  unternimmt,  wird 
sich  aber  dieser  Aufgabe  nicht  entziehen  dürfen.  Auch  die 
Analanhänge  der  männlichen  Hesperiden  habe  ich  nicht  unter- 
sucht, erwarte  aber  auch  von  einer  solchen  Untersuchung  kaum 
ein  der  aufgewandten  Mühe  entsprechendes  Resultat.    — 

Die  Hesperidenfauna  des  europäischen  Faunenge- 
biets (in  dem  Umfange  genommen,  den  wir  in  unserer  „Geo- 
graphischen Verbreitung  der  Schmetterlinge  etc.  I.  S,  90  und 
II.  S.  298  für  dasselbe  festgestellt  haben)  ist  bei  weitem  ärmer 
an  Arten  als  iigend  eine  andere  von  den  sechs  grossen  zoolo- 
gischen „Regionen"-^,  in  welche  nach  Wallace's  neuesten  Unter- 
suchungen'') die  Erde  zerfällt,    —  vermuthhch  nicht  einmal  die 

*)  S.  dessen  vortrefüiches  Werk :  „Die  Geographische  Verbreitung 
der  Thiere.  Von  A.  R.  Wallace.  Autorisirte  deutsche  Ausgabe  von 
A.  B.  Meyer.  1876."  Es  sei  mir  gestattet,  an  dieser  Stelle  auf  das 
last  vollkommene  Zusammenfallen  der  Grenzen  von  Wallace's  erster 
Ilauptregion,  die  er  die  paläarctische  nennt,  mit  denen  unseres 
„europäischen  Falterreichs"  (1.  c.)  liinzuweisen.  Ein  Unterschied  ist 
nur  in  so  weit  vorhanden,  als  Wallace  diese  Grenze  weiter  südlich  legt: 
in  Ainca  bis  zum  Wendekreise  des  Krebses,  in  Asien  bis  zum  Hima- 
layah  und  weiter  östlich  bis  zum  südlichen  China.  Dieser  Unterschied 
ist  aber  kaum  als  ein  solcher  zu  betrachten,  denn  wir  konnten  die 
Siidgrenze  in  diesen  lopidopterologiscli  fast  unbekannten  Gegenden  nur 
hypothtitisch  ziehen  und  auch  die  Wallace'sclie  steht  nicht  auf  sehr 
sicherer  Basis.  Japan  und  Nord-  und  Mittel-China  sind  Grenzprovinzen 
mit  so  gemischter  Thierbevölkerung,  dass  man  sie  fast  mit  demselben 
Rechte  dem  nördlich  wie  dem  südlich  angrenzenden  (indischen)  Fauuen- 
gebiet  zuweisen  kann.  Es  ist  also  hier  auf  zwei  verschiedenen  Wegen 
i'in  füsl  gleiches  Resullat  gewonnen  worden.  Das  iinsrige,  nur  für  eine 
(•inzig(;  Insei  temtrdnung  gültige,  stützt  sich  auf  cinfiich  statistische  \'er- 
gleiche  des  Inhalts  der  uns  bekannten  Localfauuen  und  die  Schouw'sche 
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noch  wenig  Itekannte  australische  ausgenommen.  Diese  Ar- 
niuüi  ist  um  so  auHallender,  als  das  Gebiet  unserer  Fauna 
nidit  allein  das  grösste,  sondern  auch  das  am  besten  durch- 
forschte von  allen  ist.  Es  reicht  zwar  nicht  bis  in  die  Tropen, 
die  eigentliche  Heimath  der  Hesperiden,  ist  aber  in  dieser  Be- 
ziehung nicht  ungünstiger  gestellt  als  das  nördlich  von  Mexico 
gelegene  Nordamerica  und  bleibt  doch  auch  hinter  diesem  weit 
zurück. 

Kirby"s  Synon.  Catalogue  of  Diurnal  Lepido])tera  (1871) 
führt  1102  durch  Beschreibung  oder  Abbildung  bekannt  ge- 
machte Hesperiden-Species  auf^  Staudinger's  in  demselben  Jahr 
erschienener  Katalog  der  Lepidopteren  des  europäischen  Faunen- 
gebiets nur  46,  einschliesslich  der  wohl  durch  einen  Irrthum 
unter  die  Europäer  gcrathenen  Hesp.  aetna  Bdv.  Um  das 
richtige  Verhältniss  herzustellen,  müssen  nun  freilich  die  von 
Kirby  als  Arten  aufgeführten  Varietäten  und  die,  welche  er 
unter  verschiedenen  Namen  zweimal  aufführt,  von  seiner  Summe 
in  Abzug  gebracht  werden.  Die  Zahl  derselben  ist,  wenn 
ich  von  dem  mir  Bekannten  auf  das  Unbekannte  schliessen 
darf,  eine  ziemlich  ansehnliche.  Mehr  als  den  zehnten  Theil 
des  Ganzen  wird  sie  aber  doch  wohl  kaum  betragen  und  wenn 
wir  bei  1000  stehen  bleiben  und  die  neuen  Entdeckungen  der 
letzten  G  Jahre  in  Anschlag  bringen,  dürfen  wir  diese  Zahl 
wohl  eher  als  zu   niedrig,   denn  als  zu  hoch  gegritfen  ansehen. 


Regel:  dass  demjenigen  Theile  der  Erdobertläche,  welcher  zu  einem 
natürlichen  Reiche  erhoben  werden  soll,  mindestens  die  Hälfte  seiner 
Arten  und  der  vierte  Tlieil  seiner  Gattungen  eigenthümlich  angehören 
müsse.  Wallace  legt  bei  seinen  das  ganze  Gebiet  der  Zoologie  umias- 
senden  Untersuchungen  das  Hauptgewicht  auf  die  Verbreitung  der 
Säugethiere  und  berücksichtigt  dabei  nicht  minder  den  gegenwärtigen 
als  den  vorgeschichtlichen  Stand  derselben,  soweit  sich  dieser  letztere 
aus  den  fossilen  Resten  früherer  Erdepochen  beurtheilen  lässt.  Wenn 
aber  zwei  in  ihrer  gesammten  Organisation  und  in  den  Mitteln  zu 
ihrer  Verbreitung  so  ganz  verschiedene  Abtheilungen  des  Thierreichs, 
wie  die  »Säugethiere  und  Schmetterhnge  dem  Zoogeographen  die  Frage 
nach  der  Ausdehnung  des  Gebiets,  dem  unser  Welttheil  angehört,  in 
demselben  Sinne  beantworten,  so  darf  das  wohl  als  eine  ziemlich 
starke  Garantie  dafür  gelten,  dass  kein  FehlgritT  geschehen  ist,  wir  es 
vielmehr  hier  in  der  That  mit  einem  natürlich  zusammengehörigen 
Ganzen  zu  thun  haben.  Ich  halte  hier  vorläufig  n(Hdi  die  Bezeichnung: 
„Europäisches  Faunengebiet"  und  die  alten  Grenzen  für  dasselbe  fest, 
um  damit  zugleich  dem  Staudinger'schen  ICatalog  conform  zu  bleiben. 
Staudinger  anneetirt  ihm  bekanntlich  (was  in  Bezug  auf  die  Hesperiden 
ohne  Einlluss  ist)  auch  noch  das  arctische  America,  und  zwar  mit 
guten  Gründen  —  doch  aber  nicht  mit  bessern ,  als  den  transatlanti- 
schen Gollegen  zu  Gebole  stünden,  wenn  sie  umgekehrt  die  arctischen 
Regionen  der  östlichen  HiMulsphäre  als  Anne.Me  ihres  Faunengebiets 
beanspruchen  wollten. 


175 

Damit  ergäbe  sich  al!?o  (46:1000)  ein  Veihältniss  der  Zahl 
unseier  Hesperiden  zur  Summe  der  überhaupt  beiiauiiten,  wie 
uugelälir  1:22.  Das  cigentlielie  BiUropa  hat  gar  nur  28  Arten 
aufzuweisen  und  es  ist  wenig  wahrscheinlich,  dass  diese  noch 
einen  Zuwachs  erhalten  werden. 

Die  Fauna  Nordanierica's  nimmt,  da  sie  so  viele  ver- 
wandtschaltliehe  Beziehungen  zur  unsrigen  hat  und  die  arcti- 
schen  Producte  derselben  gar  nicht  von  denen  der  östlichen 
Hemisphäre  zu  trennen  sind,  ein  besonderes  Interesse  in  An- 
spruch. Edwards"  neuer  Katalog  zählt,  wie  bereits  oben  er- 
wähnt, 1 1 1  Hesperiden  als  Bewohner  des  aussertropischen  Theils 
von  Nordamerica  auf  —  einschliesslich  von  Sjlvanus  und  Ta- 
ges, aber  ausschliesslich  einer  Anzahl  von  Scudder'schen  Arten, 
die  Edwards  als  Varietäten  betrachtet.  Nordamerica  ist  also 
weit  mehr  als  doppelt  so  reich  an  Arten  als  unser  Faunenge- 
biet 5  aber  auch  Nordamerica  ist  ein  im  Verhältniss  zu  seiner 
räumlichen  Ausdehnung  an  Hesperiden  armes  Land,  wenn 
wir  es  mit  den  tropischen  Theilen  der  Erde  vergleichen  und 
vor  allem  Südamerica  gegenübei-,  wo  sich  die  Hesperidenfauna 
nicht  nur,  sondern  die  der  Tagfalter  überhaupt,  in  ihrei"  i'eich- 
sten  Fülle  entwickelt  hat. 

Die  der  americanischen  mit  der  europäischen  Fauna  ge- 
meinsamen Gattungen  sind  Carteröcephalus,  Thymelicus  (von 
beiden  habe  ich  noch  keine  americanischen  Arten  gesehen), 
Pamphila,  Pjrgus,  Scelothrix  und  Nisoniades;  die  10  übrigen 
von  Edwards  angenommenen  Gattungen  haben  keinen  Reprä- 
sentanten in  unserm  Faunengebiete.  An  Arten  der  Gattungen 
Pyigus  und  Scelothrix  ist  Nordamerica  ärmer  als  Europa,  bei 
weitem  zahlreicher  treten  dagegen  dort  Pamphila-  und  Nisoni- 
ades-Arten  auf,  zumal  die  ersteren,  deren  Edwards  58  anführt. 
Der  Süden  der  Union  wird  zum  Theil  schon  von  tropischen 
Formen  bevölkert  und  einzelne  Repräsentanten  derselben  (Eu- 
damus  tithjrus  F.,  pylades  Scudd.)  reichen  bis  New-York  und 
weiter  nördlich. 

Unter  den  mir  in  natura  bekarntten  nordamericanischen 
Arten  belindet  sich  keine,  die  mit  einer  europäischen  iden- 
tisch, ja  auch  nur  einer  .solchen  sehr  ähnlich  wäre,  und  ob 
eine  identische  Art  (ausser  der  den  arctischen  Gegenden  beider 
Continente  gemeinsamen  Scel.  centaureae)  überhaupt  existirt, 
darüber  gehen  die  Ansichten  hervoi  ragender  transatlantischer 
Collegen  weit  auseinander.  Edwards  führt  in  seinem  Kataloge 
auf  Boisduval's  Autorität  Sylvanns  und  Tages,  ausserdem  aber 
auch  Comma  als  americanische  Arten  auf,    indem  er  die  von 
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Scudder  als  eigene  Arten  beschriebenen  Pamph.  juba,  manitoba, 
Colorado,  nevada  und  sylvanoides*)  sämmtlich  als  Varietäten 
zu  Comnia  zieht.  Ich  muss  mich,  da  ich  keine  derselben  kenne, 
eines  Urtheils  über  diesen  Streit  enthalten.  Was  dagegen  Sjl- 
vanus  und  Tages  betritft,  so  möchte  ich  sie  so  lange  aus  der 
Liste  streichen,  bis  sieh  ihr  aniericanisches  Indigenat  auf  eine 
zuverlässigere  als  die  Boisduvarsche  Autorität  stützen  lässt. 
Wenn  wir  Lederer's  Angaben  trauen  dürfen,  so  wäre  der  ea- 
lifornische  Tages,  var.  Cervantes,  BoisdavaPs  nicht  bloss  speci- 
fisch,  sondern  sogar  generiseh  von  Tages  verschieden.  Denn 
er  soll  „nicht  nur  durch  andere  Färbung,  Zeichnung,  durch- 
sichtige Glasflecke,  sondern  auch  durch  den  Flügelschnitt 
und  die  männlichen  Hinterbeine"  abweichen,  „welche  nur  End- 
spornen und  einen  langen  Haarpinsel  haben"  (Wiener  entom. 
Monatschr.  1857  S.  78).  Es  bliebe  also  so  gut  als  gar  keine 
Aehnlichkeit  mit  Tages  übrig  und  die  Leicl>tfertigkeit,  zwei 
so  radical  verschiedene  Thiere  für  identisch  zu  erklären,  möchte 
man  doch  selbst  dem  in  solchen  Dingen  wenig  scrupulösen 
Boisduval  kaum  zutrauen.  Vielleicht  liegt  der  Lederer'schen 
Angabe  irgend  eine  Verwechslung  zum  Grunde.    — 

Die  freundliche  Unterstützung  der  Herren  Grentzenberg, 
Mösehler  und  Dr.  Staudinger  hat  mich  in  den  Stand  gesetzt, 
die  bekannten  Hesperiden  (fes  europäischen  Faunengebiets,  bis 
auf  einige  wenige,  zu  vereinigen.  Dem  letztern  insbesondere 
verdanke  ich  die  Bekanntschaft  mit  den  so  schwer  zu  beschaf- 
fenden ostasiatischen  Alten.  Vier  von  diesen  sind  mir  indess 
unzugänglich  geblieben,  nämlich  Pamphila  sylvntica  Brem., 
Pyrgus  gigas  Brem.  (vielleicht  nur  Var.  von  Tessellum  H.), 
Eudamus  guttatus  Brem.  Grej  und  Thanaos  popoviana  Nordm. 
Ich  habe  es  für  räthlicher  gehalten,  diese  Arten  ganz  fortzu- 
lassen, als  ihnen  einen  nicht  durch  eigene  Untersuchung  ge- 
sicherten Platz  anzuweisen. 

Ich  habe  diejenigen  Gattungen  vorangestellt,  welche  sich 
durch  den  Mangel  des  Schienblättchens  und  meist  auch  der 
Mittelspornen  der  Hinterschienen  den  übrigen  Rhopaloceren 
anschliessen,  und  diejenige  ans  Ende,  welche  ihre  Flügel  in 
der  Ruhe  nachtfalteiartig  trägt.  Dass  gerade  diese  Motive 
auch  bei  der  Anordnung  der  gefammten  Hesperiden  in  erster 

*)  In  den  Memoirs  of  the  Boston  Soc.  of  Nat.  Hist.  Vol.  II. 
P.  III  No.  IV.  sind  diese  Arten,  nebst  Comma,  von  Scudder  genau 
beschrieben  und  durch  gute  Abbildungen,  auch  der  männlichen  Anal- 
anhänge (auf  deren  ^'el■S(•lü(■denheit  .Soiidder  ein  besonderes  Gewicht 
legi),  erläutert  worden.  Nach  dem  dort  Alitlgetheilten  sind  auch  die 
Entwicklungsepochen  derselben  verschieden. 
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Linie  berücksichtigt  werden   müssten,    soll    damit    keineswegs 
behauptet  werden. 

Es  wäre  sehr  wünschenswerth,  die  grosse  Familie  in  ei- 
nige Hauptabtheiluugcn  zerlegen  zu  können,  wird  aber  schwer, 
wenn  überhauj)t  möglieh  sein,  scharf  unterscheidende  Merk- 
male für  solche  zu  finden.  Einen  Versuch  in  dieser  Richtung 
hat  Scudder  gemacht.  Er  glaubt  zwei  grosse  Sectionen,  Tri- 
bus,  ungefähr  den  fabiicischen  Gattungen  Thjmele  und  Pam- 
phila  entsprechend,  annehmen  zu  können  und  giebt  der  ersten 
derselben  den  Namen  Hesperides,  der  zweiten  den  von  Hübner 
für  die  ganze  Familie  gewählten  Astyci.  Zu  der  letztern 
würden  von  den  unten  aufgeführten  europäischen  Gattungen 
1  bis  4,  zu  der  erstem  5  bis  9  gehören.  Das  wesentlichste 
Merkmal  seiner  Hesperides  (denn  die  übrigen  Differenzen,  die 
er  anführt,  sind  nicht  durchgreifend)  schildert  Scudder  mit 
folgenden  Worten:  „In  the  male  Hesperides  Ihe  posterior  ex- 
„tremitj  of  the  alimentary  canal  is  protected  beneath  bj  a 
„corneous  sheath,  which  extends  bejond  the  centrum  or  body 
„of  the  Upper  pair  of  abdominal  appendages,  sometimes  nearly 
„to  the  extremity  of  the  appendages,  carrying  the  vent  be- 
„yond  the  centrum:  while  in  the  Astyci,  the  extremity  of  the 
„canal  is  not  protected  by  any  extruded  sheath,  but  opens  at 
„the  very  base  of  the  inferior  wall  of  the  centrum.'-'  (The 
two  Principal  Groups  of  Urbicolae.  By  S.  H.  Scudder.  Bull. 
Buffalo  Soc.  Nat.   Scienc.  I.    195). 

Ich  habe  die  Abdominalanhäiige  der  männlichen  Hesperiden 
nicht  untersucht  und  weiss  daher  nicht,  ob  in  dieser  hornigen 
Analscheide  Mirklich  ein  allgemein  gültiges  Unterscheidungs- 
zeichen zwischen  den  beiden  Scudder'schen  Tribus  gefunden  ist. 
Aber  selbst  wenn  sie  sich  —  wie  ich  fürchte  —  nicht  als 
ein  solches  bestätigen  sollte,  wird  man  doch,  wie  mir  scheint, 
jenen  beiden  grossen  Sectionen  eine  gewisse  natürliche  Be- 
rechtigung nicht  absprechen  können,  wenigstens  soweit  die 
europäisch-nordamerikanische  Fauna  in  Betracht  kommt.  Eine 
Costalfalte  kommt  nur  bei  den  Männchen  der  einen  (wenn 
auch  nicht  bestäadig),  ein  Stigma  nur  bei  denen  der  andern 
(noch  weniger  beständig)  vor.  Doinborsten  an  den  Schienen 
bilden  hier  die  Regel,  dort  die  seltene  Ausnahme.  Auch  in 
der  Färbung  zeigt  sich  in  sofern  ein  Unterschied,  als  das  ge- 
wöhnliche Schwarz  oder  Dunkelbraun  der  Grundfarbe  bei  den 
Scudder'schen  Astyci  sehr  gewöhnlich  durch  Rothgelb  eingeengt 
oder  ganz  verdrängt  wird.  Was  Scudder  ausserdem  von  den 
ersten  Ständen  sagt,  wird  sich  kaum  auf  einen  so  grossen  Kreis 
von  Beobachtungen  stützen,    um   massgebend  sein    zu  können. 

12 
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Von  den  Eiern  giebt  er  an,  dass  sie  bei  den  Hesperides  immer 
deutlich  vertical  gerippt  und  fast  immer  höher  als  breit  seien; 
bei  den  Astyci  dagegen  gewöhnlich  breiter  als  hoch,  glatt  und 
ziemlich  regelmässig  halbkugelig.  „Die  Raupen  der  Hesperides 
nähren  sich  gewöhnlich  von  Leguminosen  [gilt  nicht  für  die 
Europäer]  und  leben  in  horizontalen  Blattgehäusen  ;  die  Astyci 
fressen  Gramineen  [nicht  alle]  und  bauen  verticale  Gehäuse 
zwischen  den  Halmen.'"'    — 

In  der  Benennung  der  Gattungen  bin  ich  dem  Herrich- 
Schäfler'schen  Prodromus  gefolgt,  ohne  damit,  bei  der  Unzu- 
länglichkeit meiner  literarischen  Hülfsmittel,  eine  Garantie  für 
deren  ausnahmslose  Berechtigung  übernehmen  zu  können. 

Ich  lasse  nun  zunächst  eine  systematische  Uebersicht  der 
von  mir  untersuchten  Arten  des  europäischen  Faunengebiets, 
dann  eine  analytische  Tabelle  der  Gattungen,  endlich  die  ge- 
nauere Schilderung  der  Gattungscharaktere  folgen. 

Hesperides  Latr. 

1.  Cyclopides  H.  (p.) 

1.  Morpheus  (Pap.   m.)  Pall.  =  Steropes  WV. 
*2,   Ornatus  Brem. 

2.  Carterocephalus  Led. 

1.  Palaemon  (Pap.  p.)  Pall.  =  Paniscus  F. 

2.  Silvius  (Pap.  s.)  Knoch. 

*3.   Argyrostigma  (Steropes  a.)  Ev. 

3.  Thymelicus  H.  {]).) 

1.  Lineola  (Pap.  1.)  0. 

2.  Thauraas  (Pap.   th.)  Hufn.   =  Linea  WV. 
•'=3.  Hyrax  (Hesp.   h.)  Led. 

4.  Actaeon  (Pap.  acteon)  Kott. 

4.  Pamphila  F.  (p.) 

A. 

1.  Comma  (Pap.   c.)  L. 

2.  Sylvanus  (Pap.  s.)  Esp. 
*3.   Ochracea  Brem. 

(Aetna  Bdv.  spec.  americana?) 

R     (Goniloba  HS.).      . 
*4.   Aleides  (Hesp.  a.)  HS. 
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C.     (Goniloba  HS.). 
*5.  Mathias  (Hesj).   m.)  Fabr.*)  =  Thrax  Led.,  non  Lin. 
*6.  Zellevi  (Hesp.   z.)  Led. 
7.  Nostrodamus  (Hesp.  n.)  F.  =  Pumilio  O. 

D. 
■""8.  Inachus  (Pjrgus  i.)  Men. 

5.  Catodaulis'^'O  n.  gen. 

•'•'1.   Tetliys  (Pyrgus  t.)  M6n. 

6.  Pyrgus  H.  (p.) 

A.  a.     (Carchaiodus  H.,   Spilothyrus  Bdv.). 
J .  Lavateiae  (Pap.  lavatheiae)  Esp. 

2.  Althaeae  (Pap.  allheae)  H. 

Yar.  b.  Baelieus  (Sjnl.   b.)  Ramb.  =  Floccifera  Zell. 

3.  Alceae  (Pap. -a.)  Esp.   ==  Malvarum  0. 

A.  b. 

4.  Proto  (Pap.   p.)  Esp. 
b.  Tessellum  (Pap.  t.)  H. 

*Var.   b.  Nomas  (Hesp.   n.)  Led. 
C.   Cribrellum  [Hesp.  c.)  Ev. 

B.  a. 

■'7.  Poggei  (Hesp.  p.)  Led. 
B.   b. 

b.   Phlomidis  (Hesp.  phl.)  HS. 

9.   Sao  (Pap.  s.)  H.  =  Seilorius  0. 
10.   Oibifer  (Pap.   o.)  H. 

7.   Scelothrix  Ramb. 

■••'1.  Maculata  (Sjriclil.   inaculattis)  Brem.   et  Grey. 

2.  Sidae  (Pap.  s.)  Esp. 

3.  Cyiiaiae  (Hesp.   c.)  Ramb. 

4.  Caitbami  (Pap,  c.)  H. 

5.  Alveus  (Pap.  a.)  H. 

Var.   b.   FritiJluin  (Pap.   fr.)  H. 
Var.   c.  ?  Cirsii  (Hesp.  c.)  Ramb. 
Var.   d.  ?  Carlinae  (Hesp.   c.)  Ramb. 

6.  Serratulae  (Hesp.   s.)  Ramb.  HS.      An  praeced.  yar.V 

Var.   b.   Caeea  (Hesp.   caeeus)  Fr. 


*)  Der  Name,  den  auch  Kirby  angenommen  hat,  stellt  auf  Fel- 
derri  Autorität:  „II.  Thrax  Lin.,  Don.  (liaud  Led.  Yerhandl.  zool.-bot. 
Vor.  1855  p.  P.)4,  Tat',  i;  T.  9,  10,  <inae  est  H.  Matthias  l'abr.  in 
tota   India   vulgaris....)".     Wien,  cntom.  Monatschr.   18G2  \k   18,'3. 

**J  A'aKo  subtus,  ^Jßfi'Aoi  hirtns. 
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7.  Cacaliae  (Hesp.   c.)  Ramb.  HS. 

8.  Androinedae  (Syrichth.  a.)  Wallengr. 

9.  Centaui-eae  (Hesp.   c.)  Ramb. 

10.  Malvae  (Pap.  m.)  L.  =  Alveohis  H, 
Ab.  Täias  (Hesp.  t.)  Meig. 
*Var.  b.  Melotis  (Hesp.   m.)  Dup.    =  Hjpoleucos    Led. 

8.  Nisoniades  H.  (p.) 

*1.  Montanus  (Pjngus  m.)  Brem. 
2.   Tages  (Pap.  t.)  L. 

9.  Thanaos  Bdv. 
1.   Marloyi  Bdv.   =  Serieea  Fr. 


(p.) 


Die  nur  in  Asien  vorkommenden  Arten  sind  mit  einem 
Sternehen  bezeichnet.  Speciellere  Vaterlandsangaben  und  Ci- 
tate  zu  geben,  hielt  ich  für  überllüssig,  da  beides  im  Stau- 
dinger'sehen  Kataloge  zu  linden  ist. 


Diagnostische  Tabelle  der  Gattungen. 


A.  Vorderschienen  ohne  Anhang  (Hinter- 
schienen in  der  Regel  nur  mit  1  Paar 
Spornen), 
a. 


Fühler  kürzer  als  der  halbe  Vor- 
derrand der  Vdfl.;  Endglied  der 
Palpen  dick,   stumpf  kegelförmig; 

Körper  sehr  schmächtig 

b.  Fühler  halb  so  lang  als  dieVdfl.; 
Endglied  der  Palpen  schlank  kegel- 
förmig, ziemlich  spitz,  von  der  Be- 
haarung des  Mittelgliedes  bis  ans 
Ende  umhüllt,  Körper  jilumper-  • 
B.  Vorderschienen    mit   Anhang,    Hinter- 
schienen mit  2  Paar  Spornen, 
a.  Fühlerkeule  eiförmig  oder  länglich, 
ohne   Haken    oder    scharfe  Spitze 
am  Ende. 

«.  Endglied    der  Palpen  schlank, 
pfriemenförmig,  aufgerichtet«  • 
ß.  Endglied  der  Palpen  kurz,   ke- 
gelförmig. 
®  Hinterschienen  des    ^   ohne 
Haarpinsel. 


1.  Cjclopides. 


2.  Carterocephalus. 


3.   Thymelicus. 
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X  Fransen   einfarbig,   Fühler- 
keule  gekrümmt,    ^^    ohne 

Costalfalte 

XX  Fransen  gescheckt 

0©    ^  mit  Costalfalte  und  Schie- 
nenpinsel   

b.  Fühlerkeule  mondsichelförmig;  ,^ 
mit  Costalfalte,  ohne  Schienen- 
pinsel   

c.  Fühlerkeule  schlank,  spindelför- 
mig, bei  -/s  ihrer  Länge  recht- 
winklig geknickt  5  ,^  ohne  Costal- 
falte,  mit  Schienenpinsel 

d.  Fühlerkeule  eiförmig  oder  läng- 
lich, mit  einem  Häkchen  oder  Spitz- 
chen am  Ende.  Weder  Costalfalte 
noch  Schienenpinsel 

e.  Fühlerkeule  länglich,  ihr  letztes 
Fünftel  verdünnt  und  etwas  um- 
gebogen ,  am  Ende  abgerundet 
Alles  Uebrige  wie  bei  d 

f  Fühlerkeule  hinter  der  Mitte  ge- 
bogen und  sich  von  da  bis  zur 
Spitze  verjüngend.  Alles  Uebrige 
wie  bei  Pyrgus  B. 


9.  Thanaos. 

6.  Pyrgus  A.  u.  B.  b. 

7.  Scelothrix. 

8.  Nisoniades. 

5.  Catodaulis. 


Pamphila   A.,  C. 
und  D. 


4.   Pamphila  B. 


6.   Pyrgus  B.  a. 


Cyclopides  —  Carterocephalus. 

Die  mir  unbekannten  exotischen  Arten  werden  die  Frage 
zu  beantworten  haben,  ob  die  Trennung  dieser  beiden  Gattungen 
aufrecht  erhalten  werden  kann.  Lederer  hat  Carterocephalus 
besonders  auf  Grund  der  fehlenden  Mittelspornen  abgesondert, 
dieser  Unterschied  ist  aber  nicht  durchgreifend.  Cycl.  ornatus 
hat  nur  Endspornen,  während  er  im  Uebrigen  sich  an  Mor- 
pheus anschliesst.  Der  verschiedene  Habitus  und  die  an  den 
Palpen  etc.  hervortretenden  Verschiedenheiten  haben  mich  be- 
wogen, die  Trennung  vorläufig  beizubehalten. 

Sollten  die  Gattungen  vereinigt  werden  (Cyclopides),  so 
würden  ihnen  ausser  dem  Mangel  der  Tibial-Epii)hyse,  der 
sie  von  allen  übrigen  mir  bekannten  Hesperiden  unterscheidet, 
noch  folgende  gemeinsame  Merkmale  zukommen:  Fühlerkeule 
länglich-eiförmig,  conisch  endigend,  schwach  gebogen.  End- 
glied der  Palpen  kegelförmig,  fast  horizontal  vorstehend.  Schie- 
nen bedornt,  wenigstens  die  Mittelschienen.     Hinterleib  länger 
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als  der  Vorderleib  (=  Thorax  -f-  Kopf),  die  Hinterflügel  über- 
ragend.    Männchen  ohne  Costalfalte,   Stigma  und  Schienenpinsel. 

Cyclopides.  Fühler  kurz  mit  schwächerer  Keule.  End- 
glied der  Palpen  dick,  stumpf  kegelförmig,  ziemlich  frei.  Körper 
schmächtig,  mit  kurzem  Thorax  und  sehr  langem,  schlankem 
Hinterleibe;  letzterer  etwas  zusammengedrückt  und  nur  spärlich 
behaart.  Flügel  verhältnissmässig  gross,  ohne  auffallende  Be- 
haarung, welche  auch  längs  dem  Innenrande  der  (nur  schwach 
entwickelten)  Abdominalrinne  auf  der  Oberseite  der  Hinterflügel 
nur  bei  genauer  Untersuchung  zu  erkennen  ist.  Hinterschienen 
mit  zwei  (Mori)heus)  oder  nur  mit  einem  Paar  Spornen  (Ornatus). 

Von  Ornatus  habe  ich  nur  1  Stück  (Amur,  Stdgr.)  ver- 
gleichen können,  welches  mir,  des  dünnen  Hinterleibs  wegen, 
männlichen  Geschlechts  zu  sein  schien,  doch  bin  ich  darüber 
nicht  sicher.  Es  war  viel  schmalflügeliger  als  Morpheus  ,j^, 
hierin  mehr  mit  dem  Weibchen  der  europäischen  Art  überein- 
stimmend. 

In  Nordamerica  scheint  diese  Gattung  nicht  vertreten 
zu  sein. 

Carterocephalus.  Fühler  von  halber  Länge  der  Vor- 
derflügel, mit  dicker,  länglich  eiförmiger  Keule.  Endghed  der 
Palpen  schlank  kegelförmig,  ziemHch  spitz,  ganz  von  der  langen 
Behaarung  des  Mittelgliedes  umhüllt.  Körper  ziemlich  robust, 
mit  dicht  behaartem  (bei  Argyrostigma  ebenfalls  sehr  langem) 
Hinterleibe.  Flügelfläche  haariger,  besonders  ein  sehr  sichtbarer 
Strich  langer  und  dichter,  abstehender  Haare  längs  dem  Innen- 
rande der  Abdominalrinne  der  Hinterflügel. 

Hierher  gehören  nach  Edwards  zwei  nordamericanische 
Arten:  Mandan  Edw.  und  Omaha  Edw. ,  welche  letztere  von 
Scudder  (System.  Rev.  of  American  Butterfl.  p.  54)  als  eigene 
Gattung  Potanthus,  von  Mandan  abgesondert  wird. 

Thymelicus. 

Fühler  halb  so  lang  als  die  Vorderflügel,  mit  länglich 
eiförmiger,  conisch  endigender  Keule.  Endglied  der  Palpen 
fast  senkrecht  aufgerichtet,  ziemlich  lang  und  schlank,  pfrie- 
menförmig,  bis  über  die  Hälfte  von  der  langborstigen  Beklei- 
dung des  Mittelgliedes  umgeben.  Mittelschienen  mit  einer 
Längsreihe  kurzer  Dornborsten.  Hinterflügel  am  Innenwinkel 
etwas  vorgezogen.  Männchen  mit  Disco'idalstigma,  ohne  Costal- 
falte und  ohne  Schienenpinsel. 

Von  der  nächst  verwandten  Gattung  Pamphila  durch  das 
schlanke,  pfriemenförmige  Endglied  der  Palpen  und  den  Mangel 
des  Häkchens  am  Ende  der  Fühlerkeule  verschieden  (Pamph. 
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ak-ides,  deren  Fühlerhäkchen    abgerundet  ist,    besitzt  ein  sehr 
kurzes,  dickes,  kegelförmiges  letztes  Palpenglied}. 

Edwards  zieht  zwei  mir  unbekannte  Nordamericaner  hier- 
lier:  Hylax  Edw.  und  Garita  Reak.  Die  von  Scudder  zu  Thy- 
melieus  gestellte  texanische  Art  Waco  Edw.  muss,  wesent- 
ilcher  Abweichungen  \yegen,  eine  eigene  Gattung,  Copaeodes"), 
bilden,  zu  welcher  nach  Edwards  auch  Arene  Edw.   gehört. 

Pamphila. 

Fuhlerkeule  eiförmig  oder  länglich,  am  Ende  mehr  oder 
minder  in  ein  viel  dünneres,  spitzes  (nur  bei  Aleides  abge- 
rundetes) Häkchen  umgebogen,  welches  länger  oder  kürzer^ 
doch  immer  viel  kürzer  als  die  Keule  selbst,  ist.  Die  Länge 
des  Häkchens  hängt  von  der  Anzahl  der  Fühlerglieder  ab,  die 
zu  seiner  Bildung  beitragen  (bei  dem  americanischen  Phylaeus 
Dr.  ist  dies  nur  mit  dem  letzten  Gliede  der  Fall,  welches  in 
Form  eines  kurzen  Spitzchens  dem  dicken  Ende  der  Keule 
aufsitzt).  Palpen  der  Stirn  anliegend,  dieselbe  höchstens  in 
Augenlänge  überragend,  ihr  Mittelglied  vorn  breit,  dicht  mit 
langem,  bürstenartig  abgeschorenem  Schuppenhaar  bekleidet-  das 
Endglied  conisch,  bald  kurz  und  dick,  bald  etwas  länger  und 
schlanker,  doch  nie  so  dünn  und  pfriemenförmig  wie  bei  Thy- 
melicus.  Schienen  bei  einigen  Arten  wehrlos,  bei  den  meisten 
bedornt,  am  stärksten  und  beständigsten  die  Mittelschienen. 
Körper  robust,  Hinterleib  so  lang  als  der  Vorderleib.  Flügel 
relativ  klein,  steif,  die  vordem  dreieckig,  die  hintern  kurz, 
am  Innenwinkel  meist  etwas  vorgezogen,  besonders  beim  Männ- 
chen. Vorderflügel  häulig  mit  einem  Stigma,  ohne  Costalfalte. 
Kein  Schienenpinsel. 

A.  Fühlerkeule  dick  mit  spitzem  Endhäkchen.  Ader  2 
(der  erste  Ast  der  Mediana)  der  Vorderflügel  entspringt 
viel  näher  der  Wurzel  als  dem  Hinterrande  des  Flügels 
und  ist  etwa  doppelt  so  lang  als  der  Stamm  der  Median- 
ader bis  zu  ihrem  Abgange.  Stigma  der  männlichen 
Vorderflügel  in  regelmässiger  Lage  oder  fehlend  (bei 
den  Europaern  ist  es   vorhanden). 

B.  Das  letzte  Fünftel  der  länglichen  Fühlerkeule  verdünnt 
und  etwas  zurückgebogen,  am  Ende  aber  abgerundet. 
Ader  2  wie  bei  A.     Männchen  ohne  Stigma. 

C.  Fühler  wie  A.  Ader  2  entspringt  in  oder  kurz  vor 
der  Mitte  des  Flügels,    ist    also    nicht   oder  nur  wenig 

*)  Aco7iat(üdr]g  riiderförmig,  mit  Bezug  auf  die  Form  der  Haare 
hres  Löckchens  an  der  Fühlcrwurzel. 
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länger  als    der  Stamm  der  Mediana.     Stigma    fehlend, 
oder,  wenn  vorhanden,   weiter  saumwärts  gerückt  und 
nur  bis  zur  Ader   1   reichend. 
D.   Fühlerkeule  schlanker,  mehr  spindelförmig,   mit  spitzem, 
aber  weniger  scharf  abgesetztem  Endhäkehen.     Ader  2 
entspringt  in  der  Mitte  des  Flügels.     Fransen  licht,  auf 
den  Aderenden  dunkel  gefleckt  (bei  A,  B  und  C  unge- 
fleckt).    Männehen  ohne  Stigma. 
Den  Typus  dieser  grossen,    über   alle  Welttheile  verbrei- 
teten Gattung  bilden  unsere  beiden  gemeinen  mitteleuropäischen 
Arten  (Abth.   A),  mit  denen  in  den  wesentlichen  Merkmalen: 
der  Fühlerbildung,  dem  Aderverlauf  etc.,  auch  die  grosse  Mehr- 
zahl der  mir  in  natura   bekannten   (21)  Nordam ericaner  über- 
einstimmt.    Die  Gattung  ist  viel  zu  umfangreich    und    vielge- 
staltig,  um  einer  Auflösung  entgehen  zu  können.     Eine  solche 
muss  aber  einem  allgemeinen  Systeme  überlassen   bleiben.     In 
der  Länge  der  Fühler,    der  Form  ihrer  Keule    und    des  End- 
häkchens derselben,  in  der  Bedornung  der  Schienen,  im  Flügel- 
schnitt,- im  Dasein  oder  Mangel  des  Stigma,    wie  in  der  Be- 
schaffenheit   desselben    treten    mannigfache   Verschiedenheiten 
hervor;    es  lassen  sich  aber  nach  denselben  keine  natürlichen 
Gruppen  bilden,    wenn   man   nicht   die  Gattung  in  unzulässiger 
Weise  zersplittern  will. 

Die  Mehrzahl  der  von  mir  untersuchten  Arten  (einschliess- 
lich der  americanischen)  besitzt  Dornborsten  an  den  Schienen, 
bald  an  allen,  bald  nur  an  den  Mittel-  und  Hinterschienen, 
bald  an  den  Mittelschienen  allein.  Nicht  minder  finden  sich 
afle  Uebergänge  von  den  schwächsten,  kaum  wahrnehmbaren, 
bis  zu  recht  langen  und  starken  Dornen.  Um  zu  erkennen, 
dass  sich  nach  diesen  Diti'erfenzen  keine  natürlichen  Abthei- 
lungen errichten  lassen,  braucht  man  nur  die  Arten  mit  ganz 
dornlosen  Schienen  den  übrigen  gegenüberzustellen.  Dasselbe 
gilt  vom  Stigma  der  männlichen  Vorderflügel;  es  ist  bei  der 
Mehrzahl  der  Arten,  wenigstens  der  typischen  (Abth.  A),  vor- 
handen, fehlt  aber  auch  hier  einigen,  die  im  Uebrigen  gar 
nicht  differiren. 

Vielleicht  liefert  das  Flügelgeäder  geeignetere  Anhalts- 
punkte, die  hier -vereinigten  Arten  in  natürliche  Gattungen 
zu  vertheilen.  Den  verschiedenen  Ursprung  des  ersten  Asts 
der  Medianader  der  Vorderflügel  hierzu  zu  benutzen,  scheint 
nicht  thunlich,  weil  er  keine  scharfen  Grenzen  bietet.  Wäh- 
rend bei  einigen  Arten  (Mathias,  Zelleri,  Inachus)  Stamm  und 
erster  Ast  dieser  Ader  gleiche  Länge  haben,  rückt  die  Abgangs- 
stelle des  letztern  bei  andern  (Nostrodamus,  Osyka  Edw.)  schon 
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weiter  wurzelwäits  und  bildet  so  einen  Uebergang  zu  der  ge- 
wöhnlichen in  etwa  i/;,  der  Flügellänge.  Ob  der  Ursprung 
der  Discoidalader  der  Vorderflügel  ein  durchgreifendes  Charac- 
teristicum  für  eine  engere  Gattung  Painphila  abgiebt,  wie 
Felder  (Wien.  ent.  Monatschr.  1862,  p.  183)  erwähnt,  habe 
ich  nicht  untersucht. 

Scudder  (Syst.  Revis.  of  American  Buttertl.)  hat  die  hier- 
her gehörigen  Arten  in  zahlreiche  Gattungen  vertheilt,  den- 
selben aber  leider  keine  Diagnosen  beigegeben,  und  aus  der 
Liste  der  Arten  allein  sind  mir  die  Gründe  für  die  gewählte 
Eintheilung  nicht  überall  deutlich  geworden. 

Die  einzige  Art  der  Abth.  B,  Aleides  HS.,  weicht  von 
allen  übrigen,  hier  vereinigten  Arten  durch  die  abgerundete 
Fühlerspitze  ab  und  müsste  deshalb,  da  das  spitze  Endhäkchen 
der  Fühlerkeule  ein  wesentliches  Merkmal  der  Gattung  ist, 
eigentlich  getrennt  werden.  Ausserdem  hat  sie  noch  eine 
andere  Eigenthümlichkeit.  Nach  Herrich  -  Schätler's  Angabe 
(System.  Bearb.  d.  Schmett.  v.  Eur.  VI.  38)  soll  das  Männ- 
chen dieser  Art  nur  2  Spornen  an  den  Hinterschienen  führen 
(^  4,  wie  gewöhnlich).  Lederer  (Wien.  ent.  Monatschr.  1857. 
79)  bemerkt  dazu:  „Bei  dem  in  meiner  Sammlung  befindlichen 
Männchen  (nebst  dem  Weibchen  wahrscheinlich  die  Originale 
zu  Herrich -Schäfler's  Beschreibung  und  Abbildung)  sehe  ich 
aber  3  Sj)ornen  bestimmt,  der  4.  (der  innere  Mittelsporn)  mag 
wohl  abgebrochen  sein.'-'  Ich  habe  3  Männchen  und  1  Weib- 
chen untersucht.  Zwei  Männchen  (Amasia,  Stdgr.),  allerdings 
geflogen  und  beschädigt,  haben  nur  Endspornen,  von  den  Mittel- 
spornen ist  keine  Spur  zu  erkennen;  bei  dem  dritten  Männchen 
(Magnesia,  Led.,  aus  Möschler's  Sammlung)  sind  beide  Mittel- 
spornen vorhanden,  aber  ungewöhnlich  kurz.  Das  zu  diesem 
Männchen  gehörige  Weibchen  hat  eins  seiner  Hinterbeine  ver- 
loren und  an  dem  andern  einen  einzigen  Mittelsporn,  den 
äussern.  Unter  4  oder  5  Männchen  besass  hiernach  nur  eins 
4  S])ornen,  eins  3  und  zwei  oder  drei  nur  die  Endspornen. 
Aleides  muss  sich  also  entweder  durch  eine  sonst  ganz  unge- 
wöhnliche Neigung,  die  Mittelspornen  zu  verlieren,  auszeichnen, 
oder  in  der  Zahl  der  Spornen  veränderlich  sein,  wie 
Acidalia  rusticata,  und  das  Letztere  ist  wohl  das  Wahrschein- 
lichere. 

In  der  Abth.  C  besitzt  nur  das  Männchen  von  Mathias 
ein  Discoidalstigma  und  dies  Stigma,  ein  grader  Schrägstrich, 
unterscheidet  Mathias  zugleich  von  allen  andern  mit  einem 
solchen  ausgestatteten  Arten.  Der  Strich  entspringl  nämlich 
viel  weiter  saumwärts  als  gewöhnlich,    kurz  hinter  der  Mitte 
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der  Dorsalader,  und  endigt  sclion  am  ersten  Aste  der  Mediana. 
Auch  seine  Farbe  weicht  ab,  er  ist  nicht  kohlschwarz,  wie 
sonst,  sondern  weisslichgrau  und  geglättet.  Von  den  beiden 
andern  Arten  dieser  Abtheilung  hat  Zlelleri  keine  besondere 
Auszeichnung,  Nostrodamus  eine  solche  in  seinen  ungemein 
kurzen  Fühlern  (hierin  mit  dem  sonst  ganz  unähnlichen  ameri- 
canischen  Phylaeus  Dr.  übereinstimmend),  auf  deren  dicker, 
eiförmiger  Keule  ein  kurzes,  kegelförmiges  Häkchen,  mit  dem 
dünnen  Endgliede  als  Spitze,  sitzt. 

Herrich-Schäffer  zieht  die  Arten  der  Abth.  B  und  C  zu 
seiner  Gattung  Goniloba;  einen  Unterschied  zwischen  dieser 
und  Pamphila  weiss  er  aber  nicht  anzugeben. 

Inachus  hat  eine  schlankere  Fühlerkeule  als  die  andern 
Arten,  vor  denen  er  sich  ausserdem  durch  gefleckte  Fransen 
auszeichnet  (die  wohl  allein  Menetries  veranlasst  haben  können, 
ihn  zur  Gattung  Pjrgus  zu  stellen),  auch  eine  eigenthümlich  ge- 
färbte und  gezeichnete  Unterseite  der  Hinterflügel.  Sein  Platz 
unter  Pamphila  wird,  Avie  der  mancher  andern  Art,  wohl  nur 
ein  provisorischer  sein. 

Catodaulis. 

f^.  Fühler  viel  länger  als  der  halbe  Vorderrand  der 
Vorderflügel,  fast  3|^  so  lang  als  der  Körper,  einfarbig  schwarz, 
von  2|3  ihrer  Länge  an  zu  einer  schlanken,  spindelförmigen 
Keule  anschwellend,  deren  letztes  Drittel  sich  plötzlich  recht- 
winklig umbiegt,  von  der  Biegung  an  etwas  schneller  verjüngt, 
aber  nicht  sehr  scharf  zuspitzt  und  nicht  hakenförmig  krümmt. 
Löckchen  von  mittlerer  Länge  und  gewöhnlicher  Beschaffen- 
heit. Palpen  die  Stirn  um  Augenlänge  überragend,  die  ersten 
GHeder  dicht  haarschuppig,  das  Endglied  ziemlich  kurz,  co- 
nisch, fast  horizontal.  Schienen  unbewehrt,  die  hintern  mit 
4  Spornen,  der  äussere  jedes  Paars  viel  kürzer  als  der  innere. 
Der  Haarpinsel  entspringt  an  der  Wurzel  der  Schiene  und 
reicht,  an  der  Innenseite  herabiaufend,  bis  zu  deren  Ende. 
Körper  nicht  sehr  robust,  Vorder-  und  Hinterleib  von  gleicher 
Länge;  letzterer  den  Innenwinkel  der  Hinterflügel  nicht  er- 
reichend, ohne  merkliche  Bauchgrube.  Flügel  gross  und  breit; 
Hinterflügel  gewellt,  mit  tieferer  Einbuchtung  am  Ende  der 
Ader  5;  ihr  Basaldrittel  zwischen  dem'  Innenrande  und  der 
Mittelzelle  auf  der  Unterseite  mit  langer,  zottiger,  weisslicher 
Behaarung  bedeckt,  die  übrige  Fläche  anliegend  beschuppt. 
Keine  Costalfalte.     (2  _J  vom  Amur,   1  von  Yokohama,  Stdgr.). 

Dass  Pyrgus  tethys  Menetries  (Enum.  corp.  anim.  Musei 
Petropolit.,  p.  126.   Tab.  X.  flg.  8)  weder  zur  Gattung  Pyrgus, 
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noch  zu  eiiKT  andern  cur(i[)iiisc'lu'n  Hesperiden-Gatluiig  goli(">rt, 
ja  nicht  einmal  einer  derselben  nahe  verwandt  ist,  lehrt  schon 
eine  obeillächliche  Betrachtung.  Viel  weniger  sicher  bin  ich 
darüber,  ob  Catodaulis  nicht  etwa  mit  einer  der  schon  er- 
richteten exotischen  Gattungen,  die  mir  nur  höchst  unvoll- 
ständig bekannt  sind,  zusammenfällt,  somit  nur  die  Synonymie 
unnöthig  veimehrt.  Heriich-Sohätler's  analytische  Tafel  der 
Gattungen  führte  mich  nicht  auf  ein  })assendes  Genus.  Kirby 
bringt  Tethys  bei  seiner  Gattung  Erynnis  (=■■  Spilothyrus  Bdv.) 
unter,  woraus  denn  freilich  nur  hervorgeht,  dass  er  den  Falter 
nicht  gekannt  hat,  dessen  Habitus  schon  von  dem  aller  euro- 
j)äischen  Hesperiden  auffallend  absticht.  An  Pyrgus  A  erin- 
nern liöchstens  die  durchscheinenden  Flecken  der  Vorder-  und 
der  gewellte  Saum  der  Hinterflügel.  Mit  Scelothrix  hat  Tethys 
nichts  als  den  Schienenj)insel  gemein. 

Der  letztere  fehlt  ohne  Zweifel  dem  Weibchen,  welches. 
ich  nicht  kenne,  daher  auch  nicht  weiss,  ob  ihm  die  zottige 
Behaarung  der  Hintertlügel ,  welche  den  für  die  Gattung  ge- 
wählten Namen  veranlasste,  ebenfalls  eigen  ist.  Diese  Be- 
haarung scheint  übrigens  nicht  sehr  fest  zu  haften,  da  sie  bei 
den  verglichenen,  übrigens  nicht  die  Spuren  eines  langen  Flugs 
tragenden  Männchen  nicht  überall  in  gleicher  Vollständigkeit 
vorhanden  ist. 

Pyrgus. 

Fiihlerkeule  eiföimig  oder  länglicJi,  f-chwnch  conijn-imirt 
gerade  oder  doch  nicht  legelmäesig  sichelfüi  niig  gebogen,  am 
Ende  algeiundet  (bis  auf  Poggei).  Löckchen  lang.  Palpen 
die  Stirn  um  mehr  als  Augenlänge  übenagend,  ihr  Miltelglied 
lang  borstig  behaart,  das  Endglied  dick,  stumpf  kegelförmig, 
horizontal  oder  schräg  vorwärts  gerichtet.  Schienen  unbewehrt 
(bis  auf  Cribrellum),  ohne  Pinsel.  Hinterleib  so  lang  als  der 
Vorderleib,  bis  an  den  Afterv^inkel  der  Hinterflügel  reichend. 
Fransen  gescheckt. 

A.  1^  mit  Costalfalte. 

a.  Plump  gebaute  Arten  mit  tief  wellenzähnigen  Hinter- 
flügeln und  durchscheinenden  Flecken  auf  den  Vor- 
dertlügeln. 

b.  Hinterflügel  seichter  gezähnt  oder  ganzrandig,  Vor- 
derfliigel   ohn(;   durchscheinende  Flecken. 

B.  f^  ohne  Costalfalte.      Hinlerllügel  seicht  gezähnt. 

a.  Fühlerkeule  länger  als  bei  den  übrigen  Arien,  hinter 
der  Mitte  gebogen  und  sich  von  da  bis  zui-  Spitze 
stark   verjüngend.     ,^    mit  angedeuteter  Costalfalte. 
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b.  Fühlerkeule  gerade  oder  nur  schwach  gekrümmt, 
am  Ende  abgerundet. 

Dies  ist,  nächst  Pamphila,  die  am  wenigsten  homogene 
Gattung,  da  sie  Arten  mit  und  ohne  Costalfalte  umfasst  und 
auch  die  Form  der  Fühlerkeule  einige  Ditferenzen  zeigt.  Die 
Abtheilung  A.  a.  weicht  ausserdem  durch  den  Habitus  etwas 
ab  und  ist  wohl  hauptsächlich  deshalb  als  eigene  Gattung  auf- 
gestellt worden.  Wesentliche  Unterschiede  habe  ich  nicht 
finden  kcinnen;  auch  bildet  Proto,  dem  Habitus  und  der  Aus- 
dehnung der  Flügel  nach,  ein  Bindeglied  zwischen  ihr  und  den 
übrigen  Arten.  Sollten  sich  ihre  Gattungsrechte  begründen 
lassen,  so  gebührt  ihr  der  ältere  Hübnersche  Name  Carcharo- 
dus,  unter  welchem  Hübner  die  Arten  richtig  zusammenge- 
stellt und  auch  nothdürftig  charakterisirt  hat.  Kirby  zieht 
(ausser  Tethys  Men.)  nur  noch  eine  mir  unbekannte  ameri- 
canische  Art  (Carcharodus  mazans  Reak.)  hierher. 

Alceae  E.  weicht  durch  die  Form  seiner  Fühlerkeule  von 
den  beiden  nächstverwandten  und  überhaupt  von  den  übrigen 
Arten  der  Gattung  etwas  ab.  Das  letzte  Fünftel  der  sehr 
dicken  Keule  ist  (fast  wie  bei  Pamph.  aleides)  merklicher  ver- 
jüngt und  zurückgebogen,  am  Ende  jedoch  abgerundet.  Althaeae 
(^  hat  auf  der  Unterseite  der  Vordertlügel  eine  Haarflocke, 
Lavaterae  keine  dieser  Auszeichnungen,  dafür  besonders  grosse 
Glasflecken. 

In  der  Abth.  A.  b.  steht  die  einzige  Pyrgus-Art,  deren 
Schienen  (^Mittel-  und  Hinterschienen)  mit  Dornborsten,  und 
dazu  mit  ziemlich  starken,  bewaffnet  sind:  Cribrellum.  Ich 
habe  sie  schon  oben  als  Beleg  für  die  geringe  systematische 
Bedeutung  der  Schienenbedornung  in  dieser  Familie  erwähnt. 
Sie  bildet  aber  ein  bequemes  specifischcs  Merkmal,  Cribrellum 
und  Tessellum  zu  unterscheiden,  welche  zuweilen  verwechselt 
werden. 

Proto  verbindet  die  Gruppe  A.  a.  mit  B,  besonders  mit 
Poggei,  und  würde,  wenn  sie  keine  Costalfalte  besässe,  natür- 
licher zu  dieser  zu  stellen  sein.  In  der  That  ist  die  Costalfalte 
bei  ihr  auch  schon  ein  wenig  kürzer  und  schmäler  als  bei 
den  übrigen  Arten.  Dies  und  der  Umstand,  dass  sich  bei 
Poggei  eine  erste  Andeutung  der  Falte  als  schmaler  Hautsaum 
erkennen  lässt,  spricht  gegen  die  generische  Trennung  der 
Abth.  A  und  B  von  einander. 

Poggei  erinnert  durch  seine  Fühlerform  an  Nisoniades, 
doch  beginnt  die  Biegung  der  Keule  bei  ihm  nicht  genau  in, 
sondern  etwas  hinter  der  Mitte  und  ist  nicht  so  regelmässig 
sichelförmig  als    bei    jener  Gattung.     Poggei    schliesst  sich  in 
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allem  Uebrigen  so  genau  an  Phlomidis  und  Proto  an,  dass 
eine  Trennung  von  den.selben  höchstens  dann  gerechtfertigt  sein 
würde,  wenn  eine  Anzahl  übereinstimmender  Arten  sich  zu 
ihm  gesellen  Hessen. 

Scelothrix. 

Fühlerkeule  länglich-eiförmig,  etwas  comprimirt,  schwach 
sichelförmig  gekrümmt,  am  Ende  abgerundet.  Lückchen,  Pal- 
pen, Körperbau  und  Fransen  wie  bei  Pyrgus.  Hinterschienen 
ohne  Dornborsten.  Männchen  mit  sehr  entwickelter  Costalfalte, 
zwei  häutigen,  scheidenförmigen  Anhängen  an  der  Hinterbrust 
und  langem  Haarpinsel  an  den  Hinterschienen. 

Die  Anhänge  entspringen  an  der  "Wurzel  der  Hinterbeine 
und  laufen,  mehr  oder  minder  convergirend,  zuweilen  vor  dem 
Ende  wieder  etwas  auseinandergebogen  (schwach  x-förmig), 
bis  zu  etwa  ^/g  der  Hinterleibslänge,  über  der  sehr  tiefen  und 
langen  Bauchgrube,  herab.  Es  sind  ein  Paar  fast  lineare,  et- 
was flache,  häutige,  wie  es  scheint  hohle,  am  ersten  noch  mit 
einer  kurzen,  breiten  Säbelscheide  zu  vergleichende  Gebilde, 
dicht  beschuppt,  an  der  vordem  Kante  und  besonders  am  Ende 
länger  behaart.  Ihre  Form,  Bekleidung  und  Farbe  zeigt  einige 
Verschiedenheiten,  die  sich  vielleicht  (was  ich  nicht  geprüft 
habe)  als  Artkennzeichen  verwerthen  lassen. 

Die  aus  langen,  feinen  Haaren  gebildeten  pinselförmigen 
Schienenbüschel  entspringen  dicht  unter  dem  Knie  der  Hinter- 
schienen, an  der  Innenseite  derselben.  Sie  sind  mindestens 
ebenso  lang  wie  die  Schiene,  oft  beträchtlich  länger,  und  er- 
scheinen bei  gefangenen  Exemplaren  in  der  Regel  ausgespreizt. 
Zusammengelegt  werden  sie  unter  die  scheidenförmigen  An- 
hänge gesteckt  —  wenigstens  ist  es  so  bei  mehrern  Stücken 
meiner  Sammlung.  Ihre  Farbe  wechselt  zwischen  Lehmgelb 
und  Schwarz  in  verschiedenen  Mischungen. 

Diese  Gattung  steht  der  vorigen,  von  der  mehrere  Arten 
in  Habitus,  Farbe  und  Zeichnung  ganz  mit  ihr  übereinstimmen, 
so  nahe,  dass  die  Trennung  umsomehr  einer  Rechtfertigung 
bedarf,  als  die  Unterschiede  nur  beim  männlichen  Geschlechte 
hervortreten.  Hier  sind  dieselben  aber  so  hoch  entwickelt  und 
leicht  zu  erkennen,  die  dadurch  vereinigten  Arten  dabei  so 
homogen,  dass  es  mir  zweckmässiger  schien,  eine  eigene  Gat- 
tung aufzu.stellen,  als  die  Unterabtheilungen  von  Pjrgus  noch 
durch  eine  weitere  zu  vermehren.  Sollten  Uebergangsformen 
existiren,  so  möchte  Scelothrix  freilich  eingehen,  mir  sind  aber 
keine  solche  bekannt:  Schienenpinsel  und  Anhänge  sind  ent- 
weder vollständig  ausgebildet  oder  gar  nicht  vorhanden. 
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Maculata  zeichnet  sieh  durch  sehr  spitze  Vorderflilgel, 
eigenthümliche  Farbe  und  Zeichnung  der  Unterseite,  besonders 
aber  dadurch  aus,  dass  die  weissen  Fransen  nicht,  wie  bei  den 
übrigen  Arten,  beiderseits,  sondei-n  nur  auf  der  Oberseite 
schwarz  geileclit  sind.  Brustanhänge  und  Schienenpinsel  des 
Männchens  sind  gut  entwickelt,  letzterer  reicht  bis  zum  Ende 
des  ersten  Tarsalgliedes. 

Die  übrigen  Arten  stehen  sich  einander  ungemein  nahe, 
und  es  tritt  aucii  hier  wieder,  wie  bei  andern  sehr  natürlichen 
Gruppen,  der  Fall  ein,  dass  die  am  leichtesten  zu  detinirenden 
Gattungen  die  am  schwierigsten  zu  detinirenden  Arten  enthalten 
—  eiklärlich  genug,  da  wenn  die  Gattung  leicht  zu  definireii 
sein  soll,  ihre  Bestandtheile  sehr  homogen  sein  müssen.  Hier 
sind  es  zumal  die  dem  Alveus  zunächst  stehenden  Arten  oder 
Varietäten:  Fritillum,  Serratulae,  Cacaliae,  Andromedae  (und 
ganz  abgesehen  von  den  Rambur'schen  Cirsii,  Carlinae  und 
Onopordi,  über  die  Niemand  recht  Bescheid  weiss),  welche 
durch  feste  Kennzeichen  auseinander  zu  halten  schwierig  und 
in  demselben  Masse  schwieriger  wird,  je  mehr  die  Zahl  der 
Exemplare,  die  man  vergleicht,  und  die  der  Localitäten  wächst, 
von  denen  sie  stammen.  Der  Grund  mag  darin  zu  suchen  sein, 
dass  diese  Formen  sich  erst  in  (nach  geologischem  Massstabe) 
neuen  Zeiten  von  ihrem  gemeinsamen  Stamme  abzutrennen 
begonnen  haben ,  als  Arten  (im  systematischen  Sinne)  noch 
nicht  perfect  geworden  sind,  die  Mittelformen  aber  an  manchen 
Localitäten  noch  existiren,  an  andern  bereits  zu  Grunde  ge- 
gangen sind. 

Einen  Beleg  für  den  letzten  Satz  scheint  mir  folgende 
Beobachtung  zu  geben.  Die  beiden  Formen  der  Alveus-Gruppc, 
welche  hier  bei  Rhoden  voikornmen,  sind  Fritillum  (H.  464—5, 
HS.)  und  Serratulae  (HS.  lig.  18  —  20);  der  als  Slammart  an- 
genommene Alveus  (11.  461 — 3)  fehlt  ganz.  Die  beiden  erstem 
fliegen  an  derselben  Localität  (auf  Muschelkalk),  die  ich,  da 
sie  mein  ergiebigster  Fundort  für  Tag-  und  auch  manche  an- 
dere Falter  ist,  alljährlich  fleissig  besuche.  Fritillum  sowohl 
als  Seriatulae  erscheinen  hier  in  ganz  typischer  Form,  ein 
Stück,  welches  mir  Zweifel  erregt  hätte,  ob  ich  es  der  einen 
oder  der  andern  zurechnen  sollte,  oder  welches  sich  Alveus 
genähert  hätte,   habe  ich  bis  jetzt  nicht  gesehen. 

Fritillum  fand  ich  an  dieser  Stelle  den  ganzen  Juni  hin- 
durch und  wieder  Ende  August  und  im  September,  in  manchen 
Jahren  auch  einzeln  in  der  zweiten  Julihälfte.  Der  Falter  kam 
in  früheren  Jahren  mitunter  zahlreich  vor,  ist  aber  neuerdings 
viel  seltner  geworden.      Von  Serratulae  ist  mir  hier,   soviel  ich 
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mich  erinnere,  früher  nur  1  Stück  in  die  Hände  gefallen, 
welclies  Abends  mit  2  Fritillum  schlafend  auf  derselben  Blume 
sass.  Seit  10  Jahren  tinde  ich  diese  Art  aber  alljährlich  (viel- 
leicht nur  weil  ich  ihr  besser  aufpasse),  wenn  auch  inmier  nur 
in  geringer  Zahl,  zwischen  Ende  Mai  und  Mitte  Juni,  später 
nur  noch  in  einzelnen  ganz  veiflogenen  Exemplaren.  Im  Hoch- 
sommer Mud  Herbst  habe  ich  sie  hier  nie  gesehen.  Die  Früh- 
lingsbrut von  Fritillum  kann  sie  aber  doch  nicht  sein,  da  die 
Flugzeit  von  Fritillum  schon  mit  dem  Anfange  des  Juni,  also 
nur  wenig  später  als  die  von  Serratulae,  beginnt.  Auch  iliegt 
letztere  in  den  Alpen  zugleich  mit  den  verwandten  Formen  im 
Juli   und  August. 

Wenn  ich  also  mein  Urtheil  auf  das  Vorkommen  der 
beiden  Falter  in  hiesiger  Gegend  allein  gründen  wollte,  würde 
ich  sie  unbedenklich  für  specitisch  verschiedene  und  leicht  zu 
unterscheidende  Arten  erklären.  Merklich  unsicherer  schon 
machen  mich  Stücke,  die  ich  bei  dem  nur  wenig  über  5  Meilen 
von  hier  entfernten  Wildungen  gefangen  habe.  Bei  Wildungen 
fand  ich  (auf  Thonschiefer)  den  typischen  Alveus  und  Serra- 
tulae ziemlich  häutig,  Fritillum  nur  einzeln.  Unter  den  we- 
nigen Exemplaren,  die  ich  von  da  noch  in  der  Sammlung  habe, 
ist  nun  wenigstens  1  Fiitillum  (^  mit  starker  Hinneigung  zu 
Alveus  und  1  Serratulae  $  von  ungewöhnlicher  Grösse,  die 
man  ziemlich  ebenso  gut  auch  zu  Alveus  ziehen  könnte.  Suche 
ich  vollends  die  in  verschiedenen  Alpengegenden  gefangenen, 
in  Grösse,  Fiügelschnitt,  Farbe  und  Zeichnung  mannigfach  va.- 
riirenden  Exemplare  unter  die  bekannten  Typen  zu  vertheilen, 
so  steigt  die  Unsicherheit  in  einem  Grade,  der  es  begreitlich 
finden  lässt,  dass  Meyer-Dür  (Tagfalter  d.  Schweiz,  S.  218  fgg.) 
alle  drei  und  Cacaliae,  ja  sogar  Carthami  dazu  als  Formen 
einer  einzigen  Art  zusammenzieht.  Darin,  dass  die  gewöhnlich 
angegebenen  Unterscheidungsmerkmale  nicht  überall  stichlialtig 
sind,  hat  er  jedenfalls  recht. 

Locale  und  klimatische  Einflüsse,  welche  besonders  im 
Hochgebirge  auf  engem  Räume  mannigfach  wechseln,  s})ielen 
hier  ohne  Zweifel  eine  grosse  Rolle.  Es  liegt  aber  auch  nahe, 
zu  vermuthen,  dass  an  Orten,  wo  die  verschiedenen  Formen 
zahlreich  neben  einander  wohnen,  die  feste  Abgrenzung  der- 
selben gegen  einander  durch  noch  fortdauernde  Kreuzungen 
verhindert  wird. 

Unter  dem  Namen  Cirsii  Ramb.  wurden  mir  früher  einmal 
Stücke,  angeblich  aus  der  Gegend  von  Paris,  mitgetheilt,  welche 
viel   Weiss  auf  der  Oberseite  und  auf  der  Unterseite  ziesielroUi 
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gefärbte  Hinterfliigel  hatten.  Sie  schienen  mir  damals  nicht 
specifisch  von  Fritillum  verschieden  zu  sein.  Als  Carlinae 
Ramb.  sandte  Staudinger  ein  Pärchen  einer  mit  Alveus  und 
Serratulae  nahe  verwandten  kleinen  Scelothrix  ans  Südtirol, 
welches  sich  von  den  genannten  Arten  besonders  durch  schmä- 
lere und  spitzere  Flügel  und  weniger  bauchigen  Saum  der 
Hinterfliigel  (deren  Vorder-  und  Hinterwinkel  deshalb  deutlicher 
vortreten)  auszeichnet.  Di-ei  auf  der  Gemmi  gefangene  Männ- 
chen stimmen  damit  überein.  Ich  möchte  kaum  mehr  als 
eine  etwas  verkümmerte  montane  Varietät  von  Alveus  darin 
sehen. 

Nisoniades. 

Fühler  halb  so  lang  als  die  Vorderflügel,  ihre  Keule  etwas 
comprimirt,  schlank,  bis  zur  Mitte  allmählich  anschwellend  und 
sich  ebenso  wieder  verjüngend  und  mehr  oder  minder  scharf 
zuspitzend,  regelmässig  gekrümmt,  mondsichelformig.  Löckchen 
lang.  Palpen  die  Stirn  in  fast  doppelter  Augenlänge  über- 
ragend, lang-  und  dicht-,  doch  minder  grob  behaart  als  bei 
Pyrgus  und  Scelothrix^  Endglied  dick,  stumpf  kegelförmig, 
etwas  geneigt.  Schienen  unbewehrt  und  ohne  Pinsel,  lang- 
behaart.  Vorderilügel  dreieckig,  Saum  ungezähnt,  Fransen 
einfarbig.     (J  mit  langer  Costalfalte. 

Das  eigentliche  Heimathland  dieser  in  Europa  nur  i-eprä- 
sentirten  Gattung  ist  Nordamerica.  Scudder  zählte  IG  Arten 
auf,  von  denen  indess  Edwards  mehrere,  hauptsächlich  auf 
Verschiedenheiten  in  der  Form  der  Abdominalanhänge  be- 
gründete, nicht  als  gute  Arten  anerkennen  will.  Das  charak- 
teristische Merkmal  ist  die  Gestalt  der  B'ühlerkolbe,  welche 
grade  gestreckt  spindelförmig  sein  würde,  durch  ihre  regel- 
mäs.sige  Krümmung  aber  die  Gestalt  einer  schmalen  Mond- 
sichel gewinnt.  Diese  Grundform  ist  beständig;  die  Stärke 
der  Keule  und  ihre  mehr  oder  minder  scharfe  Zusj)itzung  aber 
sind  nach  den  Arten  verschieden.  Bei  einigen  americanischen 
ist  sie  sehr  schlank  und  fein  zugespitzt,  bei  andern,  wie  bei 
unserm  Tages,  dicker  nnd  stumpfer,  doch  nie  so  kuiz  abge- 
rundet, wie  bei  der  vorigen  und  folgenden  Gattung. 

Montanus  Brem.  zeichnet  sich  vor  den  übrigen,  im  Habi- 
tus ziemlich  übereinstimmenden  Arten  durch  besonders  grosse 
Hinterflügel  mit  stark  gewölbtem  Saume,  auch  durch  abwei- 
chende Farbe  und  Zeichnung  aus,  besitzt  aber  alle  wesentlichen 
Merkmale  der  Galtung.  Seine  Fühlerkeule  ist  etwas  dicker 
als  bei  Tages,  sonst  wie  bei  diesem  gestaltet. 
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Thanaos. 


Fiihlerkeule  liinglicli,  tit'kriimmt,  kürzer  als  bei  Nisoniades, 
jilötzliclier  anschwelleiul  uml  gegen  das  vollkommen  abgerun- 
dete Ende  kaum  etwas  verjüngt.  Vorderllügel  mebr  länglich 
als  dreieckig,  der  Vorderrand  über  der  Wurzel  steiler  gewölbt, 
der  Hinterrand  kürzer  als  dort.  Männehen  ohne  Costalfalte. 
Alles  Uebrige  wie  bei  Nisoniades. 

Die  Errichtung  einer  besondern  Gattung  für  Marloyi  ist 
nocli  schwerer  zu  rechtlerligen  als  die  schon  etwas  künstliche 
Trennung  der  GatUaig  Scelothrix  von  Pyrgus.  Denn  der 
Mangel  einer  Costalfalte,  ihr  Hauptcharakter,  hat  sich  schon 
bei  Pyi-gus  als  unzureichend,  Gattungsrechte  zu  begründen, 
erwiesen,  die  Füiilerkeule  weicht  eigentlich  nur  durch  Kürze 
und  Plumpheit  ab,  und  auf  die  geringe  Ditl'erenz  im  Flügelschnitt 
ist  kein  Gewicht  zu  legen.  Alle  drei  Merkmale  zusammenge- 
nommen Hessen  es  mir  im  Interesse  der  Systematik  aber  doch 
angemessener  erscheinen,  dies  die  Aufstellung  eines  Gattungs- 
churakters  für  Nisoniades  störende  Element  auszuscheiden.  Um 
keinen  neuen  Gattungsnamen  bilden  zu  müssen,  benutzte  ich 
den   von  Boisduval  l'ür  Tages  und  Marloji  zusammen  gewählten. 

20.  Mai   1877. 


Satumia  Isabellae  Graells. 

Eine  kli'iiu;  Mitthciluiig 
von    M.   lBj*ste!I»ergei',    Sekoudc-Lieutonant. 


Sat.  Isabellae  Gr.  ist  immer  noch  für  den  Lepidopterologen 
ein  Thier,  um  das  sich  ein  gewisser  mysteriöser  Nimbus  zieht, 
ich  fand  nun  in  No.  179  der  Petites  Nouvelles  Entomol.,  her- 
ausgegeben von  E.  Deyrolle  in  Paris,  eine  Notiz,  die  vielleicht 
manchen  Entomologen  interessiren  mag,  weshalb  ich  sie  wört- 
lich folgen  lasse:  „Sat.  Isabellae,  welche  alle  unsere  Leser 
wenigstens  dem  Namen  nach  kennen,  ist  sicherlich  eine  der 
interessantesten  Entdeckungen,  die  in  Bezug  auf  Entomologie 
in  Europa  gemacht  wurden.  Sie  weicht  so  sehr  von  den  euro- 
päischen Saturniden    ab,    dass    man    lange  Zeit    geglaubt  hat, 
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sie  sei  nur  eine  in  Europa  eingefühite  exotische  Art.  Aber 
dieser  Zweifel  ist  nicht  mehr  gestattet  nach  den  Erötl'nungen 
von  Hrn.  Giaells,  Professor  in  Madrid,  dem  man  die  Ent- 
decliung  und  Beschreibung  dieses  interessanten  Schmetterlings 
verdankt,  und  der  die  Entomologen  genauestens  über  den  Ort 
seines  Voikommens  aufgeklärt  hat.  Nach  H.  Graells  ist  Sa- 
turnia  Isabellae  durchaus  keine  sehr  seltene  Art,  wenn 
man  ihren  Platz  kennt  und  sie  zu  suchen  versteht,  sie  scheint 
in  der  Sierra  de  Guadarrama  heimisch  zu  sein,  vorzüglich  in 
der  Granja  und  im  Escurial^  man  findet  sie  dort  im  Mai  in  den 
Fichtenwäldern  fpin  sjlvesti'e  =^  pinus  sylvestris?);  auf  diesen 
Bäumen  lebt  die  Kaupe  und  ist  gegen  Ende  Juli  ausgewachsen. 
Dies  ist  dann  der  richtige  Zeitpunkt  zum  Einsammeln,  um  die 
Puppen  zu  bekommen  und  dadurch  den  Schmetterling  in  voller 
Reinheit  und  Frische  zu  erhalten.  Dank  diesen  Aufschlüssen 
muss  man  hoffen,  dass  in  Kurzem  dieser  herrliche  Schmettei- 
ling  die  Zierde  aller  Sammlungen  sein  kann.'^ 

Soweit  die  Petites  Nouvelles  Entomol.  Der  Schluss  ist 
wohl  etwas  zu  sanguinisch.  Was  aber  den  Anfang  betrifft, 
so  gilt  mir  das  häufigere  Vorkommen  im  Freien,  wie  es  jetzt 
constaliit  wird,  nicht  als  zwingender  Beweis  dafür,  dass  Isa- 
bellae sicher  ein  europäisches  Thier  sein  muss.  Es  ist  immer 
noch  möglich,  dass  Isabellae  auf  iigend  eine  Weise  ( —  aus 
dem  Innern  Afiica's  —  V)  eingeschleppt  wurde  und  sich  nun 
von  diesem  Einschleppungspunkt  aus  ( —  Madrid?  — )  weiter 
verbreitet.  Dass  ein  solches  Factum  möglich  ist,  beweist  der 
Umstand,  dass  eine  andere  exotische  Saturnide,  nämlich  Cyn- 
thia,  jetzt  in  Fmnki'eich  heimisch  geworden  ist,  dort  auf  Syi-inga 
lebt  und  sich  im  Freien  foitpfianzt,  wesshalb  unsere  Fauna  um 
eine   Salurnide  i-eicher  ist,   wenn  man  so  will. 

Was  hindert  nun,  ein  ähnliches  Factum  auch  bei  Isa- 
bellae anzunehmen,  die  e.ben  auch,  vielleicht  mit  Absicht 
sogar,  nach  Spanien  verpflanzt  woiden  sein  kann?  —  Immer- 
hin aber  gehört  es  gegenwärtig  zum  bon  Ion  entomologique, 
Satuiniu  Isabellae  in  der  Sammlung  zu  haben,  und  wäre  ich 
keinem  Herren  Collegen  böse,  der  mir  das  Thier  aus  Madrid 
mitbrächte,  selbst  auf  die  Gefahr  hin,  da'^s  es  ein  Exote  ist. 

Strassbuie  i.lE. 
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Das  Weibclien  von 
Alopliora  (Hyalomyia)  aurigera  Egger, 

bcöcliriebcu 


von 


Conops  L. ,    Syrphus  F.  Panz. ,    Thereva  F.,    Phasia  Meig., 
Hyalomyia  et  Alophora  Kob-Desv.  et  Macq. 

Von  dieser  ausgezeichneten  Species  aus  der  Gruppe  der 
Phasinen  war  bisher  das  Weibchen  unbekannt,  (cfr.  Schiner: 
Uiptera  Austriaca  pag.  404);  auch  das  Männchen  hat  der  ge- 
nannte Autor  nur  vereinzelt  angetroflen.  Ich  traf  am  2.  Octbr. 
d.  J.  an  einem  Waldrande  unweit  Meiningen  auf  Achillea  mille- 
foliuni  diese  Fliege  in  grosser  Anzahl,  darunter  mehrere  Paare 
in  copula. 

(^.  Kopf  sehr  breit  und  gross.  Untergesicht  weiss,  mit 
blassröthlichem  Schimmer;  Mundrand  gelblich.  Rüssel  schwarz; 
Taster  rothbraun.  Fühler  ganz  schwarz.  Stirn  zwischen  den 
Augen  schmal,  schwärzlich  und  schwarzhaarig,  mit  gelbem 
Schimmer,  der  besonders  am  Augenrande  bemerkbar  ist.  Backen 
mit  langen,  weissen,  gelblicli  schimmernden  Haaren.  Rücken- 
scliild  und  Sehildchen  schwarz,  auf  ersterem  vorn  zwei  entfernt 
stehende  schwarze,  bis  zur  Quernath  reichende  und  noch  etwas 
über  dieselbe  hinaus  fortgesetzte  Längsstriemen.  Der  Rücken- 
schild ist  eigentlich  vierstriemig,  die  beiden  seitlichen  Striemen 
ganz  durchgehend;  der  Raum,  der  von  diesen  beiden  äusseren 
Striemen  eingeschlossen  wird,  ist  mit  einem  goldgelb  schim- 
mernden, dichten  Tomenle  bedeckt,  von  dem  sich  die  beiden 
mittleren  abgekürzten  Striemen  scharf  abheben.  Dieses  Toment 
setzt  sich  bei  einigen  Stücken  noch  auf  die  Wurzel  des  Schild- 
chens fort.  Der  Hinlerleib  breit  und  tlach  gedrückt,  fast 
scheibenförmig,  rölhlich-gelb  ,  mit  einer  schwarzblauen,  violett 
schimmernden,  vorn  schmalen  und  hinten  mehr  oder  weniger 
erweiterten  Mittelstrieme.  Hinsichtlich  der  Ausbreitung  der 
blauen  Rückenstrieme  kommen  zwei  Varietäten  vor.  Bei  der 
einen,  der  helleren,  erweitert  sich  die  Strieme  auf  dem  2.  und 
3.  Ringe  nur  wenig  und  lässt.  die  rothgelbe  Farbe  des  Hinter- 
leibes bei  weitem  vorherrschen;  bei  der  dunkleren  Varietät 
dagegen  breitet  sich  die  Rückenstrieme  schon  in  der  Mitte   des 
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2.  Rinkes  plülzlieh  so  aus,  dass  sie  diesen  und  den  folgenden 
Ring  IVist  ganz  einnimmt.  Immer  aber  läs-st  diese  Strieme 
eineii  mehr"  oder  weniger  breiten,  mit  einem  dichten  weiss- 
gelben  Tomeiil  bedeckten  Saum  an  der  Spitze  des  Hinterleibes 
frei.  _  Die  Scliiippchen  sind  sehr  gioss,  gelbbraun.  Flügel 
breit  und  gross,  fast  dreieckig,  mit  grossen  Afterlappen;  sie 
sind  glashell,  und  an  der  Wurzel  nebst  den  Aderwurzeln  leb- 
liaft  gelb;  der  Fliigellappen  sehwäizlich,  die  Flügelspitze, 
die  hintere  Queradei-  und  die  2.  Längsader  über  der  kleinen 
Querader  sind  autraliend  braun  gesäumt.  Beine  ganz  schM'arz. 
—  Breite  des  Hinterleibes  2—3  '".  Grösse  des  Thieres 
41L — 6'".  Das  Männchen  ist  wenig  scheu  und  oit  so  träge, 
dass  man  es  mit  den  Fingern  ergreifen  kann.  Beim  Aui- 
iliegen  sclnuinei!  sowohl  Älännchen  wie  Weibchen  stark  mit 
den  Flügeln. 

$.  Es  gleicht  dem  Männchen  mit  Ausnahme  folgender 
Merkmale:  die  Stirne  ist  noch  schmäler  und  tiefschwarz.  Der 
Rückenschild  ist  schwaiz,  voin  aber  blaugrau  bestäubt,  so 
dass,  wenn  man  ihn  von  hinten  gegen  das  Licht  betrachtet, 
vier  schmale  schwarze  Striemen  siehtbar  werden,  die  wie  beim 
Männchen  gebildet  sind.  Das  Schildchen  ist  glänzend  schwaiz. 
Der  Hinterleib  ist  kurz,  ziemlich  gewölbt  und  nicht  aulfallend 
breit;  seine  Farbe  ist  rothgelb  mit  einer  glänzend  schwarzen, 
vorn  schmalen,  nach  hinten  stark  erweiterten  und  mehr  oder 
weniger  ausgezackten  Rückensliieme.  Die  beiden  letzten  Ringe 
sind  last  immer  ganz  von  der  schwarzen  Strieme  eingenommen, 
und  bei  den  dunkelsten  Varietäten  breitet  sich  die  schwarze 
Farbe  oft  so  aus,  dass  man  sagen  könnte:  Hinterleib  glänzend 
schwarz,  mit  einer  lothgelben  Makel  an  der  Seite  des  1.  Rin- 
ges. Betrachtet  man  den  Hinterleil)  von  hinten  gegen  das 
Licht,  so  eischeinen  die  Ränder  der  einzelnen  Ringe  weiss 
bestäubt.  Die  Schüppchen  sind  heller  gefärbt  als  bei  dem 
Männchen,  und  die  Flügel  sind  ganz  glashell  und  nur  an  der 
Wurzel  gcU)lich,  auch  sind  sie  nicht  aufiallend  breit,  sondern 
von  gewöhnlicher  Bildung.  Beine  ganz  schwarz.  —  Breite  des 
Hinterleibes  2'".  Grösse  des  Thieres:  4  —  5'".  Das  Weib- 
chen ist  weniger  träge  als  das  Männchen'"'). 

Meiningen,   den   7.   October   J877. 


■■)  Eine  Abbildung  des  $  bleibt  vorbehalten.  Red. 
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Aus  Mülliausen  im  Ober-Elsass 


vom 
Obei'i'örster  DieSiliolf. 


I. 

Die  heurige,  wärmere  Jahreszeit  brachte  unseren  ober- 
elsässischen  Forsten  verschiedene  durch  ihre  forstschädliche 
Wirksamkeit  unliebsame  Gäste  aus  der  Klasse  der  Insecten. 
Darunter  gegen  Ende  Mai  massenhafte  Raupen  von  Lophja-us 
■pini  in  Kieferbeständen  des  durch  seinen  flachgründigen,  ma- 
geren Boden  ausgezeichneten  Hartwaldes;  gegen  Ende  Juni  ein 
bedenkliches  Vorkommen  der  Tortiix  (Sciaphila)  histrionana 
Froel.,  oder  einer  derselben  wenigstens  nahe  verwandten  Wick- 
lerart in  jungen  Weisstannenbeständen  der  Oberforsterei  Thann. 
Der  für  den  Berichterstatter  und  gewiss  auch  für  die  Mehrzahl 
der  anderen  deutschen  Käferfreunde  überraschendste  und  inter- 
essanteste Gast  war  aber  Coraebus  bifasciatus  Oliv.,  bisher 
hauptsächlich  als  Kind  des  südlicheren  Himmels,  namentlich 
Savojens  und  des  südlichen  Frankreichs  bekannt  und  in  Deutsch- 
land nach  V.  Kiesenwetter  (Naturg.  d.  Ins.  IV,  pag.  112)  bis 
dahin  nur  in  einem  einzigen  todten  Exemplar  bei  Bozen  in 
T^'rol  gefunden.  Derselbe  fand  sich  jetzt  in  ansehnlicher  Zahl 
in  einem  mehr  als  30  jährigen  Eichen -Schlagholzbestand  der 
Obei'försterei  Colmar-West.  Mein  dortiger  College,  Herr  Ober- 
förster Stamm,  wai-  so  fi-cundlich ,  mir  eine  grosse  Kiste  mit 
mehr  als  Hundert  solciier  Eichenabschnitte  zu  übersenden,  an 
denen  sich  schon  äusserlich  das  Vorhandensein  des  Insectes 
zu  erkennen  gab.  In  keinem  einzigen  dieser  2 — 6  Centimeter 
starken  Frassstücke  fand  sich  jedoch,  abweichend  von  der  nach 
Ralzeburg  bei  den  Agrilus-Arten  vorkommenden  Regel,  mehr  als 
ein  einziges  Exemplar  des  Insectes,  und  schon  der  Frass  eines 
einzelnen  Thieres  genügte,  um  die  Mehrzahl  der  befallenen, 
vorher  gesunden  Stämme  oberhalb  der  Frassstelle  zu  tödten,  so 
dass  deren  demnächstiger  Abhieb  aus  forstwirthschaitlicheu 
Rücksichten  nöthig  wurde.  Gleich  wie  bei  den  verwandten 
Agrilus-Arten  lässt  sich  das  Vorhandensein  des  Insectes  er- 
kennen durcli  wulstartige,  rissige,  äusserlich  bemerkbare  Auf- 
treibungen der  Rinde,  welche  den  Stamm  i'^j.^  bis  zweimal  in 
meist  spiralförmigen  3  —  5  Millimeter  breiten  Linien  umkreisen, 
als   Folge  der  Ueberwallungen  am   Bande  der  darunter  beiind- 
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liehen  Larvengänge.  Nach  den  eingesendeten  Frassobjeeten  zu 
ui'theilen,  scheint  die  Larve  während  ihrer  2jährigen  Ent- 
wickelungszeit  Anfang  Sommers  hauptsächlich  unter  der  Rinde 
auf  dem  Splint  zu  fressen,  dann  aber,  vielleicht  schon  mit  Be- 
ginn des  Herbstes,  sich  tief  ins  Innei'e  des  Holzes  zu  begeben, 
dasselbe  in  unregelmässig  geschlängelten,  mit  braunem  Wurm- 
mehl angefüllten  Gängen  von  oft  15  —  20  Centimeter  Länge 
und  2  —  5  Millimeter  Breite  durchwühlend.  Die  Puppenwiege 
fhidet  sich  regelmässig  an  dem  mehr  oder  weniger  kreisförmig 
gewundenen  Ende  des  Larvenganges,  3  —  4  Millimeter  unter 
der  Rinde,  wo  um  die  Mitte  des  Monats  Juli  die  Verwandlung 
in  die  Puppe,  letztere  stets  mit  dem  Kopfe  gegen  die  Rinde 
gewendet,  und  gegen  Ende  desselben  Monats  die  in  die  voll- 
kommene Imago  stattfindet,  welche  letztere  sich  in  den  näch- 
sten warmen  oder  heissen  Tagen,  vermittelst  einer  querovalen, 
auf  der  einen  (oberen  oder  unteren)  Seite  mehr  gewölbten,  auf 
der  anderen  mehr  abgeflachten  Flugöffnung  durch  die  Rinde 
in's  Freie  durchfrisst. 

Die  Entwickelungszeit  scheint,  wie  bereits  oben  gesagt, 
eben  so  wie  bei  den  Agrilus-Arlen,  zweijährig  zu  sein;  denn 
ich  fand  ausser  den  bereits  vollwüchsigen,  sich  zur  Verpuppung 
anschickenden  Larven  auch  einzelne,  erst  halb-  und  viertel- 
wüchsige,  welche  sich  bereits  mittelst  der  erwähnten  unregel- 
mässig geschlängelten  Gänge  tief  ins  Holz  gefressen,  aber  noch 
keine  Vorl)creitung  zur  Ver])uppung  getrotfen  hatten. 

Die  ausgewachsene  Larve,  welche  ungefähr  20  —  25  Milli- 
meter Länge  und  2 — 3  MilHmeter  Breite  misst,  ist  äugen-  und 
fusslos,  und  der  der  Agrilus-Arten  ähnlich  geformt.  Der  kleine 
Kopf  ist  in  das  erste  Brustsegment  eingezogen,  hat  sehr  kurze, 
wie  es  scheint,  2gliederige  Fühler  und  Igliederige  Maxillar- 
taster.  Sie  ist  ziemlich  weich,  weiss.  Nur  der  erste  Bauch- 
ring ist  aulfallend  kreisföi-mig  und  stark  erweitert,  oben  und 
unten  flach  gedrückt,  und  trägt  auf  dem  Rücken  ein  grösseres, 
durch  zwei  dunklere  i)arallele  feine  Längsrinnen  durchzogenes, 
und  auf  der  Unterseite  ein  kleineres  gleichgelbrmtes  mit  nur 
einer  schwächeren  Mittellinie  gezeichnetes  bräunlich  gelbes 
Schild  von  pergament-hornartiger  Consistenz.  Ausserdem  be- 
findet sich  auf  demselben  Segment  beiderseits  ein  kleinerer 
derartiger  Fleck  rechts  und  links  dicht  hinter  der  Einheftung 
der  Mandibeln;  das  zweite  Brustsegment,  auf  dessen  beiden 
Seiten,  etwas  auf  der  Unterseite  sich  das  erste  Stigmen])aar 
befindet,  sciilicsst  sich  dem  ersten  mehr  oder  weniger  eng  an, 
die  Kreisform  desselben  ergänzend,  und  ist  stark  quer  und  von 
allen  das  kürzeste.     Das  folgende  Segment  ist  am  schmälsten; 
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die  folgenden  nehmen  bis  zum  Hinterleibsende  allmählich  an 
Breite  merklich  zu  und  tragen  die  Luftlöcher,  bis  zum  11.  Ring 
beiderseits,  oben  vor  der  Mitte  resp.  nahe  dem  Vorderrande. 
Der  letzte  Hinterleibsring  ist  gleich  den  Schildern  auf  dem 
ersten  Brustring  von  hornig -pergamentartiger  Beschadenheit, 
briiunlichgelb  gefärbt,  länger  und  dichter  als  die  übrigen  Körper- 
theile  mit  gelblichen  Huarborsten  besetzt  und  läuft  nach  hinten 
in  zwei  pechschwarze,  innen  sägezähnig  gekerbte  Dornfortsätze 
aus.  Die  länglichovale  Puppe  ist  ungefähr  16  Millini.  lang 
und  in  der  Mitte  etwa  5  Millim.  breit,  bis  kurz  vor  ihrer  Ver- 
wandluno;  g-elblichweiss  mit  ovalen  schwärzlichen  Au2;en.  Die 
Fühler,  an  denen  von  den  späteren  Sägezähnen  anfänglich  noch 
nichts  zu  bemerken  ist,  liegen  beiderseits  unter  den  Seiten- 
rändern des  Brustschildes.  Die  eng  geschlossenen  Schenkel 
und  Schienen  der  beiden  vorderen  Beinpaare  liegen  quer. 
Zwischen  deren  Hüften  tritt  der  den  Bupresten  und  Elateren 
eigenthümliche  Brustfortsatz  als  dreieckiger  Lappen  deutlich 
hervor.  Die  Hinterbeine  sind  unter  den  Flügeln  verborgen  und 
lassen  nur  einen  Theil  der  Tarsen  unter  den  Unterflügeln  sehen. 
Letztere  ragen  mit  ihren  Innen-  und  Spitzenrändern  unter  den 
Oberflügeln  hervor,  und  reichen  mit  denselben  bis  zum  Vorder- 
rand des  vorletzten  Bauchsegments.  An  dem  stumpfen  Hinter- 
leibsende treten  die  wulstigen  Hüllen  für  die  Geschlechts- 
organe hervor. 

Der  ausgebildete  Käfer,  von  dem  ich  mehr  als  hundert 
Exemplare  aus  den  mir  übersendeten  Frassstücken  erzogen 
habe,  zeigt,  so  lange  er  noch  lebt,  prächtig  grüne  und  blaue 
Metallfarben,  welche  nach  dem  Tode  merklich  matter  werden. 
Er  ist  dem  Coraebus  undatus  Fabr.  sehr  ähnlich,  aber  stets 
etwas  grösser  (13  — 16  Millim.  lang)  und  durch  v.  Kiesen- 
wetter (loc.  cit.)  ausführlich  beschrieben.  Der  Beschreibung 
desselben  möchte  ich  noch  hinzufügen,  dass  die  Metallfärbung 
bei  bifasciatus  viel  lebiiafter,  die  Punktirung  auf  Kopf,  Brust- 
schild und  Flügeldecken  viel  weitläufiger  ist.  Namentlich  ist 
auf  letzteren  ein  nicht  scharf  begrenzter  Streifen  auf  dem 
Rücken  beiderseits  längs  der  Naht  fast  glatt  oder  doch  nur 
mit  wenigen,  zerstreuten  Puncten  versehen.  Auch  ist  die 
hintere  Hälfte  der  Flügeldecken  weniger  blauschwarz  als  viel- 
mehr dunkelblau  metallisch  und  die  messingfarbigen  Binden 
daselbst,  namentlich  die  mittlere  viel  breiter  und  weniger  scharf 
gezackt  als  bei  C.  undatus.  Auch  ist  die  Behaarung  dieser 
Binden  nicht  greisfarben,  sondern  bei  günstigem  Lichte  lebhaft 
goldgläirzend.  Während  ferner  bei  undatus  der  Eindruck  auf 
dem    Brustschild    beiderseits    vor    den  Hinterecken    sehr    deut- 
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lieh,  fast  grubenartig  ist,  verschwindet   derselbe  bei  bifasciatus 
fast  ganz. 

Bei  dem  Männchen,  welches  im  Allgemeinen  von  schlan- 
kerer Form  als  das  Weibchen  ist,  ragen  die  Fühler  in  Folge 
der  viel  gestreckteren  einzelnen  Glieder  derselben,  bis  über 
den  Hinterrand  des  Halsschildes,  beim  Weibchen  dagegen  kaum 
bis  zur  Mitte  der  Biust.  Ausserdem  befindet  sich  auf  dem 
Aftersegmente  beim  Männchen  ein  deutlicherer  Eindruck  als 
bei  dem  Weibchen. 

II. 

Noch  eines  anderen  interessanten  Insectes,  das  sich  hier 
auf  dem  in  den  herrlichen  Gärten  und  Parkanlagen  Mülhausens 
zahlreich  vorhandenen  Ailanthus  glandulosus  (Gütterbaum),  wie 
es  scheint,  bereits  aeclimatisirt  hat,  möchte  ich  hier  Erwäh- 
nung thun.  Es  ist  der  durch  seine  enorm  grossen,  an  den 
Aussenecken  vorne  geschweiften ,  mit  4  halbmondförmigen 
Glasfenstern  versehenen  Flügel  und  sein  übriges  zartes  reh- 
farbenes weiss  gebändertes  P'arbenkleid  ausgezeichnete,  von 
China  her  zum  Zwecke  des  Seidenbaues  eingeführte  Schmetter- 
ling, Saturnia  Cvnthia,  der,  wie  mir  versichert  wurde,  in 
diesem  Jahre  in  mehreren  Hundert  Exemplaren  hier  im  Freien 
erbeutet  worden  ist.  Ich  selbst  fand  zu  meiner  freudigen 
Ueberraschung  ein  sieh  den  ehelichen  Freuden  hingebendes 
Paar  in  meinem  Garten  auf  dem  oben  bezeichneten  Zierbaum. 
Daselbst  fand  ich  auch  im  Anfang  und  Mitte  August  deien 
Raupen  in  grösserer  Anzahl  und  in  verschiedenen  Stadien.  Sie 
sind  gleich  nach  dem  Verlassen  der  Eihülle  dunkelbraun,  fast 
schwarz,  dann  gelblichgrün  und  schwefelgelb,  und  jetzt,  wo 
die  grössten,  kaum  halbwüchsigen,  etwa  20  —  25  Millim.  lang 
sind,  rein  schneeweiss,  sonst  mit  den  in  Brehm's  l'hierleben 
1877  Bd.  9.  Heft  7.  pag.  382  genau  beschriebenen  Zeich- 
nungen und  Fleischzapfen  versehen.  Dabei  sind  sie  jetzt  auf 
der  ganzen  Oberfläche  und  besonders  auf  den  Fleischauswüchsen 
mit  einem  schneeweissen  Puder  bestreut,  der  jedoch,  wie  ich 
nach  einigen  Stücken  vermuthe,  die  bereits  eine  weitere  Häu- 
tung durchgenuichl   haben,   sich  später  verliert. 

Im  August  1877. 
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Nach  und  vom  Amur. 

^'ou 

Hugo  Christoph.*) 


Vom  Beginne  meiner  Reise  habe  ich  wenig  oder  nichts 
Entomologi.sches  zu  berichten,  da  sie  noch  zum  grossen  Theile 
in  den  Winter  liel. 

Ich  verliess  Sarepta  am  16.  Februar  und  tiaf  in  Moskau 
mit  zwei  Reisegefährten  zusammen,  welche  für  einen  deutschen 
Ornithologen  im  Gebiete  des  Amur  Vögel  und  Eier  sammeln 
sollen,  und  bereit  sind,  in  Zeiten,  wo  diese  Jagd  beendet  ist, 
mir  bei  dem  Sammeln  von  Insecten  hülfreiche  Hand  zu  leisten. 
Natürlich  liatten  wir  viel  Gepäck  mit,  obschon  wir  manches 
davon  eben  so  gut  und  billig  wie  in  Moskau  auch  in  Irkutsk 
gekauft  hätten,  was  wir  aber  erst  dort  erfuhren.  Die  Eisen- 
bahn beförderte  uns  von  Moskau  nach  Nischny  Nowgorod,  wo 
ich  den  zur  Sibirienreise  geeigneten  Schlitten  (Rasval)  kaufte. 
Das  ist  ein  ziemlich  geräumiges  Fahrzeug,  worin  unten  ge- 
räumiger Platz  für  alle  unsere  Sachen  und  oben  für  unsre 
Personen  war.  Selbstverständlich  hatte  er  ein  mit  Bast  und  Filz 
bezognes  Veideck,  das  gegen  "Wind  und  Wetter  abgeschlossen 
werden  konnte.  Umfallen  kann  so  ein  Schlitten  kaum  ;  daran 
hindert  ihn  ein  nach  hinten  ausragendes  breites  Stangendreieck. 
Aber  um  so  öfter  geräth  man  damit  in  recht  unliebsame  Col- 
lisionen  mit  den  Schlitten  von  andern  Karawanen  auf  der  meist 
schmalen  Schneebahn.  In  tiefem  Schnee  bilden  sich  natürlich 
auch  hier  und  da  tiefe,  sogenannte  Schlaglöcher  und  dann  giebt 
es  derbe  und  recht  unangenehme  Stösse,  wie  dergleichen  be- 
reits auf  dem  Eise  der  Wolga  von  Nischny  bis  Kasan  oft  ge- 
nug sich  fatal  bemerklich  machte.  Von  Kasan  folgten  wir 
meist  dem  Laufe  der  Kama  bis  Perm,  zum  Tlieil  durch  herr- 
liche Wälder,  meist  von  Betula  alba,  mit  welchei-  fast  allent- 
halben die  Strasse  bepflanzt  ist.     Auch  Espen  (Populus  tremula), 


'■)  Unser  Mitglied,  dessen  llcisüige  und  erfolgreiche  Explorationen 
der  Gegend  um  Sarepta,  einzelner  Striche  de?  Caucasus,  des  östlichen 
Uferri  des  Caspi,  der  nördlichen  Greu^disfricte  Persien's  unsre  Wissen- 
!^chat't  schon  mit  vielem  Material  und  schätzbaren  IJeobachtungen  be- 
reichert haben,  befindet  sich  seit  Mitte  l'"ebrnar  1H7G  auf  einer  Reise 
welche  er  im  vViiftrage  und  auf  Kosten  iJr.  Standinger's  in  dem  fernen'' 
Nordosten  Asiens  macht.  Diese  Mittheilungen  sind  seinen  Briefen  dar- 
über an  l'rof.  Zeller  entnommen.  Red. 
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bisweilen  Eichen  gewahrte  ich,  doch  nirgends  die  in  Ostsibirien 
häufige  Larix.  Im  Gouvernement  Perm  kommen  sicher  ganz 
interessante  Insecten  vor,  da  ausser  den  normalen  Arten  der 
mitteleuropäischen  Fauna  es  nicht  an  feinen  hochnordischen 
Sachen  fehlen  wird,  so  wenig  wie  an  Gästen  aus  dem  asiati- 
schen Osten.  Mir  ist  nicht  bekannt,  dass  diese  Gegend  schon 
speciell  von  Entomologen  durchforscht  worden,  aber  lange 
wird  es  leider  nicht  dauern,  dann  wird  auch  dies  herrliche 
Waldgebiet  abgeholzt  und  in  die  beliebte  „Culturwüste^'  ver- 
wandelt sein. 

In  Perm  gönnten  wir  uns  einen  Rasttag,  denn  wir  waren 
Tag  und  Nacht  ohne  anzuhalten  gefahren,  und  von  hier  bis 
Tomsk  fuhren  wir  nicht  mehr  mit  der  Post,  sondern  mit  ge- 
miethetem  Fuhrwerk.  Der  Jamschtsehik  (Miethkutscher)  fährt 
in  der  Regel  besser,  schneller,  auch  bedeutend  billiger  als  die 
Post.  Und  während  man  in  den  Posthäusern  ausser  dem 
Ssamowar  (Maschine  für  Theewasser)  höchstens  Brot  bean- 
spruchen kann,  bringt  uns  der  Jamschtsehik  zu  Bauerhäusern, 
wo  er  bekannt  ist,  und  wo  wir  für  einen  Spottpreis  recht  leid- 
lich verpflegt  worden. 

Von  Perm  ab  war  der  Wald  nicht  mehr  so  üppig,  Pinus 
sylvestris  und  Betula  alba,  oft  krüppelig  und  dürftig,  herrschen 
vor.  Erst  als  wir  den  Westabhang  des  Ural  erreichten,  bes- 
serte sich  der  Holzwuchs  und  es  trat  Pinus  cembra,  hier  vom 
Volk  Ceder  genannt,  auf. 

Es  wird  wohl  Manchem  so  gehen,  wie  es  mir  gegangen, 
der  ich  mir  unter  dem  auf  den  Karten  verzeichneten  Gebirge 
Ural  einen  hoch  aufsteigenden  Bergkamm  gedacht  hatte.  Ich 
denke,  die  bald  hinter  Perm  beginnenden  Hügel  sind  die  west- 
lichen Ausläufer  des  sogenannten  Ural,  der  sich  überhaupt 
nur  zu  unbedeutenden  Kuppen  erhebt.  Auch  das  Fahren  auf 
seiner  Ostseite  war  nicht  schwierig,  obwohl  es.  natürlich  ohne 
Aufhören  bald  steigende  bald  fallende  Wege  gab.  Jekatherin- 
burg  wurde  nicht  berührt,  was  mir  leid  war,  da  man  dort 
schöne  Steinarbeiten  hätte  sehen  können.  Auch  von  der  Metall- 
Industrie,  in  deren  Gebiet  wir  jetzt  waren,  kam  uns  wenig  zu 
Gesicht;  wir  eilten  vorwärts,  um  wo  möglich  noch  das  Eis 
des  Amur  zur  Fahrt  benutzen  zu  können.  Auf  der  Ostseite 
des  Ural  verschwand  Pinus  cembra,  nachher  überhaupt  der 
Wald,  und  bis  Irbit  ist  die  Gegend  eben  und  kahl.  Von  da 
bis  Tjumen  war  die  Reise  recht  beschwerlich,  die  ganze  Strecke 
bestand  meist  aus  Schlaglöchern;  dennoch  wurde  rasch  gefahren, 
und  das  gab  ganz  herzbrechende  Stösse.  Hier  fasste  ich  den  Ent- 
schluss,  meine  Insekten  aus  dem  Amurgebiete  nicht  den  Land- 
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weg  nach  Westen  machen  zulassen:  gegen  solche  furchtbaren 
Pülle  kann  auch  die  soigsamste  elastische  Verpackung  nicht 
Sicherheit  bieten.  Bis  nach  Irkutsk  hatten  wir  oft  genug  von 
diesen  Schlaglöchern  zu  leiden.  Sie  entstehen  durch  die  zahl- 
reichen Karawanen,  die  zur  Messe  nach  Iibit  fahren,  ferner 
von  denen,  die  Thee  über  Kjachta  bringen.  Die  Schneebahn 
ist  gewöhnlich  zu  schmal  für  das  Ausweichen,  und  den  Fuhr- 
leuten der  Karawanen  hat  man  gut  zurufen,  sie  sollen  halb 
ausbiegen  —  daran  kehren  sie  sich  um  so  weniger,  als  sie 
oft  zu  70,  80  hinter  einander  folgen.  Dass  unser  Jamschtschik 
sich  in  solchen  Fällen  mögliehst  beeilte,  bei  der  Karawanen-Pio- 
cession  vorbei  zu  stürmen,  ist  begieitlich,  und  dass  ich  mich 
einer  leichten  Sehadenfreude  nicht  erwehrte,  wenn  unser 
Stangendreieck  en  passant  ein  nicht  ausbiegen  wollendes  Fuhr- 
weik  erfasste  und  seitwärts  in  den  Schnee  schleuderte,  wird 
man  auch  begreiflich  linden.  In  der  einförmigen  Gegend  be- 
stand das  Gebüsch  meist  aus  Birken,  hier  und  da  mit  Kiefern 
gemischt.  Birkhühner  sassen  zahlreich  auf  den  Büschen,  Sehnee- 
hühner und  Schneeammern  liefen  auf  den  Wegen.  Hinter  dem 
Städtchen  Golowan  besserte  sich  die  Gegend,  es  gab  wieder 
Mischwald,  Eichen,  Espen  und  Bäume,  die  ich  in  ihrem  Winter- 
kleide nicht  kannte.  Das  Land,  von  dessen  entomologisch  ver- 
suchter Exploration  mir  nichts  bekannt  ist,  sollte  sich  um  so 
eher  dazu  eignen,  als  es  dort  nicht  schwer  hält,  gut  und  billig 
zu  leben.  Vor  Krasnojarsh  hörte  der  Wald  fast  auf,  und 
die  Gegend  wurde  schneefreie  Steppe.  Erst  hiutei"  Kansk 
stellten  sich  Birken  und  Kiefern  wieder  ein;  manche  Hügel 
waren  sogar  recht  dicht  bewachsen.  Ueber  die  neben  der 
Strasse  stehenden,  theils  abgestorbenen,  theils  mit  verkohlter 
Rinde  behal'teten  Bäume  werde  ich  später  sprechen  —  ich 
hielt  das  zuerst  für  Nachwehen  von  Waldbrand  oder  für  Spuren 
unvorsichtigen   Feuermachens. 

Endlich  erreichten  wir  Irkutsk  am  2G.  März.  Hier  blie- 
ben wir  eine  volle  Woche,  nicht  nur  weil  uns  ein  Ausiuhen 
sehr  noth  that,  sondern  auch  weil  wir  auf  die  Ausfei'tigung 
von  Papieren  seitens  des  Generalgouverneurs  zu  warten  hatten. 
Bei  Reisen  in  diese  fernen  Gebiete  ist  es  nämlich  von  grossem 
Weithe,  Etnpfehhnigen  und  amtliche  Weismigen  an  die  Lokal- 
bclKirden  zu  bekommen,  weil  man,  damit  versehen,  in  den 
meisten  Fällen  auf  die  bereitwilligste  Hülfe  der  betreffenden 
Beamten  rechnen  darf.  Hier  in  Irkutsk  konnte  ich  keinen 
einzigen  Entomologen  ausfindig  machen.  Dr.  Dybowsky  war 
abwesend,  ebenso  Herr  Maak,  der  eine  bedeutende  Zahl  In- 
sekten im   Amurgebiet  gesammelt  hat.     Es  blieb  also  nur  das 
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Museum  der  geographischen  Gesellschaft  und  das  kleine  der 
technischen  Schule  durchzusehen.  Ersteres  besitzt  eine  Insekten- 
samnilung,  worin  besonders  die  Käfer  vertreten  sind,  darunter 
hübsche  Arten  aus  der  Gegend  von  Werchnje-Udinsk  in  Trans- 
baicalien,  hauptsächlich  Ceramb3'ciden,  Chrysonielinen  und  Coc- 
cinellen;  von  Lepidoptern  war  wenig  und  meist  Gemeines  da; 
nur  von  Sat.  Boisduvalii  sah  ich  eine  ziemliche  Anzahl. 
Man  sieht  es  der  Insektensammlung  an,  dass  ihr  seit  geraumer 
Zeit  keine  Pflege  zu  Theil  geworden  ist, ;  die  Kasten  schliessen 
schlecht,  und  das  Ungeziefer  hat  freien  Zugang,  den  es  auch 
fleissig  benutzt.  Von  den  Amurinsekten  erfuhr  ich,  dass  sie 
in  grosser  Zahl,  in  Papierdüten,  in  Kisten  verpackt  seien;  sie 
werden  von  Herrn  Maak  herrühren,  der  in  den  fünfziger  Jahren 
den  Amur  bereiste;  daher  werden  wohl  oft  nur  die  Papier- 
hüllen vorhanden  sein.  In  der  mit  anerkennenswerthem  Fleiss 
zusammengestellten  Sammlung  der  technischen  Schule  sah  ich 
nichts  als  einige  Kasten  mit  Exoten,  denen  einige  gemeine 
Europäer  beigemischt  waren.  So  wenige  und  unzureichende 
entomologische  Sammlungen  hätte  ich  gerade  in  Irkutsk  nicht 
erwartet!  Nur  die  Sammlung  von  Krebsen,  welche  Dr.  Dy- 
bowsky  zusammengestellt  hat,  ist  wohlerhalten  und  kann  als 
reich  gelten. 

Unsere  Hoffnung,  auf  dem  Else  nach  Raddefka  zu  kom- 
men, hatten  wir  schon  unterwegs  aufgegeben,  da  uns  Reisende, 
von  daher  kommend,  übereinstimmend  erzählt  hatten,  dass  das 
Eis  sehr  unhaltbar  geworden  sei.  Ich  musste  mich  daher  ent- 
schliessen,  zumal  da  die  Schlittenbahn  von  hier  aus  schon  auf 
vielen  Strecken  aufgehört  hatte,  unsei'n  bequemen  Schlitten 
zu  verkaufen  und  den  Beginn  der  DampfschitTfahrt  auf  dem 
Amur  entweder  in  Irkutsk  oder  irgendwo  im  Transbaicalgebiet 
abzuwarten.  Ich  entschloss  mich  zur  Weiterreise.  Da  die 
russischen  Posttelegen  klein  und  zur  Unterbringung  von  Gepäck 
möglichst  ungeeignet  sind,  so  mussten  von  nun  an  stets  zwei 
Fuhrwerke,  folglich  doppelt  so  viel  Pferde  wie  bisher,  genom- 
men werden,  und  da  auf  jeder  Station  andere  Telegen  zu 
nehmen  sind,  so  war  jedesmal  ein  vollständiges  Umladen  er- 
forderlich. Die  Fahrt  über  den  Baicalsce  erfolgte  bei  tüchtiger 
Kälte,  war  aber  sehr  interessant,  da  bei  dem  hellen,  klaren 
Wetter  das  im  Süden  liegende  Chabar-Daban- Gebirge  sehr 
schön  zu  sehen  war.  An  der  andern  Seite  des  Sees  ging  die 
Fahrt  in  nordöstlicher  Richtung  bald  auf  dem  Eise  des  Sees, 
bald  auf  dem  hügeligen,  bewaldeten  Ufer  eine  weite  Strecke 
hin.  Ein  herrlicher  Wald  könnte  hier  sein,  wenn  er  nicht 
schonunaslos  niederaebrannt  würde.    Man  fährt  oft  5  —  6  Werste 
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hintereinander  durch  solchen  zerstörten  Wald.  Die  Bewohner 
der  Gegend  haben  sich  seiner  Zeit  an  dem  Blande  ergötzt 
wie  die  Kindei-;  sie  Ijcdenken  nicht,  dass  sich  später  der  Holz- 
niangei  fühlbar  machen  wird,  und  dass  das  Land  an  zunehmen- 
der Düne  leidet.  —  Dann  fuhren  wir  meist  auf  der  noch  ge- 
fro)nen  Selenga  weiter,  deren  Eis  aber  stellenweise  schon  sehr 
schlecht  war.  Die  Gegend  ist  beigig  und  bewaldet.  Erst  bei 
Wei'chnje  Udinsk  zeigen  sich  kahle,  sandige  Bei'gc  und  Steppe, 
doch  nicht  von  sehr  bedeutende)'  Ausdehnung,  da  man  ringsum 
Wald  sieht.  Wir  waren  nun  im  Gebiet  der  Buijäten,  die 
hier  in  kleinen  Dörfern  wohnen.  Wir  fuhren  längere  Zeit  in 
einem  baumlosen  Thale  hin,  dessen  Höhen  in  einiger  Entfer- 
ming  Wald  bekleidet,  anfangs  meist  Birken,  späler  haupt- 
sächlich Lärchen  mit  Kiefern,  überall  mit  Brundspuien.  Das 
-lablonnoi- Gebirge,  an  das  wir  nun  kamen,  ist  hier  nicht  hoch. 
Der  Wald  besteht  aus  Lärchen^  Kiefern  und  Birken,  zu  denen 
nun  auch  Zitterpappeln  kommen,  linden  sich  nur  an  geschützten 
und  feuchten  Stellen.  Am  7.  April  langte  ich  in  Tschita  an, 
wo  ein  längerer  Aufenlhalt  genommen  werden  musste,  weil 
ich  mir  ein  Zelt  machen  lassen  wollte,  wie  es  der  in  Tschita 
wohnende  Baron  v.  Ma^-dell  auf  der  Reise  ans  nöidliche  Eis- 
meei'  gebraucht  hatte.  Ein  paar  warme  Frühlingslage  Hessen 
den  Schnee  der  nahen  Berge  schnell  schmelzen.  Aber  auf 
dem  noch  gefrornen  Erdboden  Hess  sich  unter  Steinen  nichts 
von  Insekten  linden.  Nur  unter  der  Kinde  abgestorbener, 
durch  Brand  getödteter  Stämme  gab  es  einige  Käfei-,  von  denen 
wohl  das  Beste  ein  ansehnHcher  Elater  war,  kohlschwarz 
mit  gelben  Schuppenilecken;  von  Schmetterlingen  fand  ich  nur 
Depress.  ciniflonella.  Im  Zimmer  fing  ich  eine  Spin- 
Iheropsart,  die  ohne  Zweifel  überwintert  hatte.  In  den  Wäl- 
dern und  Büschen  ^^  iid  das  Unterholz  hauptsächlich  durch 
Khododendion  Dauricum  gebildet,  und  dieses  ist  von  nun  an 
im  ganzen  Amurgebiet  und  auch  bis  Wladiwostok  verbreitet. 
Am  11.  April  verliessen  wir  Tschita  und  fuhren  anfangs 
meist  im  Thale  der  Ingoda  weiter.  Da  der  Weg  in  den  letzten 
zwei  Tagen  oft  recht  steile  Höhen  hinaufging,  so  hatte  ich 
Gelegenheit,  einige  Insekten  unter  Steinen  zu  sammeln,  doch 
fast  nur  kleine  Cleonen  und  Chrysomelen.  In  Nertschinsk  hielten 
wir  uns  nicht  auf,  sondern  eilten,  das  Dorf  oder  den  Flecken 
Strelensk  zu  erreichen,  was  am  18.  April  geschah.  Das  Ueber- 
setzen  übei-  die  Schilka,  deren  Eis  schon  geborsten  war,  be- 
reitete, da  es  mit  Hülfe  eines  Bootes  und  auf  Eisschollen  aus- 
geführt werden  musste,  keine  geringe  Schwierigkeit  und  Arbeit. 
Da  der  Aufenthalt  in  Stretensk  sehr    kostspielig   war    und  die 
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Umgegend  sich  nicht  zu  entomologisehen  Excursionen  eignet, 
so  siedelte  ich  mich  in  dem  ^/o  Meile  entfernten  Dorfe  Mar- 
tagan  in  einem  Bauernhause  an.  Hier  sind  Höhen,  theils  iiahl, 
theils  mit  Birken-  und  Kiefernbeständen.  Aber  aucli  hier 
brennt  die  Bauernschaft  den  Wald  nieder,  und  während  unsers 
Aufenthalts  war  die  Luft  beständig  von  den  Waldbi-änden  ge- 
scliwängert.  Die  Vegetation  war  noch  sehr  zurück.  Noch 
zeigte  sich  —  in  der  2ten  Aprilliälfte  —  nirgends  Grün;  nur 
eine  schöne  violette  Pulsatilla  und  ein  kleines  Ornithogalum  be- 
gannen die  Abhänge  zu  schmücken.  Die  Nordabhänge  der 
Berge  waren  noch  fest  gefroren.  Wie  die  vorgefundenen  Flügel- 
decken bewiesen,  giebt  es  hier  einige  sehr  hübsche  Carabus- 
arten.  Es  blieb  also  nur  das  fleissige  Umwenden  von  Steinen 
an  Stellen,  wo  die  Sonne  schon  etwas  wärmte,  und  das  Suchen 
unter  Baumrinde.  Es  fand  sich,  nicht  grade  selten,  ein  Ca- 
rabus,  dem  C.  Hochhuthi,  welchen  ich  einstauf  dem  Savatau 
bei  Ardebil  sammelte,  sehr  ähnlich,  wenn  nicht  gai-  dieselbe 
Art;  ein  hül)scher  biauner  Otiorh jnchus  mit  4  weissen  Punk- 
ten; einige  Steppen-Cleonus,  Chrysomelen,  am  häutigsten 
und  oft  dutzendweis  beisammen  unter  Steinen  eine  Fl  atysce- 
lis  (?).  Unbedeutender  war  die  Ausbeute  an  Lepidoptern. 
Ausser  Ast.  nubeculosa  und  Breph.  parthenias  sind  mir 
hier  die  Ueberwinterer:  Gon.  rhamni.  Van.  V-album, 
Pol  y  chlor  OS,  Urticae,  Antiopa,  C-album  und  einige 
Depressarien,  unter  denen  Ciniflonella  am  gemeinsten, 
vorgekommen.  Im  Ganzen  herrsehte  rauhe  Witterung,  da 
starker  Eisgang  war,  weshalb  sich  das  Insektenleben  nicht 
sehr  entwickeln  konnte.  Am  2.  Mai  kam  der  ersehnte  Zeit- 
punkt der  Abreise  von  Stretensk.  Sie  erfolgte  bei  tüchtigem 
Schneewetter  auf  einem  kleinen,  hinsichtlich  der  Reinlichkeit 
nicht  eben  mustei-giltigen  Dampfboot.  Die  Ufer  der  Schilka, 
auf  beiden  Seiten  von  steilen,  oft  felsigen  und  bewaldeten 
Bergen  eingefässt,  boten  einen  interessanten  Anblick.  Der 
Dampfer  hielt  an  den  Halteplätzen  gewöhnlich  kurze  Zeit;  wo 
er  mir  hinreichend  Zeit  liess,  mich  nach  Insekten  umzusehen, 
gab  es  sehr  wenig.  Die  unter  Steinen  am  Abhänge  eines 
Glimmerschieferberges  gefundenen  Carabiden  schienen  mir  alle 
sehr  gewöhnliche  Arten  von  Amara  und  Pterostichus  zu  sein. 
An  Baumrinden  liefen  kleine  Gelechien,  der  Fischerella 
ähnlich,  umher;  unter  den  Rinden  kamen  einige  Depressarien, 
mit  Characterella  verwandt,  zum  Vorschein. 

Am  9.  Tage  unserer  Fahrt  gelangten  wir  in  den  Amur, 
welchen  Namen  der  Fluss  nach  der  Vereinigung  des  Argiin 
und  der  Schilka  trägt.     Nun  kamen  wir  an  vielen  Sandbänken, 
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Inseln  und  Werdern  vorüber,  auf  denen  Weiden,  Espen,  Pap- 
peln und  Cornus  wachsen.  Indem  M'ir  südöstlich  fuhren,  sahen 
wir  udch  und  nach  grüne  Grasstellen  ;  die  Lärchen  waren  den 
übrigen  Bäumen  in  der  Entwickelung  des  Laubes  voi'aus*  das 
Rhododendron  Dauricum  schmückte  mit  seinen  violettrothen 
Blüthen  die  Abhänge  der  Beige.  Am  7.  Mai  kamen  wir  bei 
dem  in  einer  Ebene  liegenden  Blagoweschtschensk  an.  Da 
der  Dampfer  zwei  Tage  hielt,  so  hatte  ich  Zeit,  mich  in  der 
Gegend  etwas  umzusehen.  Aber  die  Gegend  mit  ihrem  Eichen- 
und  Birkengestrüpp  gewährte  mir  sehr  wenig.  Nur  in  der 
Stadt  selbst  sammelte  ich  an  den  Promenaden  an  den  Stämmen 
der  Balsampappeln  einige  Gelechien  und  Depressarien. 

Auf  der  Weiterfahrt  hatten  wir  schon  vor  der  Sejamün- 
dung  einen  lecht  unangenehmen  Aufenthalt.  Das  Dam])fschitr 
gerieth  auf  den  Sand,  und  bei  dem  rai)iden  Sinken  des  Wassers 
im  Amur  konnte  es  nicht  loskommen.  Die  mit  kleinen  Steinen 
bedeckte  Sandbank  wuchs  bald  zu  einer  ansehnliclien  Insel  an. 
Fünf  ganze  Tage  mussten  wir  uns  hier  langweilen,  ehe  ein 
anderes  DampfschifV  die  Passagiere  aufnahm  und  weiter  be- 
förderte. Von  nun  an  ging  die  Fahrt  ohne  Hinderniss  weiter, 
und  am  15.  Mai  langten  wir  endlieh  in  Raddefka  an,  wo  wir 
den  Sommer  über  zu  bleiben  beabsichtigten. 

Nikolsk,    18.   December   1876. 


Zweiter   Brief. 

—  Gegenwärtiges  Schreiben,  das  von  meinem  dreimonat- 
lichen Aufenthalt  in  Raddefka  und  dessen  Umgegend  handelt, 
wird  vorwiegend  p]ntomologisclies  bringen.  Sie  werden  sich 
leicht  vorstellen,  mit  welchen  Erwartungen  ich  endlich  in  diesem 
Paradiese  der  Entomologen  anlangte.  Raddefka  liegt  zwischen 
48  und  490  nördl.  Breite  am  Amur,  welcher  hier  auf  der 
Mandschureiseite  vom  Bousse-Aljn,  auf  der  russischen  Seite 
vom  kleinen  Chingan  eingeengt  wird.  Beide  Gebirge  gehören 
wohl  zusammen  zu  einem,  wenn  gleich  vom  Amur  durch- 
brochenen, und  das  Chingangebirge  vereinigt  sich  unter  andern 
Benennungen  endlich  mit  dem  Jablonnoigebirge.  Aus  ihm 
strömt  der  gar  nicht  unbedeutende  Burea  dem  Amur  zu.  Die 
Berge  sind,  soweit  ich  sie  kenne,  von  keiner  ansehnlichen  Höhe 
und  sämmtlich  bewaldet.  Das  ganze,  ziemlich  breite  Gebiet 
giebt  zahlreichen  Flüsschen  und  Bächen  den  Urs])rung;  sie 
treten  aus  schmalen,  versum])ften  Thälern  heraus  und  lühren 
ihre  Gewässer  entweder  dem  Buiea  oder  direkt  dem  Amur  zu. 
Raddefka,  nach  dem   verdienten  Amurreisenden  Dr.   G.   Radde 
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benannt,  ist  eine  Meile  nörcllich  von  der  Stelle  angelegt  woiden, 
wo  Radde  längere  Zeit  mit  Kosaken  gewohnt  hat.  Es  ist 
eine  ziemlich  bedeutende  Kosakenstanitze  geworden,  die  sich 
fast  i|4  Meile  längs  des  Amur  hinzieht  und  eine  Telegraphen- 
station, aber  keine  Post  hat.  Die  unmittelbar  dahinter  an- 
steigenden bewaldeten  Berge  schützen  es  gegen  i'auhe  Nord- 
winde, doch  nicht  vollständig,  da  am  Nordwestende  des  Dorfes 
das  Flüsschen  Lagdn  mit  seinem  Sumpfthal  dem  Winde  eine 
Oeffnung  gewährt.  Ich  miethete  mich  mit  meinen  Gefährten 
in  einem  Ijauernhause  ein  und  lebte  darin  wohlfeil  genug,  wenn 
auch  durchaus  nicht  lukullisch  ;  denn  ausser  dem  mitgebrachten 
und  selbst  bereiteten  Thee  gab  es  sehr  schmale  Kost,  und  an 
den  oft  stalttindenden  Fasten  mussten  wir  uns,  mochten  wir 
wollen  oder  nicht,   regelmässig  betheiligen. 

In  den  nächsten  Umgebungen  von  Raddefka,  die  aus 
Wiesen  und  am  Amur  aus  einem  Gemisch  von  Espen,  Weiden, 
Acer  Gennala.  Spiruoa,  Prunus  padus,  Pjrus  Dahurica  und 
Crataegus  bestehen,  erhielt  ich  bei  den  ersten  Excursionen 
wenig  Anderes,  als  was  man  zu  dieser  Zeit  auch  im  mittlem 
Deutschland  erhält  z.  B.  Pi.  rapae,  Leuc.  Sinapis,  Syr. 
malvarum,  Lyc.  Orion;  ausserdem  einige  Raupen,  darunter 
an  Spiraea  die  von  Nept.  Lucilla.  Die  ersten  interessanten 
Thiere  waren  ein  hübscher  Sjrichthus,  vielleicht  maculatus 
Brem.,  und  Nison.  montanus  Br.  So  hatte  ich  die  be- 
ruhigende Gewissheit,  dass  ich  nicht  zu  spät  hergekommen 
war.  Die  Bei'ge  sind  unten  mit  niedrigem  Haselgestrüpp  be- 
wachsen, über  dem  Eichen,  Birken,  Ahoi-n  und  Linden  folgen. 
Unterholz  fehlt  meist,  weil  der  Wald  zu  oft  ausgebrannt  wird. 
In  Folge  dessen  fangen  die  belaubten  Aeste  gewöhnlich  in  einer 
für  den  Sammler  kaum  erreichbaren  Höhe  an.  Eine  strauch- 
artige S])iraee  blühte  an  steinigen  Abhängen,  und  hier  gab  es 
manche  schöne  Art  z.  B.  Thecla  arata  Brem.  und  Pap. 
Xuthulus,  die  Frühlingsgeneration  von  Xutluis.  Ziemlich 
selten  war  Chion.  Urda,  desto  häufiger  Parn.  Stubben- 
dorfii;  auch  eine  Argynnis,  vielleicht  Selenis  Ev.,  war 
nicht  eben  selten.  An  Eichen  fand  ich  manche  interessante 
Rau})en;  darunter  vor  allem  die  einer  Saturnia,  grün  mit 
gelben  Warzen,  aus  der  ich  mit  Sicherheit  Sat.  Artemis 
erwartete,  aber  eine  den  Sat.  Pernji  und  Yamamai  ähnliche 
Art  in  wenigen  Exemplaren  erhielt,  weil  manche  Puppen  in 
Folge  der  Nässe  zu  Grunde  gegangen  waren.  Auch  mehrere 
Catocala  raupen  und  die  von  Leucoma  alba  Brem.  kamen 
an  Eichen  ((^uercus  Mongolica)  vor,  desgleichen  die  einer 
Thecla,    die  der  Th.   quercus    etwas    ähnlich    sieht  und  viel- 
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leicht  der  Th.  Taxila  Br.  angehört^    ich   erzog    aber  keinen 
Falter  daraus.     Die  Gattung  Thecla  ist  hier    recht   reich  ver- 
treten, indem  fast  alle  europäische  Arten  und  viele  diesen  Ge- 
genden eigenthümhche  vorkommen.     Nur  Th.  quercus.   roboris 
und  acaciae  habe  ich    noch  nicht   bemerkt.     Ich    möchte  fast 
Th.  Taxila  für  die  Stellvertreterin  unserer  Th.  quercus  halten. 
Nicht  häufig  und  meist  beschädigt  wuide  mir  in   lichten  Wäl- 
dern eine  oben  unrein  hellblaue,    unten   braune  Art    zu  Theil; 
sie  mag    Th.   Frivaldskyi    sein,    die   ich    nicht    kenne.     Im 
Eichwalde  der  Berge    fehlte  es    nicht  an  Spannern,    und    be- 
sonders im  Haselgebüsch    tlog  Gab.  Schaefferi  Br.,    die  ich 
nicht  für  Exanthemata    var.    halte,    welche    letztere  Art  hier 
auch  vorkommt.     Nicht  sehr  selten  war  Selen,  albonotaria 
Br.,    desto  seltner    im  Walde  Ereb.  Cyclopius.     Agl.  Tau 
Hess  sich  oft  genug    wie    bei    uns    fliegend    sehen.     Auf    den 
baumlosen  Bergkuppen  flogen  Pap.  Machaon  und  Xuthülus 
gemeinschaftlich,  letzterer  äusserst  schwer  zu  fangen  und  dabei 
meist  beschädigt.     Von  der  nicht  seltenen  Hypena  tripunc- 
talis  Br.   konnte    ich  nicht  ein    unversehrtes  Stück    erhalten; 
ich  bin  überzeugt,   dass  sie  als  Schm.etterling  überwintert,    da 
ich  am    1.   Septbr.    am  Chanka-See    ganz    reine    Stücke    fing. 
An  den  Spiraeablüthen  sassen:    eine    der  Sulzella    etwas  ähn- 
liche Adela,    Cid.    hastata,    Psecad.  pyrausta    und    eine 
dieser    ausserordentlich    ähnliche   Hypochalcia.     Ausser  den 
bei  uns  gewöhnlichen  Lycänen  Amyntas   und   Argiolus   be- 
gann nun  eine  später  ziemlich  häufige,   dem   Cyllarus  ähnliche 
Art  zu  fliegen.     Nept.   Aceris  erschien  ebenfalls  und  ein  sehr 
ansehnlicher     S3'richthus:    tiefschwarz    mit     grossen,     rein- 
weissen  Flecken  (vielleicht  der  mir    unbekannte    Syr.  Thetis). 
Auch  Thyr.   fenestrina  fehlte  nicht.      In  den  Blüthen  dieser 
Spiraee  sammelte  ich  manche  interessante  Käfer,  die  ich  aber 
nicht    mit  Namen   bezeichnen    kann.     Ausserordentlich    häufig 
war  eine  kleine  Cetonia  mit  grossem  gelben  Fleck    auf  den 
Flügeldecken*);  mit  ihr  waren  drei  andere  Cetonien,  4    Cryp- 
tocephalus,    6  —  7  Leptura,    2  Malachius,    mehrere  Elater  etc. 
Merkwürdiger  Weise  war  in  der  ganzen  Umgegend  von  Rad- 
defka  unter  Steinen  von  Käfern  sehr  wenig  zu  finden.  —  Von 
Eichen  klopfte  ich  einige  Raupen    der  Geom.  sponsaria  Br. 
An  den  Blättern    von  Veratrum    fand  ich    einfach    graubraun- 
behaarte Bärenraupen,    aus    denen  sich  Ende    Juni  Ar  ct.   ru- 
bescens  var.  Amurensis  entwickelte.    Auch  die  bunte  Raupe 
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der  Arct.  purpurea  war  reichlich.  Die  Wiesensumpfthäler 
z.  B.  das  des  Lagan,  sind  ausserordentlich  schwer  zu  begehen, 
wenn  sie  nicht  schon  einen  Fusssteig  enthalten.  Sie  sehen 
durch  ihr  Grün  recht  einladend  aus;  kommt  man  näher,  so 
iindet  man,  dass  fusshohe,  dicht  mit  hohem  Grase  bewachsene 
Polster  aus  dem  Schlamm  senkrecht  aufsteigen,  und  da  sie 
regellos  und  ziemlich  dicht  neben  einander  stehen,  so  tritt 
man  bald  auf  ein  solches  Polster,  bald  daneben,  so  dass  ein 
Verfolgen  von  Insekten  nicht  möglich  ist.  An  einem  gegen 
den  Lagan  geneigten '  Abhang  war  die  Raupe  des  Parn, 
Bremeri  Feld. 

Das  ist  ungefähr  die  Ausbeute  der  drei  ersten  Wochen. 
Das  Wetter  war  in  dieser  Zeit  kühl,  öfters  auch  kalt;  es 
fehlten  in  den  letzten  Maitagen  selbst  Fröste  und  Schnee  nicht. 
Früh  war  meist  Nebel,  uiid  es  war  völlig  nutzlos,  vor  9  Uhr 
auf  den  Fang  auszugehen.  Nachmittags  kam  oft  ein  Regen- 
schauer. An  besonders  kalten  Tagen,  an  denen  natürlich  nichts 
tlog,  musste  Schiim  und  Käscher  benutzt  oder  unter  Rinden 
nach  Käfern  gesucht  werden.  Am  eigiebigsten  an  letztern 
waren  die  Stümpfe  von  küi-zlich  abgesägten  Biiken  (ßetula 
Dahurica),  deren  stark  hervorquellender  Saft  in  Gähiung  ge- 
räth  und  besonders  kleine  Käfer  in  Menge  herbeilockt,  unter 
denen  manche  Seltenheit  sein  mag.  Es  ist  auffallend,  dass  in 
dieser  Waldgegend  so  gar  wenig  Buprestiden  leben;  ich  habe 
davon  erst  4  Arten  gefunden.  Vielleicht  ist  das  Waldbrennen 
Schuld,  indem  dadurch  die  Rinde  bis  zu  beträchtlicher  Tiefe 
verkohlt  wird.  Für  dieses  Brennen  hörte  ich  verschiedene 
Entschuldigungen  angeben:  man  habe  Uebertluss  an  Wald;  es 
wachse  nach  dem  Brande  besseres  Gras  für  das  Vieh;  man 
wolle  die  Mücken  und  P'liegen  dadurch  vermindern;  endlich 
schiebt  man  die  Schuld  auf  die  Mandschuren,  die  allerdings 
mit  ihrem  Walde  ebenso  verfahren.  Ich  bin  aber  zur  leidigen 
Uebeizeugung  gekommen,  dass  der  Russe  ein  geborner  Holz- 
verwüster  und  Waldverderber  ist.  Der  Waidreichthum  ist 
zwar  noch  gross,  aber  die  Holzpreise  steigen  schon,  weil  brauch- 
bares Holz  weiter  hergeholt  werden  muss,  und  der  Nachtheil 
zeigt  sich  schon  jetzt,  dass  z.  B.  in  Raddefka  öfters  Trocken- 
heit herrscht.  Häutig  genug  kommt  es  vor,  dass  durch  solche 
Brände  die  Telegraphenleitungen  unterbrochen  werden.  Man 
prophezeit  dem  Amuigebiet  eine  grosse  Zukunft;  es  steht 
aber  zu  befürchten,  dass,  wenn  man  mit  der  Verwüstungs- 
cultur  so  fortfährt,  das  Land  eine  eben.solche  Wüstenei  werden 
wird,  wie  es  deren  im  weiten  russischen  Reich  schon  über- 
genug giebt. 
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Mit  Anfang  Juni    entwickelte    sich  ein    regeres  Insekten- 
leben; aber  auch  die  Abtheilung,    die  unter    der  Rubrik   „Un- 
geziefer''' begriffen  wird,  fing  an,  sich  bemerklich   zu  machen. 
Zunächst    waren    es   die  Ixoden,    die,    kleiner   als  unsere   ge- 
wöhnliche Art,    massenhaft   erschienen   und,  weit  blutgieriger, 
sich    überall    ansogen.      Auch     Mücken    zeigten    sich.      Doch 
das  war   nur   ein    kleines  Vorspiel.     Ich    richtete    nun    meine 
Ausflüge  in  das  obere,  bewaldete  Thal  des  Lagän,  in  welchem 
seit  vielen    Jahren  kein  Brand    stattgefunden    hatte    und    sich 
daher    eine    mannichfaltige,    üppige  Vegetation,    wie   sie   dem 
Wa'lde  des  Amurla.ndes   zukommt,    hatte    entwickeln'  können. 
Hier  begann  die  Zirbelkiefer  häufiger  zu  werden.     Da  die  Ko- 
saken, welche  die  Nüsse  gern  essen,  gewöhnlich  zu  faul  sind, 
um   auf  die  Bäume  zu    steigen   und  sie   abzuernten,    so  hauen 
sie  die  Bäume    einfach    um!     In    diesem    schönen  Thale    flog 
Van.  Burejana;   auch  Ereb.  tristis  war  nicht  eben  selten. 
Dafür  war,  mehr  auf  freien  Sumpfstellen,  Cyc].  ornatus  Br. 
desto  spärlicher,  während  Cart.  Paniscus  und  Cycl.  orna- 
tus häufiger  flogen.      Hier  war  der    eigentliche  Fangplatz  des 
Pap.   Raddei,    der  sich  gern  auf  feuchten  Sand  setzte,    aber 
sieh  nicht  leicht  fangen   Hess.      Es  gewährt  einen  prachtvollen 
Anblick,  wenn  10—12  dieser  brillanten  Schmetterlinge  in  der 
Sonne  dicht  gedrängt  dasitzen;   mit  einiger  Vorsicht  kann  man 
sie  wohl  alle  unter  das  Netz  bringen;    aber  die  Mehrzahl  be- 
schädigt sich,  ehe  es  möglich  ist,  sie  zu  tödten.     Leider  wird 
diesem  Falter  sein  Name    als  eigner  Art    auf  keinen  Fall  er- 
halten bleiben,  da  er  sicher    nur    die  Frühlingsgeneration  von 
Paj).   Maackii  ist,   wie  Xutiuilus  von  Xuthus;  den  Beweis  hoffe 
ich  durch  die  Zucht  aus  den    im  Herbst  bei  Wladiwostok  ^uf 
Phellodendion  gefundenen  Raupen    liefern  zu  können,    die  mit 
der  etwas  v;igen  Beschreibung  der  Maackiiaupe  übereinstimmen. 
Ein  recht  interessantes  Thier,   das  hier  im   dunkeln  Walde  flog 
und  sich  hoch  auf  die  Blüthen  eines  mir  unbekannten  Strauches 
setzte,  ist  Callidula  Felderi  Br.     Ilnem  ganzen  Wesen  nach 
war  sie  durchaus    ein  Tagfalter,    und  ich  hätte  sie  wohl  eher 
zu  den  Libytheiden  gestellt  als  zu  den  Lithosien,   bei  denen  sie 
Jetzt  steht.      An    denselben  Blüthen,    welche    die    Callidula  be- 
suchte, kam  auch  ein  Trichodes,  ein  kleiner  Trieb  ins  und 
einige  Leptureii    vor.     Von  Zeit    zu  Zeit    flog    eine  Agno- 
monia  juvenilis  Br.  auf.     Odezia  tibialata  var.  fand  sich 
stets  in  nächster  Nähe  des  Lagän.      An  Gräsern  erhielt  ich  die 
Kaiipe    der    Par.   Schrenekii  Br.    und  ausser    der  von  Las. 
potatoria    die   seltnere    von    Las.  albomaculata  Br.      Von 
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den  hübschen,  jetzt  fliegenden  Spannern  erwähne  ich  Cid. 
Mandschuricata. 

Eine  Bootfahrt  ans  jenseitige  Amurufer  lieferte  bei  nicht 
günstiger  Witterung  sehr  wenig  Lepidoptern;  auch  wäre  wohl 
überhaupt  nicht  viel  hier  zu  finden  gewesen,  da  kurz  vorher 
Alles  abgebrannt  worden  war.  Nur  an  einer  Stelle  erhielt  ich 
unter  Steinen  hübsche  Caraben. 

Meine  Absicht,  3  Meilen  südlich  von  Raddefka,  am  obern 
Ditschün,  einem  kleinen  Nebenfluss  des  Amur,  mein  Zelt  im 
ungebrannten  Walde  aufzuschlagen  und  dahin  zu  Lande  zu 
gelangen,,  musste  ich  wegen  der  Schwierigkeit,  die  der  Eigen- 
thümer  der  Pferde  machte,  aufgeben.  Dafür  fuhr  ich  durch 
Vermittlung  des  Attaman  (der  übrigens  in  Folge  meiner  Papiere 
verpflichtet  war,  mich  in  nöthigen  Fällen  zu  unterstützen)  mit 
meinen  Gefährten  in  einem  Boote  stromaljwärts  bis  zur  Mün- 
dung des  Ditschün,  wu  eine  Poststation  ist.  Um  von  hier  aus 
bis  zu  der  gewünschten  Stelle  zu  gelangen,  wollte  ich  Post- 
pferde miethen.  Man  schlug  sie  mir  ab,  weil  mein  Ziel  nicht 
in  der  Postroute  liege.  Nach  längerer  Verhandlung  wurde  der 
Beamte  willfährig,  rieth  mir  aber  ab  dorthin  zu  gehen,  weil 
erst  in  diesem  Frühjahr  aller  Wald  ausgebrannt  sei.  Eine 
beschwerliche  Excursion  zu  Fuss  dahin  überzeugte  mich  von 
der  Wahrheit  der  Aussage.  Ich  versuchte  daher,  die  nähere 
Umgebung  dieser  Station  auszubeuten;  aber  die  grossen  Ter- 
rainschwierigkeiten machten,  dass  ich  es  bei  einem  Auf- 
enthalt von  5  Tagen  bewenden  Hess  und  mich  nach  einem 
geeigneteren  Jagdplatz  umsah.  Es  war  nicht  leicht,  durch  das 
Thal  des  Ditschün  hinüber  zu  gelangen.  Auf  den  Triften  flogen 
jetzt  Euch  glyphica,  Erastr.  uncana  undErastr.  argen- 
tula.  Die  oft  sehr  sumpfigen,  aber  schön  bewaldeten  Schluch- 
ten, in  denen  die  klaren  Bäche  zum  Ditschiin  herabfliessen, 
boten  ziemlich  dieselben  Arten  wie  entsprechende  Stellen  bei 
Raddefka;  doch  traf  ich  hier  mehrere  Spanner  an,  die  mir 
noch  nicht  vorgekommen  waren,  und  die  ich  noch  nicht  kenne. 
Vereinzelt  flog  die  zarte  Odez.  Kindermanni  Br.,  sowie 
Erosia  exornata.  Das  beste,  was  ich  hier  fand,  war  Nept. 
Raddei;  dieser  schöner  Falter  verschmäht  den  Wohlgeruch 
der  Blumen  und  sucht  dafür  frische  Menschenexcremente  oder 
wenn  er  diese  nicht  haben  kann,  bisweilen  den  feuchten  Sand 
des  Ditschün, 

Wir  fuhren  nach  ötägigem  Aufenthalt  stromabwäits  und 
schlugen  nicht  weit  von  der  Mündung  des  Flüsschens  Starikowa 
das  Zelt  auf.  Hier  verweilten  wir  über  3  Wochen.  Ich  wäre 
sogar  noch    länger    geblieben,    wenn  nicht  heftige  Regen  eine 


213 

solche  Feuchtigkeit  veranlasst  hätten,  dass  ich  für  die  gesam- 
melten Insekten  fiU-chten  musste.  Die  Berge  zu  beiden  Seiten 
des  sumpfigen  Thals  .sind  bewaldet  mit  Quercus  Mongolica, 
Acer  sp.,  Tilia  cordata,  Populus  tremula.  Betula  alba  und 
Dahuriea,  Fraxinus  und  vielen  andern  Bäumen  und  Sträuchern, 
die  ich  nicht  sicher  kenne.  Pinus  Cembra  fehlt,  wohl  in  Folge 
des  Waldbiandes.  Dem  Amur  ff>lgcnd  zieht  sich  hoch  über 
die  zum  Theil  felsig  und  steil  nach  dem  Amur  abfallende  Berg- 
kette die  Telegrnphenleitung.  Zu  beiden  Seiten  derselben  ist 
der  "Wald  in  beträchtlicher  Breite  niedergeschlagen  und  so  der 
einzige  Landweg  längs  des  Flusses  gebildet.  Dieser  Aushau 
ist  für  den  Insektenfang  sehr  geeignet.  Auch  das  Flussufer 
giebt  bisweilen  reiche  Ausbeute,  da  aus  dem  nahen  Walde  die 
Schmetterlinge  kommen,  um  ihren  Durst  auf  dem  feuchten 
Sande  zu  löschen.  Die  schön  bewaldeten  Berge  am  jenseitigen 
Ufer  sind  gleichfalls  insektenreich;  hier  besonders,  als  am  Nord- 
abhange  der  Berge,  kamen  schöne  Carabus  vor.  Das  Lager- 
leben hat  seine  Annehmlichkeiten,  aber  auch  seine  Schattenseiten. 
Wenn  man  sich  so  recht  frei  fühlt  und  die  Natur  vollauf  ge- 
niesst,  so  sehnt  man  sich  doch  bisAveilen  recht  sehr,  etwas 
Anderes  zu  haben ,  als  Tag  für  Tag  Suppe  aus  sogenanntem 
Zwieback  ( —  getrocknete  Brotreste,  mitunter  verschimmelt)  mit 
etwas  Butter  und  Reis,  und  daneben  Thee.  Zu  dieser  Zeit  bot 
die  Jagd  wenig ;  nur  einmal  gelang  es  uns,  einen  Hirsch  zu 
schiessen;  da  hörte  für  einige  Zeit  das  Fasten  auf!  In  den 
Nächten  wurde  es  oft  empfindlich  kühl,  während  am  Tage  oft 
eine  fast  unerträgliche  Hitze  herrschte,  bei  der  der  Aufenthalt 
im  Zelt  keineswegs  leicht  war.  Und  doch  mussten  hier  die  ge- 
fangenen Insekten  gespiesst  und  gespannt  werden,  da  die  Bremsen 
eine  derartige  Beschäftigung  draussen  unmöglich  machten. 
War  der  Regen  nicht  zu  heftig,  so  hielt  ihn  die  Zeltleinwand 
ab;  aber  bei  heftigen  Gewitterregen,  die  sich  in  der  letzten 
Zeit  fast  täglich  wiederholten,  ergoss  sich  das  Wassser  von 
allen  Seiten  ins  Zelt,  und  es  war  kaum  möglich,  sich  und  die 
Sachen  davor  zu  schützen.  Dieser  Umstand  bewog  mich,  nach 
3  Wochen  den  für  das  Sammeln  sehr  günstigen  Platz  zu  ver- 
lassen. Eine  nicht  geringe  Pein  verursachen  die  vielen  stechen- 
den Insekten.  Für  den  Ixodes,  dessen  schon  oben  gedacht 
ist,  war  die  Zeit  ziemlich  bald  vorüber;  aber  nun  kamen  die 
andern  Quälgeister,  die  bisweilen  das  Sammeln  zur  Unmöglich- 
keit machten.  Da  sind  6  —  8  Tabanusarten,  die  gleichzeitig 
•alles  aufbieten,  um  dem  Sammler  das  Dasein  zu  verbittern. 
Es  sind  zum  Theil  stattliche  Thiere,  die  eine  Dipternsammlung 
zieren    würden;    aber  hier,    wo  sie    mich    zu  Tausenden  um- 
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summten,  hatte  ich  nur  bittere  Verwünschungen  für  sie  übrig. 
Ist  das  Getöse,  das  sie  verursachen,  schon  unangenehm  genug 
und  gradezu  nervenangreifend,  so  hindert  es  auch  beim  Fangen 
der  Schmetterhnge,  die  jedenfalls  gewarnt  werden,  wenn  sie 
einen  solchen  dem  Jäger  folgenden  Summchor  sich  nähern  hören. 
Die  Chrjsopsarten,  die  bekanntlich  auch  stechen,  sind  hier 
nicht  häufig.  Noch  schlimmer  als  die  Tabanen  sind  die  Si- 
mulien, welche  sich  befleissigen,  den  Sammler  den  Tag  . 
über  und  einen  Theil  der  Nacht  zu  quälen.  Die  eine  Art  be- 
gann ihr  Werk  mit  Tagesgrauen  und  belästigte  bis  gegen  8 
Uhr.  Dann  kamen  die  Bremsen,  aber  von  10  Uhr  bis  3  Uhr 
Nachm.  mit  ihnen  eine  grosse  Simulie,  ich  glaube,  dieselbe 
Art,  die  es  auch  an  der  Wolga  giebt.  Sie  sticht  empfindlich; 
aber  das  Schlimmste  ist,  dass  sie  eine  Vorliebe  für  die  Augen 
hat  und  grade  dann  hineinfliegt,  wenn  aufmerksames  Sehen 
nöthig  ist.  Sie  hat  mir  manchen  guten  Fang  vereitelt.  Von 
4 — 6  Uhr  stellt  sich  eine  recht  grosse  Art  ein,  glücklicher 
Weise  nicht  sehr  häufig  und  mit  dem  Stechen  nicht  eilig. 
Nach  Sonnenuntergang  und  bis  Mitternacht  ti  eibt  eine  ganz  kleine 
Art  ihr  Unwesen;  sie  kriecht  in  die  Haare  und  sticht  empfind- 
lich. Die  Culices  erscheinen  hauptsächlich  gegen  Ende  Jiüi 
und  verfolgen  den  Sammler  am  meisten  gegen  Abend.  Hier 
in  Nikolsk  stachen  sie  mich  noch  in  den  letzten  Tagen  des 
September,  nachdem  schon  einige  Nachtfröste  stattgefunden 
hatten. 

Der  Nachtfang  bei  der  Lampe  wurde,  wenn  es  die  Wit- 
terung erlaubte,  mit  Erfolg  betrieben.  Freilich  war  er  nicht 
immer  möglich,  da  Kälte,  Regen  oder  Mondschein  oft  hinderte. 
Folgende  Arten  wurden  dadurch  erbeutet:  Smer.  Cacus  Br., 
Maackii  Br.,  Tatarinovii  Br.,  Clost.  Timon  und  Timoni- 
des  Br^,  Th.  derasa.  Plus,  virgo  und  cheiranthi,  Brahm. 
undulata,  Geom.  vernaria,  Calpe  thalictri,  Mac.  in- 
dictinaria  Br.,  Bot.  basipunctalis,  Omiod.  heteroge- 
nalis  Br.,  Mam.  splendens,  Cjmat.  albicostata  Br., 
Zeth.  subfalcata  Br.  und  musculus  Men. 

Auf  den  bewaldeten  Bergen  kam,  aber  recht  selten,  Par. 
Deidamia  vor;  dafür  desto  häufiger  Par.  Dejanira.  Nur 
in  wenigen  und  ziemlich  verflogenen  Stücken  erbeutete  ich 
eine  ansehnliche,  rothgelbe  Thecla  mit  breitem  schwarzen 
Rande,  besonders  an  der  Flügelspitze;  auf  der  Unterseite  er- 
innert die  Zeichnung  etwas  an  Th.  betulae.  Auch  die  lebhaft 
blaugrünschillernde  Th.  ."«maragdina  Br.  kam  vereinzelt  vor. 
An  gewissen  Stellen  flog  P-arn.  Feld  er  i  nicht  selten,  aber 
sehr  schwer  zu  fangen.    Auf  dem  schon  erwähnten  Telegraphen- 
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aushau  war  Col.  Aurora  sehr  selten;  sie  soll  aber  zuweilen 
in  grosser  Menge  vorhanden  sein.  Sie  nnd  Thecla  dispar 
setzten  sich  gern  auf  eine  rothe  Liiie  (Lilium  tenuifolium?). 
Aus  Ptoris  scheuchte  ich  eiin'gemal  Plus.  Zosimi.  Hier  flog 
auch  einzeln  Khyp  fla  vomargin  at  a  Br.,  und  wo  üppiges 
Gebüsch  stand,  Ar  ct.  rubescens  vai-.  Aniurensis.  Einige- 
mal traf  ich  in  Schluchten  mit  Bächen  Leucoma  s-ubflava 
Br.,  und  hier  hielt  sieh  Hesp.  ochracea  Br.  auf.  Aus  den 
Gattungen  Hvp  ena,  Herminia  und  Bomolocha  gab  es  ziem- 
lich viele  Arten.  Am  Ufer  des  Amur  erschienen  folgende 
Arten  und  waren  oft  sehr  zahlreich  beisammen:  Neptis  sp., 
Philyra  und  Thisbe,  Linien,  populi  und  Amphyssa 
Men.?,  Athym.  Nyeteis  Men  ,  Ap.  Tlia  var.  Clytie  und 
einmal  Adol.  Schrenckii  Men.  Ausser  der  nicht  grade  häu- 
tigen Apor.  crataegi  traf  ich  Apor.  Hipjjia  oft  auf  dem 
Ufersande.  Arg.  Paphia  und  Sagana  fanden  sich,  letztere 
oft  zahlreich,  im  Juli  ebenfalls  ein;  das  seltnere  $  der  Sagana 
hielt  sich  stets  im  Walde,  Arg.  Ella  fing  ich  nur  einmal. 
Lyc.  Cleobis  Br.  suchte  mehr  das  Gebüsch.  Unter  den  Me- 
li taeen  waren  einige,  die  ich,  jedoch  nicht  mit  Gewissheit 
für  Protomedia  Br.  und  Plotina  Br.  halte.  In  den  letzten 
Tagen  meines  Hierseins  begannen  auch  Gon.  Aspasia  M6n., 
Pieris  Melete,  Melan.  Halimede  und  die  ansehnliche  Par. 
Schrenckii  ihren  Flug.  Pap.  Xuthus  suchte  das  Ufer  auf. 
Satyr.  Bald  US  flog  nur  an  sumpfigen  Waldstellen.  Dionych. 
niveus  Men.  kam  mir  2  mal  in  die  Hände.  Abends  schwärmte 
in  den  ersten  Tagen  meines  Aufenthalts  Hep.  variabilis  Br. 
im  niederen  Gebüsch  und  an  Waldiändern.  Von  Bol.  Maxi- 
mowitschii  Br.   fing  ich   einige  im  lichten  Bergwalde. 

Von  Käfern  gab  es  in  der  ersten  Woche  ziemlich  viel. 
In  den  Blüthen  einer  Paeonie  waren  oft  an  20  Stück  einer 
schönen  Hoplia:  hellgrün  niit  schwarzen  Punkten,  und  eine 
sehr  ansehnliche  Leptura.  Das  Uebrige  war  zum  grossen 
Theil  dasselbe,  was  ich  schon  bei  liaddefka  beobachtet  hatte. 
Abends  kamen  zum  Feuer  oder  zur  Lampe  Tausende  von  weiss- 
grünen  Phryganiden. 

Am  12.  Jidi  verliessen  wir  den  Starikowafluss,  weil  die 
Gefahr,  meine  gesammelten  Insekten  durch  die  Feuchtigkeit 
zu  verlieren,  immer  augenscheinlicher  wurde;  schon  war  man- 
ches schöne  Thier  dadurch  verdorben,  und  von  den  Raupen 
erhielt  ich  nicht  aus  dem  zehnten  Theil  die  Schmetterlinge. 
Da  die  Bootfahrt  stromaufwärts  sehr  beschwerlich  ist,  zumal 
da  der  Amur  durch  die  Regengüsse  stark  angeschwollen  war, 
so  musöte  ich,   um  das  DampfschiH"  nach  Raddefka   zu  erwar- 
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ten,  stromabwärts  nach  der  kleinen,  halb  verlassenen  Stanitze 
Pompejef  ka  fahren.  Ich  erhielt  jedoch  auf  der  Poststation  ein 
sehr  gutes  Unterkommen.  Es  regnete  während  der  sechs  Tage 
täglich*,  gewöhnlich  fielen  Gewitterregen,  welche  die  Luft  keines- 
wegs abkühlten.  Es  ist  überhaupt  zu  dieser  Zeit  im  Chingäu 
fast  den  ganzen  Tag  starke  elektrische  Spannung;  schon  mit 
Sonnenaufgang  donnert  es  heftig,  und  so  geht  es  oft  den  gan- 
zen Tag  über  fort,  bis  sich  ein  heftiger  Regen  ergiesst.  Auf 
den  Telegraphenstationen  kann  zu  dieser  Zeit  gar  nicht  ge- 
arbeitet werden.  In  den  Zwischenpausen  der  Gewitter  sam- 
melte ich  hier  noch  mancherlei.  Um  Prunus  padus  flog  zahl- 
reich Halthia  Erypilus  Men.,  an  felsigen  Abhängen  nicht 
selten  Par.  Epimenides,  und  überall  Sat.  Dryas,  Coen. 
Amaryllis  und  Oedipus,  Epineph.  Hyperanthus.  Selten 
waren  Syr.  Inachus  Men.  und  Thecl.  Taxila.  Parn. 
Nomion  ting  ich  einigemal,  sogar  mitten  im  Dörfchen. 

Am  18.  Juli  verliess  ich  Pompejefka  und  befand  mich 
am  andern  Morgen  wieder  in  Raddefka.  Hier  erfüllten  sich 
meine  Erwartungen  eines  recht  reichlichen  Fanges  nicht.  Col. 
Aurora,  auf  die  ich  bestimmt  in  Menge  gerechnet  hatte,  war 
nirgends  zu  sehen.  Das  sonst  so  lohnende  Sammeln  am  Amur- 
ufer musste  ganz  unterbleiben,  weil  der  Fluss  bedeutend  ge- 
stiegen war  und  immerfort  stieg,  so  dass  schon  längst  das 
eigentliche  Ufer  verschwunden  war*  ja  es  war  zu  fürchten, 
dass  das  Dorf  überschwemmt  werden  würde,  in  welchem  Falle 
ich  mich  mit  meinen  Sachen  nach  der  hochgelegenen  Tele- 
graphenstation hätte  retten  müssen.  Zum  Glück  blieb  es  nur 
bei  einem  hohen  Wasserstande,  der  zwar  manches  Getreidefeld 
verdarb,  aber  doch  nicht  die  Häuser  erreichte.  Es  war  auf- 
fallend, wie  rasch  die  Lepidoptern  an  Zahl  der  Arten  und  In- 
dividuen abnahmen;  dabei  war  das  Vorhandene  meist  in  so 
schlechtem  Zustande,  dass  das  Sammeln  desselben  sich  kaum 
lohnte.  Auch  der  Nachtfang,  auf  den  ich  vorzüglich  gerechnet 
hatte,  war  sehr  unergiebig,  vermuthlich  wegen  der  zu  feuchten 
und  kühlen  Abende.  An  die  im  Walde  an  geeigneten  Stellen 
aufgehängten  Schnitze  kamen:  Cat.  electa,  Gar  ad.  leuta, 
Amphip.  livida,  pyramidea,  perflua  und  Schrenckii, 
letztere  sämmtlich  sehr  abgeflogen.  Zur  Lampe  flogen:  Paida 
obtusa,  Plus,  virgo,  Culpe  capucina,  Carad.  tristis  Br., 
Cuc.  fraudatrix,  Asop.  regalis  und  manche  gewöhnlichere 
Art.  Die  Catocalen  waren  spärlich  vertreten.  Es  gelang  mir 
nur,  wenige  Gat.  dula  und  zwei  Arten  mit  gelben  Hinter- 
flügeln zu  fangen;  Cat.  Lara  erhielt  ich  nur  ein  einziges  Mal. 
Par.  Epimenides  war  auf  den  Bergen  jetzt  gar  niclit  selten, 
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aber  wie  Th.  Taxila,  meist  abgeflogen.  Von  einer  hoch 
gelbiothen  Tiieela  fand  ich  leider  nur  ein  sehr  beschädigtes 
Stück.  Auf  Spiräenblüthen  an  sumpfigen  Stellen  kamen  ver- 
einzelt Synt.  Thelebus  Br.,  Nacl.  (?)  octomaculata  Br., 
Lim.  Sjdyi,"  Arg.  Laodice  vor.  Auf  sumpfigen  Wiesen  gab 
es  eine  sehr  hübsche,  weissgraue  Adela.  Auch  Mac.  nigro- 
notaria  Br.  liebte  Sumpfstellen.  Uebrigens  gab  es  um  diese 
Zeit,  zu  Anfang  August,  wenig  Anderes  als  Sumpf,  weil  der 
Regen  täglich  und  oft  tagelang  herabströmte.  Auf  den  mit 
gemischtem  Busch  bewachsenen  Abhängen  kam  Set.  flava 
und  eine  ähnliche  grössere  Art  mit  weissen  Vorderflügeln  vor. 
Remig.  Ussuriensis  erlangte  ich  nur  einmal.  Manche  Art, 
die  ich  schon  bei  Pompejefka  und  am  Stanikowa  gesammelt 
hatte,  erwähne  ich  hier  nicht  wieder.  Meine  Gefährten  brachten 
von  ihrem  Ausfluge  nach  Jekatherine-Nikolsk  wenig  Erhebliches 
mit;  Parn.  Nomion,  Col.  Aurora  und  Sat.  Amphithea 
Men.  waren  noch  das  Beste.  Einen  erträglichen  Schluss  mei- 
nes Sammeins  bei  Raddefka  machte  ein  eigenthümlicher  Spanner, 
den  ich  in  Mehrzahl  auf  Hanf  blüthen  in  den  Gärten  des  Dorfes 
fing.  Er  hat  das  Rothbraun  der  Melit.  Didyma  und  ähnlich 
den  Melitäen  schwarze  Flecke.  Beim  ,^  ist  der  Innenrand  der 
Hinterflügel  nach  oben  umgeschlagen. 

Ehe  ich  von  Raddefka  fortwanderte,  hatte  ich  zum  Ordnen 
geschäftlicher  Angelegenheiten    eine   Reise    nach  Blagowescht- 
schensk.     Das    Regenwetter    hinderte    die  Insektenjagd    völlig. 
In  den  Promenaden  fand  ich  an   der  Balsampappel  eine  Lasio- 
camparaupe  in  Menge  und  ich  nahm  über  400  Stück  mit.    Sie 
nahmen  Prunus  padus  und  Anderes  als  Futter  an  (die  Balsam- 
pappel   traf  ich  nur  an  wenigen  Stellen  längs    des  Amur  und 
Ussurij,   wuchsen  aber  wenig  und  starben  sämmtlich,   die  letzten 
in  Nikolsk.    —   Mein  Begleiter    beabsichtigte,    in  Raddefka  zu 
überwintern.      Von    Jekatherine-Nikolsk  an  ist  die  Gegend  zu 
beiden  Seiten  des  Amur  flach  und  wenig  bewaldet.     Erst  ge- 
gen Chabarofka  treten  die  Berge  wieder  näher  an  den  Fluss. 
Von  der  Fahrt  nach  Chabarofka   habe  ich    nichts  Entomologi- 
sches zu  verzeichnen,    es  müsste    denn    die  Mückenqual    sein, 
die  wir  sämmtlichen  Passagiere  des  Abends  und  in  der  Nacht 
auszuhalten  hatten.     Da  ich  in  Chabarofka  drei  Tage  auf  das 
Ussuri-Dampfboot  zu  warten    hatte,    so    miethete  ich    mir  ein 
kleines  Zimmer  und  durchstreifte  die  Gegend,  wenn  das  Wetter 
es  gestattete.      Ohne  Zweifel  giebt  es  hier    sehr    günstige  Lo- 
kalitäten; aber  jetzt  war  wenig  mehr  zu  finden.     Im  Gebüsch 
war  eine  der  Euryale  ähnliche,  aber  schon  al  geflogene  Erebia 
nicht  selten.      Von    der    zaiten    Euchl.   subtiliaria  Br.    fing 
ich  1  ^. 
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Chabarofka  liegt  sehr  schön  und  würde  sieh  zum  Stand- 
quartier für  einen  Sammler  eignen,  wenn  nicjit  das  Lehen  hier 
sehr  theuer  wäre.  Der  kleine  Ussuridampfer  langte  endlich  an 
und  trug  mich  am  falgenden  Tage  den  Ussuri  liinauf.  Die 
Gesellschaft  war  angenehm,  die  Aussicht  auf  die  Ufer  unter- 
haltend. Besonders  das  noch  mit  ungelichletem  und  unge- 
branntem Urwald  bedeckte  Chechzyrgebirge  scheint  dem  P^nto- 
mologen  viel  zu  versprechen.  Das  Verweilen  des  Dampfers 
an  den  verschiedenen  Halteplätzen  war  von  zu  kurzer  Dauer, 
als  dass  sich  mit  einigem  Erfolg  Ausschau  auf  Insekten  hätte 
halten  lassen.  Grade  die  nähern  Umgebungen  der  Ortschaften 
sind  von  Gebüsch  enlblüsst,  was  hier  nöthig  ist,  weil  Gebüsche 
den  Tigern,  die  sich  besonders  im  Winter  oft  genug  zeigen, 
zum  bequemen  Versteck  dienen  würden.  —  Auch  das  Zyphakü- 
gebirge,  etwa  unter  dem  46 o  nördl.  Br.,  mag  insektenreich 
sein.  Auf  der  linken  Seite  ist  meist  Grassteppe,  von  der  Ko- 
sakenstanitze  Busse  an  aber  auf  beiden  Seiten.  Nicht  weit  von 
dieser  Station  verliessen  wir  den  Ussuri  und  fuhren  auf  dem 
schmalen,  vielgewundenen,  braungelben  Sungatscha  weiter. 
Dessen  grossentheils  mit  Weidengebüsch  eingefasste  Ufer  sind 
anfangs  recht  hübsch,  verlieren  aber  den  Reiz  durch  fort- 
währende Einförmigkeit.  Ortschaften  giebt  es  hier  nicht  mehr, 
sondern  vereinzelte  Grenzposten  oder  die  Sausa  eines  Mand- 
schuren. An  einem  Holzladeplatz  konnte  ich  eine  kleine  Ex- 
cursion  in  die  mit  hohem  Grase  bedeckte,  sehr  sumpfige  Steppe 
machen*,  aber  nur  die  peinigenden  Culices  waren  gut  vertreten. 
In  einem  grössern  Sumjjf  war  Nelumbium  speciosum  in  grosser 
Menge,  aber  schon  längst  verblüht.  Ehe  wir  den  Chanka-See 
erreichten,  konnte  ich  noch  einmal  ans  Land  gehen.  Hier 
fand  ich  einige  hübsche  Chrysomelen  und  an  W^eiden  eine 
Raupe  des  Smer.  caecus.  Auf  dem  verhältnissmässig  kleinen 
See  regte  der  Westwind  so  starke  Wellen  auf,  dass  ich  see- 
krank wurde.  In  Kameny-Rybolof,  das  wir  am  31.  August 
erreichten,  hatten  meine  Begleiter  durch  telegiaphische  Bestel- 
lung alle  vorhandenen  Postpferdc  mit  Beschlag  belegt.  So  musste 
ich  1 1|.2  Tag  hier  warten,  was  mir  nicht  unlieb  war,  da  ich 
bei  schönem  Wetter  die  Umgebungen  des  Sees  recognosciren 
konnte.  Die  niedrigen  Hügel  sind  mit  Eichen,  Ahorn,  Zitter- 
pappeln, Weiden  und  niederem  Gebüsch  bewachsen  und  fallen 
gegen  den  See  an  einigen  Stellen  felsig  al).  Hier  flog  beson- 
ders Col.  Erate,  und  im  Gestein  fing  ich  frische  Stücke  der 
Hyp.  tripunctalis  Br.,  die  also  bestimmt  als  Falter  über- 
wintert. Auch  einen  kleinen,  sonderbaien  Spanner,  der  einer 
Pjgaera   ähnlich  ist,  erlangte  ich  hier.      An  den  Eichen  sassen 
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sehr  schön  giün,  roth  und  blau  gelarbte  Raupen,  die  mir  zu 
den  Cochliopoden  zu  a,ehöi-en  scheinen.  Beide  Arten  habe  ich 
in  der  Folge  bei  Nikolsk  gesammelt.  Am  4.  September  langte 
ich  in  Nikolsk  an.  Ich  schliesse  hiermit  den  Brief.  Vielleicht 
kann  ich  in  der  Folge  etwas  über  meinen  Aufenthalt  an  diesem 
Ort  mittheilen. 

Nikolsk,  28.   December   1876. 


"Westpreussisclie  Käfer. 

Von 
C,  A.  Uolirn. 


Unter  den  Ergebnissen  der  Kali'beute,  welche  mir  ein 
fleissiger  und  bisweilen  glücklicher  Coleopteren-Jäger  in  West- 
Preussen  als  diesjährigen  (1877)  Fang  zur  Musterung  und  Aus- 
wahl eingesendet  hat,  verdienen  einige  Missbildungen  besondrer 
Erwähnung. 

Erstlich  ein  (^  von  Djtiscus  latissimus  L.,  welches  beinah 
in  der  Mitte  der  Aussenkante  der  linken  Vorderschiene  zwei 
Hus  derselben  Wurzel  entspringende  starke  Dornen,  jeder  über 
2  Millim.  lang,  entwickelt  hat. 

Zw'eitens  ein  $  von  Hydrophilus  piceus  L.,  dessen  Mittel- 
schenkel anstatt  der  gewöhnlichen  hnearen  Form  in  der  Mitte 
ganz  symmetrisch  Ijraförmig  ausgeschweift  gebildet  sind.  Als 
Erklärung  dieser  eigenthümlichen,  mir  bisher  noqh  nicht  vor- 
gekommenen «Missbildung  denke  ich  mir,  der  Cocon  werde  an 
der  betreuenden  Stelle  der  Einwirkung  eines  eiförmigen  Stein- 
chens ausgesetzt  gewesen  sein,  dessen  Druck  gerade  ausreichte, 
das  Wachsthum  des  Beinpaares  nicht  zu  verhindern,  aber  zur 
Ausbiegung  zu  nöthigen. 

Drittens  ein  (^  von  Djtiscus  marginalis  L.,  welches  dem 
Einsender  durch  die  Verkürzung  des  linken  Hinterbeines,  na- 
mentlich des  l'arsus  aufgefallen  war.  Mir  ist  etwas  andere^ 
an  dem  Stücke  noch  nicikwürdiger,  nehmlich  die  scheinbar  zu 
Dörnohen  zusummengel  allten  "Wimperhaare,  und  zwar  nicht 
bloss   hinter  den  Trochanlercn    der  Mittelbeine,    m'o  man  sie 
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lecht  oft  bei  Djliscus  in  solcher  Form  bemerken  kann,  .son- 
dern bei  dem  vorliegenden  Käfer  auch  hinter  den  Trochanteren 
der  Vorderbeine,  und  was  besonders  abnorm  scheint,  in  ge 
gabelter  Dornform;  diese  letztere  ist  mir  bisher  noch  nicht 
vorgekommen,  obwohl  sie  zu  augenrällig  ist,  um  übersehen 
werden  zu  kcinnen. 

Als  Curiosum  mag  es  auch  Erwähnung  verdienen,  dass 
Harpalus  (Diachromus)  gernianus  L.,  den  man  fast  überall  in 
Nordost-Deutsehland  —  auch  im  Winterschlaf  unter  dem  Moose 
in  Kieferwäldern  —  aber  nie  massenhaft  antrifilt,  in  diesem 
Jahre  (1877)  von  dem  gedachten  Jäger  zu  Tausenden  an  einer 
sehr  beschränkten,  höchstens  zwei  Morgen  grossen  Stelle  an- 
getroffen ist,  auf  einer  niedrigen,  nur  selten  beackerten  Par- 
zelle unter  Steinen  und  Kuhdünger.  Die  ziemlich  abnorme 
Frühjahrs-  und  Sommer -Witterung,  welche  z.  B.  an  manchen 
Stellen  in  Deutschland  Maikäfer  zu  Millionen  entwickelte,  wäh- 
rend sie  anderswo  (wie  hier  bei  Stettin)  fast  unsichtbar  blieben, 
welche  an  manchen  Orten  die  dort  längst  einheimischen,  aber 
stets  nur  vereinzelt  auftretenden  Wanderheuschrecken  plötzlich 
in  Schwärmen  erscheinen  und  durch  die  Tagespresse  zu  un- 
fehlbaren Vorbedeutungen  künftiger  Hungersnöthe  aufbauschen 
liess  —  diese  wie  gesagt  Ausnahme-Witterung  wird  auch  das 
zu  verantworten  haben.  Ganz  gewiss  hat  es  nie  und  nirgend 
an  solchen  „Excessen"''  einzelner  Species  gemangelt,  aber  wenn 
sie  nicht  (wie  der  Kartoffelkäfer,  die  Wanderschrecke  und  die 
Reblaus)  dem  Eigennutze  des  Menschen  Gefahr  drohten,  wur- 
den sie  mit  Stillschweigen  übergangen,  oder  ihre  Kunde  blieb 
auf  den  kleinsten  Leserkreis  beschränkt,  während  heutzutage 
die  geschwätzige  Presse  das  ungewaschenste  Zeug  (conf.  Colo- 
radokäfer) in  die  feinstgewaschenen  Mäuler  bringt.  Dann  zeigt 
sich  die  Wahrheit  der  etwas  freien  aber  meist  zutreffenden 
üebersetzung:   „Homo  sapiens  L.    —   Ein  Narr  macht  Viele !^' 

Schliesslich  noch  die  erbauliche  Thatsache,  daf?6  unter  den 
westpreussischen  Hydrocantharen  mehr  Colymb^es  striatus  als 
fuscus  waren,  auch  ein  Paar  Pajkulli,  auf  welche  in  den 
früheren  Jahren  vergeblich  gefahndet  worden  war. 
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Lepidopterologische  Studien 

vom 
Prof.  Carl  Ber^. 

(Mit  color.  Tafel.) 


I. 

I¥eiie    Paliistra- Arten, 

deren  Raupen  im  Wasser  leben. 

Eine  Beschreibung  und  Abbildung  der  von  mir  1873  in 
der  Banda  Oriental  del  Uruguay  entdeckten  Wasserraupen  aus 
der  Familie  der  Arctiadae,  habe  ich  vor  zwei  Jahren  der 
Societe  Entomologique  de  France  eingesandt.  Ein  halbes 
Jahr  später  gab  ich  eine  genaue  Schilderung  der  Lebenvi^eise 
dieser  Raupen  in  dem  „C  orrespondenz-Blatt  des  Natur- 
forscher-Vereins zu  Riga*-'  (XXn.  Jahrg.  No.  3),  und  im 
August  und  September  veröffentlichte  ich  meine  inzwischen 
vermehrten  Beobachtungen  in  den  „Anales  de  la  Söciedad 
Cientifica  Argentina'-'*,  indem  ich  gleichzeitig  daselbst  die 
von  mir  in  Buenos  Aires  neu  aufgefundenen  zwei  Palustra-Arten 
(P.  Azollae  und  P.  tenuis)  und  die  Lebensweise  der  Raupe 
von  Palustra  Azollae  beschrieb.  Die  Beschreibungen  der 
zwei  neuen  Arten  sandte  ich  an  die  franz.  entomol.  Gesell- 
schaft ^  sie  sind  aber  eben  so  wenig  wie  die  erste,  bis  jetzt 
erschienen. 

Aus  den  angeführten  Publikationen  und  einigen  Referaten, 
so  z.  B.  von  Hrn.  Dr.  Kraatz  in  den  „Entomologischen  Monats- 
blättern'', 1876,  No.  7,  über  die  zuerst  entdeckten  Raupen, 
und  von  dem  Präsidenten  des  Stettiner  Vereins,  Herrn  Dr. 
Dohrn,  in  der  Entom.  Zeitung  1877,  p.  257  —  258,  über  die 
früheren  und  die  neuen  Arten,  kennt  man  jetzt  von  diesen 
sonderbaren  Raupen  die  Organisation  und  eigenthümliche  Lebens- 
weise, ihren  Aufenthalt  im  Wasser  und  ihre  den  Landraupen 
gleiche  Art  zu  athmen,  welcher  Akt  aber  dadurch  bewerk- 
stelligt wird,  dass  sie  die  zum  Athmen  erforderliche  Luft  in 
kleinen  Bläschen,  die  von  den  langen  Haaren  zusammengehalten 
werden,  auf  dem  Rücken  tragen  und  von  Zeit  zu  Zeit  an  die 
Oberfläche  des  Wassers  kommen,  um  die  verdorbene  Luft  durch 
reine  zu  ersetzen. 

Aber  ausser  der  Beschreibung  der  Raupe  und  ihrer  Lebens- 
weise, haben  die  Leser  ebenfalls  Kenntniss  von  den  Methoden 
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erhalten,  die  ich  angewandt  habe,  um  die  Imago  zu  erziehen, 
von  den  öfters  unlernommenen  Reisen  nach  der  Banda  Oriental 
del  Uruguay,  zum  Einsammehi  neuer  Exemplare  der  Raupe, 
und  von  meinem  Kummer,  mehr  als  fünfzig  dieser  köstlichen 
Thiere  sterben  zu  sehen  und  nicht  zur  Entwickelung  des  Spinners 
zu  gelangen! 

So  stand  die  Sache  Ende  d.  J.    1874. 

Trotz  der  schlimmen  Erfahrungen  bei  den  vorhergehenden 
Zuchtversuchen,  wollte  ich  das  interessante  Studium  doch  nicht 
fallen  lassen,  und  da  es  mir  im  Jtihre  1875  durch  meinen 
Aufenthalt  in  Cordoba  und  andere  Reisen  nicht  möglich  war, 
wegen  dieser  Raupe  wieder  nach  der  Banda  Oiiental  zu  gehen, 
so  begab  ich  mich  im  Monat  Juli  des  verflossenen  Jahres  dort- 
hin, um  diese  Thiere  zu  holen  und  gleichzeitig  ihre  Ueber- 
winterung  zu  studiren. 

Ich  fand  sie  unter  den  früher  beschriebenen  Bedingungen. 
Sie  sassen  vorherrschend  in  einer  Tiefe  von  V'j  —  2  Fuss;  nie 
sah  ich  eine  ausserhalb  des  Wassers  oder  an  der  Oberfläche. 
Auch  dieses  Mal  hatte  ich  das  Glück,  40  Exemplare  zu  sam- 
meln, die  ich  nach  Buenos  Aires  brachte,  um  mich  von  Neuem 
ihrer  Zucht  zu  unterziehen. 

Die  Massregeln,  die  ich  bei  der  Zucht  traf,  waren  fol- 
gende: Ich  theilte  die  Raupen  in  mehrere  Partien,  deren  einige 
ich  auf  meiHcm  Zimmer,  die  andern  auf  der  Azotea  (dem 
flachen,  zum  Betreten  eingerichteten  Dach  der  hiesigen  Häuser) 
hielt.  Ein  Theil  belvtim  regelmässig  Flusswasser,  der  andere 
erhielt  Wasser  aus  dem  AI  gib  e  (Cisterne)  des  Hauses.  Einige 
waren  während  des  ganzen  Tages  den  Sonnenstrahlen  ausge- 
setzt, andere  mussten  sich  mit  dem  indirekten  Sonnenlicht  be- 
gnügen. Die  Abtheilungen  erhielten  verschiedene  Futterpflanzen, 
z.   B.   Potamogeton-,  Polygonum-  und  Jussiaea-Species. 

Unter  diesen  Bedingungen  erfreuten  sich  meine  Zöglinge 
mehr  als  einen  Monat  hindurch  des  besten  Wohlseins;  aber 
die  Sache  änderte  sich,  als  die  Epoche  der  Häutung  heran- 
rückte. Allmählich  verloren  sie  ihren  sonst  so  gesegneten  Ap- 
petit, hörten  schliesslich  ganz  zu  fi-essen  auf,  suchten  aus  den 
Behältern  zu  kommen,  irrten,  denselben  entkommen,  unstät 
umher  und  —  diese  Zucht  ting  an  denselben  traurigen  Aus- 
gang zu  nehmen  wie  die  der  vorhergehenden  Jahre,  —  die 
Raupen  starben  eine  nach  der  andern. 

Es  befanden  sich  nur  noch  wenige  Exemplare  um  Leben. 
als  mein  Freund  Willi.  Günther  zu  mir  kam,  und  mir  in  meiner 
faltilen  Lage  sein  A(juarium  mit  fliessendom  Wasser  anbot.  Ich 
naiim  dies  Anerl)ieten   mit  Dank  an,   um  su  mehr,    da  ich   bis 
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dahin  kein  fliessendes  Wasser  zur  Zucht  der  Kaupen  ange- 
wandt hatte,  solches  entschieden  mehr  ihrer  natürlichen  Lebens- 
weise im  Freien  entsprach  und  ich  möglicherweise  dadurch 
zu   einem  günstigen  Resultat  gelangen  konnte. 

Von  den  6  Raupen,  die  ich  Hrn.  Günther  einhändigte, 
häutete  sich  eine  schon  in  derselben  Nacht,  welchem  Beispiele 
zwei  andere,  die  sich  noch  ungeschwächter  Lebenskräfte  er- 
iVeu-ten,   bald  folgten.     Die  drei  übrigen  gingen  zu  Grunde. 

Anfangs  October  bi-achte  man  mir  noch  drei  Exemplare 
aus  der  Banda  Oiiental,  die  ich  ebenfalls  Herrn  Günther  übergab, 
welcher  sich  mit  grösster  Sorgfajt  der  Thiere  annahm.  Von 
den  zuletzt  gebrachten  starben  zwei,  so  dass  im  Ganzen  vier 
am  Leben  blieben,  die  bald  wieder  ihre  frührere  Gefrässigkeit 
entwickelten,  mit  Vorliebe  eine  Polygonum- Art  zur  Nah- 
rung wählten  und  sich  vorherrschend  in  der  Nähe  des  Rohrs, 
durch  welches  das  Wassei-  ins  Aquarium  hineinfloss,  aufhielten. 

Am  24.  September  war  eine  der  Raupen,  wahrscheinlich 
diejenige,  welche  sich  zuerst  gehäutet  hatte,  aus  dem  Wasser 
getreten,  hatte  sich  zwischen  einigen  am  Aquarium  wachsenden 
Pflänzchen  von  Commel^yna  caj-ennensis  Lam.  festgesetzt 
und  daselbst  ihr  Gespinnst  verfertigt.  Sie  verwandelte  sich  in 
die  Puppe  und  erschien  nach  sechs  Wochen  als  ein  weib- 
licher Schmetterling. 

Die  übrigen  Raupen  verwandelten  sich  drei  Wochen  später. 
Sie  mussten  in  ein  feinvergittertes  Vogelbauer  gesperrt  werden, 
weil  sie  unruhig  hin  und  her  krochen  und  sich  leicht  verlieren 
konnten.  Eine  einzige  von  diesen  Dreien  lieferte  die  Imago, 
ein  veikrüppeltes  ,^-^  die  andern  starben  in  der  Puppe. 

Im  Laufe  der  vier  Jahre  habe  ich  im  Ganzen  91  Raupen 
von  dieser  Palustra  gehabt  nnd  nur  die  zwei  Spinner  erziehen 
können,  was  deutlich  für  die  Schwierigkeit  der  Zucht  dieser 
Thiere  spricht.  Herrn  Günther  sage  ich  aber  meinen  besten 
Dank  für  die  Dienste,  die  er  mir  und  der  Entomologie  durch 
seine  sorgfältige  Bemühung  bei  der  Zucht  der  Raupen  im 
Aquarium  geleistet  hat. 

lieber  die  Gattung  der  neuen  Arten. 

Nach  dem,  was  man  aus  der  oberflächlichen  Beschreibung 
der  Wasserraupe  und  ihrer  Imago  von  Mr.   Bar'"")    entnehmen 

*)  Aiuialos  de  la  Suciete  Eri  loniologi([iie  do  France. 
I'ariö  1873,  p.  2**7 — 302:  „öur  im  genre  nouveau  de  Ijepidoj)- 
törcs  de  la  tribu  des  Boiiibycides  et  dont  la  clieiiille  est 
aquatiq  ue." 
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kann,  gehören  die  hiesigen  Arten  in  dieselbe,  von  ihm  Pa- 
lustra  genannte  Gattung;  wenigstens  findet  sich  nichts,  was 
dem  widerspräche,  obgleich  manches  in  seiner  Beschreibung 
der  Gattung  fehlt,  was  nicht  hätte  fortbleiben  sollen. 

Unsere  Arten  zeigen  dieselben  Merkmale  in  Bezug  auf  die 
Form  der  Flügel  und  ihr  Geäder,  so  weit  man  letzteres  aus 
der  Abbildung  Bar's  ersehen  kann,  deini  in  der  Beschreibung 
sagt  er  nichts  davon-,  auch  haben  die  hiesigen  Species  mehr 
oder  weniger  ähnHche  Färbungen  und  Zeichnungen,  sowie  eine 
identische  Form  in  Betreff  der  Fühler,  des  Thorax  und  Abdomens. 

Aber  Mr.  Bar  sagt  nichts  über  die  Tasterglieder  und  die 
Zähne  der  Fühler,  welche  letztere  bei  unseren  Arten  an  der 
Spitze  eine  kurze  Borste  tragen;  auch  fehlt  die  Angabe  dei- 
Zahl  der  Sporen  an  den  Hinterschienen,  deren  nur  ein  Paar 
an  den  argentinischen  Arten  sich  findet. 

Die  hiesigen  Species  mit  der  aus  Guyana  in  der  Natur 
zu  vergleichen,  ist  mir  nicht  möglich;  ich  zweifle  aber,  dass 
sie  zu  verschiedenen  Gattungen  gehören  werden;  sollte  eine 
Trennung  erforderKch  sein,  so  würde  ich  für  meine  als  Gat- 
tungsnamen Hydrarctia  vorschlagen. 

Die  Gattung  dieser  Thiere  gehört  entschieden  in  die  Fa- 
milie Arctiadae  und  nicht  zu  den Notodontina  oder  Bomby- 
coidea,  worin  die  Herren  Guenee  und  Bar  sie  unterbringen. 
Ein  näherer  systematischer  Platz  muss  ihr  zwischen  den  Gat- 
tungen Antarctia  üb.  und  Ocnogjna  Led.  (Trichosoma 
Ramb.)  angewiesen  werden. 

1.     Palustra  Burmeisteri  n.  sp. 

(J  et  $:  Saturate  cervina,  antennis  abdominisque  seg- 
mentis  nigricantibus;    alis  anticis   parce   squamatis, 
fasciis  duabus    exterioribus    arcuatis    nigricantibus: 
una    (exteriore)    lata,    angulum    inferiorem    versus 
interrupta,    altera    (postmediana)    angusta.     parum 
expressa,  apud  marginem  inferiorem  strigillata;  alis 
posticis  fascia  marginali  nigricanti. 
$:   Abdominis    apice    testaceo,    dcnse    lanuginoso.    — 
Exp.  alar.  ant.   67  mm. 
Von  grösseren  Dimensionen    als  die  bis  jetzt  beschriebenen 
Arten:  Palustra  Laboulbeni  Bar.,  P.  AzoUae  und  P.  tenuis 
Berg.     Ausserdem  unterschieden  von  diesen  durch  die  schwärz- 
liehen Segmente  des  Abdomens  in  beiden  Geschlechtern. 

In  der  Grundfarbe  rehgrau  mit  eingemeugten  dunkelbraunen 
oder  schwärzlichen  Schuppen. 
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Kopf  mit  langer  und  dichter  Behaai-ung;  die  Spitzen  der 
(hmkeibraunen  Haare  wei.sf^iich,  Taster  ebenlalls  dicht  behaart, 
sonst  wie  bei  Palustra  Azollae;  ihre  Färbung  ist  braun,  an 
der  Basis  schwärzhch.  Zunge  dünn  und  kurz,  spiral  und 
schalgelb.  Fühler  schwarz,  in  beiden  Geschlechtern  bis  an 
die  Spitze  doppelt  gekämmt,  aber  die  Kammzähne  des  (^  sind 
dreimal  so  lang  als  die  des  $.  Die  Endborste  ist  wie  in  meinen 
andei'n  Arten  nach  vorn  gerichtet  und  von  gelblicher  Färbung. 
Halskragen  und  Thorax  dicht  behaart  und  rehfarben;  die  langen 
Haare  des  letzteren  ersti-ecken  sich  bis  über  die  ersten 
Hinterleibssegmente,  deren  schwärzliche  Grundfarbe  bedeckend. 
Der  Halskragen  ist  nicht  gesäumt.  Die  langen  Seitenhaare  des 
Tliorax  decken  theilweise  die  Flügelwurzel. 

Flügel  von  der  Farbe  des  Thorax,  wenig  beschuppt;  durch- 
scheinender als  bei  P.  Azollae,  aber  beschuppter  als  bei 
P.  tenuis.  Auf  den  Yorderflügeln  des  $  sind  verdüstert: 
die  j\!itteli-i]ipen,  die  Querrippe,  welche  einen  schmalen  P'leck 
trägt,  die  Rippe  l^  und  die  Costalrippe;  die  andern  Rippen 
sind  von  der  allgemeinen  Grundfarbe.  Das  äussere  Querband, 
welches  am  Beginn  des  letzten  Viertels  des  Vordertlügels  steht, 
ist  schwärzlich,  ziemlich  breit,  in  den  Rändern  unregelmässig 
verwischt  und  sanft  gebogen;  am  Costalrande  bildet  es  einen 
schmalen  Wisch,  und  auf  der  Rippe  Ih  ist  es  unterbrochen, 
erscheint  jedoch  wieder  am  Innenrande,  einen  verwaschenen 
Fleck  in  der  Nähe  des  Innenwinkels  bildend.  Ausser  diesem 
Querbande  existirt  noch  ein  zweites,  sehr  schmales,  wenig 
mai-kirtes.  Dies  verläuft  beinahe  parallel  dem  andern  und 
belindet  sich  zwischen  diesem  und  dem  schmalen  Mitteltleck, 
jeckich  näher  dem  ersteren,  etwa  2  Millim.  von  ihm  entfernt. 
Am  Costalrande  ist  es  mehr  gebogen ,  als  der  breite  Quer- 
st reif  und  am  Innenrande  bildet  es  ein  kleines  Strichelchen  am 
Saum  und  auf  Rippe  1».  Ein  dritter,  innerer  Querstreif  ist 
bei  dem  $  nicht  vorhanden,  aber  das  verkrüppelte  (^  zeigt 
Spuren  eines  solchen.  Die  Haare  und  Schuppen  der  Flügel- 
basis und  des  Costalfeldes  sind  lang  und  dicht. 

Die  Hinterflügel  sind  weniger  beschuppt  als  die  vorderen 
und  haben  nur  das  breite  äussere  Querband,  welches  näher 
dem  Saume  steht  als  auf  den  Vorderllügeln.  Zum  Vorder- 
rande hin  ist  es  markirter  als  zum  Innenrande  und  ebenfalls 
unterbrochen  auf  Rippe  Ib.  Der  Mittellleck  ist  sehr  klein, 
nur  als  schmale  Verdunkelung  der  Querrippe  angedeutet.  Der 
Inuenrand  der  Hinterflügel  trägt  lange  schalgelbe  Haare.  Die 
Fransen  der  Vorder-  und  Hinterflügel  sind  einfarbig,  hell 
r  eh  grau. 

15 
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Die  Uuleiseile  der  Flügel  ist  dunkler  als  die  Oberseite, 
zum  grössten  Theil  schwärzlich.  Von  den  Q.ueibäudeni  sieht 
man  nur  das  äussere,  welches  mit  verwaschenen  Rändern  und 
als  aus  länglichen  Flecken,  die  in  den  Zellen  stehen,  zusam- 
mengesetzt erscheint.  Dieses  Bund  hat  einen  eigenthümlichen 
Schein  und  wechselt  seine  Breite,  je  nachdem  man  es  beobach- 
tet; es  kann  sie  von  einer  Ausdehnung  zeigen,  wie  auf  der 
Oberseite  beide  Quei'bänder  zusammen  nebst  ihrem  Zwischen- 
raum. Die  hellsten  Stellen  der  Unterseite  der  Flügel  sind: 
das  Mittelfeld  in  seiner  Unterhälfte  nebst  dem  Innenrand  der 
Vorderflügel  und  der  Saum  und  Abdominalrand  der  Hinterflügel. 
Die  Mittelflecken  sind  angedeutet  durch  Verdüsterungen  der 
Querrippen  und  noch  weniger  deutlich  als  auf  der  Oberseite. 

Der  Hinterleib  beider  Geschlechter  hat  Segmente,  welche 
an  den  Rändern,  namentlich  im  Dorsale,  bräunliche  Haare  tragen; 
die  Unterseite  desselben  ist  dunkler.  Das  Hinterleibsende  des 
$  trägt  lange  wollige  Haare  von  schalgelber  Färbung.  Die 
Beine  sind  schwarz,  an  der  Unterseile  und  den  Rändern  mit 
langen,  dichten,  braunen  Haaien  bekleidet.  Das  Sporenpaar 
am  Ende  der  Hinterschienen  ist  wie  bei  Palustra  Azollae 
Berg, 

Ich  widme  diese  interessante  Art  Prof.  Dr.  Burmeister, 
als  ein  Zeichen  meiner  Theilnahme  an  seinem  am  15.  Januar  c. 
gefeierten  70.  Geburtstage,  zu  welchem  ursprünglich  diese  kleine 
Arbeit  erscheinen  sollte,  was  jedoch  durch  die  Verzögerung  in 
der  Anfertigung  der  Tafel  und  durch  meine  Reise  nach  den 
..Missionen^'    unterbleiben  musste. 


Ueber  die  Raupe  und  Puppe. 

Zu  der  früher  gegebenen  Beschieibung  der  Raupe  habe 
ich  nur  noch  wenig  hinzuzufügen. 

Nach  der  4.  Häutung  veränderten  die  Bürstenhaare  des 
Rückens  ihre  Fäibung;  M'ährend  sie  früher  gelbbi'aun  waren, 
erschienen  sie  nun  schalgelb,  beinahe  weisslich,  und  verblieben 
in  diesem  Farbenton  bis  zur  Verwandlung  der  Raupe. 

Um  die  Verwandlung  zu  bewerkstelligen,  verliessen  drei 
Raupen  das  Wasser  und  suchten  ein  trocknes,  sonniges  Plätz- 
chen. Eine  halbe  Stunde  nach  der  Häutung  begaben  sie  sich 
iny  Wasser  zum  Fressen,  waren  aber  weniger  lebhaft  als  vorher. 

Auch  bestätigt  mir  Herr  Günther,  dass  er  nie  die  Raupen 
ausserhalb  des  Wassers  fressen  gesehen  habe.  In  der  Mitte 
des  Aquariums  befand  sich  eine  Sagitlaiiiv  montevidensis 
Ch.  et  Schi,  welche  die  Thiere    oftmals    benutzten,    um    aus 
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dem  Wasser  zu  steigen,  jedoch  rühiten  sie  nie  dessen  Blätter 
un;  eines  Tages  fingen  sie  aber  an,  den  im  Wasser  beünd- 
lic'lien  Stengel  zu  benagen  und  schliesslich  fVassen  sie  ihn  ganz 
durch,  so  dass  die  Pflanze  ins  Wasser  fallen  musste.  Befand 
sie  sich  nun  im  Wasser,  so  gingen  die  Raupen  auch  daran, 
ihre  Blätter  zu  verzehren. 

Die  Verwandlung  der  Raupe  in  die  Puppe,  geht  ausser- 
halb des  Wassers  vor  sich,  und  zwar  zwischen  lebenden  Pflanzen, 
wie  das  die  beobachteten  Fälle  beweisen. 

Das  Gespinnst  ist  ziemlich  fest,  in  der  Form  und  Kon- 
struktion wie  das  mancher  andern  Raupe  aus  dieser  Familie. 
Seine  Länge  beträgt  40  —  50  mm.,  im  Durchmesser  hält  es 
15  —  20  nun. 

Die  Puppe,  welche  eine  Länge  von  26  —  28  mm.,  und 
am  l'iiorax  eine  Breite  von  9  — 10  mm,  hat,  ist  glänzend 
schwarz,  fein  gerunzelt  und  punktirt.  Die  Cephalotheka  zeigt 
eine  Vertiefung  zwischen  der  Basis  der  Fühlerfutterale,  welche 
auf  ihrer  Innenseite  stark  gekerbt  sind.  Das  Augenfutteral  ist 
wenig  erhaben,  runzelig  und  gestrichelt  auf  der  Aussenseite, 
aber  glatt  und  glänzend  auf  der  Linenseite.  Der  Vordertheil 
des  Kopfes  ist  beinahe  halbkugelig  und  fein  quergestrichelt. 
Von  den  Fussscheiden  sind  die  der  Vorderbeine  nur  stark  aus- 
geprägt und  deutlich  quergerunzelt  und  die  Mitteltarsen  gut 
markirt.  Die  Cyatotheka  ist  ziemlich  erhaben,  namentlich  nach 
hinten  zu,  wo  sie  eine  stumpfe  Spitze  bildet,  die  das  Basal- 
segment  des  Abdomens  überragt.  Der  Vorderrand  der  Seg- 
mente des  Abdomens  trägt  eine  Leiste,  die  auf  Segment  5, 
6  und  7  besonders  gut  markirt  ist.  Die  Flügelscheiden  sind 
sanft  gefurcht,  ihre  Ränder  wenig  über  die  angrenzenden  Theile 
hervorragend.  Die  Hinterleibsspitze  ist  sehr  stumpf,  mit  vielen 
kleinen,  bräunlichen  Borsten  besetzt  und  ohne  scharf  vortre- 
tenden Kremaster. 

2.     Palustra  argentina  n.  sp. 

(^:  Antennis  fuscis,  abdomine  isabellino  vel  ochraceo; 
alis  anticis  griseo-fuscis  aut  cervinis,  macula  me- 
diana parva;  alis  posticis  albidis,  ciliis  vix  obscuri- 
oribus.    —   Exp.  alar,  ant.   36 — 39  mm. 

J:  Antennis  fuscescentibus,  abdomine  ochraceo,  seg- 
meutis  obscure  fuscis,  apice  testaceo  dcnse  lanu- 
ginoso;  alis  anticis  luridis  aut  llavescenti- cervinis, 
macula  mediana  fasciaque  cxteriore  vix  determi- 
natus 5  alis  posticis  pallidioribus,  fascia  marginali 
perparum  expressa.  —  Exp.  alar.  ant.  42  —  50  mm. 

15* 
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Am  nächsten  verwandt  mit  der  Palustra  Laboulbeni 
Bar;  von  ihr  verschieden  durch  folgende  Charaktere:  Fühler 
hellbraun;  Yordei'tlügel  des  rj  grau  oder  rehfarben,  Hinlertlügel 
weisslich;  die  Hiiiterleibssegmenfe  des  $  schwärzlich,  und  in 
den  Vorder-  und  Hinterflügeln  nur  ein  einziges  Querband  nahe 
am  Aussenrande,  während  bei  P.  Laboulbeni  in  beiden  Ge- 
schlechtern drei  Querstreifen  vorhanden  und  der  Hinterleib  und 
die  Fühler  von  der  allgenieinen  Färbung  sind. 

Von  P.  tenuis  Berg  unterscheidet  sich  diese  Art  haupt- 
sächlich durch  die  gelbliche  Färbung,  die  hellen,  gelb-  oder 
weisölichen  Hinterflügel  und  die  schwärzlichen  Zonen  des  Hinter- 
leibes. Von  P.  Azollae  Berff,  durch  die  viel  hellere  Fär- 
bung in  allen  Theilen,  die  weniger  beschuppten  Flügel,  die 
kaum  angedeuteten  Zeichnungen  auf  den  Vorderflügeln,  und 
das  Fehlen  derselben  auf  den  Hinterflügeln  des  ^. 

Mit  der  P.  Burmeisteri  kann  sie  der  bedeutenden  Grösse, 
dunklen  Färbung  und  der  zwei  äussei-en  Querstreifen  wegen, 
die  diese  hat,   nicht  verwechselt  werden. 

Kopf  und  Taster  wollig  behaart,  wie  bei  den  übrigen 
Arten,  und  von  bräunlicher  Färbung.  Die  männlichen  Fühler 
sind  dunkler  braun  als  die  des  $.  Von  demselben  Farbenton 
ist  in  beiden  Geschlechtern  der  Thonix,  der  gleiche  Behaarung 
zeigt,  M'ie  die  übrigen  Arten  dieser  Gattung  sie  haben. 

Vorderflügel  des  (^  rehfarbig  oder  bräunlichgrau,  dunkler 
im  Saumfelde.  Der  Mittelfleck  ist  sehr  klein,  wenig  ange- 
deutet und  auf  dem  obern  Theil  der  Querrippe  belhidlich. 
Von  einem  Querstreif  sieht  man  kaum  einige  Spuren  am  An- 
fange des  letzten  Viertels  des  Flügels. 

Vorderflügel  des  $  gelblich  rehgrau  oder  schmutzig  gelb, 
diuiner  beschuppt  als  die  des  q.  Von  einem  Mittelfleck  sieht 
man  kaum  etwas,  und  der  äussere  Querstreif,  ähnlich  ver- 
laufend, aber  viel  schmäler  als  bei  P.  Burmeisteri,  ist  sehr 
verwaschen  und  nur  bei  den  guterhaltenen  Exemplaren  sichtbar. 

Hinterllügel  des  i^  weisslich,  die  Handlinie  und  die  Fransen 
kaum  dunkler-,  die  des  $  sind  gelblich,  im  Ton  zwischen  schal- 
gelb und  ocherfaibig,  wie  die  des  i^  ohne  Mittellleck,  aber  nahe 
dem  Saume  mit  einem  schwach  angedeuteten  und  am  Abdo- 
minalwinkel mehr  wahrnehmbaren  Querstreif. 

Die  Unterseite  der  Flügel  i.st  matter  gefäibt  als  die  Ober- 
seite. Die  des  ,^  zeigen  keine  Querst  reifen,  wäiirend  sie  sich 
bei  dem  ?  hier  deutlicher  ausgeprägt  linden  als  auf  der  Ober- 
!-eite.  Der  Costalrand  i.\c\-  Hinterflügel  des  ,^  ist  mit  rehfar- 
bigen  Schuppen  bedeckt;  der   des  $   trägt  gelbliche  Schuppen. 
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Beim  Jeti^teren  Geschlecht  sind  die  Flügel  unten  beschuppter 
als  beim  ersteren. 

Hinterleib  des  ^  isabcllgelb  oder  ocherCarbig,  ähnlich  wie 
bei  P.  tenuis.  Der  des  2  lebhafter  gelb  gefärbt,  mit  schwärz- 
lichen Zonen  über  den  Segmenten,  deren  Ränder  gelbe  Haare 
tragen,  die  sich  theilweise  über  die  schwarzen  der  Zonen  aus- 
l)reitcn.  Die  Hinter]eibss))itze  ist  mit  dichten  schalgelben 
Haaren  besetzt.  Füsse  hellbraun,  weniger  behaart  als  bei  den 
übrigen  Arten  ^  die  Sporen  aber  wie  bei  diesen. 

Von  dieser  Art  brachte  ich  6  Exemplare  aus  der  Provinz 
Corrientes.  Die  ersten  wurden  den  4.  Januar  d.  J.  gefangen; 
sie  kamen  Abends  ans  Licht  geflogen.  Tags  darauf  fanden 
meine  Begleiter,  Prof.  Katzenstein  und  die  Studenten  Aguirre 
und  Perez,  in  einem  kleinen  Flüsschen,  an  Potamogeton 
pusillum  L.  die  Raupen.  Auf  der  Rückreise,  den  6.  Febr., 
beobachteten  wir  die  Raupen  abermals,  und  sehr  zahlreich,  in 
einem  Arm  der  Laguna  de  Iber  a;  woselbst  sie  in  dem  ziem- 
lich trüben  Wasser  nach  allen  Richtungen  umherschwammen. 
Als  Nahrung  dürften  dieser  Art  hier  dienen:  Pontederia 
ny  mphaeifolia  Knth,,  P.  sagittifolia  und  Eich  hör  nia 
azurea   Knth.,    ^velche   Pflanzen    daselbst    reichlich  wuchsen. 

Nach  dem  Reichtluim  der  Raupen  und  den  später  in  dem 
Städtchen  Ituzaingö  häufig  ans  Liclit  geflogenen  Imagines  zu 
schlicssen,  muss  diese  Art  in  der  Provinz  Corrientes  ziemlich 
gemein  sein. 

Beschreibung   der   Raupe. 

Die  Raupe  von  Palustra  argentina  ist  sehr  ähnlich 
denen  der  iil»rigru  bekannten  Arten,  aber  eine  mikroskoi)ische 
Untersuchung  unterscheidet  dieselbe  recht  gut  von  den  antlern. 
Ihre  röthlichen  Bürstenhaare  des  Rückens  sind  ringsum  gefie- 
dert, oder  mit  kleinen  Härchen  besetzt,  die  an  der  Basis  des 
Bürstenhaares  kürzer  sind  als  an  dessen  Spitze  und  daher  dem- 
selben eine  umgekehrt  kegelförmige   Gestalt  verleihen. 

Bei  der  P.  Laboulbeni  sind  die  Bürstenhaare  an  der 
Spitze  sehr  stark  verdickt  und  erscheinen  kolbenförmig,  wäh- 
rend sie  bei  der  P.  Burmeisteri  spärlich  befiedert  sind  und 
alle  Fiederhaare  dieselbe  Länge  haben,  und  bei  der  P.  Azollae 
keine  Fiederhaare,  sondern  eine  Art  kleiner  Dornen  besitzen, 
die  gegen  die  S])itze  hin  allmählich  an  Stärke  und  Länge  ab- 
nehmen. 

Von  f  Durstigen  bezeichnenden  Charakteren  finde  ich  bei 
der  Raupe  von  Palustra  argentina:  Ueber  jedem  Auge  ein 
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röthlichgelbes ,  uniegelmässig  rhombisches  Fleckchen.  Die 
schlanken  und  zahnlosen  Krallen  der  Brustfüsse.  Die  Rücken- 
bürsten dunkler  röthlich  als  bei  den  übrigen  Arten,  alle  bei- 
nahe von  derselben  Färbung,  mit  Ausnahme  der  schalgelben 
des  vorletzten  Segments. 

Der  Kopf  ist  ziemlich  kurz,  über  der  Oberlippe  runzlig, 
und  zu  beiden  Seiten  der  Gabelhnie  stark  gewölbt.  Die  Augen 
treten  stark  hervor  und  bilden  einen  imregelmässigen  Kreis. 

Die  Abdominalfüsse  sind  ebenfalls  schlank,  an  der  Innen- 
seite gelblich;  die  Hakenkränze  sind  schwarz.  Die  Nachschieber 
sind  wie  bei  den  übrigen  Arten  dieser  Gattung. 

Die  Haarpinsel  der  Subdorsalen  und  des  Stigmatale  sind 
in  der  Farbe  und  Form  wie  bei  P.  ßurmeisteri.  Die  Stigmen 
liegen  in  Vertiefungen  zwischen  den  Warzen;  ihr  Peritrema 
ist  schwarz. 

Länge  der  Raupen  (welche  noch  nicht  erwachsen  zu  sein 
scheinen)  43  —  46  mm.;  Breite  am  siebenten  Segment  5  —  7  mm. 


II. 

Cecitlipta  ExcoeeaHae. 

Eine   neue    Phy  cid ee n  -  Gattung. 

(Hiezu  Figur  2a-i  der  Tafel.) 

In  Betreff  der  Lebensweise  der  Raupe  ist  der  Repräsen- 
tant dieser  neuen  Gattung  eines  der  eigentluimlichsten  Lepi- 
doptera. 

Als  ich  im  Jahre  1873  in  Buenos  Aires  ankam,  machte 
mich  mein  Freund,  Herr  F.  Brachmann,  auf  diese  Raupe  auf- 
merksam, die  er  zuerst  hier  beobachtet,  aber  nicht  zur  Ent- 
wickelung  gebracht  hatte.  Ich  machte  mich  sofort  an  die 
weiteren  Beobachtungen  und  Zuchtversuche,  und  bin  heute  im 
Stande,  die  ganze  Lebensgeschiehte  dieses  biologisch  interes- 
santen Thieres  zu  geben,  wie  ich  sie  bei  sorgfältigen  Unter- 
suchungen im  Laufe  von  drei  Jahren  kennen  gelernt  habe. 

Auf  dem  im  Nordosten  der  Argentinischen  Republik  und 
im  Süden  Brasiliens  einheimischen  Baum,  Excoecaria  bi- 
glandulosa  Müll.  (Sapium  montevidense  Lam.  Var. 
salicifolia  Knth.)^  einer  Euphorbiacee,  erzeugt  eine  Cher- 
mes-Species  Gallen, 

Nachdem  die  an  den  Zweigen  und  kleineren  Aesten  hei- 
voi'gerufenen  Gallen  und  ihie  Insassen  bedeutend  herange- 
wachsen sind,  erscheint  die  Imago  dieser  neuen  Phycideen- 
Gattung    und    setzt    ihre  Eier  an  die  Gallen  ab.     Jedoch  wählt 
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das  $  stets  nur  die  grösseren,  zwei  oder  drei  Rindenläuse  be- 
herbergenden Gallen,  und  legt  an  jede  Galle  nur  ein  Ei,  selten, 
und  in  diesem   Falle  wohl  ohne  seinen  Willen,  zwei. 

Die  dem  Ei  entschlüpfte  junge  Raupe  bohrt  sich  in  die 
Galle  hinein,   von  derselben  vollständig  Besitz  nehmend. 

Während  ihres  Wachsthums  verzehrt  die  Raupe  (Figur 
2c  u.  d  der  Tafel)  nach  und  nach  den  ganzen  innern  Theil 
der  Galle,  nebst  deren  rechtmässigem  Besitzer,  der  Rinden- 
laus, so  dass  schliesslich  nur  eine  dünne  Schale  übrig  bleibt, 
wie  sie  die  Figur  2f  der  Tafel  zeigt.  In  einzelnen  Fällen, 
wenn  die  Galle  sehr  gross  ist  oder  mehrere  einen  Complex 
bilden,  genügt  sie  dem  Thiere  während  seines  ganzen  Lebens 
als  Wohnungs-  und  Speisekammer,  und  es  verwandelt  sich 
darin  in  die  Puppe  (Figur  2e). 

Gewöhnlich  tritt  aber  das  Gegentheil  ein.  Schon  in  kur- 
zer Zeit  hat  die  Raupe  die  Galle  vollständig  ausgefressen  und 
befindet  sich  alsdann  in  einer  doppelten  Calamität:  Erstens 
fehlt  es  ihr  an  Nahrung;  zweitens  wird  ihr  die  Wohnung  zu 
klein  und  unbequem,  um  sich  weiter  darin  entwickeln  zu  können. 

In  Betretr  der  Wohnungsfrage  wendet  das  Thier  ver- 
schiedene Massregeln  an,  um  seine  Lage  zu  verbessern.  Ent- 
weder sucht  es  sein  Quartier  zu  vergrössern,  indem  es  durch 
seine  Spinnfähigkeit  ein  Röhrchen,  als  Verlängerung  des  Aus- 
gangsloches, daran  anbringt  (Figur  28);  öderes  sucht  das  feste 
Gespinnst  einer  Arachnide  oder  einer  andern  Raupenart,  ge- 
wöhnlich das  des  Spinners  Poecilocampa  proxima  Nob. 
(Figur  2i),  um  es  als  Wohnung  in  Beschlag  zu  nehmen:  oder 
aber  es  bohrt  sich  in  einen  ziemlich  dicken  Ast,  an  der  Ach- 
sel eines  Zweiges  hinein  (Figur  21i),  denselben  je  nach  Bedürf- 
niss  aushöhlend.  Den  letzteren  Fall  beobachtet  man  sehr  häuüg, 
da  der  Raupe  die  ersibeschriebene  Gonstruirung  der  Wohnung 
nicht  immer  genügt  und  ihr  die  Gelegenheit,  fremde  Gespinnste 
zu  finden,  sich  nicht  iiäufig  darbietet.  In  dei-  Gefangenschaft, 
wenn  ihr  nur  dünne  Zweige  und  Biälter  gereicht  werden, 
verspinnt  sie  die  letzteren  zu  einem   i'ohen  Gehäuse. 

Es  tritt  auch  der  Fall  ein,  dass  die  Galle  der  Raupe  wäh- 
rend deren  ganzer  Lebensdauer  als  Wohnungsraum  hinlänglich 
genügt,  ohne  sie  jedoch  von  der  Nothwendigkeit  zu  befreien, 
ihre  Nahrung  ausserhalb  derselben  suchen  zu  müssen. 

Im  wahren  Sinne  des  Worts  sucht  die  Raupe  ausserhalb 
ihrer  Behausung  ihr  Futter,  wenn  es  ilir  innerhalb  derselben 
daran  gebricht;  sie  sucht  es  nur  zusammen,  aber  sie  frisst 
es  nicht  ;  usserhalb  des  Hauses.  Dieses  ist  eine  neue  Eigen- 
thümlichkeit  des  Thieres! 
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Wenn  die  Raupe  die  Galle  ausgefressen  hat  ur.d  in  der- 
selben unter  den  beschiiebenen  Bedingungen  bleibt  oder  auch 
ihre  Wohnung  wechselt,  bedient  sie  sich  später  der  Blätter 
von  Excoecaria  biglandulosa  Müll,  als  Nahrungsmittel. 
Aber  sie  frisst  nicht  diese  Blätter  da,  wo  sie  sie  findet,  nein, 
sie  beisst  sie  ab  und  bringt  sie  nach  Hause,  um  sie  daselbst 
mit  einigen  Fäden  an  der  AusgangsötVnung  zu  befestigen  (Fi. 
gur  2i)  und  dann  zu  verzehren.  Auch  genirt  es  sie  nicht 
weiter,  wenn  die  Blätter  trocken  geworden  sind;  sie  frisst  sie 
bis  auf  das  letzte  Stück  und  verlässt  erst  dann  wieder  ihre 
Behausung,  wenn  der  Nahrungsmangel  sie  dazu  nütliigt. 

Oft  habe  ich  Gelegenheit  gehabt,  das  Herbeischleppen  der 
Blätter  zu  beobachten,  als  ich  die  Thiere  in  meiner  Wohnung 
hatte.  Diese  Arbeit  wird  aber  nur  des  Nachts  bewerkstelligt 
und  nie  am  Tage.  Obgleich  die  Raupen  auch  am  1  age  fressen, 
verlassen  sie  doch  nie  zur  Tageszeit  ihre  Behausung,  wovon 
man  sich  auch  leicht  dadurch  überzeugen  kann,  dass,  wenn 
man  ihnen  am  fiühen  Moigen  ihre  angehefteten  Blältervor- 
räthe  wegnimmt,  keine  neuen  sich  bis  zum  Abend  einfinden 
und  solche  wieder  erst  am  nächsten  Morgen  beobachtet  werden. 
Auch  trifft  man  nie  eine  Raupe  während  des  Tages  frei  auf 
dem  Baum  an,   den  sie  bewohnen. 

Gewöhnlich  machen  sie  keine  gjossen  Spaziergänge,  son- 
dern nehmen  die  der  Behausung  zunächst  liegenden  Blätter, 
so  deren  Umgegend  entlaubend. 

Die  Lebensdauer  der  Raupe  ist  eine  sehr  lange.  Sie 
überwintert  und  frisst  noch  lange  im  Frühjahr,  worauf  sie  sich 
dann  in  ihrer  Behausung  veipujipt  und  nach  3  — 4  Wochen  die 
Imago  liefert. 

Ausser  in  der  Nähe  von  Buenos  Aires  Iraf  ich  sie  auch 
noch  in  der  Provinz  Corrientes  an,  in  der  Nähe  von  Ituzaingo. 
Aber  am  ..Hohen  Parana",  im  Gebiete  der  sog.  .^Missionen'"', 
obgleich  dort  reichlieh  ihre  Futterpflanze  wuchs,  fand  ich  sie  nicht. 

Ich  lasse  hier  die  Beschreibung  der  Galtung  und  Art 
folgen. 

Cecidipta  nov.  gen. 
(KtjxCg  —  galla;     cnroo   —   laedo). 

Capilli  breves,  confertim  inserti. 

Ocelli  distincti. 

Antennae  maris  bipectinatae,  apicem   versus  serratac ; 

feminae  breviter  bipectinatae,  apice  crenato-serrato. 
Palpi  labiales    thorace   breviores,    maris   adscendentes, 

squamis    dense    vestiti,    apice   acuminato;    feminae 
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])onecti,    hiisiito-^quamüsi,    8ubc'()m])ies8i,    arliculo 
terminoli  leniter  nutanti. 
Palpi  niaxillares  longiusculi,    sat    squamosi,    lalualibiis 

partim  ineiimbentes. 
Alae  anteriorem  medioci'iter  latae,   liinbo  sub-circulari; 
venis  undeciin,   laimilis  III,  IV  et  V  separatis,   VIII 
et  IX  e  ramo  communi  orientibus. 
Alae  posteriores  venis  octo,  ramub's  IV  et  V  ex  eadem 
origine,  sine  peLiolo, 
Nacb  Herrn  Prof.  Zeller  s  Angabe  gehöi  t  diese  neue  Gat- 
tung in  die  Nähe    von  Zophodia  Hb.      Sie    Iiat    (lo]!])clt  ge- 
Ivämmte  Fühler  wie  Zophodia  Bollii  Zell,   (vide:  Zeller,  Bei- 
träge zur  K  e  n  n  t  n  i  s  s  der    ii  o  ]•  d  a  m  e  r  i  k  a  n  i  s  c  h  e  n  Nach  t- 
falter,  besonders  der  Mikrolepidopteren;   Schriften  der 
zool.-bot.  Gesellschaft  1872,  S.  550),  jedoch  reichen  die  Kamm- 
zähne    bei    dieser    letztern    mehr  nach   der  Spitze    der  Fühler 
hin,   als  bei  meiner  neuen  Gattung,   welche  ausser  andern  Cha- 
laktei'en    auch  noch    einen  Ast   mehr  in    der  IVIedianader    der 
Hinterflügel  hat. 

Die  Kopfhaare  .'rind  kurz  und  dicht.  Die  Nebenaugen 
sind  deutlich  und  weit  hinter  den  Fühlern.  Die  Fühler  sind 
in  beiden  Geschlechtern  doi)pelt  gekämmt,  aber  die  Kamm- 
zähne des  ^  viel  länger  als  die  des  $5  etwa  bis  3|^  des  Fühlers 
reichend  und  dann  in  Sägezähne  übergehend,  während  sie  beim 
2  kaum  bis  zur  Mitte  reichen  und  die  Spitze  der  Fühler  ge- 
kerbt ist.  Das  Basalglied  der  weiblichen  Fühler  ist  sehr  stark 
und  dicht  beschuppt. 

Die  Lipjtentaster  sind  küizer  als  der  'Ihoiax;  die  des  ,^ 
sind  aufsteigend,  berühien  den  Kopf  und  erreichen  beinahe  die 
Basis  der  Fühler,  ijire  Beschuppung  ist  dicht  und  anliegend; 
das  Endglied  ist  spitz,  etwas  geneigt  und  nach  aussen  gerich- 
tfl.  Die  Lij)j)ehfaster  des  $  ^in^^  vorgesli'eckt,  theiis  mit  ab- 
stfhenden,  theiis  mit  anliegenden  Schuj)j)en;  ihr  Endglied  er- 
hebt sich  wenig  aus  den  abstehenden  Schu])pen  des  Mittelgliedes 
und  ist  sanft  geneigt. 

Die  Maxillartaster  sind  ziemlich  lang  und  schuppig,  theil- 
weise  den  ersteren  aulliegend,  bei  dem  ,^  aufgerichteter  als 
die  Labialtaster. 

Die  Voideiflügel  sind  mittelmässig  breit;  ihr  Saum  ist 
beinahe  halbkreisförmig,  besonders  bei  dem  ^^  von  den  elf 
liippen  sind  Ast  3,  4  und  5  gesondert,  und  8  und  9  haben 
einen  gemeinschaftlichen  Stiel. 

Die  Hinterllügel  mit  8  Kippen,  von  denen  4  und  5  ohne 
Stiel  aus  einem  Punkt  der  Querrippe  entspringen. 
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Der  Thorax  ist  oben  anliegend  behaart;  die  Schulterdecken 
sind  abstehend. 

Der  Hinterleib,  welcher  den  Afterwinkel  um  1/3  über- 
ragt, ist  dicht  und  anliegend  beschuppt.  Ebenfalls  anliegend 
beschuppt  sind  die  Beine;  die  Hintertarsen  sind  von  der  Länge 
der  Schienen;  die  zwei  Paar  Sporen  sind  stark. 

Cecidipta  Excoecariae  n.  sp. 

(,^  et  $):  Robusta,  cinereo-rufescens;  alis  anticis  ci- 
nereo-rufescentibus ,  viridi,  fusco,  nigro  rubroque 
mixtis,  striga  postmediana  nigra,  interrupta,  fascia 
mediana  et  exteriore  dilute  cinereis  fusco -margi- 
natis,  strigula  discoidali  aterrima  squamis  rufis 
adscendentibus  circum-vallata,  punctis  marginalibus 
atris;  alis  posticis  fere  albis,  valde  opalizantibus. 
—  Exp.  alar.  ant  ,^  30  —  32  mm.;  $  30  —  42  mm. 
Eine  der  robustesten  und  grössten  Phycideen;  von  einer 
gewissen  Aehnlichkeit  mit  den  Cymatophoriden. 

Kopf  röthUchgrau ,  mit  gelblichbraunem  Ton.  Von  der- 
selben Färbung  sind  die  Palpen  an  der  Ober-  und  Aussenseite, 
während  sie  beim  $  unten  und  innen  weisslich,  und  überhaupt 
in  allen  Theilen  viel  heller  sind  als  beim  ,^.  Zunge  kurz, 
Spiral,  röthlichgrau. 

Fühler  bräunlichgrau,  oben  heller,  beinahe  aschgrau;  das 
dicke  Basalglied  beim  $  stark  beschuppt,  von  der  Färbung 
des  Halskragens  und  Thorax;  das  des  ,^  ist  weniger  stark  und 
hat  die  Schuppen  auf  der  Hinterscitc,  wo  dieselben  einen  her- 
vorspringenden, fast  immer  gelheilten  und  mit  dem  Halskragen 
zusammenstossenden  Haarvvulst  bilden. 

Halskragen  und  Thorax  ziemlich  anliegend  beschuppt;  der 
letztere  dunkler,  grünlichgrau  gesprenkelt  und  punktirt. 

Vordertlügel  sehr  bunt:  röthlichgrau,  aschgrau,  weisslich, 
braun,  schwärzlich,  tiefschwarz,  roth,  violett  und  grün.  Vor- 
herrschend das  Rothgrau,  die  andern  Farben  nur  hier  und  da 
auftretend,  theils  in  kleinen  Fleckchen  oder  Sprenkeln,  theils 
Linien,  Strichelchen,  Streifen  oder  gewisse  Zeichnungen  bildend. 
Die  weisse  Färbung  ist  hauptsächlich  im  obern  Theil  des 
Saumfeldes,  oberhalb  der  dunklen  Rippen  oder  in  den  Zellen, 
und  am  mittlem  und  äussern  Querstreif  sichtbar.  Das  Grün 
erscheint  am  deutlichsten  im  Saumfelde,  sei  es  in  der  Nähe  des 
Mitleltlecks,  sei  es  in  Zelle  1;  einzelne  Schuppen  von  grün- 
licher Färbung  finden  sich  überall.  Die  graue  und  braune 
Farbe  verursachen  an  verschiedenen  Stellen  Verdunkelungen, 
so  z.   B.   am  Costalrande  und  im  Mittelfelde.     Von  dieser  Fär- 
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hang  ist  auch  die  thcilweise  verloscheue  Umriindiing  der  weiss- 
lichen  Querstreifen.  Von  schwarzer  Farbe  ist  der  schmale 
MittelOeck,  der  kleine  Querstrich  und  die  Kandpunkte  des 
Saumes.  Schwärzlich  sind  an  verschiedenen  Stellen  die  Rip- 
pen, besonders  in  den  Quer.streifen.  Die  rothe  und  röthlich 
violelte  Farbe  herrscht  am  Innenrande  des  Flügels  vor;  eine 
ziegel rothe  Färbung  sieht  man  bei  vielen  Exemplaren,  haupt- 
sächlich (^,  in  Zelle  Ib  und  Ic,  vor  dem  mittlem  Querstreif; 
daselbst  finden  sich  ebenfalls  aufgerichtete  Schuppen  von  fuchs- 
rother  Farbe.  In  Betreir  dieser  vielen  Färbungen,  die  sich 
.«schwer  auf  einer  Zeichnung  wiedergeben  lassen,  entspricht  das 
Bild  (Figur  2)  nicht  dem   Original. 

Einen  vordei'en  Querstreif  sieht  man  auf  den  Vordei- 
flügeln  nicht;  der  mittlere,  welcher  weisslich  oder  aschgrau 
ist  und  bräunlich  oder  grau  gesäumt,  bildet  in  der  Mitte  einen 
sanften  Bogen  zum  Saum  hin,  und  ist  zum  Innenrande  hin 
gewellt. 

Der  äussere  Querstreif  beginnt  bei  3|^  des  Costalrandes, 
bildet  einen  Bogen  zum  Saum  hin  und  einen  stumpfen  Zahn 
in  Zelle  Ib  zur  Basis  hin,  seine  äussere  Umrandung  ist  wenig 
markirt,  und  die  Rippen,  namentlich  4,  5  und  6,  erscheinen 
in  ihm  schwarz.  Der  Miüelschatten  oder  Strich,  welcher  oben 
wenig  sichtbar  und  am  Inneni-ande  unterbrochen  ist,  ist  schwarz, 
und  der  Zahn,  den  er  an  der  Basis  von  Rippe  4  und  5  bildet, 
ist  stumpf. 

Der  Mittelfleck  ist  sehr  schmal,  wie  eine  ganz  kurze  Linie, 
und  von  tiefschwarzer  Farbe;  die  aufrechtstehenden  Schuppen, 
welche  ihn  umgeben,  sind  röthlichbraun.  An  den  Exemplaren, 
bei  denen  der  Mittelschatten  in  seinem  obern  Laufe  sich  ganz 
verliert,  kann  man  irrthümlicherweise  das  Mittellleekchen  als 
dessen  oberes  Ende  betrachten ,  da  es  gewöhnlich  in  dessen 
Nälie  aufhört  deutlich  zu  sein.  Ausser  den  aufgelichteten 
Schuppen  um  den  Mittelfleck,  giebt  es  noch  solche  in  der 
Zelle  11'  inid  in  der  Mittelzelle,  vor  dem  mittlem  Querstreif, 
aber  nähei-  diesem  als  der  Flügelbasis.  Diese  Schuppen  er- 
scheinen wie  Auswüchse  und  sind  von  röthlichbrauner  Färbung. 

Die  Randpunkte  der  Vorderflügel  sind  schwarz,  gut  mar- 
kirt und  zwischen  den  Ri])penspitzen  befindlich.  Die  Fransen 
sind  lang,  dreischichtig,  an  der  Wui'zel  dunkler  als  an  der 
Spitze,  und  auch  daselbst  mit  einigen  schwarzen  Schuppen, 
die  namentlich  an  der  Rippenspitzc  sitzen.  Die  Grundfarbe 
der  Fiansen  ist  röthlich,   mit  einem   Stich  in   Aschgrau. 

Unterseite  der  Vorderflügel  dicht  beschuppt,  grau,  nur 
am  Innenrande  und  in  df.'r  Mittelzelle  weisslich.     Selten   findet 
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sich  ein  Mittelfleck  und  eine  Qiierbinde,  welche  letztere  dann 
der  äussern  dunklen  Borte  des  Querstreifs  der  Oberseite  ent- 
spricht. 

Hinterflügel  oben  beinahe  weiss,  stark  opalisirend,  am 
Costah-ande  und  in  der  obern  Hälfte  die  Fransen,  besonders 
am  Auslauf  der  Rippen  verdunkelt.  Die  Terminallinie  nur 
in  der  Oberhälfte  des  Flügels  gut  sichtbar. 

Unterseite  der  Hinterflügel  beinahe  wie  die  Oberseite,  nur 
der  Vorderrand  verdunkelter,  mit  einem  grauen  Fleck  vor  dem 
Vorderwinkel ;  die  Fransen  gelblich. 

Hinterleib  hell  röthlichgrau,  schalgelb  schimmernd.  Der 
Legestachel  des  $  vorstehend,  gelbbraun.  Die  Afterhaare  des 
(^  schalgelb,   der  Busch  scharf  zugespitzt. 

Unterseite  des  Thorax  gelblichroth;  ein  schmutzig  gelber 
Ton  herrscht  vor  am  Halse,  fich  bis  zum  Basalgliede  der 
Palpen  erstreckend. 

Füsse  stark,  anliegend  beschuppt,  aschgrau  mit  röthlichem 
Ton,  und  braun  und  grau  gesprenkelt  und  punktirt.  Ausser, 
dass  die  Ränder  der  Vorderschenke] -Gruben,  worin  die  Schienen 
eintreten,  beim  ,^  stärker  beschuppt  sind  als  beim  $,  sehe  ich 
sonst  keine  Unterschiede  zwischen  beiden  Geschlechtern. 


Beschreibung  der  Raupe. 

Die  Raupe  von  Cecidipta  Excoecariae  ist  grünlichgrau 
oder  grüngelb,  mit  dunklen  Atomen  übersäet.  Die  Dorsale 
ist  heller,  oft  schal-  oder  strohgelb  und  die  Seitenkante  (unter- 
halb der  Stigmen)  schwefelgelb,  orange-  oder  ocherfarbig, 
sehr  variabel  in  den  verschiedenen  Exemplaren  und  Altersstufen. 

Kopf  schwarz,  mit  einzelnen  grauen  Härchen.  Fi-esswerk- 
zeuge  stark  entwickelt,  ebenso  gefärbt. 

Erstes  Brustsegment  schalgelb  und  schwarz.  Das  Dorsal- 
band durch  eine  schwarze  Mittellinie  unteil>rociien  und  beider- 
seits breit  schwarz  gesäumt. 

Jm  hellen  Dorsalrand  kleine  schwarze  Wärzehen  mit  kurzen 
Haaren.  Oberhalb  der  rothbraunen  oder  lehmgelben,  schwarz- 
gesäumten  Stigmen  linden  sich  ebenfalls  die  schwarzen  Wärz- 
chen mit  einem  kurzen  grauen  Haar. 

In  den  Segmentseinschnitten  der  Subdorsalen  befindet  sich 
ein  schwarzes  längliches  Fleckchen. 

Brustfüsse  kastanienbraun.  Abdoniinalfiisse  graugrün,  roth 
gesäumt,  mit  einzelnen  weissen  Haai-en  auf  der  Aussenseite. 
Abdominale  grünlichgelb. 


237 

Vor  der  Verwandlung  umgiebt  sich  die  Raupe  mit  einem 
dünnen  weissliehen   Ge.spinnst. 

Die  Pii])pe,  deren  aihsfiihrliehe  Beschreibung  ich  uns  Mangel 
eines  vollständigen  Exemplars  nicht  geben  kann,  ist  braun. 
Zu  beiden  Seiten  der  Basis  der  Fühlerscheiden  entspringt  ein 
schwarzer  dornartiger  Zapfen.  Die  accessorischen  Organe  auf 
der  Voiderseite  der  Segmente  sind  deutlich  vortretend.  Die 
zwei  letzten  Segmente  sind  stark  abschüssig,  ringsrunzelig,  an 
der  Aftcrstelle  mit  einem  aus  kleinen  Furchen  gebildeten  Stern. 

Buenos  Aires,  im   April   1877. 


ErkläruDg  der  Tafel. 

Figur   1.     $  von  Piilustra  Burmeisleri. 

,,     2.    $     ,1     Cecidipta  Excoec  aiiae. 

„  2"-  Nervenverlaui"  im  Vorderilügel  von  Cecidipta 
Excoeca  i'iae. 

„      2b.  Nervenverlauf    im     Hinterflüge]     von     Cecidipta 

,,     2c-   Rau])e  derselben  Art.      Seitenansicht. 

,,      2(1-        „  „  „         Kückenansicht. 

,,     2e.  Puppe  derselben  Art  mit  ausgestreckten  Segmenten. 

,,     21".   Eine  durch  die  Raupe  ausgefressene  Galle. 

„      2g"-     ,,  ,,       ein  Gespinnstrohr  verlängerte  Galle. 

„  2h-  Ein  Baumast ,  mit  dem  Ausgange  der  Raupen- 
M-ohnung. 

„  2i-  Ein  Gespinnst  von  Poecilocampa  proxima,  von 
der  Raupe  der  Cecidipta  Excoecariae  be- 
wohnt; mit  d«.'n  daran  gehefteten  Blättern  der 
Futterptlanze. 


Randgiosse 
zu  einigen  Dipteren  aus  Neuseeland 

vuni    Übevlelirer  liinoke. 


Die  Miltheilung  von  dem  Eingange  neuseeländischer  nicht 
bestimmter  Di|)tera  reizte  meine  Neugier  —  Wissbegier  darf 
ich  nicht  sagen,  da  mir  zu  etwaiger  Bestimmung  derselben 
das  literarische  Material  fehlt;  aber  ich  hätte  gern  gesehen, 
wie  sich  die  Fremdlinge  tragen.  —  Meine  Bitte  um  Besich- 
tigung  fand   willige  Gewähr,   und  nicht  wenig  ges[)annt  (iilnete 


238      , 

ich  das  Kästchen.  Das  waren  wirldiehe  Neuseeländer?  "Wie 
beicannt  sie  mir  vorkamen!  Nur  die  intensiveren,  metallisch 
glänzenden  Farben,  seltener  die  Eigentbümlichkeit  der  Färbung 
selbst  erschienen  fremd:  die  Formen  erinnerten  an  unsere 
Diptern;  man  hätte  sie  bei  uns  fangen  können.  Ein  Culex 
mit  dem  Kopfschmucke  der  unsrigen,  Tipularien,  Rhyphus, 
M3'cetophilen,  Penthetria;  eine  Pangonia,  Thereva;  Asilus,  Dioc- 
tria;  Odontomvia;  ein  Henops;  Sjrphiceen  mit  den  bekannten 
3  Paar  Mondflecken  des  Hinterleibes  und  metallisch  glänzen- 
dem oder  mit  3  schwarzen  Striemen  gezeichnetem  Thorax, 
nur  einige  durch  lebhaft  metallisch  glänzenden  Hinterleib  aus- 
gezeichnet; ein  Dolichopodier;  eine  Tachinarie  fast  von  der 
Färbung,  nur  von  stärkerer  Beborstung  der  unsi-igen;  Mus- 
eiden, an  unsre  M.  erythrocephala  erinnernd,  mit  tief  veilchen- 
blauem Hinterleibe,  nur  eine  gelbgriuilich  schimmernde  mit 
vorgezogenem  Mundrande  fremdartig;  Anthomyziden  von  lispen- 
artiger  Färbung;  eine  Trypete;  am  fremdartigsten  eine  kleine, 
glänzend  schwarzbraune  Akalyptere,  mit  zwei  milchweissen, 
die  Stirnstrieme  einfassenden,  über  Thorax  und  Schildchen  bis 
zum  Hinterrande  desselben  fortlaufenden  und  hier  zusammen- 
hängenden Striemen.  "Wie  gesagt,  die  Mehrzahl  der  Formen 
eriimert  an  unsre  Diptern,  sehr  wenige  erschienen  fremd. 

Ich  hatte  Anderes  zu  finden  erwartet.  Es  Aväre  thöricht, 
aus  so  wenigen,  wahrscheinlich  in  der  Nähe  der  europäischen 
"Wohnungen  gefangenen  Thieren  iigend  einen  Schluss  auf  die 
Dipterenfauna  Neu-Seelands  machen  zu  wollen.  Bei  der  weiten 
Verbreitung  nicht  weniger  Dipteren,  bei  der  Leichtigkeit  der 
Verschleppung  ihrer  Eier  und  Larven  drängt  sich  vielmehr 
unwillküilich  die  Frage  auf,  ob  manche  neuseeländische  und 
unsre,  ihnen  so  nahe  verwandte  Form  nicht  durch  climatischen 
Einiluss  hervorgerufene  Abänderungen  eines  und  desselben 
Thieres,  und  nur  jene  fremden  Formen  Neuseeland  eigenthüm- 
liche  Thiere  seien. 
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Vereins-Angelegenlieiten. 


Sliflinigsrede   am    11.    November   1877. 

Meine  Heri'en! 

Heute  am  viei'zigsten  Jahrestage  der  Gründung  unsers 
Vereins  will  ieli,  oder  besser  muss  ich  (wie  Falstail"  in  seinem 
Briefe  an  Prinz  Heinrich)  „den  ehrenwerthen  Römer  in  der 
Kürze  nachahmen"  und  zwar  in  der  möghchst  hiconischeu. 
Nicht  als  ob  es  an  interessanten  Correspondenzen  fehlte,  deren 
Auszüge  am  einfachsten  beweisen,  wie  unser  Verein  lebt  und 
wirkt  —  mir  liegen  der  brieflichen  Mittheilungen  eher  mehr 
als  früher  vor:  auch  gebricht  es  nicht  an  mancherlei  Anlässen, 
die  zur  näheien  Besprechung  unter  andern  Umständen  pro- 
vüciren  könnten  —  aber  das  Utopien  der  Social-Demokraten 
wild  es  schweilich  vermögen,  den  Menschen  von  zwei  ihm 
angeborenen  Tyiannen  zu  befreien,  von  Zeit  und  Raum.  Und 
dieser  letztere,  der  Raum,  legt  mir  heute  den  Zügel  der  ge- 
messensten Kürze  an.  Wir  Jiaben  für  unsre  Zeitung  so  vieles 
und  so  viel  schätzbares  Material  vorliegen,  dass  wir  es  kaum 
bewältigen  können  —  mithin  müssen  alle  andern  Rücksichten 
zurücktreten. 

Sie  erwarten  von  mir  mit  Recht,  dass  ich  von  allerlei 
unbefugten  Kritteleien  keine  Notiz  nehme,  die  unsere  Vereins- 
tlnanzen  betieli'en.  Die  hier  am  Orte  residirenden  Mitglieder 
des  Vorstandes  dürfen  sich  unbedenklich  zutrauen,  von  der 
Sichei'hcit  der  Kapitalsanlage,  von  dem  Zinsertrage  des  Check- 
Systems,  mit  welchem  wir  begünstigt  werden,  von  der  gewissen- 
haften Pünktlichkeit  unsers  Herrn  Cassiers,  und  von  den  ge- 
nauen Revisionen  seiner  Rechnungslegung  wenigstens  ebenso 
viel,  wenn  nicht  vielleicht  (gerade  wegen  der  Lokalkenntniss) 
noch  etwas  mehr  zu  verstehen,  als  die  auswärtigen  Herren, 
die  daran  gemäkelt  haben.  Die  Zunahme  der  Zahl  unsrer 
Mitglieder  und  der  Zeitungs-Abonnenten  gewährt  uns  zudem 
eine  erfreuliche  Bürgschaft  für  die  Zukunft.  Mit  dem  directen 
Bezüge  der  Zeitung  ist  es  so  gekommen,  wie  wir  vermutheten: 
nur  eine  kleine  Zahl  von  Lesern  hat  diesen  Weg  eiwählt: 
die  überwiegende  Mehrzahl  hat  es  vorgezogen,  die  mehr  saubre 
Ablieferung  durch  den  Buchhandel  beizubehalten. 

In  den  freundlichen  Beziehungen  zu  naturwissenschaft- 
lichen Vereinen,  Akademien  u.  s.  w.   hat  sich  nichts  geändert. 
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Ausser  den  bereits  in  den  Vereins- Angelegenheiten  der 
letzten  Helle  registrirten  Verlusten  an  Mitgliedern  und  ausser 
dem  im  Frühjahr  d.  J.  erfolgten  Tode  des  Herrn  Oberftirster 
Wagner  in  Wildenbrueh  ist  mir  kein  weiterer  Fall  im  Laufe 
des  letzten  Jahres  bekannt  gewoi'den,  als  dass  sich  die  Herren 
Dr.  Seidlitz  und  Strübing  der  Austritts -Erklärung  (Jahrg. 
1877,  S.   358)  angeschlossen  haben. 

Als  neue  Mitglieder  sind  beigetreten : 
Herr  Bernhard  Wagen  er  in  Kiel, 
„      Wilh.   Breitenbach   Stud.   rer.  nat.  in  Marburg, 
„      Dr.  Herm.   Krauss   Assistent  an  der  Kais.  Zool. 

Sammlung  in   Wien, 
„      Dr.   Brancsik  in  Trenesin   (Ungarn), 
„      E.   Steinheil  Dir.  des  opt.  Instituts  in  München, 
„      Hegewald  Oberlehrer  i.  Hakenstedt  b.  Erxleben. 
Nachdem  die  bisherigen  Vorstandsmitglieder  in  ihren  Aem- 
tern    durch   Acclamation  bestätigt  waren ,    wurde  die   Sitzung, 
welcher  Freiherr  v.  Harold  aus  Berlin,   Dr.   Anton  Dohrn  aus 
Napoli  und    unser  von    der  Goldküsle    heimgekehrtes   Mitglied 
Herr    Crokisius    beigewohnt    halten,    durch    ein    gemeinsames, 
heitres  Mahl  geschlossen. 

* 
In  der  Sitzung  am   13.   December  wurde  auf  den  Antrag 
des  Unterzeichneten  einslimmig  beschlossen,   unser  um   die  En- 
tomologie ebenso  vielseitig  und  gründlich  als  um  die  entomische 
Iconogra])hie  künstlerisch   verdientes  Mitglied 

Herrn  Dr.   Snellen  von  Vollenhoven  im   Haag 
unter  die  Ehrenmitglieder  des  Vereins  einzureiiien. 
Als   Mitglieder  wurden  aufgenommen   die  Herren 
Dr.   Louis  H.   Delmas  und 
Dr.   Gabriel  Pichardo, 
beide  Aerzte  in  Habana. 

Als  Berichtigung  zum  Milgliederverzeichnissc  ist  zu  be- 
merken, dass  Herr  Pirngrube  r  jetzt  Pfarrei-  in  Gaissach  bei 
Tölz  in  Baiern  ist.  Unter  die  widerrechtlich  Praecludirten  ge- 
hört auch  Herr  Dr.  juris  Beim  in  Hamburg,  im  früheren 
Verzeichnisse  irrig  als  Behm  gedruckt. 

Dr.   C.   A.   Dohrn. 
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Ueber  Halictus  quadricinctus  Fabr.  und 
Spliecodes  gibbus  L. 

Ende  August  hatte  ich  von  einem  Freunde  ein  Stück  eines 
Bienennestes  bekommen,  welches  mir  noch  unbekannt  war. 
Da  einige  Brutzellen  schon  ollen  waren,  andere  dagegen  noch 
von  den  jungen  Bienen  bewohnt,  so  legte  ich  das  Nest  in 
einen  Kasten,  um  das  Ausschlüpfen  der  Brut  abzuwarten,  und 
um  dann  leslzustellen,  welcher  Bienenait  das  Nest  angehöre. 
Naeli  einiger  Zeit  hatte  ich  das  Veignügen,  drei  Bienen  aus- 
geschlüpft zu  sehen.  Eine  dieser  Bienen  schickte  ich  Herrn 
Dr.  II.  Müller  in  Lippstadt  zur  Bestimmung,  indem  ich  gleich- 
zeitig eine  Beschreibung  des  Nestes  mitsandte.  Aus  seiner  Ant- 
wort theile  ich  mit:  ,,Die  Biene  ist  ein  auflallend  grosses 
Exemplar  von  Sphecodes  gibbus  L.  Die  Nester  sind  mir  sehr 
interessant.  Der  Beschreibung  nach  sind  sie  selir  ähnlich  wie 
die  eines  Halictus,  die  ich  besitze.''' 

Einige  Tage  darauf  hatte  ich  selbst  Gelegenheit,  etwa 
fünfzehn  der  Nester  auszugraben,  und  zwar  gelang  es  mir, 
dieselben  vollkommen  unbeschädigt  zu  erhalten.  Einige  der- 
selben legte  ich  wieder  jedes  für  sich  in  einen  besonderen 
Kasten,  um  die  Brut  ausschlüpfen  zu  lassen.  Andere  dagegen 
zerbrach  ich,  lediglich,  um  einige  Jugendzustände  der  Bienen 
für  meine  Sammlung  und  zur  Unteisuchung  zu  bekommen.  Ich 
machte  nun  die  mich  sehr  überraschende  Beobachtung,  dass  in 
den  Nestern,  deren  Zellen  von  Halictus  quadricinctus  Fabr. 
(quadristrigatus  Latr.)  bewohnt  waren,  vereinzelt  auch  Sphe- 
codes gibbus  L.  sieh  vorfand.  In  einzelnen  Fällen  waren  die 
Halictus  und  Sphecodes  schon  soweit  entwickelt,  dass  sie  in 
einigen  Tagen  sicherlieh  ausgeschlüpft  sein  würden,  hätte  ich 
die  Brutzellen  nicht  zeibrochen.  Ausserdem  waren  aus  jedem 
der  andern  Nester,  welche  ich  je  in  einen  Kasten  gelegt  hatte, 
mindestens  drei  bis  vier  Sphecodes  neben  den  Halictus  ausge- 
sehlüpft. Wie  sollte  ich  mir  die  Thatsache  erklären,  dass 
Sphecodes  gibbus  und  Haliclus  quadricinctus  in  einem  Neste 
vorkamen?  Ich  nahm  zunächst  '  einfach  an,  dass  Sphecodes 
gibbus  ein  Parasit  von  Halictus  sei.  Da  ich  aber  sehr  wenig 
mit  der  speciellen  Literatur  bekannt  war,  so  wandte  ich  mich 
noch  einmal  an  meinen  hochverehrten  Lehrer  Herrn  Dr.  H. 
Müller  und  bat  ihn  womöglich  um  Aufklärung.  Von  ihm  er- 
fulii'  ich    dann    Folgendes.      In  der  Tiiat    hat    man    früher  die 
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Spliecodes  für  Parasiten  von  Halictus  gehalten.  Im  Jahre  1855 
hat  sich  aber  Frederic  Smith  im  „Catalogue  of  British  Hy- 
menoptera*"'  pag.  15.  16.  ganz  bestimmt  dagegen  ausgesproclien, 
u.  z.  aus  dem  Grunde,  „weil  er  gemischte  Colonien  von  Ha- 
lictus und  Sphecodes  lange  Zeit  beobachtet  hatte,  ohne  je 
Sphecodes  in  Halictus-Höhlen  gehen  zu  sehen. ^"^  Ich  bin  selbst 
immer  der  Meinung  gewesen,  dass  Sphecodes  eine  selbstsam- 
melnde Biene  wäre,  die  ebenso  wie  Prosopis  Blüthenstaub  und 
Honig  mit  dem  Munde  einsammle  und  ausspeie. 

Wie  verträgt  sich  nun  aber  die  Angabe  von  Frederic  Smith, 
nach  der  die  Sphecodes  ihre  Brut  selbstständig  aufziehen  sollen, 
mit  meiner  Beobachtung,  dass  in  den  Halictus-Brutzellen  noch 
nicht  völlig  entwickelte  Sphecodes  gefunden  werden,  u.  z.  nach 
meiner  Ueberzeugung  ziemlich  regelmässig  in  jedem  Neste? 
wenigstens  waren  in  den  von  mir  untersuchten  fünfzehn  Nestern 
von  H.  quadricinctus  immer  einige  Sph.  gibbus.  Augen- 
scheinlich muss  man  zu  der  Annahme  kommen,  dass  in  der 
That  Sphecodes  Parasiten  von  Halictus  sind.  Wie  sollten  sonst 
noch  nicht  völlig  ausgebildete  Sphecodes  in  die  Brutzellen  von 
Halictus  kommen? 

Ich  will  eine  kurze  Beschrei- 
bung eines  Halictus-Nestes  folgen 
lassen.  Die  beistehende  Figur 
möge  zur  Erläuterung  dienen;  sie 
stellt  ein  solches  Nest  in  natür- 
licher Grösse  dar.  Das  Nest  be- 
steht aus  fünfzehn  Brutzellen,  wel- 
che sämmtlich  mit  ihrer  OefTnung 
nach  derselben  Seite  gerichtet 
sind-,  u.  z.  liegen  diese  Oeftnungen 
in  einer  Rinne,  welche  sieh  vom 
vordeien  bis  zum  hinteren  Ende 
des  Nestes  hinzieht.  Das  Nest 
ist  frei  im  Boden  aufgehängt;  eine 
wechselnde  Anzahl  (im  vorliegen- 
den Falle  elf)  kleiner  Säulen  be- 
wirkt die  Befestigung  mit  dem 
umgebenden  Boden.  Die  Bienen 
können  also  frei  um  das  ganze 
Nest  herumgehen.  Den  Ausgang 
des  Nestes  nach  Aussen  bildet 
eine  meistentheils  schräg  verlau- 
fende Rühre,  welche  denselben  Durchmesser  hat  wie  die  Rinne, 
in  welche  hinein  sich  die  Brutzellen  ölfnen.    Die  Eingangsröhre 
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ist  iingefiihr  sechs  bis  aclit  Zoll  lang.  Der  Abstand  des  Nestes 
von  dem  umgebenden  Boden  ist  so  weit,  dass  die  Bienen  be- 
quem überall  sieh  bewegen  können. 

Ich  habe  noch  eine  merkwürdige  Beobachtung  an  diesen 
Nestern  gemacht.  Vom  unteren  Ende  des  Nestes  aus,  also  in 
der  Verlängerung  der  Rinne,  erstreckt  sich  fast  senkrecht  eine 
Röhre  von  der  Breite  der  Eingangsröhre,  welche  auch  etwa 
die  gleiche  Länge  hat  wie  diese.  Welche  Bedeutung  diese 
nach  unten  blind  endigende  Röhre  für  die  Bienen-Colonie  hat, 
habe  ich   noch  nicht  ermitteln  können. 

Die  Gestalt  der  einzelnen  Nester  ist  eine  sehr  verschie- 
dene, sowie  auch  die  Anzahl  der  Brutzellen  eines  Nestes  nicht 
immer  dieselbe  ist.  Im  Allgemeinen  ist  die  Lage  des  Nestes 
eine  derartige,  dass  die  Brutzellen  last  wagerecht  sind;  die 
Rinne  steht  demnach  meistens  senkrecht,  Die  Nester  werden 
gefunden  an  kleinen  Lehmabhängen,  an  den  Wänden  von 
Hohlwegen  u.  s,  w.  Wenn  man  beim  Ausgraben  vorsichtig 
ist,  indem  man  langsam  der  Eingangsröhre  folgt,  so  wird  man 
bemerken,  dass  die  Säulehen,  welche  zu  beiden  Seiten  der 
Rinne  stehen,  dem  Ausgrabenden  zu  gerichtet  sind,  dass  also 
das  Nest  etwa  die  Lage  hat,  wie  sie  durch  die  Figur  ange- 
geben wird. 

Wilhelm  Breitenbach. 


Randglossen 

von 
C>  A.  Dolirai. 


1. 
Ein  Zufall  brachte  mich  auf  die  Wahrnehmung,  dass  in 
dem  Münchner  Kataloge  Baron  Chaudoir"'s  Carabicinen-Gattung 
Ctenoncus  vergessen  worden  ist,  obwohl  sie  in  Lacordaire's 
General  p.  112  aufgeführt  steht.  Vermuthen  Hesse  sich,  dass 
der  Münchner  Redactor  die  Gattung  (Bull.  Moscou  1850  II, 
p.  366)  für  synonym  mit  Boheman's  Hystrichopus  (^Ins.  Cail'r. 
1848  I,  p.  42)  gehalten  hätte,  weil  die  von  Chaudoir  1.  c. 
beschriebenen  Arten  Cten.  atralus  und  rotnndicollis  unter  Hy- 
strichopus aufgeführt  stehen.  Einmal  hätte  alsdann  aber  die 
Gattung  Ctenoncus  als  Synonym  unter  Hystrichopus  vermerkt 
sein  sollen  und  ferner  wäre  es  immerhin  autfallend,  die  Gat- 
tung Ctenoncus   „mit  einem  starken  Kinnzahn^'    mit  Ilystricho- 
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pus  zusammenzuwerfen,  dessen  Kinn  gar  keinen  Zahn  hat. 
Nach  Lacordaire  wäre  Ctenoncus  zwischen  Diaphoroncus  und 
Metaxymorphus  einzureihen. 

2. 

Bei  genauerer  Durchsieht  muss  ich  mein  Lob  der  guten 
Correctur  des  Stein-Weise  Käferkatalogs  zu  meinem  Bedauern 
etwas  modifieiren  —  ich  linde  nachträglich  mancherlei  Versehen 
darin,  welche  unschwer  zu  vermeiden  waren.  Zu  diesen  wollte 
ich  anfangs  auch  den  Dasjtes  nigritus  S.  104  zählen,  sehe 
aber,  dass  der  Münchner  Katalog  (VI  S.  1708)  den  Berliner 
Herren  mit  bösem  Beispiele  vorausgegangen  ist,  obwohl  er 
(I  S.  313)  den  Omaseus  eben  so  richtig  Nigrita  nennt,  wie 
(I.  71)  den  Carabus  aus  Alger  numida.  Nigrita e,  und  nicht 
Nigriti,  sind  die  Anwohner  des  Niger  von  den  Lateinern  ge- 
tauft, und  nachträglich  ist  dieser  Ausdruck  für  „Schwarze''^  auch 
auf  Nicht-Anwohner  des  Niger  übertragen  worden.  In  analo- 
ger Weise  halte  ich  es  für  unrömisch,  tloricola,  quercicola  in 
—  colus  zu  verbösern.  Mir  ist  in  der  guten  und  mittleren 
Latinität  kein  „nigritus"  bekannt.  —  Herr  v.  Kiesenwetter 
hatte  vollkommen  richtig  den  Dasytes  qu.  nigrita  getauft. 
Hellenische  Splitterrichter  würden  vielleicht  sämmtliche  Dasytes 
verweiblichen,  da  es  ij  dacfvtrjg  heisst.  Dagegen  hätten  die 
Stein-Weisen  besser  gethan,  den  Malthodes  rosmarini  Kiesenw. 
nach  der  Münchner  Lesart  in  roris  marini  zu  berichtigen,  da 
sie  doch  gewiss  den  Genitiv  von  respublica  als  reipublicae 
flectiren,  auch  paterfamilias  nicht  für  ein  Indeclinabile  ansehen 
werden. 

3. 

Armer  Illiger!  Anno  Domini  1798  bringst  du  in  deinen 
Käfern  Preussens  (S.  147)  für  einen  von  Schneider  fälschlich 
für  Scopoli's  Carabus  catenulatus  gehaltnen,  itahschen  Läufer 
den  bis  dahin  in  der  Käferei  nicht  angewendeten  Namen  „aly- 
sidotus'''  in  Vorschlag,  und  schreibst  ihn  in  gewissenhafter  Ab- 
leitung von  ..dXvaiSoJzdg"-  mit  einem  s.  Elirn-Hübner,  dem 
das  Wort  gefällt,  braucht  es  1816  für  eine  Schmetterlings- 
gattung; ich  kenne  sie  nicht  und  lasse  es  unentschieden,  ob 
und  wiefern  die  Bezeichnung  „Kettenpanzer'-'  für  eine  Butter- 
fliege passend  oder  unpassend  war;  jedenfalls  war  Hübner  gegen 
die  subtilen  DilTerenzen  der  Häkchen  asper  und  lenis  indif- 
ferent, und  verschönerte  die  Neugeburt  in  Halysidota.  Davon 
wollen  hinwiederum  Agassiz-Erichson  im  Nomenciator  zool. 
nichts  wissen,  und  streichen  ohne  Erbarmen  das  H,  obschon 
Pape,  der  gelehrte  Lexicograph,  bei  dem  Worte  äXvaig  die 
Note    beifügt,    dass    es    „nach   den  Grammatikern'''   äkvdLg  zu 
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schreiben  sei.  —  —  —  (Diese  Gedankenstriche  bedeuten  unter- 
drückte harmlose  Anzüglichkeiten).  Aber  zurück  zu  unserm 
Illiger'schen  Hammel  alysidotus.  Dass  der  brave  Reitergeneral 
Dejean  bei  Abfassung  seiner  ,,Species'''  und  seines  „Catalogue" 
es  nicht  buchstäblich  genau  nahm,  das  ergiebt  sich  schon  daraus, 
dass  er  in  beiden  Werken  Carabus  „alyssidotus''',  ja  einmal 
in  der  Species  (II  p.  483)  allyssidotiis  drucken  lässt.  Aus 
seinem  ..Catalogue'''  geht  nun  die  Schreibart  ^alyssidotus''  in 
den  ersten  Stettiner  Katalog  europäischer  Käfer  über:  ver- 
gebens kehrt  Regierungsrath  Schmidt  in  der  zweiten  Auflage 
zum  einfachen  s  zurück,  die  dritte  (Bautzen  redactore  Dr. 
Schaum)  hat  schon  wieder  ss,  und  obwohl  die  vierte  (Berlin 
1852,  vielleicht  durch  Zufall?)  richtig  druckt,  und  die  Stettiner 
Ausgaben  5,  6,  7  bei  Illiger's  correctem  Namen  verbleiben, 
so  nimmt  der  von  Dr.  Schaum  als  Vice-Präsidenten  des  Berliner 
Vereins  1859  redigiite  Catal.  Col.  Europae  den  Doppelbuch- 
staben wieder  auf,  der  fortan  bei  allen  Berliner  Katalogen, 
dem  Stein'schen,  und  jetzt  auch  dem  Stein-Weise'schen  geblieben 
ist.  Leider  hat  ihn  bei  Carabus  auch  das  Münchner  Schatz- 
kästlein (I,  58),  indessen  da  es  bei  Cryptohypnus  (V,  1543) 
Kiesenwetter's  dalmatinischen  „alysidotus'"^  ohne  Ueberbein  be- 
lässt,  und  Stein-Weise  ihm  darin  (S.  93)  getreulich  folgen,  so 
steht  in  der  That  xu  hoffen,  dass  auch  dem  incorrecten  Lauf- 
käfer in  späteren  Editionen  ein  reingewaschenes  Hemde  ange- 
zogen wird. 


Bombyx  (Antheraea)  Pernyi. 

Beitrag  von  PrSger,  Senator  in  Lauban. 


Mit  der  Zucht  dieses  Spanners  habe  ich  mich  ein  Jahr 
n)it  bestem  Erfolg  beschäftigt.  Die  am  13.  Mai  und  an  den 
folgenden  Tagen  ausgekrochnen  Räupchen  fütterte  ich  in  einem 
ungeheizten  Zimmer  und  erhielt  die  Schmetterlinge  vom  1. 
1)1«  10.  August.  Aus  deren  Brut  erhielt  ich  in  demselben  Jahr 
gar  keinen  Schmetterling,  sondern  nur  Puppen,  aus  denen  die 
Schmetterlinge  im  folgenden  Jahr  vom  4.  April  bis  5.  Mai 
sich  entwickelten. 

Ein  hiesiger  Bürger  hat  durch  gute  Pflege  und  hauptsäch- 
lich dur.:h  anhaltende  Wärme  vom  27.  April  bis  zum  20.  Sep- 
tember 1876  drei  Zuchten  erzielt.     Die  Puppen    hatte   er   aus 
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Schlesien  erhalten.  Er  hielt  sie  in  einer  kleinen  Stube,  in  der 
den  ganzen  Sommer  gekocht  wurde;  daher  betrug  die  Wärme 
manchmal  bis  23  o  R. ;  sie  fiel  bei  Tage  nie  unter  16  o,  und 
war  Nachts  gewöhnlich  14o.  Bei  dieser  Behandlung  starb 
keine  einzige  Raupe. 

Die  ersten  Schmetterhnge  krochen  am  27.  April  aus; 
von  ihnen  erschienen  am  13.  Mai  die  ersten  Räupchen,  aus 
welchen  die  Puppen  sämmtlich  vom  14. — 24.  Juni  sich  gebildet 
hatten.  Daraus  kamen  die  Schmetterlinge  am  9.  Juli  und  die 
folgenden  Tage.  Am  22.  Juli  krochen  Abends  die  ersten 
Räupchen  aus ,  und  das  Einspinnen  erfolgte  vom  27.  August 
an.  Es  erschienen  die  ersten  Schmetterlinge  am  20.  Septbr., 
von  denen  einige  sich  begatteten  und  fruchtbare  Eier  erzeugten, 
so  dass  noch  Räupchen  auskamen.  Andere  Puppen  dieser 
Septemberbrut  verwandelten  sich  nicht  in  Schmetterlinge,  son- 
dern blieben  über  Winter  liegen. 

Im  Jahr  1877  wurden  jedoch  nur  zwei  Zuchten  erhalten, 
weil  sie  in  einem  andern  Logis  vorgenommen  und  die  Puppen, 
wie  der  Züchter  behauptete,  zu  spät  in  die  Wärme  gebracht 
worden  waren. 

Dass  die  Raupen,  wie  Herr  Lelievre  (E.  Z.  1876,  S.  437) 
angiebt,  bei  einer  Berührung  eine  gelbbraune  Flüssigkeit  von 
sich  geben,  können  wir  beiden  Laubaner  nicht  bestätigen;  es 
ist  uns  nie  vorgekommen,  obgleich  sehr  oft  Berührungen 
stattgefunden  haben. 

Die  Raupen  sind  so  gefrässig,  dass,  wer  die  Zucht  im 
Grossen  betreiben  will ,  sich  ein  eignes  Eichenwäldchen  an- 
schaffen muss,  oder  wenn  er  die  Zweige  auf  fremdem  Eigen- 
thum  zu  holen  gezwungen  ist,  gewärtig  sein  muss,  wegen  Wald- 
frevels belangt  zu  werden.  Daher  habe  ich  mich  mit  der 
Zucht  eines  Jahres  begnügt. 


247 


Iiitellisreiiz. 


Lepidoptera. 

In  Conimission  bei  R.  Friedländer  &  Sohn  in  Berlin  er- 
schien soeben  und  wird  bei  Franco- Einsendung  des  Betrages 
franco  übersandt: 

A  Synoiiymic  Catalogue  of  Diuinal  Lepidoptera 

F.  ^V.  Äirby. 

Supplement  1871—1877.  —  1  vol.  8  o. 

Preis:  8  Mark  50  Pfg. 

Bildet   die    langerwartete  Ergänzung  zu   Kirby's    Synon.  C^italogue  of 

Diurnal  Lepidopt.  1871.     1  vol.  8»  von  700  pg.     Preis:  M.  21. 

Ferner  erscheint  in  unserem  Commissions-Verlage: 

Systematisches  Verzeichniss 

der 

IVIacro-Lepidoptereii   ISTord  -  Ai:n.erikas. 
Nach  de  n  neuesten  und  besten  Quellen  zusanimengest.  und  bearbeitet  von 
Beriili.  Cierhard. 

1  Band.  8  0  1878.   —  Preis:  M.  5. 


Neue  Lagerkataloge  (Nr.  255  u.  256.  Entomologie,  Nr.  260. 

Zoologie',  (enthaltend  die  Bibliothek  v.  C.  Hop  ff  er  in  Berlin 

u.   A.)  werden  franco  gratis  versandt. 

Berlin,  N.W.,  Carlstr.   ll.  R.  Friedländer  &  Sohn. 


Zoolcgischer  Verlag  von  E.  Friedländer  &  Sohn,  Berlin,  N.W.,  Carlstr.  11. 
Neue  Hefte  von 

A.  Fedtsclienko. 

]Reise    in    Turkestan.    —    Zoologischer  Theil. 

Text  russisch,  Namen  und  Index  lateinisch,  r)iagnosen  meist  lateinisch. 
Heft  10.  Coleoptera,  von  S.  Solsky.  U.  1877.  XX,  175  Seiten,    gross  4. 

mit  "2  Kuiifertafeln,  \\ov(ni   1   colorirt.     Preis  Mark  8,üO. 
Heft  11.  Hymenoptera,  Mellifera,  Apidae,  von  F.  Morawitz.  II.  1877. 

144  Seiten  gi-oss  4.  m.  ;>  color.  Kupfertafeln.     Preis  M.  8,00. 
Heft  12    Formicidae,    von    G.  Mayr.    —    Odonata,    von  F.  Brauer.    — 

Chrysidiformes,    Mutillidae,    Sphegidae,    von    0.   Eadosch- 

kowsky.  1877.  21,  11   u.  87  Seiten,    gross  4.    mit  8  colorirten 

Kupfertafeln.     Preis  Mark  11,20. 

Früher  erschienen: 

Heft  1.  Mollusca,  c.  3  tabb.  col.  M.  4.  —  2.  Lepidoptera,  c.  G  tabb. 
colorat.  M.  8.  —  3.  Pisces,    c.  8  tabb.  M.  G.  —  4.  Coleoptera  I.  M.  8. 

—  5.  Orthoptera,  c.  tab.  col.  M,  3.  —  G.  Neuroptera,  c.  4  tabb.  M.  4. 

—  7.  Crustacea  1.,  c.  13  tabb.  col.  M.  9.  — 8.  Hymenoptera,  Mellifera  L 
M.  5,40.  —  9.  Arachnoidea,  c.  tabb.  color.  M.  5. 
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I  Paul  Fischer's 

I     Institut  für  likroskopie  i 

I              Berlin,  N.,  kleine  Präsidentenstr.   1  | 

^  empfiehlt  mikroskopische  Präparate  aus  allen  Gebieten  ^ 

^  der  Naturwissenschaft,    sowie    sämmtliche  Uten-  U) 

H  silien,   Chemikalien  und  Nebenapparate  zur  Mikroskopie.  ^ 

(||                      Freiscoiarante  gxatis  xxnd  fraiico.  ^fi 


Errata. 


Jahrgang  1877. 

S.     42  Z.  4  V.  u.  felilt  Local-,  vor  Zeit-  etc. 

S.     47  Z.  3  V.  o.  statt  dei'en  1.  daran. 

S.  272  Z.  9  V.  u.  statt  die  des  1.   die  Maiensässe  des. 

S.  297  Z.  8  V.  o.  statt  1875  1.  1873. 

S.  312  Z.  19  V.  o.  statt  Cacaliae  1.  Andromedae. 

S.  453  Z.  9  V.  u.  statt  Elingaria  1.  Elinguaria, 

Jahrgang  1878. 

S.     87  Z.  9  V.  u.  statt  sie  1.  er. 

S.  1G8  Z.  18  V.  o.  statt  galten  1.  gelten. 

S.  183  Z.  10  V.  o.  statt  minder  in  1.  minder  plötzlich  in. 

S.  188  Z.  9—10  V.  o.  statt  Ausdehnung  1.  Auszahnung. 

S.  189  Z.  8  V.  o.  statt  Hinterschienen  1.  Schienen. 

„      ,,     Z.  3  V,   u.  statt  möchte  1.  müsste. 


I  M  It  a  1  t  : 


Putzeys:  Selenophorus  de  l'Amerique  S.  3.  Vereinsang.  S.  73. 
Dohrn:  Cat.  Col.  Eur.  ed.  2  S.  7ü.  Mitgliederverz.  berichtigt  S.  80. 
Neujahrswohnungsnoth  S.  80.  Zeller:  Lep.  d.  Übcr-Albula  S.  81. 
Eichhoff:  Dryocoetes  villosus  ^  S.  165.  Speyer:  Hespcridcngat- 
tungen  S.  167.  Bastelberger:  Sat.  Isabellae  S.  193.  Girschner: 
Alophora  aurigera  $  S.  195.  Eichhoff:  Aus  Mühlhausen  S.  197, 
Christoph:  Reise  n.  d.  Amur  S.  201.  Dohrn:  Westpreuss.  Käfer 
S.  219.  Berg:  Lepid.  Studien  S.  221.  Linckc:  Neuseeland.  Diptcrn 
S.  237.  Vereinsang.  S.  239.  Hreitenbach:  Halictus  4  cinctus  und 
Sphecodes  gibb.  S.  241.  Dohrn:  Randglossen  S.  243.  Präger:  Bomb. 
Pernyi  S.  245.     Intelligenz  S.  247.    Errata  S.  248. 


Ausgegeben:  Mitte  Januar    1878. 


l^iiloiiiologifielie  Xeiliiiig* 


herausgegeben 

von  dem 


entouiologisclieii  Yereiue  zu  Stetliu. 

Redaction:  I"  Commission  bei  den  Buchhandl. 

n    A     T\  u^     A,^  .„;    ,  x},-ciA^   t-      Fr.  Fleischer  in  Leipzig  u.  R.  Fried- 
C.  A.  Dohrn,  \  ereins-rrasiuent.  ...    ,       .    ~  ,    ^-  °r>    v 

lander  &  Sohn  in  Jierlin. 

No.  7-9.  39.  Jahrgang.        Juli  -Septbr.  1878. 


Tineen  aus  Texas, 

beschriobcn  von 
Prof.  H.  Frey  in  Zürich  und  J.  Boll  zu  Dallas,  Upper  Texas. 


Dritter   Aufsatz. 

Es  gelangten  im  Jahre  1876  zwei  Sendungen  kleinster 
Tineen  von  Dallas  nach  Zürich.  Mein  Mitarbeiter  hatte  jene 
mit  genauen  Angaben  über  die  Lebensweise  und  mit  Proben 
der  Älinen  versehen,  so  dass  wir  auf  diesem  Gebiete  manches 
von  Interesse  zu  bringen  im  Stande  sind.  Ebenso  hofTen  wir, 
dass  unsere  genauen  Beschreibungen  hier  und  da  zur  Fest- 
stellung etwa  schon  jenseits  des  Oceans  beobachteter  Species 
dienen  können,  wo  dann  natürlich  unsere  Namen  als  die  jün- 
geren einzugehen  haben.  —  Während  unsere  beiden  ersten 
Arbeiten  gemeinschaftlich  geschiieben  wurden,  rührt  diese 
dritte  allein  aus  meiner  Feder,  und  jeden  Irrthum  der  Schil- 
derung vollendeter  Thiere  habe  ich  zu  tragen.         Fre3% 

Zürich,   in  der  Osterwoche   1877. 

Qelecliia. 

1.  O.   Arminiella  nov.  spec. 

Ein  höchst  interessantes  Thierchen,  in  nächster  Verwandt- 
schaft mit  der  bekannten  G.  Hermannella  Fab.  stehend,  aber 
wesentlich   verschieden. 

17 
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Etwas  kleiner,  kurzflügliger  und  ohne  den  starken  Erz- 
glanz, welchen  der  (viel  hellere)  Kopf  und  Thorax  der  G.  Her- 
mannella in  so  bezeichnender  Weise  besitzen. 

Stirn  und  Kopf  schwarzgrau,  nur  schwach  metallisch 
schimmernd;  Fühler  schwärzlich.  Taster  grau.  Thorax  und 
Leib  schwarz.  Alle  Fussglieder  hellgrau,  schwarz  geringelt. 
Die  stark  behaarten  Schienen  des  letzten  Beinpaares  mit  zwei 
breiten,  tiefschwarzen  Ringen  verziert. 

Die  Vorderfliigel  erscheinen  ungemein  bezeichnend,  in 
Schwarz  und  Zinnoberroth  wechselnd,  sowie  mit  glänzenden, 
gelblichweissen  Metallzeichnungen. 

Die  Wurzel  ist  in  geringer  Ausdehnung  lief  schM'arz,  dann 
erscheint  nach  auswärts  eine  metallische  Begrenzung.  Von 
jetzt  an  bis  gegen  die  Spitze  wird  der  Flügel  mit  verschie- 
denen Unterbrechungen  zinnoberroth. 

Unter  letzteren  erwähnen  wir  vor  allen  Dingen  einen 
grossen  breiten  Costalfleck,  welcher  ungefähr  das  mittlere 
Dritttheil  des  Flügels  einnimmt.  Er  kommt  dem  Dorsalrande 
nahe  und  ist  an  seinen  Seitenrändern  breit  mit  jenen  gelblich- 
weissen Metallschuppen  begrenzt.  Die  Silbereinfassung  des 
lunenrandes  ist  selbst  wieder  wurzelwärts  zart  schwarz  einge- 
l'asst.  Vor  der  schwarzen  Flügelspitze,  schon  in  das  Schwarz 
einspringend,  erscheint  noch  ein  massig  breites  metalhsches 
Costalhäkchen.  Dicht  unterhalb  der  Spitze  —  im  Hinterrande  — 
liegen  noch  einige  metallische  Schüppchen  und  ebenso  am  After- 
winkel, wo  wieder  Schwarz  in  geringer  Ausdehnung  getrofl'en 
wird.      Die  Franzen  sind  tief  dunkelgrau. 

Auch  die  Hinterflügel  mit  ihrer  Befranzung  dunkelgrau. 

Die  Unterseite  des  vorderen  Flügels  tief  dunkelgrau.  Das 
Costalhäkchen  vor  der  Flügelspitze  schimmert  verloschen  durch. 

Die  Raupe  fand  sich  bei  Dallas  Ende  Juni  minirend  in 
den  Blättern  des  gewöhnlichen  Chenopodium  album,  das  als 
Unkraut  in  Gärten  und  um  Pläuser  herum  wächst. 

Die  Mine  bildet  einen  weissen  rundlichen  Fleck  wie  bei 
Gel.  Hermannella.  Die  Verpuppung  erfolgt  ausserhalb  der 
Mine.  Die  Entwicklung  dreier  Schmetterlinge  erfolgte  schon 
nach  8  Tagen.*) 

Brackenridge  Clemens  hat  dieses  eigenthümliche  Tineen- 
Genus  aufgestellt,  dem  die    europäische  Fauna    nichts    an    die 

*)  Wii'  halten  es  für  sehr  wahrscheinlich,  dass  die  Chambers'sclie 
G.  Hcrmannella  (Canadian  Entomologist,  Vohinio  IV,  j).  68)  Arniiniella 
ist.  Chambers  kannte  kein  Original  der  G.  Hermannella  und  deutete 
ein  Stainton'sclies  Liild  Uiiclilig  und  oberflächlich. 
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Seite  zu  stellen  hat.  E.s  dürfte  einen  Uebeigang  von  den  Ge- 
lecliien  nach  den  Glyphipteiygiden  bilden.*) 

Die  Artenzabl  scheint  keine  unbedeutende  zu  sein. 

Wir  möchten  zur  Zeit  ungefähr  6  Species  kennen,  von 
welchen  vielleicht  eine  in  der  Folge  eingehen  dürfte.  Clemens 
l)eschrieb  Iridipennella  und  Emblemella,  Arten  welche  uns  un- 
bekannt geblieben,  aber  in  Stainton's  Sammlung  in  Original- 
Exemplaren  vorhanden  sind,  dann  Levipedella,  welche  wir 
sicher  aus  Texas  besitzen.  Chambers  brachte  Aphroditella 
(,. Aphroditeella'''  nach  seiner  unlöblichen  Schreibweise)  und 
A'enustella.  Wir  kennen  sie  nicht,  haben  dagegen  in  Pros  er- 
pine IIa  eine  neue  texanische  Species. 

2.  S.  Levipedella  Br.-Cl. 

Clemens  hat  diese  breitflügligere  Art  sehr  gut  beschrieben, 
aber  die  höchst  aufTallende  Unterseite  mit  Stillschweigen  über- 
gangen. Letztere  ist  schwarzgrau  mit  sehr  dunkler  Befranzung, 
namentlich  des  Vorderflügels.  Die  beiden  Costalhäkchen  (das 
erstere  jedoch  nur  klein)  schimmern  weiss  durch.  Am  Vorder- 
rand des  Hinterflügels  nach  zwei  Dritteln  der  Flügel- 
länge liegt  ein  ansehnlicher  schneeweisser  Schuppen- 
fleck, wählend  die  Oberseite  in  ihrem  Grauschwarz 
ganz  zeichnungslos  erscheint. 

Clemens  fing  sein  einziges  Exemplar  am  1.  Juni.  Er  sagt: 
,.When  it  alights  after  a  llight,  it  walks  in  a  wavy  line  and 
turns  lound  several  times  in  a  circle. '■'■''■''■''■)  Boll  berichtei.  ganz 
Aehnliches.  Natuigeschichte  gänzlich  unbekannt  —  hier,  wie 
ii!i  ganzen  Genus.     Fangzeit  nicht  erwähnt. 

3.  S.  Proserpinella  Fr.  u.   Boll. 

Wir  können  diese  Art  mit  keiner  schon  beschriebenen 
verbinden  und  beschreiben  sie  demgemäss  als  neu  nach  3  ganz 
frischen  Exemplaren. 

*)  Es  war  Stainton  in  seiner  Herausgabe  der  Clemens'schen 
Arbeiten  (p.  40),  welcher  dieses  ausKi»racli.  Wir  unterschreiben  den 
Satz  vollständig. 

**)  Früher,  p.  117,  giebt  der  Veriasser  folgendes  au:  „The  pcrfect 
insects  arc  very  cominonly  found  in  shaded  places,  ou  the  surfaces  of 
leaves.  'fhey  are  active  and  restless  in  their  motions,  and  turn  in 
circh'3  on  tlieir  resting  places,  espccialiy  alter  short  llights^  witlial  they 
are  ilisj^osed  to  be  quarrelsonie  and  drive  away  from  the  leaves  on 
which  they  may  happen  to  be  enjoying  Ihemselves,  other  ,litllc  people- 
of  the  shaded  wood".  Also  bei.  aller  wunderbaren  Schönheit  ein 
schlechter  Character! 

17* 
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Der  Clemens'schen  Iridipennella  jedenfalls  nahe  verwandt, 
im  Ausniaas>s  der  europäischen  Gelechia  Luculella  Hbn.,  und 
etwas  grösser  und  echmalflügliger  als  die  vorhergehende  Strobisia. 

Die  Vordertliigel  übrigens  mit  abgerundeterer  Spitze. 

Kopf  und  Thorax  dunkel  schwarzbraun,  glatt  schuppig, 
schwach  schimmernd,  Stirne  heller;  Taster  aschgrau;  Fühler 
hellgrau,  dunkel  geringelt.  Beine  hellgrau;  die  Schienen  nach 
aussen  schwarzbraun;  Fussglieder  weisslich,  schwarz  geringelt. 
Abdomen  oberwärts  dunkel  schwarzbraun,  unterwärts  mit  Aus- 
nahme der  Afterspitze  lichtgrau. 

Die  Vorderflügel  führen  ein  nur  schwach  violett  schim- 
merndes tiefes  Dunkelbraun,  welches  Stainton*)  mit  dem  Kolorit 
der  europäischen  G.  Micella  S.V.  verglichen  hat.  Doch  ist  es 
viel  weniger  glänzend  als  bei  letztgenanntem  Thierchen. 

Prachtvoll  glänzende  licht  stahlblaue  Zeichnungen  machen 
nun  S.  Proseipinella  zu  einem  ganz  reizenden  Geschöpf.  Die- 
selben bestehen  in  fünf  schmalen  Querstreifen,  von  welchen 
vier  dem  Costal-  und  der  letzte  fünfte  dem  Dorsalrand  des 
Vorderflügels  angehören. 

Der  erste  —  nahe  der  Wurzel,  etwa  in  ^Jq  der  Flügel - 
länge  beginnend  —  nimmt  dicht  hinter  dem  Costalrand  seinen 
Ursprung  und  zieht  sehr  stark  nach  dem  Afterwinkel  gebogen, 
zuletzt  dem  Dorsalrand  fast  parallel  gerichtet,  um  nach  -(3  der 
Flügelbreite  zu  endigen.  Der  zweite,  um  die  Mitte  des  Costal- 
randes  beginnend,  ist  geradlinig  und  steht  schief  (doch'  viel 
weniger  als  der  erste).  Er  endet  in  halber  Flügelbreite.  Ihm 
parallel  erscheint  wieder  umgebogen  der  dritte,  etwa  um  -,'3 
des  Costalrandes.  Er  ist  etwas  länger  als  der  zweite.  Das 
vierte  Costalstreifchen  hei  ^^'^  der  Flügellänge  ist  klein  und  nach 
einwärts  geiiclitet,  so  dass  es  mit  dem  Vorgänger  den  beiden 
Schenkeln  eines  au  der  Spitze  oflcn  gebliebenen  Dreiecks  ver- 
glichen werden  kann.  Zwischen  dem  zweiten  und  dritten  cos- 
talen  Streifen  liegt  der  kleine  gestreckte  dorsale.  Ueber  dem 
Afterwinkel  erscheint  noch  eine  Ansammlung  prächtig  hell 
violett  (bei  manchen  Beleuchtungen  sogar  loth)  schimmernder 
Schüppchen.  Franzeu  in  ihrer  Wurzelhälfte  und  Spitzenpartie 
grau;  über  ihre  Mitte  zieht  ein  glänzendes  meerblaues  breites 
Band.  — -  Ilinterflügel  dunkelgrau ,  Befranzung  etwas  heller. 
Ebenso  die  ganze  zeichnungslose  Unterseite. 

Boll  ling  das  behende  Thierchen  in  den  Umgebungen  von 
Dallas,  und  wie  es  scheint,  nicht  selten.  Alle  weiteren  An- 
gaben fehlen. 


*)  In  seirur  Htransgalit'  «Itr  Arbeiten  von  Clemens,  p.  118,  Note. 
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Antisplla* 

Die  Zahl  der  europäischen  Arten  ist  bekanntlich  gering, 
da  wir  als  völlig  bekannte  nur  A.  Pfeifferelia  Hbn.  und  Treitsch- 
kiella  F.  R.,  beide  die  Blätter  von  Cornus  sanguinea  minirend, 
besitzen.  Zu  ihnen  kommt  ein  allerdings  in  langen  Verlust 
gerathenes  und  erst  in  neuester  Zeit  wieder  erzogenes  Thier- 
chen  aus  den  Blättern  der  AVeinrebe  hinzu,  die  im  vorigen 
Jahihundert  auf  Malta  beobachtete  A.   Rivillei  Sta.*') 

Grösser  fällt  die  Zitier  der  nordamerikanischen  Arten  aus. 
Schon  Brackenridge  Clemens  kannte  ihrer  4,  von  welchen  er 
allerdings  eine  Species,   A.  Viticordifoliella,  nicht  erzogen  hatte. 

Die  Thierchen  kommen  den  europäischen  Formen  äusserst 
nahe.  So  ist  es  wenigstens  mit  den  beiden  uns  aus  Texas  vor- 
liegenden Arten  der  Fall  —  und  auch  die  anderen  werden 
keine  Ausnahme  machen. 

4.  A.  Cornifoliella  Br.-Cl. 

In  dem  Ausmaass  nur  wenig  eine  A.  Treitschkiella  über- 
tretVend,  etwas  schmaltlügliger,  sonst  in  Färbung  und  Zeich- 
nung ganz  ähnlich.  Noch  vor  einem  Drittel  der  Flügellänge 
eine  ganz  gerade  schmale  goldene  Querbinde,  von  welcher 
Clemens  hervorhebt,  dass  sie  in  der  PI iigel falte  nicht  verengt 
sei  (was  in  der  Regel  bei  Treitschkiella  vorkommt).  Der  Costal- 
fleck,  bei  zwei  Dritteln  der  Flügellänge,  beginnt  breit  und  könnte 
mit  einem  gleichseitigen  stumpfen  Di-eieck  verglichen  werden. 
Der  dorsale  GegenÜeck  erscheint  mehr  wurzelwärts  mit  noch 
breiterer  Basis,  um  in  einer  niedrigen,  aber  scharfen  Spitze  zu 
endigen.     Die  Franzenspitzen  grau. 

Clemens  fand  die  Raupe  im  September  die  Blätter  von 
Coiniis  florida  minirend.  Boll  erhielt  sie  bei  Dallas  von  einer 
unbestimmten  Cornus-Art  im  Juli.  Die  Entwicklung  erfolgte 
bei  Letzterem  nach   14  Tagen. 

5.  A.   Viticordifoliella  Br.-CI. 

Das  Thierchen  kommt  der  vorigen  Art  sehr  nahe.  Als 
Unter.schiede  heben  wir  die  nachfolgenden  hervor:  A.  Viti- 
cordifoliella ist  kleiner,  breitllügliger,  mit  dunklerer  Befranzung 
der  Flügelspitze.     Die  goldene  Queibinde  bleibt  auch  hier  ganz 

*)  S.  Stainton's  Tiiu'ina  of  8ontheru  EiirofK^,  I.ondou  1869,  p.  310. 
—  Die  Erziehung  iiorditalieinschcr  E.xemplare  geschah  durch  Staintou 
(s.  The  Entomologist's  Monliily  Magazine,  Vol.  IX,  p.  54.  August  1872) 
und   llondaui. 
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gerade  und  ohne  jegliche  Einschnürung  in  der  Flügelfalte,  ist 
aber  unverkennbar  breiter.  Das  costale  Fleckchen  erscheint 
schmäler,  höher,  deutlicher  zugespitzt.  Noch  schmäler  ergiebt 
sich  die  Basis  des  dorsalen  Gegenlleckchens*  es  stellt  ein  hohes 
schmales  Dreieck  her. 

Die  Mine  in  den  Blättern  von  Vitis  cordifolia  beobachtete 
Boll  im  Juli.  Die  Entwicklung  erfolgte  nach  zwei  Wochen. 
Brackenridge  Clemens  giebt  für  sie  den  August  und  den  Be- 
ginn des  Septembers  an.'') 

Tisclieria. 

Die  Zahl  der  nordamerikanischen  Tischerien  dürfte  eine 
viel  beträchtlichere  als  derjenigen  des  europäischen  Faunen- 
gebietes sein. 

Wir  beschrieben  in  unserer  ersten  gemeinschaftlichen  Ar- 
beit als  von  Boston-Cambridge  herrührend  zwei  Species  von 
Eichen  (T.  Zellerella  Br.-Cl.  und  Quercitella  Br.-Cl.),  dann  je 
eine  vom  Apfelbaum  (T.  Malifoliella  Br.-Cl.),  von  Rubus  (T, 
Aenea  Fr.  u.  Boll)  und  von  Rosen  (T.  Roseticola  Fr.   u.  Boll). 

Die  zweite  Arbeit  brachte  dann  noch  aus  Texas  als  neu 
T.  Nolckenii  Fr.  u.  Boll  von  Ambi-osien;  sowie  das  Vorkom- 
men der  T.  Zellerella,  T.  Quercitella  und  der  T.  Aenea  in 
jenem  Staate  gedacht  worden  ist. 

6.  T.  Malifoliella  Br.-Cl. 

Ein  sicheres  Exemplar  wurde  bei  Dallas  im  .Juli  aus  den 
Blättern  einer  Prunus-Art  erzogen.  Die  Mine  hat  sehr  viel 
Aehnlichkeit  mit  deijenigen,  welche  T.  Aenea  an  Rubus-Arten 
bildet. 

7.  T.   Aenea  Fr.   u.  Boll. 

Bei  Dallas  begegnet  man  den  Minen  von  Mai  l)is  Sep- 
tember, aber  vereinzelt  und  nicht  häutig,  auf  verschiedenen 
Rubus-Arten. 

8.  T.  Quercitella  Br.-Cl. 

Die  ansehnlich  langen  oberseitigen  Minen  fanden  sich  im 
östlichen  Texas  an  Quercus  aquatica  und  bei  Dallas  last  aus- 
schliesslich  an  Qu.  obtusiloba    in    zwei  Generationen,    im  Juni 

*)  Nach  dem  Obigen  würden  sich  die  beiden  Species  ziemlich  leicht 
von  einander  unterscheiden.  Indessen  nnser  Material  ist  hier  noch  ein 
viel  zu  dürftiges,  um  unseren  Beschreibungen  einen  mehr  als  provi- 
sorischen Werth  zu  vindiziron.  A.  Corni  l'oliella  könnte  als  Form 
der  europäischen  Treitschki  ella  betrachtet  werden! 
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und  October.  Doch  ist  erstere  Generation  viel  seltener.  Ihre 
Puppen  entwickeln  sich  nach  zwei  Wochen,  während  diejenigen 
der  Herbstbrut  nach  der  Ueberwinterung  im  März  und  April 
zum  Ausschlüpfen  gelangen. 

9.  T.  Concolor  Z. 

Wir  glauben  diese  von  Zeller*)  neu  beschriebene  Art  in  drei 
schönen  Exemplaren  zu  besitzen,  Sic  charakterisirt  sich  durch 
die  glanzlosen,  gleichmässig  dunkel  ockerfarbenen  Vorderflügel 
und  ist  eine  der  kleineren  Tischerien  der  Eiche.  Bei  Dallas 
in  zwei  Generationen  unter  gleichen  Verhältnissen,  wie  T. 
Quercitella.  Natürlich  fallen  die  Minen  kleiner  aus.  Sie  sind 
schmal,  oberseitig,  nach  meinen  Proben  am  Blattrand  angelegt, 
welchen  sie  stark  einkrümmen, 

10.  T.   Bicolor  nov.   spec. 

Wir  zweifeln  nicht  an  den  Artrechten  dieser,  abermals 
Eichen  bewohnenden  Tischerie. 

Sie  kommt  der  vorherigen  Species  sehr  nahe,  ist  aber 
etwas  grösser,  schmalflügliger  und  augenblicklich  durch  die  ver- 
dunkelte Flügelspitze  zu  erkennen. 

Kopf  und  Brust  tief  ockerfarben,  dunkler  als  bei  der  vori- 
gen Art,  ebenso  die  verloschen  geringelten  Fühler.  Hinterleib 
und  Beine  ockergelb,  lebhafter  als  bei  T.  Concolor. 

Die  Vorderflügel  führen  eine  ähnliche  glanzlose  Ockerfarbe 
wie  bei  letzterer,  doch  etwas  weniges  lichter.  Die  Flügelspitze 
ist  beträchtlich  verdunkelt,  nach  der  Costa  hin  in  einem  Drilx- 
theile  der  Gesammtlänge.  Wurzelwärts  setzt  sich  diese 
Verdüsterung  in  bezeichnender  Weise  als  sehr  schma- 
ler Cos  talstreif  weit  fort,  so  duss  nur  das  innere  Drittel 
der  Costa  die  hellere  Grundfarbe  des  Flügels  bewahrt.  Franzen 
im  Spitzentheil  ockerbraun,  nach  dem  Afterwinkel  die  Grund- 
farl)e  gewinnend. 

Hinterflügel  noch  schmäler  als  bei  T.  Concolor,  weisslich 
grau  (also  etwas  dunkler).     Franzen  lebhafter  gelb. 

Die  Unterseite  ziemlich  hell  ockergelb,  derjenigen  von  T. 
Concolor  sehr  ähnlich. 

Die  Mine  gleicht  sehr  derjenigen  von  T.  Concolor,  ist  aber 
beträchtlich  grösser.  Sie  fand  sich  vorwiegend  an  Quercus 
obtusiloba.  Auch  hier  beobachtete  BoU  in  Dallas  die  zwei  üb- 
lichen Generationen.  Die  Entwicklung  des  Falters  fand  bei  Con- 
color und  Bicolor  etwas  später  als  bei  der  nachfolgenden  Art  statt. 

*)  Vorliaufllungcn  der  k.  k.  znol. -bot.  C!es.  in  Wien,  Jahrgang 
1875,  ö.  35:^  (S.   140  des  >St'parat-Ab<lr.j 
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11.     T.  Sulphnrea  nov.  spec. 

Wir  beschreiben  noch  eine  sehr  auffallende  Art  der 'Eiche 
nach  zwei  vortrefflich  erhaltenen  erzogenen  männlichen  Stücken. 

Erster  Grösse,  aufTallend  schmalflüglig,  hellgelb  und  ziem- 
lich staik  glänzend.  Ihre  Grundfarbe  erinnert  sehr  an  die- 
jenige der  T.  Quercitella. 

Kopf  citronengelb  (bei  dem  einen  Exemplar  ockeiartig 
angeflogen);  Thorax  ebenso.  Fühler  gelblich  grau,  dunkler 
geringelt.  Hinterleib  oberwärts  lebhaft  gelblich  grau,  unter- 
wärts gleich  den  Beinen  heller. 

Die  Vorderflügel  vollkommen  gleichmässig  citronengelb 
ohne  eigentliche  Verdunklung  der  Spitze,  obgleich  man  hier 
unter  dem  Mikroskop  zerstreute  dunklere  Schüppchen  bemerkt. 
Franzen  von  der  Grundfarbe. 

Die  Hinterflügel  weisslich  grau  mit  gelblichem  Schimmer; 
die  Franzen  erscheinen  viel  gelblicher. 

Ein  interessantes  Moment  sei  noch  erwähnt.  Am  Cos- 
tahand  des  Hinterflügels  erscheint  von  der  Wurzel  an  gegen 
zwei  Dritttheile  hin  die  Befranzung  auffallend  kurz  und 
braun.  Plötzlich  treten  viel  längere  licht  gelbgraue 
Haare  auf. 

Die  gelblich  graue,  trübe  Unterseite  bietet  sonst  nichts 
Auffallendes  dar. 

Auf  verschiedenen  Eichenarten  in  doppelter  Generation 
bei  Dallas  getroffen.  Mine  oberseitig,  gross  und  von  bedeuten- 
der Länge.  An  meinen  getrockneten  Stücken  erscheint  das 
Blatt  stark  eingebogen.  Entwicklung  der  Sommei'generation 
nach   14tägiger  Puppenruhe. 

Anmerkung.  Leider  ist  uns  Tischeria  Citrinipennella 
von  Br.-Cl.  völhg  unbekannt  geblieben.  Wir  konnten  sie  in 
keiner  der  von  uns  beschriebenen  Arten  der  Eiche  ei-kennen. 
Eine  unserer  Species  fallt  gewiss  damit  zusammen  —  aber 
welche? 

Wir  hätten  als  vorläufig  durch  Erziehung  (sehen  wir  ab 
von  letzterem  Thiere)  5  Arten  oder  Formen  der  Eiche  aus 
Massachusetts  und  Texas,  während  die  europäische  Fauna  ihrer 
nur  3,  nämlich  T.  Complauella  Hbn.,  Dodonaea  S(a.  und  die  meik- 
würdige  kürzlich  entdeckte  Decidua  Wocke's  aufzuweisen  hat. 

Die  bisher  bespiochenen  amerikanischen  Tischerien  trugen 
ein  durchaus  euiopäisches  Gei)räge.  Anders  ist  es  mit  den 
nachfolgenden,  niedere  Pflanzen  bewohnenden  der  Fall.  Ana- 
loge Formen  fehlen  unserem  kleinen  Welttheile  völlig. 
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12.     T.  Nolckenii  Fr.  u.  Boll. 


Einige  neu  ei'haltene  Stücke  geben  zu  keiner  wef<entliehen 
Aenderung  unserer  früheren  Beschreibung  Veranlassung,  wohl 
aber  zu  einem  Nachtrag.  T.  Nolckenii  und  die  nachfol- 
genden Arten  von  niederen  Pflanzen  haben  gewim- 
1)6 rte  Fühler  und  zwar  in  beiden  Geschlechtern.  Zu 
ihrer  Erkennung  ist  eine  mittlere  mikroskopische  Vergrösserung 
noth  wendig. 

Die  kleine  tlache  weissliche  Mine  tindet  sich  im  Blatte 
mehrerer  Ambrosia-Arten  vom  Juli  bis  in  den  September.  Man 
kann  zwei  Generationen  unterscheiden.  Das  Ausschlüpfen  des 
Falters  erfolgt  schon  nach  8  bis   10  Tagen. 

13.  T.  Solidagonifoliella  Br.-Cl. 

Mit  diesem  fürchterlichen  Namen  versah  Brackenridge 
Clemens  eine  in  einer  Solidago-Art  minirende  Species.  Mine 
oberseitig,  Blatt  nicht  eingefaltet.  Die  Puppe,  in  einem  zarten 
kreisförmigen  Gespinnste  juhend,  drängt  durch  die  untere  Blatt- 
scite  heraus. 

Wir  haben  zweifelsohne  diese  schlanke,  etwas  schmal- 
flüglige  Art,  welche  wiederum  zu.  den  kleineren  im  Ausmaass 
der  T.  Nolckenii  zählt,  in  einem  zwar  erzogenen,  aber  nicht 
gut  erhaltenen  Pärchen  vor  uns.  Boll  traf  die  Minen  im  Sep- 
tember.    Sie  gelangten  bald  zur  Entwicklung. 

14.  T.  Heteroterae  nov.   spec 

Wir  besitzen  die  kleine,  noch  etwas  unter  T.  Solidagoni- 
ioliella  im  Ausmaass  zurückbleibende  Art  in  zwei  scheinen  weib- 
lichen Stücken. 

Mein  Mitarbeite!-  Boll  euldeckte  die  unterseitige  Mine  in 
den  Blättern  von  Heterotera  scabra. 

Kopf  ockergelb,  der  Haarschopf  in  der  Mitte  und  nach 
liintcn  lebhafter  rothgelb,  sonst  gelblich  weiss.  Thorax  ocker- 
gelb. Leib  und  Beine  gelblich ;  ersterer  viel  heller  als  bei 
Nolckenii,  letzteie  mit  ungefleckten  Tarsen. 

Die  Grundfaibe  der  ziemlich  breiten,  an  der  Spitze  abge- 
rundeten Voiderflügel  ist  dasselbe  Ockeigelb  mit  einer  starken 
Einbettung  weisslicher  Schüppchen,  die  namentlich  im  mittleren 
Dritttheile  des  Flügels  und  am  Hinterrand  dicht  zwischen  der 
ockeigelben  Schuppe  sich  ansammeln.  Zerstreute  schwarze 
Schüppchen  liegen  feiner  noch  über  den  ganzen  Flügel  aus- 
gebreitet, sowie  bogenförmig  über  den  Wurzeltheil  der  ocker- 
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gelben  Franzen.  Eine  bestimmte  Anordnung  lässt  sich  nicht 
erkennen. 

Hinterflügel  und  ihre  Franzen  weissgiau. 

Auf  der  Unterseite  geviännt  das  Vorderflügelpaar  ein  lich- 
teres, ins  Graue  gehendes  Gelb. 

Eine  Verwechslung  mit  T.  Nolckenii  und  Sohdagonifoliella 
ist  bei  guten  erzogenen  Exemplaren  nicht  wohl  möglich. 

15.     T.  Helianthi  nov.  spec. 

Die  Entwirrung  der  nachfolgenden  Arten  ist  bei  der  Knapp- 
heit des  nach  Zürich  gelangten  Materials  mit  erheblichen  Schwie- 
rigkeiten verbunden  gewesen  und  ich  bin  keineswegs  sicher, 
hier  überall  das  Richtige  getroffen  zu  haben.         (Frey)- 

Es  liegen  mir  zunächst  5  reine,  erzogene  Exemplare  einer 
au  Hehanthus  Maximilianus  minirenden  Art  vor. 

Ueber  die  Minen  berichtet  unser  Mitarbeiter,  dass  sie  unter- 
seitig und  bei  erster  Betrachtung  derjenigen  einer  Lithocolletis 
sehr  ähnlich  sei,  während  eine  genauere  Prüfung  eine  Tischerien- 
larve  erkennen  lasse.  Jene  sei  sehr  verschieden  von  der  Raupen- 
wohnung der  vorhergehenden  Species  in  den  Blättern  der  He- 
terotera.  Es  finden  sich  zwei  Generationen,  welche  im  Juli 
und  September  zur  Entwicklung  kommen. 

Grösse  des  Männchens  der  ersten  Generation  derjenigen 
von  T.  Nolckenii  nahe  kommend;  die  2  Pärchen  der  zweiten 
Brut  sind  beträchtlich  kleiner.  Die  Männchen  ziemlich  kurz- 
und  breitflüglig,  die  beiden  weiblichen  Stücke  kleiner  und  zarter. 

Kopf  und  Haarschopf  ockergelb,  Fühler  bräunlich  weiss. 
Brust  ockergrau;  Leib  grau,  Afterspitze  gelblich;  Beine  gelb- 
lich weiss. 

Die  Vorderflügel  besitzen  ein  ockergraues  Kolorit.  Letz- 
teres, der  mikroskopischen  Analj^se  unterworfen,  ergiebt  sich 
bestehend  aus  lebhaft  ockergelben  Schüppchen,  welche  stellen- 
weise von  weissen  und  dunkelbraunen  unterbrochen  werden. 
Diese  braunen  Schuppen  stehen  gedrängt  am  Costalrande,  so 
dass  derselbe  für  das  unbewaffnete  Auge  ein  dunkleres  An- 
sehen gewinnt.  Sonst  begegnet  man  ihnen  zerstreut  über  die 
ganze  Flügelfläche  bis  zu  den  Franzenwurzeln.  Nur  am  After- 
winkel erscheint  eine  stärkere  Gruppirung,  welche  ein  scharfes 
unbewaffnetes  Sehwerkzeug  schon  als  dunkles  Pünktchen  er- 
kennt. 

Franzen  von  der  Grundfarbe  des  Vorderflügels,  gegen  den 
Afterwinkel  hin  weisslich  grau. 

Hinterllügel  dunkelgrau,  ihre  Franzen  lichter,  gelblicher. 

Die  Unterseite   zeigt  die  Vorderflügel    dunkel    braungrau, 
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mit  gelblich  umzogener  Spitze  und  eben  solchem  hinteren  Theil 
des  Innenrandes,  sowie  gelblichen  Franzen. 

Das  Weibchen  erscheint  mit  helleren  Flügelpaaren.  Das 
vordere  zeigt  noch  die  Aufhellung  mit  weissen  Schüppchen. 
Dagegen  feblen  die  dunkelbraunen  fast  des  Gänzlichen. 

Anmerkung.  Wir  besitzen  theils  von  Hehanthus  Ma- 
ximilianus,  theils  von  anderen  Arten  dieser  Pflanze  noch  mehrere 
Tischerien,  welche  vielleicht  eine  oder  zwei  fernere  Species 
darstellen  dürften.  Doch  verzichten  wir  vorläufig,  bei  der 
Schwierigkeit  dieser  Gruppe,  auf  eine  Beschreibung  unserer 
wenigen  Exemplare. 

16.     T.   longe- eil  lata  nov.   spec. 

Unbedenklich  beschreiben  wir  dagegen  als  gute  Art  die 
nachstehende  in  einem  schönen  männlichen  Exemplare  er- 
zogene. 

Das  Thier  übertrilft  an  Grösse  T.  Nolckenii,  und  muss 
als  schmalflüglig  bezeichnet  werden.  Es  erinnert  nach  Flügel- 
schnitt und  Färbung  au  ein  kleines  Stück  der  europäischen  T. 
Marginea  Haw. 

Stirn  und  Taster  ockerbraun;  erstere  schwach  glänzend. 
Stirnschopf  lebhaft  ockeigelb.  Fühler  bräunlich  weiss,  mit  un- 
gemein langen  helleren  Wimpern.  Thorax  von  der  Grundfarbe 
der  Vordertlügel ;  Beine  bräunlich  grau;  Leib  dunkel  grau. 

Die  Vorderflügel,  ziemlich  glanzlos,  führen  als  Grundfarbe 
ein  lebhaftes  Ockerbraun,  welches  von  einzelnen  weissen  Schüpp- 
chen unterl)rochen  wird.  Der  ganze  Costalrand  ist  von  tief- 
brauner Beschuppung  eingefasst,  ebenso  die  Flügelspitze.  Gleiche 
Schüppchen  liegen  vereinzelt  auf  den  Franzen.  Im  After- 
winkel erkennen  wir  eine  gedrängte  dunkle  Schu])penhäufung, 
welcher  von  der  entsprechenden  Stelle  der  Costa  eine  ähn- 
liche dunkle  Verbreiteiung  entgegenkommt.  Eine  fernere  kleine 
Ansammlung  trägt  der  Dorsalrand  mehr  wurzelwärts,  kurz  vor 
der  halben  Flügellänge. 

Franzen  der  Flügelspitze  licht  ockerbraun,  des  Aflerwinkels 
hellgrau. 

Hinterilügel  hellgrau.  Franzen  heller,  ohne  gelblichen 
Anilug. 

Die  Unterseite  zeigt  uns  dunkelgraue,  mit  gelblicher  Spitze 
versehene  Vorderllügel. 

Boll  erzog  das  Thier  im  .hili  aus  den  Blättern  einer  He- 
lianthus-Art  in  den  Umgebungen  von  Dallas. 


260 


Phyllocnlstlsi. 

17.  Ph.   Vitifoliella  Chamb. 

Das  sehr  kleine,  von  Chambers  genau  beschriebene  Thier- 
chen  liegt  uns  ebenfalls  vor. 

Boll  fand  im  Juni  die  Mine  häufig  auf  Vitis  cordifolia. 

litthocolletls. 

Während  die  Lithocolletiden  Massachusetts"*)  ein  wesent- 
lich europäisches  Gepräge  tragen,  wird  es  anders  mit  denje- 
nigen von  Texas.  Hier  erseheint  eine  beträchtliche  Anzahl 
ganz  eigenthümlicher  Formen,  vielfach  vom  kleinsten  Aus- 
maass ,  welche  keine  Verwandten  bei  uns  besitzen.  Wir 
stehen  einer  vielfach  fremdartigen  Welt  gegenüber. 

18.  L.   Fitchella  Br.-Cl.    —  Argjromiges   quer- 

cifoliella  Fitch.  —  L.  Quercetorum  Fr.  u.  Boll. 

Wir  zweifeln  nicht  mehr  daran,  dass  unsere  L.  Quercetorum 
mit  L.  Fitchella  von  Brackenridge  Clemens  zusammenfällt.  Sie 
kommt  in  weiter  Verbreitung  durch  die  Union  vor.  Boll  be- 
merkt: „dieses  bekannte  Thier  fand  ich  bei  Dallas  bis  jetzt 
fast  auf  allen  hier  vorkommenden  Eichenarten,  sowohl  in  zwei 
Sommergenerationen,  wie  in  der  des  Winters.'-' 

Die  Mine  dieser  Art,  welche  in  Amerika  die  europäische 
L.  Roboris  Z.  vertritt,  ist  gleich  deijenigen  des  letzteren  Thier- 
chens  unterseitig,  länglich  rund  und  im  Verhältnisse  nicht  be- 
sonders gross.**) 

19.     L.  Tenuistrigata  Fr.  u.  Boll. 

Eine  Anzahl  nach  Europa  gelangter  Exemplare  ist  etwas 
grösser  und  lebhafter  gefä,rbt,  sonst  aber  den  Originalen  unserer 
ersten  Beschreibung  völlig  gleich.  Letztere  gehörten  offenbar 
einer  anderen  Generation  an. 

Die  Raupe  bildet  eine  unterseitige  Mine  in  den  Blättern 
verschiedener  Eichenarien.  Es  wurde  eine  Sommer-  und  eine 
Herbst generation  beobachtet.  Aus  ersterer  kam  der  Falter 
naph  kurzer  Zeit. 

'■■)  S.  Stetliner  ciitomo].  Zeitung  1873,  S.  201. 
*'")  Chambers    ertheilt  der    amerikanischen  Art  eine  oberscitige 
Mine,  doch  gewiss  mit  Unrecht. 
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20.     L.  Macrocarpella  nov.  spec. 

Eine  interessante  eigenthümliche  Gestalt,  welche  unter  den 
europäischen  Eiehenbewohuern  keine  nähere  Verwandte  besitzt. 

Doch  möchten  wir  sie  immerhin  in  die  Nähe  unserer  L. 
Amyotella  Dup.,  L.  Distentella  FR.  und  Hortella  Fabr.  bringen. 
Am   meisten  Verwandtschaft  existirt  aber  mit  Amjotella. 

Stirn  glänzend  schneeweiss;  ebenso  die  Taster.  Schopf 
weiss,  mit  schwärzlichen  und  hellbraunen  Härchen  gemischt. 
Grundtheil  der  Fühler  weiss,  der  übrige  Theil  der  Geisel  weiss- 
grau,  braunschwarz  geringelt.  Thorax  weiss  mit  licht  safran- 
braunen Schulterdecken.  Beine  weisslich;  Schienen  und  Tarsen 
schwarz  gefleckt.  Hinterleib  des  ,^  dunkelgrau,  des  $  lichter 
grau  mit  gelbbräunlicher  Afterspitze. 

Die  Vorderflügel  zeigen  sich  ungewöhnlich  schmal  und 
scharf  zugespitzt  sowie  mit  schwacher  Andeutung  eines  Franzen- 
sehwänzchens. 

Farbe  und  Zeichnung  gestalten  sich  ganz  eigenthümlich. 

Erstere  ist  ein  helles,    nur    ganz    schwach    schimmerndes 
Safranbraun,  gemischt  mit  reichlichen  schwärzlichen   Schuppen 
und  glanzlosen  weissen  Zeichnungen.     Diese  aber  sind  schwer 
■zu  schildern. 

An  der  Flügelwurzel  gewahren  wir  ein  breites,  unbestimm- 
tes weisses  Dorsalfleckchen.  Es  zieht  sich  nach  hinterwärts 
in  der  Falte  hakenartig  aus  und  ist  hier  von  einer  Reihe 
schwärzlicher  Schuj)pen  eingegrenzt. 

Von  Costalhäkchen  ist  sehr  wenig  vorhanden.  Bei  ^j^, 
^1^  und  2/4  der  Flügellänge  liegen  ganz  niedrige  unbestimmte 
Ansammlungen  weisser  Schüppchen,  wurzelwärls  mit  einzelnen 
schwärzlichen  begrenzt.  In  der  Flügelspitze  noch  ein  kleines 
weisses  Schiefstrichcheii  mit  ein  paar  schwarzen  Schüppchen 
am  Costalrande. 

Dagegen  erkennen  wir  in  starker  Schiefstellung  drei  an- 
sehnliche bogenartige  Dorsalhäkchen,  wenn  auch  schlecht  be- 
grenzt. Sie  sind  —  weniger  wurzelwärts  als  nach  dem  Hinter- 
rande zu  —  schwärzlich  eingegrenzt,  und  hier  —  namentlich 
am  ersten  und  zweiten  Dorsalfleck  —  wird  die  Ansammlung 
und  Ausbreitung  jener  dunklen  Beschuppung  beträchtlich.  Unter 
dem  weissen  Streifchen  der  Flügelspitze  erscheint,  mit  ein  paar 
weissen  vermischt,  eine  formlose  Ansammlung  jener  schwärz- 
lichen Schuppen,  von  welchen  auch  einzelne  auf  den  Franzen 
bemerkt  werden,  um  eine  Art  Schuppenliuie  herzustellen.  Jene 
Franzen  haben  in  der  Spitze  die  Flügelfaj-be,  um  gegen  den 
Afterwinkel  hin  heller,  grauer  sich  zu  gestalten. 
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Einige  Fianzenliürchen  der  Flügelspitze  erscheinen  bei 
gewissem  Lichlaufrall  schwarzbraun,  so  dass  ein  Ding,  wie  ein 
werdendes  Franzenschwänzchen  herauskommt.  Dreht  man  den 
Tisch  des  Mikroskops,  um  andere  Beleuchtung  zu  gewinnen, 
so  hellen  unter  Erglänzung  jene  Franzenhärchen  sich  auf. 

So  verhält  es  sich  bei  unserem  ganz  reinen  männlichen 
Exemj)lare  der  Vorderflügel.  Bei  dem  vortrefflich  conservirten 
weiblichen  Stücke  sind  die  Zeichnungen  viel  undeutlicher  ge- 
worden, indem  das  Weiss  beträchtlich  zu-  und  die  sclnväizlichc 
Beschuppung  proportional  abgenommen  hat. 

Hinterflügel  leicht  bräunlich  grau,  Befranzung  etwas  heller. 

Die  bräunlich  graue  Unterseite  fällt  zeichnungslos  aus. 

Die  Larven  dieser  prägnanten  Art,  welche  möglicherweise 
beträchtlich  variiren  mag,  fand  Boll  während  des  Novembeis 
in  Niederungen  um  Dallas,  die  Blätter  der  Quercus  macrocarpa 
bewohnend.  Die  Mine  ist  oberseitig.  Das  Ausschlüpfen  der 
Falter  erfolgte  vom  Februar  bis  in  den  A})ril  des  folgenden 
Jahres. 

Wir  gehen  weiter  zunächst  in  der  Schilderung  jener  Li- 
thocolletiden,  welche  die  Texaner  Eichen  bisher  geboten  haben. 

21.  L.  Hamadryella  Br.-Cl.    —    Alternatella  Z. 

Zellcr  hat  diese  von  Clemens  entdeckte  Species  so  glück- 
lich mit  seiner  Argjresthia  austerella  aus  Texas  verglichen, 
dass  ich  augenblicklich  das  Thier  ei'kannte,  was  seine  vorzüg- 
liche Beschreibung  bestätigt  hat.  Auffallend  bleibt  es,  dass  er 
die  treffhche  Schilderung  des  amerikanischen  Forschos  vei-- 
kannt  hat. 

Hamadryella,  wie  schon  letzterer  erwähnt,  variirt  nach 
der  Intensität  der  schwarzen  Beschuppung,  sowie  nach  der  Be- 
schaffenheit der  ockergelben  Binden  und  Zeichnungen  beträcht- 
lich, wie  denn  bereits  Brackenridge  Clemens  zweier  Varietäten 
gedacht  hat  und  keins  der  8  mir  vorliegenden  Exemplare 
einem  andern  vollständig  gleicht. 

Die  oberseitige  Mine  des  bei  Dallas  häutigen  Thierchens 
fand  Boll  in  den  Blättern  von  Quercus  macrocarpa  von  Anfang 
August  bis  zu  Ende  Oclober  mit  zwei  Generatiojien.  Ihre 
Wohnplätze  sind  schattige  Stellen.  Man  kann  5  —  6  der  Minen 
zuweilen  in  einem  und  demselben  Blatte  antrelTen.  Die  Ent- 
wicklung erfolgt  schon  nach   6  —  8  Tagen. 

22.  L.  Subaureola  uov.  spec. 

Die  nächste  Verwandte  der  europäischen  L.  Heegeriella  Z. 
und  gleich  ihr  mit  unterseitiger  Mine  an  Eichen  vorkommend. 
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Die  Amerikanerin  bleibt  beträchtlich  kleiner  und  die 
Wurzelhälfte  des  Vorderflügels  ist  nicht  mehr  weiss. 

Stirn  und  Kopf  nebst  Tastern  glänzend  schneeweiss;  Schopf 
schneeweiss,  nach  hinten  mit  gelblichen  Häichen  gemischt; 
Fühler  weiss,  ebenso  der  Thorax;  Hinterleib  oberwärts  hellgrau 
mit  weisslicher  Afterspilze,  unterwärts  weisslich.  Beine  weiss- 
lich,   Tarsen  ungefleckt. 

Yorderflügel  fein  schuppig,  etwas  glänzend.  Ihre  Grund- 
farbe ist  ein  blasses  Goldbiaun,  aus  welchem  die  weissen, 
schwach  schimmernden  Zeichnungen  scharf  heraustreten. 

Diese  bestehen  zunächst  aus  einem  geraden,  ziemlich  breiten 
Basalstreifeu.  Er  endet  zugespitzt  in  halber  Flügellänge  und 
ist  costalwärts  fein  dunkelbraun  gerandet. 

Das  erste,  kurz  nach  halber  Flügellänge  endigende  Paar 
der  Häkchen  zeigt  sich  eigenthümlich.  Das  costale,  ein  un- 
gleichschcnkliges  niedriges  Dreieck,  ist  wurzelwärts  dunkel 
braun  eingefasst.  Diese  Einfassung  setzt  sich  nun  bis  zur 
Wurzel  als  feine  Costalbegrenzung  fort.  Das  dorsale  Häkchen, 
unter  dem  eisteren  stehend,  setzt  sich  in  eine  breite  weisse, 
den  Dorsahand  einnehmende  Beschuppung  bis  zur  Wurzel  fort. 
Nur  die  Häkchenspilze  ist  dunkelbraun  eingegrenzt.  Es  leihen 
sich  noch  diei  kleine  Costalhäkchen  an.  deren  beide  erstere 
nach  der  Flügelwuizel  zu  dunkel  gerandet  sind.  Unter  letz- 
terem Costalhäkchen  zeigt  sich  in  der  Flügelspitze  ein  schwarzer 
Punkt.  Unter  dem  ersten  jener  drei  kleinen  Costalhäkchen 
steht  noch  ein  dorsales,  gleichseitiges,  ziemlich  ansehnliches 
Dreieck,  nach  einwärts  dunkelbraun  gerandet.  Franzen  um  die 
Spitze  blass  goldfarbig,  dann  weisslich  grau  und  jetzt  mit  dunkler 
Basallinie. 

Hinterflügel  und  Franzen  weisslich  grau,  letztere  heller. 

Unterseite  des  vorderen  Flügelpaares  weisslich  grau.  Das 
schwarze  Pünktchen  deutlich;  die  anderen  Zeichnungen  schwach 
und  verloschen  durchschimmernd. 

Bis  jetzt  nur  im  November  als  unterseitige  Mine  in  der 
Niederung  auf  Quercus  macrocarpa  gefunden.  Ohne  Zweifel 
existirt  wenigstens  noch  eine  frühere  Generation.  Die  kleine 
Mine  ist  derjenigen  der  L.  Heegeriella  sehr  verwandt,  zuweilen 
zwischen  zwei  Rippen,  öfters  auch  am  Blatt rande  angelegt. 

Der  Falter  schlüpfte  im  März  und  April  aus. 

23.     L.  Minutella  nov.  spec. 

Wir  gelangen  nunmehr  zu  zwei  anderen,  die  Eicjie  aber- 
mals bewohnenden  Formen,  welche  dem  im  europäischen  Faunen- 
Gebiete    SU   stark    vertretenen  Typus    der    L.  Faginella  Mann, 
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Spinicolella  Sta.,  Coryli  Z.  uud  Pomifoliella  Z.  angehören: 
einem  Typus,  welcher  in  der  Texaner  Lithoeolletiden-Fauna  nur 
sehr  spärlic'li  vertreten  zu  sein  scheint.  Sie  zeichnen  sich 
aber  durcii  äussere  Kleinheit,  durch  das  gleiche 
zwerghafte  Ausmaass  der  L.  Subaureola  aus. 

Kopf  und  Scheitelhaare  der  L.  Minutella  blass  goldbraun, 
letztere  mit  Weiss  untermischt.  Stirn  und  Taster  weisslich ; 
Fühler  ebenso,   verloschen  braun  geringelt. 

Thorax  blass  goldbraun,  Schulterdecken  weisslich  begrenzt, 
Hinterleib  grau  mit  gelblich  weissen  Afterhaaren.  Beine  weiss- 
lich; ihre  sämmtlichen  Tarsen  erscheinen  schwarz  gefleckt. 

Die  blass  goldbraunen,  (im  Farbenton  der  L.  Faginelia  er- 
scheinenden) schwach  schimmernden  Vordertiügel  bieten  unter 
dem  Mikroskop  eine  eigenthümliche  weisse  Zeichnung  dar. 

Wir  erhalten  zuerst  eine  schmale,  nach  der  Costa  hin 
dunkler  begrenzte  Basallinie.  Sie  ist  kurz,  und  endet  schon 
vor  -'5  der  Flügellänge.  Das  erste  Costalhäkchen,  nach  -jr, 
beginnend,  steht  sehr  schief,  ist  wurzelwäits  dunkler  begrenzt 
und  bricht  in  der  Falte  sich  spitzwinklig,  um  noch  einen  ganz 
kurzen  Schenkel  dorsal-  und  wurzelwärts  abzugeben.  Ihm 
kommt  ein  unter  der  Spitze  des  Basalstreifens  beginnendes, 
weniger  schmales  und  gekrümmtes  Dorsalhäkchen  gleichfalls  in 
sehr  schiefem  Verlaufe  entgegen.  Es  erreicht  die  Falte  nicht 
und  endigt  in  ziemlicher  Entfernung  von  dem  kurzen  Schenkel 
des  dorsalen  Streifens.  —  Kehren  wir  zum  Costalrande  zurück, 
so  erhalten  wir  in  der  hinteren  FUigelhälfte  noch  drei  kleine, 
wurzelwärts  dunkel  begrenzte  Costalbäkchen.  Am  Dorsahande 
begegnen  wir  noch  einem  ansehnlichen  Haken  in  Gestalt  eines 
gleichseitigen  Dreiecks,  dessen  schwarz  beschupj)te  Spitze 
zwischen  dem  zweiten  und  dritten  Costalhäkchen  vorspringt. 
Einige  weisse  Schuppen  liegen  endlich  noch  im  Spitzentheil  des 
Flügels.  Die  Franzen,  mit  schwärzlicher  Basallinie,  erscheinen 
in  der  Flügelspitze  schimmernd  und  von  der  Flügelfarbe.  Nach 
dem  Afterwinkel  hin  werden  sie  gelbgrau. 

Hinterflügel  hellgrau,  Franzen  lichter. 

Die  Unterfläche  der  Yorderflügel  ist   bräunlich  grau. 

Boll  traf  im  östlichen  Texas  während  des  Novembers  die 
unterseitige  Mine  in  Blättern  von  Quercus  rubra.  Die  Mine 
ist  rundlich,  klein,  wenig  gefaltet  und  darum  leicht  zu  er- 
kennen. 

Es  wurden  drei  Exemplare  im  nachfolgenden  April  er- 
zogen. Die  schwarze  Spitze  des  Dorsaldreiecks  dient  zur  leichten 
Unterscheidunjo. 
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24.  L.  Diaphanella  nov.  spec. 

Kopf,  Stinie,  Taster,  Haarschopf  schneeweiss.  Fühler 
weiss,  verloschen  ockei-gelb  geringelt;  Grundglied  ockergelb. 
Sehulterdeeken  schneeweiss,  Thorax  blass  goldgelb.  Hinterleib 
weissgrau;  Beine  weisslich,   Tarsen  braun  geringelt. 

Vorderflügel  blass  goldbraun,   Zeichnungen  weiss. 

Wir  erhalten  zuerst  einen,  -'5  der  Flügellänge  über- 
schreitenden Basalstreifen  ohne  jegliche  dunklere  Einfassung. 
Er  beginnt  ziemlich  breit  und  endigt  mit  langer,  der  Costa  zu- 
strebender Spitze.  Hinter  der  halben  FUigellänge  zeigt  sich 
ein  schmales,  gebogenes,  sehr  schief  liegendes  Costalhäkchen, 
nach  der  Wurzel  zu  schwach  schwärzlich  eingefasst.  Ihm  kommt, 
der  Wurzel  näher  und  mit  breiter  Basis  entspringend,  ein  aber- 
mals gebogenes  Dorsalhäkchen  entgegen.  An  der  Costa  folgen 
dann  noch  zwei  sehr  kleine  schwach  wurzelwärts  dunkel  •be- 
grenzte Häkchen  und  als  Spur  eines  letzten  einige  weisse 
Schuppen.  Im  Afterwinkel  endlich  noch  ein  weisses,  wurzel- 
wärts schwärzlich  eingefasstes  dorsales  Dreieck.  Seine  Spitze 
ist  zwischen  den  zweiten  und  dritten  Haken  der  Costa  aus- 
laufend. Von  jener  zieht  sich  eine  schwärzliche 
Schuppenlinie  gegen  den  Hin  t  er  ran  d.  Franzen  weisslich 
mit  schwärzlicher  Basallinie.  Letztere  umzieht  jedoch  nur  den 
Spitzenlheil  des  Flügels. 

Hinterflügel  hell,  gelblich  grau,  Franzen  weisslich. 

Die  unterseitige  Mine  dieser  kleinen  unscheinbaren  Litho- 
colletis,  (welche  jedoch  unter  dem  Mikroskop  ihre  Eigenthüm- 
lichkeiten  enthüllt  und  in  4  Exemplaren  vorliegt)  fand  sich  bei 
Dallas  im  Juli  in  den  Blättern  einer  an  sehr  trocknen  kalkigen 
Stellen  wachsenden  Busch-Eichenart.  Sie  hat  Anfangs  sehr  viel 
Aehnlichkeit  mit  derjenigen  unserer  vorhergehenden  L.  Minu- 
tella, wird  aber  später  in  höchst  bezeichnender  Weise  ganz 
durchsichtig,  so  dass  man  ohne  Weiteres  das  in  ihr  befind- 
liche^ Püppchen  erkennt. 

Die  Entwicklung  machte  sich  nach  8 — 10  Tagen.  Eine 
zweite  Generation  konnte  bisher  noch  nicht  beobachtet  werden. 

25.  L.  Obtusilobae  nov.  spec. 

Wir  beschreiben  eine  achte  sonderbare  LithocoUetis  'i'exaner 
Eichen.  Sie  erinnert  in  etwas  an  die  L.  Intermedia  Fr.  u.  Bull 
von  Bosttin- Cambridge,  ist  aber  sicher  davon  specifisch  ver- 
schieden. Sie  gehört  eiuigermassen  in  die  Verwandschaflsi-eihe 
der  europäischen   L.   Corylifoliella  Haw.   und  Beinlac   Z. 
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SUni  und  Taster  schneeweiss;  Stirnbusch  seitlich  gold- 
braun, in  der  Mitte  weiss-  Fühler  weiss,  verloschen  hellbraun 
geringelt.  Thoiax  dunkel  goldbraun.  Beine  weisslich,  Hinter- 
schienen gelblich  weiss.  Die  Fussgheder  der  Pro-  und  Meso- 
thoracalbeine  schwärzlich,  diejenigen  des  letzten  Beinpaares 
verloschen  gelbbraun  gefleckt.  Hinterleib  oberwärts  ziemlich 
dunkelgrau  mit  gelblichen  Afterhaaren,  unterwärts  weisslich  grau. 

Die  ziemlich  schmalen  glattschuppigen  Yorderflügel  führen 
die  Farbe  des  Thorax,  ein  wenig  saturirtes  mit  Safrankolorit 
gemischtes  Goldbraun.  Sie  zeigen  drei  kleine,  gelblich  weisse, 
nicht  dunkler  eingegrenzte  costale  Marken.  Wir  erhalten  zu- 
nächst in  halber  Flügellänge,  schief  gestellt,  ein  schmales 
Costalhäkchen,  welchem  bald  ein  ganz  ähnliches  folgt.  In  3/4 
der  Flügellänge  erkennt  man  noch  eine  sehr  kleine,  die  Ccfsta 
einnehmende  punktförmige  gelblich  weisse  Stelle.  Nach  dem 
Aft.erwinkel  hin  zeigt  der  Spitzentheil  des  Yorderflügels  eine 
etwas  ausgedehntere  Ansammlung  schwarzbrauner  Schuppen. 
Vor  ihr  (costalwärts)  und  in  der  Längsrichtung  halbmondförmig 
gekrümmt  tritt  ein  ungemein  feines  gelblichweisses  Längs- 
streifchen  auf,  welches  seine  Concavität  zur  Costa  kehrt.  Der 
Dorsalrand  ist  von  der  Wurzel  an  fein  gelblich  weiss  einge- 
fasst.  Vor  dem  Afterwinkel  sammeln  sich  Jene  gelblich  weissen 
Schüppchen  zu  einem  verloschenen  gleichfarbigen  Dorsalfleck- 
chen. Franzen  gelblich  grau,  etwas  glänzend.  Um  die  Flügel- 
spitze ist  die  untere  Hälfte  der  Befranzung  goldgelb  mit  ver- 
loschener Grenzlinie  gegen  den  mehr  grauen  Spitzentheil. 

Hinterflügel  bräunlich  grau,  Franzen  lichter.  Diejenigen 
der  Flügelspitze  schimmernd  goldiggrali. 

Die  Unterseite  des  vorderen  Flügelpaares  bräunlichgrau. 
Die  Flügelspitze  ockerfarbig,  der  Dorsahand  fein  gelblich. 

Die  oberseitige  Mine  tindet  sich  im  Juni  und  Juli,  sowie 
nochmals  im  November  auf  Quercus  obtusiloba,  nicht  gar  selten. 
Entwicklung  der  Sommergeneration  nach  wenigen  Tagen,  der 
Herbstbrut  erst  im  nachfolgenden  März  und  April. 

26.     L.  Lebertella  nov.  spec. 

Wir  beendigen  die  Aufzählung  der  an  der  Eiche  lebenden 
Arten"'')  mit  einer  sonderbaren,  wiederum  oberseitig  an  Quercus 
obtusiloba  miniienden  Species,  welche  in  denselben  Generationen 
wie  L.  Hamadrvella  Br.-Cl,  getrotVen  wird.  Sie  i.>-t  nach  bis- 
herigen   Erfahrungen    übrigens    ein    seltenes    Thier.     Wir  be- 

*)  Es  kommen  übrigens  bei  Dallas  auf  jenem  Baume  noch  andere 
I.ithocolletideu- Minen  vor,  deren  Erziehung  bis  dahin  noch  nicht  ge- 
lingen wollte. 


2G7 

nannten  sie  nach  unserem  Freunde,  Herrn  Professor  H.  Lebei't 
in  Veve\,  dem  ausgezeiclinelen  Arzle  und  Erforscher  schwei- 
zerischer Arachnideu. 

Stirn  und  Taster  glänzend  weiss;  Stii'nbusch  safranfarben; 
Fühler  hellgrau,  brauu  geringelt.  Thorax  safranfarbig.  Beine 
weisslieh,  die  Tarsen  der  beiden  ersten  Paare  schwarz  ge- 
ringelt, diejenigen  der  Hinterbeine  verloschen  bräunhch  gefleckt. 
Hinterleib  oberwärts  biäunlich  grau  mit  weisslicher  Afterspitze, 
unterwärts  hell. 

Die  gesättigt  safranfarbigen  Vorderflügel  sind  fein  schuppig, 
aber  nicht  glänzend  zu  nennen.  Sie  zeigen,  der  Wurzel  zu- 
nächst, am  Dorsalrande  in  ^Jq  der  Länge  einen  senkrecht 
stehenden  und  3|^  der  Flügelbreite  erreichenden  weissen  Quer- 
streifeu.  dessen  Basis  nach  dejn  Afterwinkel  hin  einige  wenige 
Schüppchen  führt.  Sein  Antagonist,  mehr  nach  dem  Hinter- 
lande  zu  und  in  ungefähr  einem  Drittel  der  Flügellänge,  ist 
(Mn  kleines  weisses  Costalfleckchen.  Nun,  in  halber  Flügel- 
länge, erhalten  wir  ein  M'inklig  gebrochenes  w^eisses  Querband, 
nach  dem  Hinteirande  zu  reichlich  und  breit  schwärzlich  be- 
schuppt. Ein  schwärzlicher  Längsstieif  zieht  von  hier  zu  einem 
in  drei  Viertel  der  Flügellänge  gelegenen  antagonistischen 
Häkchenpaar.  Endlich  in  der  Flügelspitze,  aber  die  Costa  nicht 
erreichend,  zeigt  sich  noch  die  Andeutung  eines  letzten  Häkchens. 
Fi-anzen  von  der  Grundfaibe,  nur  im  Afterwinkel  bräunlich  grau. 

Hinterflügel  und  Franzen  grau. 

Die  Unterseite  des  vorderen  Flügelpaares  zeigt  eine  sa- 
turiite  grauliche  Ockerfarbe. 

Wir  wenden  uns  nunmehr  zu  einer  Reihe  anderer  Litho- 
colletis-  4.rten,  zu  welchen  L.  Lebertella  einen  Uebergang  bietet. 
Wir  bezeichnen  sie  kurz  als  Am brosiella- Gruppe. 

27.      L.    Ambrosiella   Chamb.    („Ambrosiaeella" 
Chamb.). 

Es  liegen  zur  Zeit  5  Exemplare  des  von  Boll  und  mir 
schon  früher  erwähnten,  piächtigen  kleinen  Thierchens  vor 
mir.  Die  silberne  Querbinde  des  Voiderflügels  bietet  nach 
Verlauf  und  schwarzer  Begrenzung  niannichfaehen  Wechsel  dar. 

^'on  Ambrosia  wurden  auch  im  August  und  October  Falter 
erzogen.  Auch  auf  Helianthus  giganteus  kommt  eine  Mine  vor, 
aus  welcher  sich  ein  Thier  entwickelte,  das  wir  für  identisch 
nehmen  müssen. 

Wir  kennen  zur  Zeit  noch  drei  nahekommende  Texaner 
Arten. 

18* 
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28.  L.  Elephantopodella  nov.  spec. 

Das  reizende  Geschöpf  ist  etwas  grösser  als  die  vorher- 
gehende Species,  aber  ebenfalls  eine  zart  gebaute  Lithocolletis. 

Fühler  grau,  braun  geringelt;  Stirnbusch  tief  safranfarbig 
mit  einzelnen  weisslichen  Haaren  an  der  Seite;  Stirn  und  Taster 
glänzend  gelblich  weiss.  Thorax  tief  safranfarbig.  Hinterleib 
dunkelgrau.  Beine  weisslich;  das  hinterste  Paar  mit  bi-aun- 
fleckiger  Schiene.  Sämmthche  Tarsen  weisslich,  braunschwarz 
geringelt. 

Die  Grundfarbe  der  fein  beschuppten,  abei-  nicht  glänzen- 
den Vorderflügel  ist  die  nämliche  gesättigte  Safranfarbe,  wie 
sie  bei  L.  Ambrosiella  vorkommt.  Die  silberglänzende  Zeich- 
nung ist  fein  und  schmal.  Wir  bemerken  bei  einem  Drittel  der 
Flügellänge  zuerst  ein  schmales,  etwas  schief  gerichtetes  und 
nach  Aussen  schwarz  gerandetes  Costalhäkchen ;  dann  in  halber 
Flügellänge  eine  gekrümmte,  abermals  schwarz  eingefasste 
Querbinde.  Nun  folgt  mit  schwacher  schwarzer  Einfassung 
bei  drei  Viertel  ein  sichelförmiges  Costalhäkchen,  welchem  von 
dem  Dorsalrande  aus  ein  mehr  nach  hinten  stehendes  Dorsal- 
häkchen entgegenkommt.  Ein  letztes  Costalhäkchen  erscheint 
endlich  in  der  Flügelspitze.  Franzen  safranfarbig,  nach  dem 
Afterwinkel  hin  lichter,  gelbgrau  werdend. 

L.  Elephantopodella  unterscheidet  sich  augenblicklich  von 
Ambrosiella  durch  den  Mangel  des  Silberfleekchens  an  der 
Flügelwurzel. 

Hinterflügel  und  Befranzung  ziemlich  dunkelgrau. 

Auf  der  Unterseite  schimmern  die  beiden  äussersten  Costal- 
häkchen verloschen  hindurch,    nicht  mehr  aber  die  Querbinde. 

Boll  bemerkt:  „dieses  Thier  erzog  ich  zu  Dallas  im  August 
aus  Minen  verschiedener  S3'ngenesisten,  wie  Actinomeris  squar- 
rosa  (das  ist  wohl  nicht  richtig,  da  hier  eine  andere  Species 
lebt  —  Frey),  Verberina  viiginica  und  Elephantopus  carolini- 
anus.  Eine  zweite  Generation  findet  sich  im  October  und  No- 
vember, aus  welcher  der  Falter  im  Februar  und  März  sieh 
entwickelt. 

Die  Mine  ist  unterseitig,  sehr  gi-oss  und  erscheint  stark 
gefaltet,  sowie  blasig  aufgetrieben.  Die  Sommerbrut  hat  eine 
nur  achttägige  Puppenruhe.'' 

29.  L.   Actin omcridib-  nov.   spec. 

Der  vorigen  Art  nahe  verwandt,  aber  sicher  speciflsch 
verschieden;  von  gleicher  (rrösse.  aber  etAvas  breittlügliger  ge- 
baut  und  glänzender. 
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Fühler  grau,  dunkelbraun  geringelt,  mit  Ausnahme  Her 
hellgrauen  Spitze.  Stirnbusch  gesättigt  safranfarbig  mit  ein- 
zelnen weisslichen  Seitenhärchen.  Stirn  und  Taster  glänzend, 
aber  dunkler,  gelblicher  als  bei  L.  Elephantopodella. 

Thorax  von  gesättigter  Safranfarbe.  Hinterleib  dunkelgrau 
mit  gelblicher  Afterspitze.     Beine  wie  bei  der  vorigen  Species. 

Die  Silberzeichnung  der  gesättigt  safranfarbigen  Vorder- 
flügel erscheint  bei  Actinomeridis  breiter,  glänzender  und  stär- 
ker schwarz  begrenzt,  sonst  ähnlich.  Das  erste  Costalhäkchen 
kürzer,  die  Querbinde  weniger  gekrümmt,  nach  aussen  in  ganzer 
Länge  schwarz  gerandet,  nach  einwärts  auch  an  der  Costa  mit 
einigen  schwarzen  Schuppen  eingefasst.  Das  Paar  der  Gegen- 
flecke senkrechter  gestellt,  breiter,  ki'äftiger,  stärker  schwarz 
begrenzt.  Das  Gleiche  findet  mit  dem  äussersten  Costalhäkchen 
der  Flügelspitze  statt.  Franzen  safranfarbig,  nach  dem  After- 
winkel grau. 

Hinterflügel  ziemlich  dunkelgrau;  Franzen  etwas  lichter. 

Auf  der  Unterseite  schimmern  die  sämmtlichen  Silber- 
zeichnungen des  Vorderflügels  verloschen  durch. 

Von  Dallas.-'J 

30.     L.  Amoena  nov.  spec. 

Aus  unteiseitiger  Mine  von  Heterotera  squan-osa  erzogen. 

Ein  kleines  glanzloses  Thierchen,  welches  der  L.  Am- 
brosiella noch  am  nächsten  kommt,  aber  durch  den  Mangel 
fast  jeder  dunkleren  Einfassung  der  Vorderflügelzeichnungen 
sich  leicht  unterscheidet. 

Fühler  weisslichgrau,  braun  geringelt;  Schopf  licht  safran- 
farbig, mit  M^eisslichen  Härchen  untermischt;  Stirne  und  Taster 
schneeweiss;  Thorax  safranfarbig;  Hinterleib  hellgrau;  Tarsen 
aller  Beinpaare  weiss,  schwarz  geringelt. 

Die  Grundfarbe  der  Vorderflügel  ist  ein  helles  Safran. 
Die  Zeichnungen  bleiben  glanzlos,  schneeweiss.  Ein  erstes 
Costalhäkchen  breit,  ebenso  ein  den  Dorsalrand  erreichender 
Wurzelfleck.  Dann  folgt,  etwa  in  halber  Flügeflänge,  eine 
stark  gebrochene  Querbinde.     Der  Costalschenkel,  mehr  senk- 

*)  Heterotera  squarrosa  beherbergt  neben  der  folgenden  ein- 
facheren Art  nocli  eine  andere  wnndcrschönc  glänzende  Lithocolletis, 
von  welcher  leider  nur  ein  einziges  trümmerhaftes  Exemplar  vorliegt. 
Doch  gedenken  wir  vorläufig  seiner.  Es  gehört  in  den  engeren 
Formenkreis  der  L.  Ambrosiella  Chamb.  und  mag  den  Namen  der 
L.  Nobilissinia  l-'r.  et  Boll  tragen.  Die  Vorderllügel  (mehr  besitzen 
wir  fast  nicht)  führen  dieselbe  Grundfarbe  und  ungemein  lebhaft  gold- 
glänzende verwandte  Zeichnungen.  —  Wir  hofl'en,  das  reizende  (to- 
schöpf  in  unserer  nächsten  Arbeit  genau  beschreiben  zu  können. 
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recht,  bleibt  viel  kürzer  als  der  dorsale,  welcher  wurzehvärts 
den  Dorsalrand  erreicht.  Nun  erscheinen  die  zwei  Gegenhäkchen 
in  senkrechter  Stellung  und  in  der  Flügelspitze  endlich  das 
letzte  sichelförmige  Costalhäkchen,  welches  nach  aussen  von 
ein  paar  dunklen  Schüppchen  eingegrenzt  ist.  Franzen  anfäng- 
lich safranfarbig,  dann  gelbgrau. 

Hinterflügel  und  Befranzung  hellgrau. 

Die  ziemlich  hell  gelbgraue  Unterseite  der  VorderÜügel 
lässt  die  Zeichnungen  verloschen  durchschimmern. 

•  31.     L.  Occitanica  Fr.   et  Bell. 

Eine  Anzahl  weiterer,  in  den  letzten  Sendungen  erhaltener 
Exemplare  geben  zu  keinen  Zusätzen  Veranlassung  (Frey).  Es 
stellten  sich  für  diese  Lithocolletis  zwei  Generationen  heiaus, 
eine  im  Juli  mit  rascher  Entwicklung  des  Falters  und  eine  im 
Oktober,  wo  die  Thierchen  im  darauf  folgenden  Frühling  aus- 
schlüpften. 

32.  L.   Affinis  Fr.  et  Boll. 

Wir  tragen  weitere  Notizen  zur  Naturgeschichte  nach. 
Es  ergeben  sich  auch  hier  zwei  Generationen,  deren  Larven 
im  Juni  und  Juli,  dann  wieder  im  November  die  Blätter  von 
Lonicera  albida,  sowie  einer  Sjmphoricarpus-Art  miniren.  Die 
Minen  sind  stark  aufgeblasen  nach  Art  unserer  europäischen 
Loniceren-Lithocolletiden.  —  In  Gärten  bei  Dallas  wurde  üb- 
rigens niemals  eine  Mine  auf  Geisblattt  bemerkt. 

33.  L.  Fragilella  nov.   spec. 

Mine  ganz  gleich  beschaffen  und  in  denselben  zwei  Ge- 
nerationen vorkommend  wie  bei  der  vorhergehenden  Sj)ecies. 
Unsere  jetzige  Art,  ein  zartes  elegantes  kleines  Ding,  wird  nur 
an  Lonicera  albida  getroilen. 

Grösse  der  kräftiger  gebauten  und  breitflügligeien  L. 
Subaureola. 

Stirne  und  Taster  weisslich;  Schopf  safranfarbig;  Fühler 
weisslich,  sehr  deutlich  braun  geringelt.  Thorax  röthlich  safran- 
farbig; Beine  weisslich  grau  mit  schwärzlich  geringelten  Tarsen. 
Hinterleib  oberwärts  licht  röthlich  grau  mit  ockerfarbiger  After- 
spitze, unterwärts  weisslicJigiau. 

Die  Grundfarbe  der  feinschuppigen,  aber  glanzlosen  Vorder- 
flügel ist  ein  weniger  lebhaftes,  trüberes  rötliliches  Safran,  als 
es  bei  L.  Affinis  getroffen  wird.  Jene  zeigen  drei  weissliche 
unbestimmt  abgegrenzte  Querbinden,  welche  aber  wurzelwärts 
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so  stark  schwaiz  beschuppt  sind,  dass  nur  eine  schmale  Zone 
der  weisslichen  Farbe  uns  entgegen  tritt. 

Die  erste  Binde  steht  bei  einem  Viertheii  der  Flügellänge. 
Sie  ist  schwach  convex;  die  schwärzliche  Beschuppung  breitet 
sich  nach  dem  Costalrande  zu  dreieckartig  aus.  Die  zweite 
Querbinde,  in  halber  Flügellängc  stehend,  verhält  sich  ähnlich. 
Ihre  schwarze  Beschuppung,  wenn  gleich  wesentlich  dieselbe, 
ist  noch  stärker.  Die  dritte,  bei  drei  Viertel  des  Flügels  vor- 
kommend, ist  ganz  verloschen.  Die  schwärzliche  Schuppen- 
linie durchbricht  die  Mitte  jener  mit  einem  zahnartigen  Vor- 
sprung. Vor  der  Flügelspitze  können  noch  einige  weissliche 
Schuppen  die  Spur  eines  Costalhäkchens  darstellen.  Unter  ihnen 
zeigen  sich  zerstreute  schwärzliche  Schüppchen.  Die  Franzen 
der  Flügelspitze  röthlich  satranfarbig  mit  hellgrau  gemischt, 
diejenigen  des  Afterwinkels  hellgrau. 

Hinterflügel  ziemlich  licht  röthlichgrau;  ihre  Franzen  heller. 

Unterseite  der  Vorderflügel  dunkel  röthlichgrau  mit  sehr 
verloschen  durchschimmei-nden  Zeichnungen. 

Das  Thierchen,  welchem  wir  keine  europäische  Form  als 
näher  verwandt  anzureihen  wüssten,  lebt  unterseitig,  die  Blätter 
der  Lonicera  albida  minirend.  Seine  Generationen  stimmen  mit 
denjenigen  der  L.  Affinis  überein. 

34.     L.   S^'mphoricarpella  nov.   sjjec. 

Um  ein  Viertheil  kleiner,  (etwa  im  Ausmaass  einer  Nept. 
Anonialella  Goeze),  aber  viel  breitflügliger  und  kräftiger  gebaut 
als  die  vorhergehende  Species. 

Gesicht  und  Taster  glänzend  grau;  Schopf  safranfarbig  mit 
weisslichen  Haaren  untermischt;  Füliler  hellgrau,  stark  braun 
geringelt.  Thorax  safranfarbig;  Beine  dunkel  erzgrau  mit  weiss- 
lich  gefleckten  Fussgliederu;  Hinterleib  oberwärts  ziemlich  dunkel, 
unterwärts  etwas  heller  grau. 

Die  glänzenden  Vorderflügel  des  hübschen  Thierchens  sind 
schön  saturirt  safrangelb,  im  Farbentone  der  europäischen  L. 
Froelichiella  Z.  Ihre  Zeichnungen  zeigen  sich  blass  golden. 
Wir  erhalten  zunächst  an  der  Wurzel,  und  zwar  in  der  Gegend 
der  Flügelfalte ,  eine  unbestimmte  Ansammlung  derartiger 
Schüppchen,  welche  jedoch  nur  bei  gewissen  Beleuchtungen 
sichtbar  wird,  um  bei  andern  zu  verschwinden.  Vor  der  halben 
Flügellänge  erscheint  ein  breites,  leicht  gekrümmtes,  blass  gol- 
denes Querband.  Es  ist  wurzelwärts  von  schwärzlicher  Schu])pen- 
linie  eingefasst,  geht  dagegen  nach  dem  IlintiM-raiule  zu  ohne 
jegliche  Grenze  in  die  hier  heller  u\n\  glänzender  werdende 
Grundfarbe    des   Flügels    aus.     Dann    erblicken    wir    bei    drei 
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Viertheil  der  Länge  ein  dreieckiges,  nach  der  Flügehviirzei  zu 
dunkel  eingefasstes  Costalhäkchen,  welchem,  im  Al'lerwinkcl 
gelegen,  ein  ganz  verloschenes  dorsales  entspricht.  Der  an- 
sehnliche Zwischenraum,  welchen  die  Spitzen  jener  übrig 
lassen,  ist  von  schwärzlichen  Schuppen  eingenommen,  die  sich 
streifenartig  nach  dem  Hinterrand  fortsetzen.  Vor  der  Flügel- 
spitze endlich  gewahrt  man  noch  die  Spur  eines  zweiten  Costal- 
häkchens.  Franzen  im  Spitzentheile  von  der  Flügelfarbe,  nach 
dem  Afterwinkel  zu  grauer  werdend. 

Hinterflügel  und  Franzen  hcht  grau. 

Die  Unterseite  des  vorderen  Flügelpaares  röthlichgiau 
mit  ganz  verloschen  durchschimmernden  Zeichnungen  der 
Flügelspitze. 

Die  Larve  lebt  mit  denselben  Generationen  der  beiden 
vorher  besprochenen  Arten  in  kleiner  längsfnltiger  unterseitiger 
Mine  in  den  Blättern  einer  Sfmphoricarpus-Art, 

Wir  haben  also  die  interessante  Thatsache,  dass  L.  Aftinis 
Lonicera  albida  und  Sjmphoricarpus  gleichzeitig  minirt,  wäh- 
rend die  Blätter  ersterer  Ptlanzenait  ausschliesslich  von  L.  Fragi- 
lella und  letzterer  Pflanze  von  L.  SyVnphoricarpella  besetzt  sind. 

35.     L.  Eppelsheimii  nov.  spec. 

In  Kleinheit  und  Flügelschnitt  der  vorigen  Art  nahe 
kommend. 

Stirn  und  Taster  schneeweiss;  Schopf  safrangelb.  Die 
Fühler,  weissUch  grau,  braun  geringelt,  erreichen  eine  un- 
gewöhnliche Länge.  Sie  kommen  dem  Ausmaass  der 
Vorderflügel  mehr  als  gleich.  Thorax  safranfarbig;  Beine 
weisslich  mit  ungefleckten  Tarsen.  Hinterleib  dunkelgrau,  unter- 
wärts hell. 

Die  massig  glänzenden  Vordertlügel  besitzen  eine  gesät- 
tigte Safranfarbe.  Sie  bieten  folgende  silberweisse  schimmernde 
Zeichnungen  dar:  am  Costalrande,  in  einem  Drittel  der  Flügei- 
länge,  gewahren  wir  ein  recht  kleines,  schief  stehendes  Costal- 
häkchen, wurzelwärts  durch  ein  j)aar  schwärzliche  Scluipj>chen 
unvollkommen  begrenzt.  Sein  Antagonist,  ein  kurzes,  stumpfes, 
noch  unentwickelteres  Dorsaltleckchen,  erscheint  schon  bei 
einem  Viertheil  der  Flügellänge  und  ist  nach  dem  Hinterrande 
zu  stärker  schwärzlich  beschuppt.  Hierauf  folgt,  etwa  in 
halber  Flügellänge,  eine  winklig  gebrochene  Querlinie,  nach 
einwärts  schwärzlich  bes(]iuj)pt,  mit  kürzerem  costalen  und 
längerem  dorsalen  Schenkel.  Bei  drei  Viertlieilen  der  Fliigel- 
länge  ein  Häkchenpaar,  das  dorsale  im  Afterwinkel  gelegen. 
Die  Spur  eines  letzten  Costalhäkchens  zeigt  sich    endlich  noch 
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dicht  vor  der  Flügelspitze.  Die  schwarze  Beschuppung  zieht 
sich  in  bedeutender  Breite  von  dem  erwähnten  Häkchenpaare 
aus  nach  dem  Hinterrande  zu,  um  in  Gestalt  eines  breiten 
Fleckes  oder  für  das  unbeM^alFnete  Auge  als  Punkt  plötzlich  zu 
endigen.  Franzen  in  ihrer  unteren  Hälfte  safranfarbig,  im 
Spitzentheil  weissgrau.  Am  Afterwinkel  gehen  sie  allmählich 
in  ein  einfaches  Hellgrau  über. 

Hintertlügel  und  ihre  Befranzung  grau. 

Die  Unterfläche  des  vorderen  Flügelpaares  dunkel  ockergrau. 

Boll  fand  die  oberseitige  Mine  ziemlich  selten  an  einer 
zwischen  „Post-Oaks'-'  wachsenden  Carya-Art  im  Juni  und  Juli. 
Die  Entwicklung  erfolgte  verhältnissmässig  rasch. 

36.  L.   Car jaefoliella  Br.-Cl. 

Brackenridge  Clemens  hat  diese  Art  genau  beschrieben. 
Sie  übertrifft  im  Ausmaasse  etwas  weniges  L.  Symphoricarpella, 
besitzt  sehmale  Vordeiflügel  mit  entwickelter  Spitze  und  zeigt 
abermals  längere  Antennen.  Das  Weibchen  bleibt  beträchtlich 
heller.     Die  weisslichen  Tarsen  sind  schwarz  gefleckt. 

Die  Raupe  minirt  bei  Dallas  oberseitig  die  Blätter  der 
Carya  olivaeformis  im  Juli  und  September.  Man  trifft  nicht 
selten  mehrere  Minen  in  einem  Blatte,  zuweilen  auch  zwei 
Käupchen  in  einer  Mine. 

37.  L.   Toxicodendri  nov.   spec. 

Der  vorigen  Art  sehr  nahe  kommend,  so  dass  sehr  leicht 
eine  Verwechslung  möglich  wird,  um  so  mehr  als  L.  Caryae- 
foliella  nach  Chambers  eine  wechselnde  Species  sein  soll  (was 
allerdings  meine   6  Exemplare  nicht  erkennen  lassen.     Frey.) 

Stirn  und  Taster  glänzend  weiss.  Schopf  safranfarbig: 
Fühler  weisslich,  braun  geringelt.  Thorax  safranfarbig;  Beine 
weisslich  grau.  Tarsen  schwarz  geringelt;  Hinterleib  oberwärts 
dunkelgrau,  unterwärts  weisslich. 

Die  Vorderflügel,  etwas  kürzer  als  bei  der  voi'hergehenden 
Art,  bieten  eine  intensive  Safranfarbe  dar  und  zeigen  eine  sehr 
verwandte  silberne  Zeichnung.  Bei  einem  Drittel  der  Länge 
zeigt  sich  eine  gebogene,  nach  hinten  schwarz  gerandete  Quer- 
binde, dann  in  der  Hälfte  eine  zweite,  der  vorigen  sehr  ähn- 
lich, aber  weniger  gebogen. 

Die  schwärzlich  beschuppte  Flügelspitze  bietet  die  einzige 
wesentliche  Abweichung  dar,  von  welcher  aber  bei  der  Knapp- 
heit des  Materials  (2  Männchen)  nicht  gesagt  werden  kann, 
ob  sie  nicht  individuell  ist.  Das  silberne  Costalhäkchen  der 
Caryaefoliolla    fehlt .    statt    seiner    bemerkt   man  ein  Häufchen 
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schwarzer  Schuppen.  Dann  zieht  sich  der  schmale  Dorsal- 
haken  gekrümmt  durch  den  ganzen  Flügel,  um  dicht  vor  der 
Spitze  den  Hinterrand  zu  erreichen.  Franzen  mit  doppelter  Linie 
(einer  basalen  schwarzen  und  einer  mittleren  braunen)  anfäng- 
lich ockerfarben  und  am  Afterwinkel  grau.  Sie  gleichen  den- 
jenigen der  vorigen  Art  völlig. 

Hinterflügel  und  Franzen  grau. 

Die  oberseitige  Mine  findet  man  im  Juni  und  Juli.  Die 
Entwicklung  erfolgt  etwa  nach  einer  Woche. 

Aus  einer  Mine  entwickelten  sich  schon  2  —  3  Faller,  jene 
war  alsdann  immer  sehr  gross. 

38.  L.  Modest a  Fr.  et  Boll. 

Es  gelang  bisher  nur,  von  dieser  an  Ulmus  fulva  ober- 
seitig minirenden  Art  zwei  Sommergenerationen  zu  beobachten. 
Neuere  Exemplare  sind  kleiner  mit  mehr  Weiss  und  nament- 
lich einem  viel  ausgesprocheneren  weissen  Dorsalrand  der 
Vorderflügel  versehen  als  die  Originale  unserer  ersten  in  dieser 
Zeitschrift  enthaltenen  Beschreibung. 

39.  L.    Celtisella    Chamb.    —    Pusillifoliella 

Fr.   et  Boll. 

Das  hübsche  zarte  Thierchen  wurde  nachtiäglich  in  Viel- 
zahl erzogen  und  seine  Identität  mit  der  Chambers"schen  ge- 
nauer beschriebenen  Art  nachgewiesen. 

Es  bietet  nach  Ausmaass  sowie  hinsichtlich  der  geringeren 
oder  grösseren  Deutlichkeit  der  weissen  Zeichnungen  manchen 
Wechsel.  Ein  Stück,  welches  vorliegt,  ist  so  stark  mit 
schwarzen  Schuppen  überstreut  und  in  weissen  Zeichnungen  so 
verarmt,  dass  man  eine  andere  Art  anzunehmen  verführt  werden 
könnte,  wenn  nicht  die  Erziehung  aus  einer  gewöhnlichen  Cel- 
tisella-Mine  jeden  Zweifel  entfernte. 

Die  Raupenwohnung  entweder  flach  oder  aufgekrümmt, 
beginnt  als  schmaler  Gang,  um  zum  unregelmässigen  Fleck 
sich  zu  gestalten.  Sie  ist  oberseitig'^')  und  hier  schlüpft  die 
Puppe  hervor,  wie  eins  unserer  Blätter  lehrt. 


*)  Chambers  nennt  sie  iinterseitig!  Er  fiigt  bei,  dass  die  Mine 
auf  beiden  ßlattseiten  dasselbe  Ansehen  dai'biete.  Letzteres  bestätigt 
Boll,  welcher  das  oben  erwähnte  dunkel  bestäubte  Stück  aus  einer 
unterseitigen  Mine  ebenfalls  erzogen  zu  haben  berichtet,  während 
ihm  andere  Exemplare  ans  oberseitigen  Minen  aiskamen.  Ich  kann 
hier  nicht  näher  entscheiden.  Zwei  mir  überscliickte  Minen  aus  Texas 
sind  oberseitig.  Frey. 
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Es  kommen  wenigstens  zwei  Generationen  vor,  eine  erste, 
deren  Falter  im  Juli  fliegen,  und  eine  zweite  im  Oktober  und 
November,  wo  entweder  die  Entwicklung  noch  in  demselben 
Si)ätherbste  oder  im  nächsten  März  erfolgt. 

"Wir  schliessen  unsere  Lithocolletiden- Beschreibung  mit 
einer  Anzahl  verwandter  Arten,  welche  wir  als  Robiniella- 
C4ru))))e  zusammenfassen  wollen, 

40.  L.  Robiniella  Br.-Cl. 

Unter  den  beiden  letzten  Sendungen  findet  sich  kein  Stück 
des  uns  in  Original-Exemplaren  bekannten  Thieros.  Robinien 
kommen  nur  künstlich  angepflanzt  bei  Dallas  vor. 

41.  L.   Texanella  Z. 

Zeller  hat  dieses  Thierchen,  welches  (etwas  kurzflügliger) 
im  Ausmaasse  hinter  Robiniella  zurückbleibt  und  ungefähr  die 
Flügelspannung  der  L.  Ambrosiella  besitzt,  so  genau  beschrieben 
und  abgebildet,  dass  wir  die  Art  mit  grösster  Sicherheit  er- 
kannten. 5  schöne  erzogene  Stücke,  von  BoU  geschickt,  bieten 
unter  sich  keine  irgendwie  nennenswerthen  Verschiedenheiten  dar. 

Die  unterseitige  Mine  findet  sich  in  den  Blättern  von  Amphi- 
carpaea  monoica,  aus  welchen  die  Falter  von  Ende  Juli  an  bis 
in  den  Spätherbst  in  zwei  Generationen  erzogen  wurden.  Boll 
nennt  die  Mine  ziemlich  verschieden  von  derjenigen,  welche 
L.  Robiniella  in  dem  Robiniablatt  anlegt.  Anderer  Meinung 
scheint  Brackenridge  Clemens  freilich  zu  sein  (a.  a.  0.  S.  G?).''') 

42.  L.   Amorphae  nov.   spec. 

In  der  Grösse  der  Texanella,  aber  heller,  viel  trüber  und 
glanzloser.  An  der  specitischen  Verschiedenheit  ist  nach  Ver- 
gleichung  einer  Anzahl  erzogener  Stücke  beider  Thiere  nicht 
im  Mindesten  zu  zweifeln. 

Stirn-  und  Taster  glänzend  weissgrau;  Schopf  bräunlich. 
Die  Fühler  grau,  veiloschen  dunkler  geringelt;  nur  die  Basis 
bleibt  heller,  weisslicher  grau.  Thorax  dunkel  goldbraun ;  Leib 
(»berwärts  dunkel,  unten  ganz  hell  und  weisslich  grau.  Tarsen 
schwarz  geringelt,  Hinterschienen  schwarz  gefleckt. 

Es  ist  schwer,  die  in  trübem  Goldbraun  und  dunkleren 
bi-aunen  Farbetönen  (einem  tiefen  Nussbraun  vergleichbar)  wech- 
selnden  Vorderflügel  zu    beschreiben.      Die  "Wurzelpartie  (etwa 

*)  Ich  erhielt  zwei  ain  2G.  .Iiini  1875  gettrtigcuc  auflallende  Stücke. 
Sie  sind  etwas  kleiner,  heller  und  sowolil  in  Grundfarbe  wie  motalli- 
schen  Zeichnungen  viel  lebhal'ter  glänzend.  Doch  handelt  es  sich  hier 
wohl  nur  um  eine  \'arietät. 


276 

2|r,  der  ganzen  Fliigellänge)  erscheint  bis  zum  ersten  Häkchen- 
paar dunkel  nussbraiui  mit  Ausnahme  eines  breiten  auf  der 
Falte  hinziehenden  goldbraunen  Längssl  reifen,  welcher  in  ge- 
streckter Richtung  weit  nach  der  Flügelspitze  hinzieht.  In  der 
grösseren  hinteren  Flügelhälfte  ist  dagegen  jenes  lichtere  Gold- 
braun die  herrschende  Farbe. 

Wir  erhalten  bei  L.  Amorphae  wie  bei  Robiniella  vier 
Costalhäkchen  von  weisslicher,  kaum  schimmernder  Farbe. 
Das  erste  gleich  dem  zw^eiten  bleibt  bei  unserer  Species  kürzer 
und  steht  weniger  schief,  mehr  parallel  mit  dem  kleineren 
dritten  und  vierten.  Das  erste  lehnt  sich  wurzelwärts  an  die 
dunkel  braune  Costa  und  ist  nach  hinten  dunkelbraun  umzogen, 
wie  das  zweite,  welches  die  gleiche  Einfassung  an  allen  Seiten 
zeigt.  Zwischen  beiden  treten  hellere  goldbraune  Schuppen 
auf.  Wurzelwärts  hat  auch  noch  das  dritte  Häkchen  eine 
dunkelbraune  Begrenzung.  Von  den  beiden  mehr  verloschenen 
und  nicht  mehr  dunkel  eingefassten  Dorsalhaken  steht  der  innere 
unter  dem  zweiten  costalen,  der  äussere  unter  dem  dritten. 
Bezeichnend  ist  ein  ganz  dunkler,  schwarzbrauner 
Fleck,  welcher  nach  dem  Hinterrande  hin  an  die 
Spitze  des  ersten  dorsalen  Häkchens  sich  anlehnt. 
Ein  paar  helle  Schüppchen  ziehen  als  verloschener  schmaler 
Bogen  vom  Hinterrand  aus  gegen  die  Spitze  des  vierten  Costal- 
häkchens.  In  der  Flügelspitze  zeigt  sich  endlich  noch  ein 
rundlicher  schwarzer  Punkt.  Franzen  sehr  hellgrau  mit  schwarzer 
Grundlinie. 

Hinterflügel  massig  grau,  Franzen  lichter. 

L.  Texanella  unterscheidet  sich  augenblicklich  durch  den 
hellen  Basalstrich,  Robiniella  (allerdings  näher  verwandt)  duix'h 
andere  Stellung  und  Form  der  Häkchen. 

Die  unterseitige  Mine  in  den  Blättern  der  Amorpha  fruti- 
cosa.      Man    beobachtet    von  Ende  Juli    an  zwei  Generationen. 

Die  Mine  wesentlich  anders  als  bei  L.  Texanella. 

Mepticiila. 

43.     N.   Populetorum  nov.  spec. 

Aus  der  Verwandtschafts  reihe  der  europäischen  N.  Flos- 
lactella  Haw.   und  Lapponica  Wocke.     Etwas  kleiner, 

Gesicht  und  Scheitelhaare  ockergelb;  Taster  weissüch 
grau.  Augendeckel  von  massiger  Grosse,  weisslich  gelb.  Fühler- 
geisel braun.  Thorax  lehmbraun;  Beine  gelblich  grau;  Hinter- 
leib grau. 
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Die  trüben  grobschuppigen  Vorderflügel  zeigen  von  ihrer 
Wurzel  an  bis  zu  -j-^  ihrer  Länge  als  Grundfarbe  ein  graues 
Lehmgelb.  Auf  ihm  liegen  zerstreut  dunkelbraune  Schuppen. 
Der  Spitzentheil  des  Flügels  erscheint  durch  Häufung  jener 
Schuppen  dunkelbraun,  bei  gewissen  Beleuchtungen  mit  einem 
ganz  schwachen  violetten  Schimmer.  Franzen  weissgrau,  in 
der  Flügelspitze  leicht  gelblich  angeflogen. 

Hinlerflügel  und  Franzen  ziemlich  lichtgrau. 

Die  Mine  fand  sich  in  den  Umgebungen  von  Dallas  in  den 
Blättern  der  Populus  angulifera  und  zwar  in  zwei  Generationen. 
Eine  Larvengeneration  erscheint  vom  Juli  bis  zu  Ende  August, 
eine  zweite  im  November.  Aus  letzterer  wurden  unsere  Exem- 
plare im  Mai  erzogen. 

Anmerkung.  Mein  Mitarbeiter  BoU  berichtet  brieflich 
noch  Folgendes:  „Neplieula- Minen  finden  sich  hier  bei  Dallas 
auf  vielen  anderen  Pflanzen,  obgleich  nicht  sehr  häufig.  Ge- 
wöhnlich trifl't  man  nur  wenige  zu  derselben  Zeit,  und  es  hat 
seine  grosse  Schwierigkeit,  sie  bei  den  hiesigen  klimatischen 
Verhältnissen  zu  erziehen.  Da  die  Entwicklung  der  belebten 
Natur  eine  sehr  rasche  ist  und  alle  abgenommenen  Blätter  bei 
der  Hitze  schnell  vertrocknen,  so  gestaltet  sich  die  Zucht  der 
kleinsten  Tineen  viel  misslicher  als  im  mittleren  Europa,  ab- 
gesehen davon,  dass  die  Zahl  der  Individuen  mancher  Arten 
eine  viel  geringere  ist  als  in  Europa.  Ueberhaupt  dürfte  die 
Altenzahl  der  Nepticulen  gegen  den  Süden  hin  bedeutend  ab- 
nehmen. In  den  nördlichen  Staaten  der  Union  kommen  weit 
mehr  Species  als  hier  vor,  so  dass,  wenn  diese  Staaten  ein- 
mal genau  erforscht  sind,  ihr  Species-Contingent  das  europäische 
vielleicht   übertretl'en  dürfte." 

A  n  h  a  n  g. 

Wir  reihen  ein  wunderbares  Geschöpf  noch  hier  an,  wel- 
ches mir  durch  die  Güte  Stainton's  erst  in  den  letzten  Tagen 
in  Natur  bekannt  geworden  ist.  Es  bildet  eine  der  interes- 
santesten Bolfschen  Entdeckungen  und  eine  der  merkwürdigsten 
Tineen  der  Welt.  (Frey). 

Metamorpha  Stainton  in  litt.     nov.  genus. 

In  unmittelbarer  Nähe  des  reizenden  Genus  Cosmopteryx. 
Wir  geben  eine  Charakteristik,  soweit  sie  ohne  Abschuppung 
inöglicii  ist,  zu  welcher  bei  geliehenem  Materiale  ich  nicht  be- 
rechtigt bin.  (FreyJ. 
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Kopf  rund,  glatt  beschuppt,  Stirn  sehr  convex;  Augen 
rundlich^  Nebenaugen  fehlen.  P'ühler  mit  leicht  verdicktem, 
aber  nicht  beulenförmigem  Grundglied  (wie  es  bei  Cosmoptervx 
der  Fall  ist).  Die  Glieder  der  Geisel  kuiz,  im  oberen  Theile 
letzterer  kegelförmig  und  mit  Kränzen  von  Schuppenhaaren. 
Der  ganze  Fühler  kürzer  als  bei  Cosmopteryx.  Maxi  11  ar- 
taster  lang,  hängend  behaart."")  Zunge  nicht  zu  erkennen. 
Labialtaster  sehr  ansehnlich,  aufgebogen,  zweites  Glied  ohne 
Anschwellung  am  Ende.  Hinterschienen  schlank,  massig  be- 
dornt. Die  Beine  kürzer  als  bei  Cosmopteryx.  Leib  etwas 
abgeplattet.  Flügel  in  der  Gestalt  des  Geims  Cosmopter^'x,  aber 
kürzer,  etwas  weniges  breiter  und  mit  nicht  so  langen  Franzen. 

Die  Raupe  lebt  nichtminirend  an  der  Blattunterlläche  in 
seidener  Röhre. 

44.     M.  Miraculosa  Boll  i.  htt. 

Das  Thierchen  im  Ausmaass  unserer  europäischen  Graci- 
laria  Auroguttella  Steph.,  kleiner  als  das  kleinste  Cosmopteryx- 
Exemplar  meiner  Sammlung. 

Stirn  und  Taster  glänzend  weiss,  Scheitel  und  Grundglied 
der  Fühler  glänzend  weisslich  schwefelgelb;  Geisel  blassgelh 
mit  verloschener  bräunlicher  Ringelung.  Thorax  und  Abdomen 
schwefelgelb.  Die  ersten  Segmente  des  letzteren  blass  gold- 
glänzend, die  folgenden  an  ihrem  Endtheile  mit  blassgoldener 
Ringelung  versehen.     Beine  weisslich  gelb. 

Die  Vorderflügel  besitzen  als  Grundfaibe  ein  intensives 
Schwefel-  oder  ein  Orangegelb,  welches  von  blass  goldenen 
Schuppen  und  schwarzen  Zeichnungen  unterbrochen  wird.  An 
der  Flügelwurzel  erkennt  man,  die  Mitte  durchziehend,  goldene 
Beschuppung.  Nun  folgt  eine  schwarze,  sehr  spitzwinklig  ge- 
brochene Querbinde.  Ihr  costaler  Schenkel  beginnt  vor  einen* 
Drittel  der  Flügellänge  und  läuft  nach  auswäits  in  der  Richtung 
des  Afterwinkels,  sich  stielartig  ausziehend.  Hier  an  der  Basis 
des  Stieles  entspringt  der  dorsale,  längere  und  in  der  Falte 
nochmals  geknickte  Schenkel.  Das  Ganze  bietet  die  Gestalt 
eines  liegenden  römischen  Y  dar.  Der  dorsale  Schenkel  er- 
reicht den  Innenrand  bei  ein  Viertel  der  Flügellänge.  Von  hier 
an  tritt  in  ansehnlicher  Strecke  die  schwefelgelbe  Grundfarbe, 
belegt  mit  einzelnen  goldenen  und  anderen  hellbräunlichen 
Schüppchen  hervor.  Dann  noch  erhalten  wir  schief  gestellt 
eine    schwarze  Querlinie.     Sie    entspringt    am   Vorderrand   bei 

*)  Br.  Clemens  erkannte  sie  richtig  in  (Jcstiilt  arnjseligor  Rudi- 
mente bei  Cosmopteryx,  was  ich  für  C.  Scribai'ella  Hdn.  bestätigen 
kann.  (Frej'). 
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drei  Viertel  der  Flügellänge  und  erreicht  die  Gegend  des 
Afterwinkels.  Der  Spitzentlieil  des  Flügels  hoch  schwetelgelb, 
die  eigentliche  Spitze  selbst  goldschuppig  eingefasst.  Franzen 
der  Spitze  gelb,  von  der  Gegend  des  Afterwinkels  an  gelbgrau. 
Hier  (gewissermaassen  als  Fortsetzung  der  schiefen  schwarzen 
Querlinie)  durchzieht  jene  eine  bräunliche,  schiefe,  streifen- 
artige Verdunklung.  Auf  den  Franzen  des  Dorsalrandes  liegen 
zerstreut  grosse  goldene  und  braune  Schuppen. 

Das  Merkwürdigste  aber  an  unserem  Thiere  sind 
dessen  schwefelgelbe  mit  Zeichnungen  versehene 
Hinterflügel.  Die  Grundfarbe  wird  durch  breite  Querbänder 
blass  goldener  Schuppen  unterbrochen.  Zunächst  bleibt  die 
Flügelwurzel  in  etwa  einem  Viertel  der  Gesammtlänge  golden. 
Dann,  wurzelwäits  bräunlich  abgegrenzt,  erhalten  wir  als  quere 
Zone  das  saturirte  Schwefelgelb,  nach  hinten  bräunlich  abge- 
grenzt von  einem  neuen  Goldbande.  Es  endigt  in  halber 
Flügellänge.  Nun,  bis  zu  drei  Vierteln  letzterer  sich  erstreckend, 
gewahi-en  M'ir  ein  neues  Querband,  wurzelwärts  hocbgelb  und 
nach  hinten  golden  werdend,  sowie  durch  violett  braune 
Schuppen  vom  intensiv  gelben,  ein  paar  Goldschup])en  zeigen- 
den Spitzentheil  des  Flügels  abgegrenzt. 

Duich  die  gelblich  grauen  Franzen  der  Hinterflügel  setzt 
sich  der  biäunliche  Schattenstreif  der  Vorderflügel -Befianzung 
fort.  Der  Flügelwurzel  nahe  liegen  auf  den  Franzen  noch  ein 
paar  bräunliche  Seliuppen. 

Die  Unterseite  ist  gelblich  und  lässt  die  erwähnte  Franzen- 
verdunklung  sehr  deutlich  erkennen. 

Die  Na^lurgeschichte  des  merkwürdigen  Tliierchens  ent- 
deckte Boll  ebenfalls. 

Die  Raupe  lebt  auf  Panicum  clandestinum,  aber  nicht  mi- 
nirend,  wie  es  beim  Genus  Cosmopterjx  bekanntlich  regelmässig 
der  Fall  ist,  sondern  an  der  Unterseite  des  Blattes.  Jene  spinnt 
sich  hier  eine  schlanke,  halb  durchsichtige,  weissliche  Röhre 
(etwa  5'"  lang),  welche  durch  ein  Loch  des  Blattes  auf  der 
Oberseite  des  letzteren  befestigt  ist.  Unsere  Raupe  skelettirt 
das  Blatt,  so  dass  nur  die  Längsrippen  stehen  bleiben  und  der 
Frass  zur  Verwechslung  mit  einer  Minirraupe  Veranlassung 
geben  könnte.  Behufs  der  Verpuppung,  welche  im  Sacke  selbst 
geschieht,  wird  dieser  auch  am  hinteren  Ende  angesponnen 
und  erscheint  jetzt  gespannt,  wie  eine  Violinsaite  über  den 
Steg.  Ausserdem  umhüllt  ibn  nun  noch  ein  äusserliches, 
weisses  Gewebe. 

Bisher  wurde  das  Thier  nur  in  geringer  Anzahl  bei  Dallas 
erhalten.     Die  Zeitverhältnisse  wurden  leider  nicht  mitgelheilt. 
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Vereins- Angelegenheiten. 

In  der  Sitzung  am  24.  Januar  wurde  den  Anwesenden 
von  dem  Kassenführer  Herrn  Gillet  von  Montmore  der  Ab- 
schluss  der  Rechnung  für  1877  vorgelegt,  welche  nach  vorher- 
gegangener Prüfung  vom  Vorstande  dechai-girt  Avurde.  Unter 
den  vorgetragenen  Briefen  waren  auch  Anfragen,  oh  die  Ein- 
richtung mit  der  Praenumeration  auf  den  Jahrgang  unsrer  Zei- 
tung auch  für  1878  Bestand  behalte?  Demnach  wurde  be- 
schlossen, ausdrücklich  zu  veröffentlichen: 

dass  gegen  frankirte  Einsendung  von  6  Mark  40  Pfg. 
die  im  Bezirke  des  Postvereinsgebiets  (Deutschland  und 
Oesterreich)  wohnenden  Vereinsmitglieder  unsre  Zeitung 
lieftweise  frankirt  unter  Kreuzband  durch  die  Post  er- 
halten sollen: 

dass    dies   aber   auf  die    ausserhalb    des   Postvereins 
"Wohnenden  nicht  ausgedehnt  werden  kann,  denselben 
also  nur  überlassen   bleibt,    entweder  durch   ihre   Post- 
ämter   die    Zeitung    bei     dem    Berliner    Zeitungs- 
Comtoir  bestellen  zu  lassen  oder  sie  durch  ihre  Bucli- 
iiändler  zu  beziehen,  welche  sich  deshalb  an  die  Com- 
mission  der  Herren  Friedr.  Fleischer  in  Leipzig  oder 
R.  Friedländer    und    Solm    in   Berlin    Carlstr.    11    zu 
wenden  haben. 
Mit   seinem  Danke    für  die  Ehrenmitgliedschaft    verbindet 
Herr    Dr.    Snellen    van   Vollenlu-ven    das    erfreuliche    Ver- 
sprechen eines  Artikels  für    unser  Blatt.     Herr  Prof.  Berg  in 
Buenos  Aires  war  durch  mancherlei  Hindernisse  ausser  Stande, 
über    seine   Reise    nach    Uruguai    zu    berichten  \  •  er  wird  die 
Ferien  zu  einer  neuen  Ausflucht  dorthin  benutzen  und  dann  das 
Versprochne  nachholen.      Von  Pjofessor  H.  Burmeister's  ar- 
gentinischen Lepidopteren  sind  die  ersten  Bogen  bereits  gedruckt. 
Am  4.  Januar  ist  der  berühmte  Verfasser  der  Insecta  Ma- 
derensia,    Atlantidum,    Hesperidum  etc.,    Vernon  Wollaston, 
am   10.  Januar    Andrew  Murraj,    der  Autor  der  Nitidulidae, 
Coniferae,  Distrib.  of  Mammals  etc.  gestorben,   —  schmerzliche 
Verluste  für  die  "Wissenschaft  und  für    unsern  Verein.     —   Im 
letzten  Mitgliederverzeichnisse  ist  die  Addresse  unsers  Mitgliedes 
Herrn  Saalmüller  dahin  zu    berichtigen,    dass  er  als  Obrisl- 
lieutenant  a.  D.  jetzt  in  Frankfurt  a.   M.   wohnt. 

Wenige  Tage  nach  der  Sitzung  kam  die  Trauerkunde, 
dass  unser   Ehrenmitghed,    Herr    Staatsminister    Uhden,    am 
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31.  Januar  in  Berlin  verstorben.  Zwar  hat  er  sich  nie, 
soviel  ich  weiss,  mit  Entomologie  befasst  (die  Notiz  in  Graess- 
ner's  euriosem  Büchlein  „die  Entomologen  Europa's,  Asien's 
und  America's"  S.  9  „Uhden  geh.  Staatsminister  sammelt 
Schmetterlinge^'  war  nur  eine  kühne,  durchaus  grundlose  Im- 
provisation) —  aber  für  den  Stettiner  Verein  lag  der  Anlass, 
Herrn  Uhden  ein  Ehrendiplom  zu  verleihen,  in  dem  damals  für 
das  Fortbestehen  und  Gedeihen  des  Vereins  sehr  wichtigen 
Umstände,  dass  der  damalige  geh.  Cabinetsrath  Friedrich 
Wilhelm's  IV.  meine  Bitte  um  Subvention  auf  das  eingehendste 
und  erfolgreichste  befürwortete.  Der  Vereinsvorstand  hatte 
mithin  den  triftigsten  Grund,  seinem  Danke  passenden  Ausdruck 
zu  geben. 

Dr.   C.   A.  Dohrn. 


Gassen -Abschluss  pro  1877. 


Einnahme: 

An  Gassen-Bestand  vom  Jahre   1876 J(^-       49-73. 

„    Zeitungen  etc. „    2189-63. 

„    Dividende  von  der  Gothaer  Bank „        21-60. 

„    Zahlungen  von  der  Pomm.  Prov.-Zuckersiederei  „      250  — . 


Summa:  Jb.  2510-96. 


Ausgabe: 

Per  Honorar  an  den  Vereins-Secretair, 

Buchbinder  -  Rechnung,    Porto, 

Botendienste  etc. .^^  11 30-  65. 

,,  Druckkosten  für  Zeitungen  etc.  „  1049-46. 
,,  Mielhe  für  das  Vereinslocal  -  ■•    ,,     300  — . 


Summa:  Jb-  2480-11. 


Bestand  pro   1878:  Jh       30-85. 
Stettin,  den  31.  December  1877. 

Gillet  de  Montmore,  Vereins-Rendant. 
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Epistola  hilarans, 

mitgetheilt 
von  C  A.  ]>olirii. 


Meine  werthen  entomologischen  Correspondenten  theilen 
Gottlob  nicht  alle  die  Ansicht,  welche  ein  hochschätzbarer  Col- 
lege in  die  Worte  gekleidet  hat:  „la  science  est  serieuse.'"' 
Die  Ironie  der  Nemesis  hat  gewollt,  dass  gerade  die  nomen- 
clatorische  Correctur,  zu  deren  Begründung  jenes  Dogma  dienen 
sollte,  wegen  ihrer  ehrlich  gemeinten  aber  einleuchtend  parti- 
cularistischen  Einseitigkeit  nicht  gutgeheissen  worden  ist.  Was 
irgend  der  Wissenscliaft  förderlich  sein  kann,  gebührt  ihr  — 
also  selbstverständlich  und  in  erster  Linie  der  wissenschaft- 
liche Ernst;  aber  das  schliesst  in  Kunst  und  Wissenschaft 
weder  den  Sclierz,  noch  viel  weniger  den  Humor  aus.  Warum 
sollte  denn  Terentius  mit  seinem 

humani  nil  a  me  alienum  puto 
von   dei'  Entomologie  perhorrescirt  werden? 

Deshalb,  und  weil  die  wörtliche  Vorlesung  des  nach- 
stehenden, übermüthigen  Briefes  eines  antidarwinistischen  Freun- 
des in  der  Vereinssitzung  am  24.  Januar  c.  alle  Anwesenden 
zu  schallendem  Gelächter  zwang,  und  weil  ich  den  darin  Ge- 
neckten getrost  zutraue,  dass  sie  den  Vers  Göthe's  (mithin 
Scherz)  verstehen: 

Wer  sich  nicht  selbst  zum  Besten  haben  kann, 

Gehört  gewiss  nicht  zu  den  Besten   — 
nehme  ich  dreist  die  Indiscretion  auf  meine  Kappe  und  gönne 
auch    unsern  Lesern    den    heitern  Genuss   der    nachstehenden, 
für   die   Publication    vom  Verfasser    schwerlich    beabsichtigten 
Zeilen. 

„Der  die  zeitliche  Folge  der  Gedankenbildung  zusammen- 
gezogen darstellende  Entwickelungsvorgang  ist  bei  Mensehen 
„(und  Kameelen)'-'  allgemein,  und  begründet  für  die  monophy- 
leti.sche  Abstammung  dieser  Thiere  Bedenken,  die  durch  andere 
Erwägungen  bedeutend  verstärkt  werden.  Wie  auch  die  erste 
Sonderung  des  Gedankens  vor  sich  geht,  so  erscheint  derselbe 
bei  allen  ähnlich  aus  einer  Anzahl  beweglich  verbundner  Glieder 
zusammengesetzt,  welche  ihre  ursprüngliche  Gleichartigkeit  im 
ausgebildeteren  Organismus  aufgeben.  Durch  Ausbildung 
einzelner,  Rückbildung  anderer,  die  beim  Menschen    „(im  Ge- 
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heimrath)"  zumeist  die  Acme  erreicht,  entsteht  eine  bedeutende 
Mannichfaltigkeit  der  äusseren  Gestaltung.  Im  Allgemeinen 
herrscht  die  Gleichartigkeit  derselben  in  frühen  Jugendzuständen 
vor,  und  lässt  dadurch  die  Abstammung  von  solchen  Formen 
erkennen,  deren-  Gedanken  gleichfalls  noch  nicht  different 
waren.'' 

Die  obige  aus  Gegenbaur  fast  wörtlich  abgeschriebene 
Stelle")  wird  Ihnen  genügend  beweisen,  auf  welchen  glück- 
lichen Weg  der  Naturanschauung  ich  endlich  mittelst  der  be- 
kannten schiefen  Ebene  angelangt  werde.  Die  offenbar  defi- 
nitiv angebahnte  Rückbildung,  die,  wie  G.  behauptet,  im  Acarus 
gipfelt,  der  also  nach  Anton  D.  mein  dankbarer  Ur-  oder 
Vorenkel  zu  sein  die  Ehre  haben  wird,  offenbart  sich  in  oben 
citirter  Schrift  G's  unverkennbar.  Wo  soll  das  aber  enden, 
wenn  wir  jetzt  schon  das  Ende  in  der  Hand  haben?,  d.  h. 
wenn  man  vier  harte  Thaler  sich  hat  darin  rückbilden  lassen. 
Es  bemächtigt  sich  meiner  eine  zärtliche  Dankbarkeit,  wenn 
ich  an  mir  selbst  jeden  Abend  die  von  Stunde  zu  Stunde  fort- 
schreitende Rückbildung  mit  halb  offenen  Augen  bewache,  um 
Morgens  frisch  und  schläfrig  von  Neuem  den  Kampf  zu  be- 
ginnen. Um  den  Voigang  zu  schleunigen,  pflege  ich  einige 
Seiten  von  Vitus  Graber  einzulöffeln,  der  sich  zu  Gegenbaur's 
Buch  wie  Till  Eulenspiegel  zur  Offenbarung  Johannis  verhält 
und  auch  nicht  übel  ist.  Gott  segne  den  Kaiser  und  Gzerno- 
witz!  Vielleicht  reicht  dies  Licht  bis  in  die  Bulgarei!  Ein 
Morgenschälchen  Hunjadi  Bitterwasser  spült  dann  stets  den 
ganzen  Quark,  wohin  er  gehört. 

Sonst  nichts  Neues,  als  dass  die  Termiten  von  Jamaika 
dehcat  sind  und  ein  Brief  von  Fritz  Müller  auch  schöne  That- 
sachen  über  Termiten  enthält. 

Wird  man  in  jenem  Leben  auch  mit  jenen  guten  Leuten 
zusammen  geisten?  Dann  geh  ich  doch  lieber  ins  Wiithshaus 
zurück !  Vielleicht  giebt  es  auch  dort  eine  Kammer  für  Unver- 
ständige, in  die  ich  mich  sperren  lassen  könnte,  denn  wenn 
mein  Studium  so  fort-bauert,  wird's  hier  schon  nöthig  sein. 

Jedenfalls  stets  Ihr 
Januar  8.   1878.  


*)  Grundriss  p.  247. 

19« 
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Eine  Moos-Excursion 


von 
C*  A«  Dolirii. 


Verehrte  Freundin! 
Vor  nunmehr  zehn  Jahren  haben  Sie    mich    verbindHchst 
in  die  Boekshöiner   von   Cerambyx    heros    und    cerdo    gejagt, 
worauf  ich  im  Jahrgang   1867  durch    den  Artikel  Gratias  an- 
tiphonirte.     Heute  necken  Sie  mich  durch  die  Gewissensfrage: 
„ob    der    zwei  und    siebzigjährige  Urgrossvater    noch 
immer  den  cidevant  jeune  komme  mit  ungeschwächten 
Fonds  fortsetze  und  ob  namenthch  die  Parforce- Jagden 
auf  Chk^enius  im  Winterlager  immer  noch  neue  Auf- 
lagen erlebten?"' 
Hier  haben  Sie  die  Antwort,  zu  der  ich  mir  selbstverständlich 
eine  neue  Stahlfeder  in  den  Halter  stecke. 

In  der  Hauptsache  hat  die  in  Ihrer  Frage  durchschim- 
mernde Skepsis  Recht:  jener,  durch  meine  längst  dahingeschie- 
denen Collegen  Dr.  Schmidt  und  Apotheker  Dieckholf  angeregte 
Jagdtiieb  auf  Chlaenier,  der  mir  sogar  durch  Nichtbeachtung 
der  naheliegenden  Folgen  des  stundenlangen  Knieens  in  eis- 
kaltem Moose  leichte  Rheumatismen  in  den  Knieen  und  per- 
fectes  Podagra*)  in  beiden  grossen  Zehen  eintrug,  mir,  dem 
ausgemachlesten  Wasseitrinker  —  jener  Jagdtrieb,  der  im 
J.  1850  durch  mein  Auffinden  der  Miscodera  arctica  neu  be- 
feuert wurde,  musste  sich  natuigemäss  durch  verschiedne  Um- 
stände im  Laufe  der  Jahre  verringern:  nicht  nur,  dass  meine 
werthen  Tauschfieunde  allmählich  mit  Chlaenius  und  Miscodera 
„satt  gemacht  waren'-',  nein  auch  beide  Gattungen  hatten  das 
anhaltende  Aufkratzen  der  mir  abreichbaren  Moosbestände 
offenbar  übel  genommen,  und  mehr  als  eine  der  anstrengenden 
Winter-Excursionen  blieb  ganz  ohne  Resultat,  oder  lieferte  doch 
nur  ein  im  Vergleich  gegen  die  früheren  höchst  unbedeutendes. 
Und  somit  haben  Sie  eigentlich  mit  Ihrer  Frage  den  Nagel  auf 
den  Kopf  gel  rollen. 

Aber  die  i)ommerschen  Köpfe  .lind  zähe  Dickköpfe  und 
lassen  sich  nicht  so  leicht  breit  schlagen;  hier  folgt  der  Beweis. 


*)  LetÄtercs  Gottlob  seit  Jahren  bereits  wieder  verschwunden, 
mithin  um  so  glaubliclior  aus  dem  von  mir  vermuthcten  Grunde  zu 
erklären  gewesen. 
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Mein  werther  College,  Freiherr  v.  Harold,  hatte  mir  um 
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nicht  einmal  eine  gemeinsame  Moos  kratze  unternehmen 
wollten?-^  und  ich  hatte  geantwortet:  „Ja,  aber  möglichst 
gleich"  —  denn  einerseits  waren  unzweifelhaft  die  Moosschläfer 
längst  untergekrochen,  andeiseits  hatte  das  andauernd  milde 
feuchte  Wetter  noch  keine  jagdfeindliehe  Schneedecke  zuge- 
lassen. Aber  der  geehrte  Chlaenius-Aspirant  war  durch  theeo- 
kratische  Butterbrod-Inductionen  genöthigt  worden,  seine  Mord- 
gelüste zu  vertagen,  und  siehe  da!  ein  leichter  Schneefall  trat 
hinderlich  ein. 

Dafür  meldete  sich  der  Herr  Studiosus  med.  Arnold 
Krieger  in  den  ersten  Tagen  des  neuen  Jahres  1878  als  sehr 
geneigt,  eine  Excursion  in  der  Kieferhaide  mitzumachen,  und 
wir  verabredeten  sie  auf  Donnerstag  den  3.  Januar.  Der  Mor- 
gen liess  sich  ganz  günstig  dazu  an,  indessen  durch  ein  selt- 
sames Missverständniss  hatte  sich  der  junge  Venator  dermassen 
verspätet,  dass  wir  genau  in  der  Secunde  auf  dem  Bahnhofe 
eintrafen,  als  der  betreflende  Bahnzug  uns  „was  pfiff"'  und 
davon  dampfte.  Was  blieb  da  übrig,  als  gute  Mi^e  zum 
bösen  Spiel,  und  der  Versuch,  ob  es  am  nächsten  Tage  besser 
glücken  würde?  Meine  Besorgniss,  Nemesis  werde  den  jungen 
Frevler  durch  „Schnee  über  Nacht"  stiafen,  blieb  zum  Gluck 
unbegründet,  und  da  ich  überdies  am  Freitag  den  4.  Januar 
über  mein  Gespann  verfügen  konnte,  Hessen  wir  uns  über 
Alt-Damm  an  die  Stelle  der  Strasse  nach  Gollnow  fahren,  wo 
ich  vor  etwa  16  Jahren  eine  begünstigte  Excursion  gemacht 
hatte,  eine  Stelle,  die  inzwischen  wohl  5  —  6  Jahre  sich  unbe- 
kratzter  Ruhe  zu  erfi-euen  gehabt. 

Wenn  ich  Ihnen  nun  berichte,  dass  wir  ungefähr  gegen 
10  Uhr  Vormittags  am  Orfe  eintrafen,  und  gegen  halb  eins 
wieder  wegfuhren,  um  in  Villa  Hökendorf  ein  ländliches  Mittag 
einzunehmen  —  (wobei  Sie  ohne  Zweifel  Ihre  begreiflichen 
1 1 1  schlagen,  wenn  ich  versichre,  dass  als  einleitenden  Imbiss 
Jeder  von  uns  zwei  Teller  saurer  Milch  mit  Behagen  vertilgte) 
—  so  ist  dies  die  allgemeine  Antwort  auf  Ihre  obige  Frage. 
Leugnen  kann  ich  allerdings  nicht,  dass  das  mehrstündige 
Knieen  und  Mooskratzen  mit  der  von  mir  ad  hoc  erdachten 
kleinen  Harke  mit  stumpfen  Eisenzähnen  mir  allerdings  zuletzt 
etwas  ansäuerlich  ankam.  Aber  ich  kann  doch  glaubhaft  ver- 
sichern, dass  mir  das  Mittag  vortrefflich  geschmeckt  lial  und 
dass  mir  die  Excursion  nicht  minder  ausgezeichnet  bekommen 
ist  als  mein  Schrittschuhlauf  am  22.  December.  Soviel  für 
den  „cidevant  jeune  homme.^' 


286 

Nun  müssen  Sie  aber  auch  etwas  „ill  inhabited  Knowledge^' 
in  den  Kauf  nehmen,  und  einigen  coleopterischen  Particulavis- 
mus  zu  Worte  kommen  lassen.  Sonst  habe  ich  um  so  eher 
und  motivirter  für  diesen  Artikel  das  Veto  meines  verehrten 
Mitredacteurs  Zeller  zu  befürchten,  als  ich  ihn  schon  öfter 
mit  Querelen  turbirt  habe:  „er  sei  unerlaubt  tolerant  gegen 
die  lepidopterischen  Topiker  und  ihre  raumfressenden  Patavi- 
nismen''^     Also  einiges  von  specifischen  Spezereien. 

Den  Anfang  des  Blut-,  richtiger  Sprit-Bades  machte  ich 
durch  das  Ersäufen  zweier  Miscodera,  welche  nicht  als  Paar 
sondern  vereinzelt  gefunden  wurden;  auch  bheben  sie  die  ein- 
zigen. Von  Chlaeniern  erbeuteten  wir  zehn  sulcicoUis,  liessen 
ein  Dutzend  nigricornis  unbelästigt,  und  bedauerten  sehr,  keinen 
holosericeus,  und  noch  weit  mehr,  keinen  einzigen  caelatus  in 
Spiritisten  verwandeln  zu  können;  Chi.  quadrisulcatus  überwin- 
tert nicht  unter  Moos. 

Herr  Krieger  hatte  einen  Hydaticus  stagnalis,  (der  sich 
auch  gegen  frühere  Jahre  sehr  rar  zu  machen  beginnt),  etliche 
Silpha  dispar  und  die  hier  ziemlich  seltne  Amara  infima  gefunden. 

Was  mir  aber  bei  dieser  Excursion  das  bei  weitem  auf- 
fälligste war,  und  was  mir  bei  den  vielen  hundert  Moosjagden 
seit  beinah  vierzig  Jahren  niemals  vorgekommen  ist,  das 
war  das  fast  totale  Fehlen  der  sonst  immer  in  hellen  Haufen 
unter  dem  aufgedeckten  Moose  sofort  sichtbaren  kleinen  Sta- 
phj'linen,  besonders  Philonthen.  Vergebens  hatte  ich  mir  im 
Stillen  auch  auf  den,  ob  zwar  nicht  gerade  seltnen,  doch 
immer  durch  seine  brillante  Eleganz  das  Auge  des  Entomologen 
bestechenden  Bolitobius  cingulatus  Rechnung  gemacht  —  ein 
Nebulo  (Tagedieb)  von  nehulosus  und  drei  erythropterus  waren 
die  einzigen  Staphylinen,  die  mir  zu  Gesicht  kamen.  Ich  bin 
in  der  That  neugierig,  ob  meine  deutschen  Käfercollegen ,  na- 
mentlich diejenigen,  welche  in  analoger  Weise  Winterjagden 
machen  oder  gemacht  haben,  in  diesem  Jahre  zu  ähnlichem 
Ergebniss  gekommen  sind.  Auch  von  den  Lepidopterophilen 
habe  ich  über  die  abweichende  Ausbeute  1877  gegen  frühere 
Jahre  sehr  viele  Klagen  gehört. 

Im  Augenblicke,  wo  ich  hier  abschliessen  wollte,  gehen 
mir  zwei  Todesnachrichten  zu.  Die  eine,  hochpoHtischer  Art, 
setzt  natürlich  alles  Leitfedervieh  aller  Welttheile  in  mehrtägige 
Bewegung  —  von  der  andern,  die  den  englischen  Entomographen 
Wollaston  betrilft,  werden  vielleicht  nicht  einmal  alle  Fach- 
blätter Notiz  nehmen.  In  gedrängter  Kürze  gebe  ich  Ihnen 
folgende  biographische  Andeutungen  über  ihn.  Wollaston  war 
als  junger  Mann  so  rasch  über  das    gewöhnliche  Körpermaass 
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hinausgewachsen  (über  6  Fuss),  dass  er  als  der  Auszehrung 
verdächtig  auf  Jahre  nach  dem  milden  Klima  Madera's  geschickt 
wurde.  Um  dort  die  Zeit  nicht  müssig  zu  vergeuden,  sam- 
melte er  das  Material  zu  einer  schönen,  fast  erschöpfenden  Ar- 
beit über  die  Käfer  der  dortigen  Inselgruppe,  pubücirte  sie  in 
einem  mächtigen,  elega.nt  ausgestatteten  Quartanten,  und  fand 
dadurch  Anlass,  auch  die  Käfer  der  Canarischen  und  der  Cap 
Verdischen  Inseln  späterhin  zu  monographiren.  Auf  die  Ge- 
fahr, das  detail  Ihrer  atlantischen  Kenntnisse  frevelnd  unter- 
schätzt zu  haben,  vermuthe  ich,  dass  Ihnen  von  allen  hier  ein- 
schlagenden Inseln  und  Inselchen  nur  Madera  und  Tenerifa  ge- 
läufig sind  —  die  übrigen  kommen  seilen  genug  in  Betracht 
—  dennoch  will  ich  hier  dreist  niederschreiben ,  dass  der 
Name  und  die  Leistungen  des  abgerufenen  Entomographen  auch 
dann  noch  gerühmt  und  gelesen  werden,  wenn  die  Erinnerungen 
an  den  Politiker  verblasst  und  zu  wenigen  (je  nach  dem  Partei- 
standpunkt) mit  rother  oder  schwarzer  Tinte  geschriebnen  Zeilen 
zusammengeschrumpft  sein  werden.  Immerhin  sagen  Sie  nun 
mit  König  Philipp: 

Stolz  will  ich 
Entomologen. 
Geschrieben  Stettin  den   11.  Jänner   1878. 


NacMrag  zu  der  Beschreibung  von 
Palustra  Burmeisteri. 


Ende  September  v.  J.  besuchte  ich  abermals  die  Gegend 
der  Banda  Oriental  del  Uruguay,  wo  ich  bisher  die  Wasser- 
Raupen  der  Palustra  Burmeisteri  beobachtet  und  gesam- 
melt hatte.  In  den  Wintermonaten  fanden  sie  sich  nicht  in 
dem  Rio  Corralito,  sondern  nur  in  kleinen  Bächen  und  Wasser- 
gräben, die  mit  dem  ersteren  in  Verbindung  stehen;  dagegen 
traf  ich  im  September  des  verllossencn  Jahres,  eben  so  wenig 
wie  in  demselben  Monat  d.  J.  1873,  diese  Raupen  in  den  letz- 
teren Gewässern  an,  sondern  nur  in  dem  Corralito.  Herr  Wind- 
müller bestätigte  mir,  dass  er  sie  nie  während  des  Sommers 
in  den  kleinen  Bächen  gesehen  sondern  beobachtet  habe,  dass 
sie   im    Herbst    die    kleineren    Ilacheren    Gewässer   aufsuchten, 
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im  Frühjahr  dagegen,  wenn  das  Wasser  derselben  sich  stark 
zu  erwärmen  begonnen,  nach  dem  Corralito  zurückzogen.  Als 
Ursache  dieser  Wanderung  ist  mithin  einerseits  der  Unterschied 
der  Temperatur  des  Wassers  in  den  beiden  Jahreszeiten,  ander- 
seits der  höhere  oder  niedrigere  Stand  desselben  in  Bezug  auf 
die  verschiedenen  Gewässer  anzusehen. 

Von  dieser  meinen  letzten  Reise  brachte  ich  vier  Raupen 
mit,  welche  ich  Herrn  Günther  zur  Zucht  übergab  und  von 
denen  sich  drei  zu  Imagines,  1  (^  u.  2  $,  entwickelten.  Die 
Verwandlung  in  Puppen  erfolgte  ausserhalb  des  Wassers,  an 
über  dem  Aquarium  angebrachten  Stäbchen. 

Die  Exemplare,  besonders  die  zwei  $,  sind  im  Ganzen 
robuster  und  grösser  als  die,  wonach  ich  die  vorhergehende 
Beschreibung  gemacht  habe;  das  ^^  misst  in  der  Flügelspannung 
60  mm.,  das  $  85,  also  18  mm.  mehr,  als  das  zuerst  ge- 
zogene $.  Die  Zeichnungen  sind  fast  schärfer  ausgeprägt; 
der  Postmedianstreif  ist  breiter  und  viel  dunkler  am  Innenrande; 
auch  bei  den  $  sieht  man  einen  vorderen  Querstreif  angedeutet, 
der  auf  Rippe  1^^  einen  ziemlich  scharfen  Winkel  zum  Mittel- 
felde hin  bildet.  Sonst  bieten  die  Exemplare  nichts  Bemerkens- 
werthes,  was  ich  nicht  schon  in  der  früher  gegebenen  Beschrei- 
bung gesagt  hätte,  es  sei  denn,  dass  ich  des  Stützhakens  (ich 
kenne  keinen  Namen  für  dieses  Organ)  der  Haftborste  oder 
Haltborste  (seta  fulcrans ,  frenulum)  Erwähnung  thue, 
der  beim  (^  sehr  stark  entwickelt  ist  und  einen  etwa  2  mm. 
langen,  beschuppten  Zahn  bildet;  bei  meinen  übrigen  Palustra- 
Arten  ist  er  auch  deutlich  sichtbar,  jedoch  im  Verhältniss  nicht 
60  stark  ausgebildet. 

C.  Berg. 

Buenos  Aires,  im  December  1877. 
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G.  Gynandropus  (Dej.  spec.  V.  817). 

rar 
•f.    P  ti  t  X  e  y  «^. 


Au  premiev  aspect,  les  especes  de  ce  genve  ressemblent 
tellement  aux  Selenophoriis  a  covselet  subcordifovme  .  qu'il 
serait  facile  de  confondre  p.ex.  Jes  Sei.  prompt  us  et  G. 
placidus.  Sauf  les  tarses  chez  les  $,  les  caraeteree  sont  les 
memes  dans  les  deux  genres  et  encore,  la  dilatation  du  premier 
article  des  tarses  anterieurs  chez  les  $  se  presente-t-elle,  quoi- 
qu'ä  Uli  degre  moindre,  dans  certnins  Selenophorus.  Mais 
cette  dilatation  signalee  par  Dejenn,  n'est  point  la  particularite 
la  plus  interessante:  le  meme  artiele  est  garni  en  dessous  de 
deux  rangees  de  squammules,  tout  comme  chez  les  ^:  les 
autres  articles  sont  nus. 

Sans  ce  caractere  etrange,  j'aurais  fait  des  Gynandropus 
une  simple  section  des  Selenophorus.  Dejean  n'a  connu 
qu'une  seule  espece  (Harpalus  hylacis  Say)  qu'il  a  decrite 
(1831)  sous  le  nom  de  G.  americanus.  Son  Harp.  mar- 
ginepunctatus  est  egalenient  un  Gynandropus.  En  1837, 
Mr.  de  Chaudoir  a  fait  connaitre  le  G.  b  rasiliensis,  et,  en 
1846,  Mr.  Le  Conte  a  decrit  une  espece  de  Georgie,  voisine 
du  G.   hylacis. 

Gräce  a  Tobligeance  de  Mr.  le  Baron  de  Chaudoir,  je  suis 
a  meme  d'augmenter  de  8  le  nombre  des  especes  connues. 

Ces  insectes  ont  un  genre  de  vie  assez  diflerent  de  celui 
de  la  plupart  des  Harpalides:  on  les  trouve  sous  Tecorce  des 
arbres  morts.     (Lee.   Ann.  Lyc.  IV,  p.   308). 

1.  G.  placidus  n.  sp. 

Long.  8.   —  El.   5.    —  Lat.  4  M. 

D'un  noir  tres  legerement  cuivreux  en  dessus;  pulpes, 
labre,  antennes  et  pattes  testaces;  les  dix  derniers  articles  des 
antennes  et  les  genoux  sont  un  peu  rembrunis.  Les  palpes 
rembrunis.  Les  palpes  sont  greles ;  leurs  deux  derniers  articles 
sont  6gaux  en  largeur;  le  dernier  est  plus  epais  que  le  3«, 
aminci  ü  ses  deux  extremites  avec  la  pointe  un  peu  tronquee. 
Les  mandibules  sont  öpaisses,  arquees,  k  pointe  obtuse;  les 
scrobes  sont    larges  et    n'atteignent  pas    Textr^mite  du   labre; 
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celui-ci  est  convexe,  transversal,  un  peu  retreci  en  avant,  ses 
angles  arrondis,  le  milieii  un  peu  echancre.  Les  antennes  de- 
passent  les  epaules;  leurs  articies  sont  cjlindriques:  le  1er  est 
le  plus  gros  et  de  la  longueur  du  3e-  le  2e  est  de  moitie  plus 
court.  Les  yeux  sont  grands  et  saillans,  enchasses  en  arriere. 
L'epistome  est  troncjue;  sa  suture  est  enfoncee;  les  deux  points 
lateraux  sont  entoures  d'une  depression  legerement  rugueuse; 
le  sommet  de  la  tete  est  bombe  et  lisse.  —  Le  corselet  est 
de  moitie  plus  large  que  la  tete,  transversalement  subcordiforme, 
plus  etroit  ä  la  base  qu'ä,  Textremite.  Le  bord  anterieur  est 
legerement  echancre;  les  angles  sont  avances,  arrondis*  les 
cötes  sont  arrondis  jusqu'apres  le  milieu  d'oü  ils  se  dirigent 
obliquement  vers  la  base  avant  laquelle  ils  sont  legerement 
sinues;  la  base  meme  est  bi-sinuee;  ses  angles  sont  obtus,  Le 
rebord  marginal  est  regulier;  il  se  prolonge  sur  toute  la  base 
oü  il  est  moins  releve.  La  surface  est  convexe,  lisse;  quel- 
ques petits  points  ä  peine  visibles,  parsement  la  base.  Le 
sillon  longitudinal  est  peu  profond  et  disparait  a  ses  deux  ex- 
tremites;  les  impressions  transversales  sont  peu  marquees;  les 
deux  fossettes  basales  sont  larges,  peu  profondes,  subponctuees 
et  situees  plus  pres  des  angles  que  du  milieu. 

Les  elytres  sont  de  moitie  plus  larges  que  la  base  du 
corselet,  oblongues,  presqu'arrondies  aux  epaules,  sinuees  avant 
Textremit^  qui  est  un  peu  prolongee.  Les  stries  sont  bien 
marquees,  non  ponctuees;  les  intervalles  releves;  le  3e  porte 
de  8  a  10  gros  points  contre  la  2e  strie;  les  5e  et  7e  des 
points  semblables  contre  les  5e  et  7e  stries;  la  serie  margi- 
nale de  gros  points  ombiliques  est  nettement  interrompue  au 
milieu;  les  trois  derniers  intervalles  portent,  surtout  dans  leur 
moitie  post6rieure,  quelques  petits  points  non  piliferes.  La  strie 
prescutellaire  se  borne  ä  un  trait  fort  court,  oblique,  partaut 
du  gros  point  ombilique  situe  h  la  base  de  la  2e  strie.  —  La 
pointe  sternale,  deprim^e  entre  les  hanches,  est  rebordee  ä. 
Textr^mite  oü  eile  porte  quelques  poils  fort  courts.  Les  epi- 
sternes  m^tathoraciques  sont  allonges,  rebordes  sur  les  cotes, 
lisses.  L'abdomen  est  parsem^  de  quelques  points  au  milieu 
des  segmens;  ceux-ci  sont  bordes  de  brun  clair;  le  dernier  a 
Textremite  entierement  testaCi^e.  —  Les  pattes  sont  peu  allon- 
gees,  peu  epaisses;  les  tibias  portent  a  peine  quelques  poils 
epineux  exterieurement;  les  tarses  anterieurs  out  leur  1er  ar- 
ticle  presque  carre;  \e§  trois  suivans,  un  peu  plus  etroits,  sont 
cordiformes;  le  4e  est  un  peu  echancre;  tous  sont  bordes  de 
longs  poils,  plus  longs  au  cöte  externe.  Les  tarses  posterieurs 
sont  compos6s  d'artieles  allonges.   —   Chez  la  $,  le  1er  article 
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est  egal  a  celui  des  q,  squammuleux  en  dessous;  les  autres 
Sunt  beaueoup  plus  6troits;  le  2<?  porte  parfois  quelques  squani- 
mules. 

Independamment  des  caracteres  geneiiques,  cette  esp^ce 
diflere  du  Selenophorus  promptus  par  sa  taille  ordinaire- 
ment  un  peu  plus  ])etite,  par  sa  coloration  qui  n'est  pas  ver- 
datre,  mais  d'un  bronz6  cuivieux,  le  covselet  un  peu  mnins 
elargi  au  milieu  et  dont  les  angles  posterieurs  sont  moins  droits, 
les  eljtres  moins  profondement  sinuees  et  moins  arrondies  i\. 
Textremite,  les  epaules  un  peu  plus  maiquees,  la  ponctuation 
des  intervalles  externes  plus  rare  et  moins  pilifere. 

6  ex.  acquis  en  1843  de  Mr.  Galeotti  qui  les  avait  regus 
de  rinterieur  du  Bresil.  Les  ex.  de  la  Coli,  de  Chaudoir  vien- 
nent  de  la  province  des  Mines. 

2.     G.  mexieanus  n.  sp. 

Long.  7.   —  El.  41/2.   —  Lat.  21/2  M. 

D'un  noir  de  poix  brillant,  boids  du  eorselet  et  des  elytres 
d'un  testace  rougeätre.  Palpes ,  1er  article  des  antennes  et 
pattcs  testaces;  les  dix  derniers  arlieles  des  antennes  bruns. 
Foveoles  intra-antennaires  obliques,  courtes  et  lisses.  Corselet 
transversalement  subcordiforme ,  plus  etroit  ä  la  base  qu'ä 
Textr^mite.  Bord  anterieur  tronque,  les  angles  ä  peine  un 
peu  avances,  tres  obtus;  cotes  arrondis  anterieurement,  redress6s 
un  peu  au  dessus  des  angles  de  la  base  qui  sont  petits,  par- 
faitement  droits.  La  base  est  tronquee.  La  surface  est  rid6e 
transversalement  au  milieu  des  deux  cotes  du  sillon  longitudinal; 
les  deux  impressions  transversales  sont  profondes,  un  peu  ru- 
gueuses;  les  fossettes  basales  sont  peu  profondes,  marqu6es  de 
points  assez  gros  qui  s'etendent  jusqu'aux  angles.  —  Les  61ytres 
sont  oblongues,  arrondies  aux  epaules,  bien  sinuees  avant  Tex- 
tr6mite;  les  stries  sont  lisses,  les  intervalles  convexes,  les 
points  des  trois  series  sont  assez  petits,  mais  bien  distincts ;  le 
8c  intervalle  est  parseme  de  petits  points ;  Textremite  du  7« 
en  porte  egalement  quelques  uns;  ces  points  ne  sont  distincte- 
ment  piliferes  qu'au  dernier  quart  de  Feljtre.  La  strie  pr6- 
scutellaire  est  courte  et  peu  profonde.  Les  episternes  meta- 
thoraciques  portent  un  petit  nombre  de  points  assez  gros. 
Pour  le  surplus,  le  dessous  de  Tinseete  ressemble  a  celui  du 
placidus. 

Mexique  (Cordova)  Salle.     Coli,   de  Chaudoir  et  Putzers. 
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3.  G.  marginepunctatus  Dej.  sp.  IV.   396.     (Haipalus). 

Dejeau  ne  possedait  qiruu  seul  individu  (,^~»  et  il  n'en 
connaissait  pas  la  patrie.  La  collection  de  Mr.  de  Chaudoir 
en  renferme  un  second  exemplaire  ($)  provenant  de  Cayenne. 
n  n'est  done  plus  douteux  que  ce  soit  un  Gynandropus. 

L'insecte  est  d'un  noir  bleuätre  sur  la  tete  et  le  eorselet, 
verdatre  suv  les  elytres.  Les  palpes,  le  labve,  les  trois  premiers 
articles  des  antennes  et  les  pattes  sont  testaces;  les  8  derniers 
articles  des  antennes  et  les  tarses  sont  plus  ou  moins  bruns. 

Compave  au  mexicanus,  le  eorselet  est  plus  etroit, 
moins  arrondi  dans  sa  moitie  anterieure,  moins  retreci  en  ar- 
riere  oü  il  est  sinue  plus  pres  de  la  base,  ce  qui  rend  les  angles 
moins  grands;  ceux-ci  sont  aussi  un  peu  moins  droits.  Toute 
la  base  est  couverte  d\me  ponetuation  serr^e,  entremOlee  de 
quelques  rugosites  dans  les  fossettes  laterales  qui  sont  moins 
larges  que  chez  le  mexicanus;  le  bord  marginal  est  un  peu 
plus  releve.  Les  elytres  sont  plus  etroites,  un  peu  moins 
sinuees  a  rextremite,  plus  convexes  en  dessus;  la  strie  pre- 
scutellaire  est  beaueoup  plus  longue  (2  fois  et  demie  la  lon- 
gueur  de  l'ecusson)  et  parallele  a  la  2e  strie;  les  intervalles 
sont  un  peu  plus  releves:  les  deux  derniers  sont  parsemes  de 
points  piliferes  assez  serres  dont  on  voit  aussi  quelques  uns 
vers  Textr^mite  du  7«. 

4.  G.  acutangulus  n.  sp. 

Long.   61/2.    —  El.   41/3.    -   Lat.   21/2   M. 

Color^,  comme  le  mexicanus;  les  yeux  sont  moins  saillans; 
le  eorselet  est  moins  elargi  et  moins  arrondi  en  avant,  moins 
retr6ci  avant  la  base  dont  les  angles  sont  plus  plans,  plus 
grands  et  encore  plus  droits  et  meme  un  peu  aigus;  le  bord 
anterieur  n'est  point  6chancre,  presque  tronqu6;  ses  angles  ne 
sont  point  avances;  la  base  ne  porte  que  quelques  petits  points 
dans  les  fossettes  qui  sont  plus  etroites;  le  sillon  longitudinal 
est  plus  distinct  ä  ses  deux  extremites.  Les  elytres  sont  plus 
courtes,  plus  larges,  plus  planes,  moins  echancrees  et  moins 
arrondies  ik.  Textremit^;  les  stries  sont  un  peu  moins  profondes; 
la  strie  pr6scutellaire  est  plus  courte  et  a  peine  perceptible. 
Les  6pisternes  du  metathorax  ne  sont  pas  ponctucs. 

Bresil  (Ste  Catherine).  1  ind.  $  que  Mr.  de  Chaudoir  a 
regu  de  Mr.  Dohrn. 
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5.     G.  intermedius  n.  pp. 

De  meme  taille  et  de  meme  eoloration  qiie  le  mexi- 
canus  et  provenant  du  meme  pajs  mais  d'une  localile  difle- 
rente.  Comme  je  n'en  ai  vu  qu'un  seul  individu,  je  iroserais 
aÜnmer  que  ce  n'est  pas  une  simple  variet^.  Cependant  les 
differences  ont  une  eeitaine  importance.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  long,  moins  elargi  et  moins  arrondi  dans  sa  moitie 
anterieure,  nullement  sinue  avant  les  angles  de  la  base  qui  ne 
sont  point  droits,  mais  ouveits;  les  fossettes  laterales  sont  a 
peine  ponetuees;  les  eljtres  sont  plus  allong6es,  moins  profon- 
cJement  sinuees  ä  Textremite;  les  6pau]es  sont  un  peu  plus  mar- 
quees  et  la  strie  prescutellaire  est  du  double  plus  longue. 

Mexique  (Oaxaca)   1   ind.  $.     Coli,  de  Chaudoir. 

—     6.     G.  subquadratus  n.  sp. 

Colore  comme  le  brasiliensis  et  de  meme  taille.  Le 
corselet  est  un  peu  moins  court,  transversalement  carre,  pas 
plus  etroit  ä  la  base  qu'a  Textremite,  moins  arrondi  au  milieu 
des  cötes;  les  angles  posterieurs  sont  bien  marques,  mais  obtus. 
Le  rebord  marginal  est  plus  large;  le  sillon  longitudinal  est 
moins  distinet  ä  ses  deux  extrem ites  et  les  deux  impressions 
transversales  sont  plus  profondes;  les  fossettes  de  la  base  sont 
semblables  et  ponetuees  de  meme.  Les  elytres  sont  ordinaire- 
rnent  un  peu  plus  longues  et  leurs  intervalles  sont  moins  releves. 

Haiti  (Tablasco).   5  ind.     Coli,   de  Chaudoir. 

7.     G.  brasiliensis  Chaud.  (Bull.  Mose.    1837  VU.  44). 
Long.   63/^.    —   El.   4.    —   Lat.   21/4  M. 

La  collection  Dejean  renferme  un  individu  provenant  de 
Klug  et  portant  le  nom  ci-dessus.  Le  type  de  Mr.  de  Chau- 
doir vient  de  la  meme  source. 

D'un  noir  bronze,  palpes,  lubre,  bords  du  corselet  et  des 
^Ijtres,  pattes  et  trois  premiers  articles  des  antennes  testaces; 
les  autres  articles  de  ces  dernieres  sont  brunätres.  Je  n'ai 
lien  a  ajouter  a  la  description  de  Mr.  de  Chaudoir  qui  est  fort 
complete.  Je  me  bornerai  a  comparer  Tinsecte  au  mexicanus 
qui  est  assez  repandu  dans  les  collections.  Les  yeux  sont  un 
peu  plus  saillans,  moins  enchasses  en  arriere;  le  corselet  est 
un  peu  plus  court;  ses  cut6s  se  retrecissent  moins  en  dessous 
du  milieu  et    sont   legerement  arques,    sans    aucune    sinuosit^, 
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jusqu'aux  angles  posterieurs ;  ceux-ci  sont  tres  obtus,  presqu'ar- 
rondis;  la  base  est  plus  deprimee,  plus  grossierement  et  plus 
completement  ponctuee;  les  eljtres  sont  notablement  plus  couites, 
im  peu  plus  planes;  les  intervalles  sont  moins  convexes-,  la 
strie  prescutellaire  est  un  peu  plus  longue  et  parallele  ä,  la 
2e   strie. 

Bresil.  (Nouvelle  Fribourg.  S^e  Catherine).  J'en  ai  examine 
18  ind.  tant  dans  la  Coli,  de  Chaudoir  que  dans  la  nnienne. 

8.  G.  cyclogonus  n.  sp. 

Long  53/4.    —  El.   3i|2-    -   Lat-   21/2   M. 

D'un  noir  bronze  brillant,  un  peu  bleuätre  sur  les  elytres: 
palpes,  labre,  bords  de  corselet,  pattes  et  base  des  antennes 
testaces;  le  surplus  de  celles-ei  est  brunätre.  La  tete  est  un 
peu  plus  etroite  que  celle  du  brasiliensis,  les  yeux  sont 
moins  saillans;  le  corselet  est  plus  retreci  vers  la  base,  ses 
cotes  sont  plus  arrondis;  les  angles  posterieurs  sont  complete- 
ment nuls;  les  cotes  de  la  base  sont  moins  d^primes;  les  fos- 
settes  laterales  sont  plus  fortement  ponctuees  et  la  ponctuation 
s'etend  meme  legerement  vers  le  milieu  de  la  base ;  le  sillon 
longitudinal  est  entier ;  les  61jtres  sont  plus  allongees,  moins 
sinuees  a  Textremite,  plus  convexes;  la  strie  prescutellaire  ab- 
solument  indistincte;  les  intervalles  externes  portent  egalement 
quelques  points,  mais  fort  peu  de  ceux-ci  sont  piliferes.  Uab- 
domen  est  entierement  d'un  brun  clair. 

Venezuela.     1   ind.  ^.     Coli,  de  Chaudoir. 

9.  G.  agonoides  n,  sp. 

Long  53/^.   -   El.  31/0.    —  Lat.  21/2  M. 

Biun  de  poix,  un  peu  plus  clair  sur  les  elytres.  Abdomen 
d'un  brun  clair;  palpes,  labre,  base  des  antennes  et  pattes  tes- 
tac^s.  De  meme  que  chez  le  c3^clogonus,  les  angles  poste- 
rieurs du  corselet  sont  completement  arrondis,  mais  le  corselet 
est  plus  large  et  pas  plus  etroit  a  la  base  qu'a  rextremite; 
le  bord  anterieur  est  encore  moins  echancre,  la  base  Test  da- 
vantage  au  milieu;  les  ibssettes  laterales  sont  tr^s  distinctes, 
en  arc  de  cercle,  non  ponctu6es;  le  sillon  longitudinal  est  court 
et  tres  superficiel;  les  Elytres  sont  un  peu  plus  larges  et  leurs 
epaules  un  peu  plus  relev<Ses.  La  strie  prescutellaire  manque 
Egalement. 

Mexique.      1   ind.  ,^.     Coli,   de  Chaudoir. 
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10.  G.  hylacis  Say  Trans.  Am.  Phil.  II  31.  (Havpalus). 

americanus  Dej.  sp.  V.   818. 

Long.   7.   —  El.   41/2.    —  Lat.   21/2   M. 

Cette  espece,  qui  a  ete  deux  fois  decrite,  se  distingue 
a  premi^re  vue  des  pr6cedentes,  par  sa  forme  etroite  et  allong6e. 
Le  eorselet  est  presqu'aussi  long  que  large,  a  peine  un  peu 
plus  etroit  ä  la  base  qu'a  l'extremite,  tronque  en  avant,  sans 
angles  saillans;  egalement  tronque  a  la  base  dont  les  angles, 
quoique  distincts,  sont  arrondis.  Le  rebord  marginal  est  6troit, 
mais  il  s'elargit  avant  la  base;  la  surface  est  convexe;  le  sillon 
longitudinal  est  court  et  tres  superficiel;  les  deux  impressions 
transversales,  surtout  Celle  de  la  base,  sont  bien  marquees; 
les  fossettes  basales  sont  arrondies,  ponetuees.  Les  elytres 
sont  d'un  quart  plus  larges  que  le  eorselet,  oblongues-allongees, 
legerement  sinuees,  puis  faiblement  elavgies  apres  le  milieu-, 
la  sinuosite  de  leur  extremite  est  moins  marquee  que  dans  les 
autres  espeees;  les  epaules  sont  arrondies  5  le  dessus  est  un 
peu  aplani*,  les  points  des  intervalles  3,  5  et  7  sont  assez  dis- 
tincts; les  intervalles  externes  ne  portent  que  quelques  points 
fort  ])etits  et  non  piliferes.  La  strie  prescutellaire  est  reduite  a 
un  petit  "trait  oblique. 

Etats-unis  du  centre. 

11.  G.  elongatus  Le  Conte,  Ann.  Lyc.  IV.  308. 

Je  n'ai  pas  vu  cet  insecte  que  je  ne  connais  que  par  la 
description  de  Mr.  Le  Conte:  il  est  encore  plus  etroit  que  le 
precedent,  son  eorselet  est  un  peu  plus  long,  ses  angles  sont 
plus  marqu6s  et  les  impressions  transversales  sont  nuUes. 

Georgie.     Tres  rare. 
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Pflanzengattungen,  an  denen 
mir  bekannte  Tagfalter- Raupen  leben. 

(Erstere  geordnet  nach  Endlicher,  Genera  plantarum,  letztere  nach  Kirby). 

II.  Bambuseae:  Tajgetis  (6). 

2.  Musaceae  (Musa,  Heliconia):  Opsiphanes  (10),  Caligo  (11). 

3.  Palmae:  Brassolis  Astyia  (9). 

4.  Piper:  Protogonius  (31),  Papilio  Thoas  (71). 

5.  Cecropia:  Gynaecia  (23). 

6.  Böhmeria:  Hypanaitia  (21). 

7.  Aristolochia :  Papilio  Pol3'damas  (38),  Nephalion  (39). 

S.j^^^Xj:   Acraea  Thalia  (12),  Eulalia  (13). 

9.  Schoenleinia  (Rubiaceae):  Adelpha  Iphiela  (27),  Adelpha 
sp.  (28). 

10.  Asclepias:  Danais  Eiippus  (1),  Gilippus  (2). 

11.  Solannm:  Dircenna  Xantho  (3),  Mechanitis  Lysimnia  (4). 

12.  Cestrum:  Ithoinia  sp.  (5). 

13.  Menispermum:  Morpho  Hercules  (7). 

14.  Cascaria:   Sideroue  Ide  (29),    S.  stiigosus  (30),    Diorhina 

Licarsis  (32). 

15.  Passiflora:  Heliconiiis  Eucrate  (14),  Eueides  Aliphera  (15), 

Isabella   (16),    Colaenis   Dido  (17),    C.  Julia  (13), 
Dione  Juno  (19),  D.  Vanillae  (20). 

16.  Citrus:  Papilio  Evander  (47). 

!17.  Daleghampia:  AgeroniaFornax  (24),  Ag.  Amphinome  (25). 
18.  Tragia:  Didonis  Biblis  (26). 

19.  Alchornea:  Epicalia  Numilia  (22). 

20.  Cassia:    Eurema  Sinoe    (34),    Callidryas  Eubule  (35),    C. 

Philea  (36). 

21.  Inga  (semiala(a):  Callidryas  Argante  (37),  Morpho  Epistro- 

pbis  (8),  Theela  Aemon  (33). 

Verwandte  Schmetterlinge  haben  vorherrschend  verwandte 
Futterpflanzen;  besonders  merkwürdig  Ageronia  und  Didonis, 
die  als  besondere  Familien  lange  im  System  herumgewandert 
sind,  und  erst  jetzt  als  Nachbargattungen  sich  zusammengefunden 
haben  und  deren  sehr  ähnliche  Raupen  auf  nesselnden  Euphor- 
biaceen  leben.  —  Selten  finden  sich  nicht  verwandte  Tagfalter- 
Raupen  auf  derselben  Pflanze  zusammen,  wie  Protogonius  und 
Pap.  Thoas,  —  Siderone  und  Diorhina,  endlich  Call.  Argante, 
Morpho  Epistrophis  und  Theela  Acmou. 

Blumenau  (Prov.   S«-  Catarina  Brasil).  8.   Dec.    1877. 

Fritz  Müller. 
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Catalogue  of  the 
Lepidoptera  of  America  Nortli  of  Mexico. 

Pait.  I.    —   Diunmls.    By  William  H.   Edwards. 

Philadelphia:  American  Entomological  Society.     1877. 

Von 

B.  JfJtöscltler,  Kronförstcken  bei  Bautzen. 


Durch  die  Güte  des  auch  bei  den  europäischen  Lepidoptero- 
logen  durch  sein  Werk  über  die  nordamerikanischen  Tag- 
Schmetterlinge  rühmlich  bekannten  Autors  liegt  mir  diese  neueste 
Arbeit  desselben  vor,  und  ich  hoffe  durch  eine  Besprechung 
derselben  den  Lepidopterologen  einen  Dienst  zu  erweisen. 

Soweit  es  sich  ohne  grosse  Weitläuftigkeit  thun  lässt, 
werde  ich  das  jetzige  Verzcichniss  mit  der  1872  erschienenen 
Synopsis  of  North  American  Buttertlies  desselben  Verfassers 
vergleichen,  wodurch  sich  die  in  den  letzten  fünf  Jahren  in 
lepidopterologischer  Hinsicht  gemachten  neuen  Entdeckungen 
unsrer  transatlantischen  CoUegen  am  besten  erkennen  lassen 
werden. 

Zuerst  giebt  der  Verfasser  auf  5  Seiten  eine  Einleitung, 
dann  werden  auf  54  Seiten  die  Arten  und  Varietäten  nament- 
lich unter  Beifügung  der  hauptsächlichsten  Citate  und  Angabe 
des  Vaterlandes  aufgezählt. 

Darauf  folgt  auf  drei  Seiten  ein  Verzcichniss  der  (28) 
Arten,  welche  bisher  als  nordamerikanisch  augesehen  wurden, 
deren  Vorkommen  daselbst  aber  zweifelhaft  ist. 

Hieran  schliesst  sich  ein  kleiner  Anhang  der  auf  Seite  6  —  8 
gegebenen  Autoren,  und  den  Schluss  machen  Beschreibungen 
der  nordamerikanischen  Hesperiden-Gattungen. 

Sehr  anzuerkennen  ist,  dass  der  Autor  der  Gattungs- 
fabrikation, -wie  solche  manche  seiner  dortigen  Collegen  betreiben, 
ein  Ziel  zu  stecken  sucht;  er  hat  nicht  nur  die  von  Scudder 
in  dessen  früher  in  dieser  Zeitung  besprochenem  Verzcichniss 
der  Nymphalidae  aufgestellten,  aber  unhaltbaren  zahlreichen 
Gattungen  nicht  angenommen,  sondern  bei  den  Hesperien  auch 
die  noch  in  seiner  Synopsis  !)cibelialtenen  Scudder'scheu  Gat- 
tungen thcilweise  wieder  eingezogen,  wodurch  allein  und  mit 
vullem   Hecht    Ib  Gattungen  mit  Pamphila  vereinigt  sind. 

20 


298 

Da  der  Autor  der  gründlichste  Kenner  der  nordamerika- 
nischen Tagschmetterlinge  ist,  so  wird  diese  Beschränkung  der 
Gattungsfabrikation  um  so  mehr  zu  beachten  sein  und  hoflent- 
lich  nicht  ohne  Nachahmung  bleiben. 

Was  die  Gattungsnamen  anbelangt,  so  verwirft  er  mit 
Recht  die  von  anderen  nordamerkanischen  Autoren  hervor- 
gesuchten Namen  aus  Hübner's  Tentamen;  es  ist  auch  nicht 
einzusehen,  mit  vi'elchem  Recht  Namen  die  Priorität  haben 
sollen,  welche  ohne  jedes  Woit  der  Begründung  der  Gattung 
hingestellt  wurden. 

Hübner  selbst  sagt  am  Ende  des  Tentamen,  dass  das  darin 
aufgestellte  System  eben  nur  ein  Versuch  sein  solle,  und  hat 
10  Jahre  später  in  seinem  „Verzeichniss  bekannter  Schmetter- 
hnge'-'  die  meisten  jener  Namen  wieder  eingezogen,  also  selbst 
verworfen. 

Was  nun  die  Gattungen  von  Hübner's  Verzeichniss  anbe- 
langt, so  sind  dieselben  freilich  auch  sehr  ungenügend  chaj-ak- 
terisiit;  sie  sind  es  aber  doch,  und  da  man  in  vielen  Fällen 
zusammengehörige  Arten  vereinigt  findet,  wird  man,  wenn 
solche  Arten  die  Mehrzahl  derer  bilden,  welche  in  einer 
von  Hübner  im  Verzeichniss  aufgestellten  Gattung  stehen,  es 
wohl  als  gerechtfertigt  ansehen  können,  wie  es  z.  B.  Kirbj 
in  seinem  Catalog  der  Tagschmetteilinge  thut,  für  solche  Gat- 
tungen die  Hübner"schen  Namen  wieder  einzuführen. 

Der  Verfasser  weicht  in  dieser  Beziehung  von  Kirby  und 
anderen  englischen  und  nordamerikanischen  Autoren  ab. 

Solche  Hübner'sche  Gattungsnamen  dürften  Catopsilia  für 
Callidryas  Bdv.,  Eurema  für  Terias  Leach.,  Dione  für  Agraulis 
Bdv.,  Adelpha  für  Heterochroa  Bdv.,  Anaea  für  Paphia  Westw., 
Euptychia  für  Neonyinpha  Westw.  sein. 

Statt  Synchloe  Bdv.,  welcher  Name  bereits  früher  von 
Hübner  an  eine  Gruppe  der  Pieriden  veageben  wurde,  kann 
wohl  Coatlantonia   Kb.   treten. 

Der  Autor  theilt  die  Tagschmetterlinge  Nordamerikas  in 
5  Hauptabtheilungen:  Papilionidae,  Nymphalidae,  Erycinidae, 
Lycaenidae  und  Hesjjeridae,  deren  jede,  mit  Ausnahme  der 
Erycinidae,  er  in   mehrere  Unterabtheilungen  zerfällt. 

Papilionidae  mit  jPapilioililiae   und  Pierinae. 

Erstere  mit  Papilio,  22  Arten;  von  Europäern  ist  nur 
Machaon  L.  aufgeführt,  welcher  in  Brittisch  Amerika  und  Alaska 
fliegt.  Sein  naher  Verwandter  P.  Zolicaon  Bd.  findet  sich  von 
Oregon  bis  Aiizona,  in  Montana,  Colorado.  In  der  Synopsis  sind 
nur   18  Arten    aufgelührt,    die   neuen  Arten  sind  Machaon  L., 
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Hippocrates  Feld.,  Pergamus  II.  Edw.,  Brevicauda  Saund.  (Auli- 
costiensis  Streck,),  welche  Art  früher  als  Var.  von  Asterias  Dr. 
augesehen  wurde,  Americus  Koll.  Dagegen  ist  Calverleyi  Gt. 
nun  als  Var.   von  Asterias  aufgeführt. 

Parnassius  Ltr.  5  Arten,  neu  Nomion  Fisch,  von 
Alaska,  Silka.  Den  in  der  Synopsis  aufgeführten  Clarius  Bdv. 
(nee  Evm.)  nennt  der  Autor  nun  Baidur  Edw.,  er  lliegt  in 
Culifornien,  Utah,  Montana;  seine  Varielät  Meneti-iesii  li.  Edw. 
in  Californien. 


Pieriiiae. 


Pieris  Schk.  Hier  zieht  der  Autor  die  Gattung  Dap- 
tonoura  Butl.  mit  Ilaire  Godt.  und  Neophasia  Behr  mit  Mena- 
pia  Feld,  zu  Pieris.  12  Arten,  neu  sind  Ilaire  Godt.,  Calyce 
Edw.,  vielleicht  zu  OccidentalisReak.  gehörend,  Virginiensis  Edw. 
Folgende:  früher  als  selbstständig  aufgeführte  Arten  werden 
und  wohl  mit  Recht  als  Varietäten  betrachtet:  Von  Napi  L. : 
Pallida  Scudd.,  Castoria  Reak.,  Venosa  Scudd.,  Frigida  Scudd.  — 
Von  Rapae  L. :  Marginalis  Scudd.,  Yreka  Reak.  zu  Prolodice  Bd. 
Vernalis  Edw.,  welchen  ich  Oleracea  Bd.  als  zu  Napi  L., 
Occidentalis  Reak.  als  zu  Protodice  Bd.  gehörend,  anreihen 
möchte. 

Nathalis  Bdv.   mit  der  einzigen  Jole  Bdv. 

Anthocharis  Bdv.  mit  9  Aiten,  davon  neu:  Olymjjia 
Edw.,  Reakirtii  Edw.,  ich  kann  sie  nicht  für  specilisch  ver- 
schieden von  Sara  Luc.   halten.     Julia  Edw. 

Ausonides  Bdv.  ist  doch  wohl  nur  eine  unwesentliche 
Lokalvarietät  von  Ausonia  Hb.  Die  früher  als  Cooperii  Behr 
aufgeführte  Art  hat  ihren  älteren  Namen  Cethura  Feld,  wieder 
erhalten.  Genutia  Fb.  nebst  Lanceolata  Bdv.,  welche  bei  den 
meisten  Autoren  in  der  Gattung  Midea  H.-Sch.  stehen,  sind, 
ob  mit  Recht?  wieder  mit  Anthocharis   vereinigt. 

Callidryas  Bdv.  4  Arten.  In  der  Synops.  sind  Ar- 
gante  Fb.,  Cypris  Fb.,  Eubule  L.,  Marceliina  Cr.  aufgeführt, 
von  diesen  linden  sich  in  dem  Verzeichniss  nur  noch  Eubule 
und  Marcellina,  Letztere  als  Sennae  L.  Diese  Art  wird  von 
den  meisten  neueren  Autoren  für  Form  von  Eubule  L.  ange- 
sehen, mir  scheint,  dass  der  Autor  beide  mit  Recht  für  ver- 
schiedene Arten  ansieht. 

An  die  Stelle  von  Argante  Fb.  tritt  nun  die  wohl  kaum 
specifisch  verschiedene  Agarithe  Bdv.;  statt  Cyi)ris  Fb.  findet 
sieh  Philea    L.,  welche  in  Texas  und  Illinois  vorkommt. 

20== 
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Gonepteryx  Leach.  Statt  der  fiülier  aufgezählten  drei 
Arten  Clorinde  God.,  Maerula  Fb.  und  Ljside  Godt.  ist  nur 
noch  Letztere  als  nordamerikanisch  aufgeführt. 

Colias  Fb.  mit  25  Arten,  welche  in  5  Gruppen  ver- 
Iheilt  sind.  Die  Gattung  Meganostoma  Reak.  mit  Caesonia 
Stoll  und  Euiydice  Bdv.  wird  eingezogen.  Neu  sind:  Meadii 
Edw.,  Astiaea  Edw.,  Eriphyle  Edw.,  Chijsomelas  H.  Edw., 
Harfordii  H.  Edw..  Baibara  H.  Edw.,  Laurenlina  Scudd.,  Cln'p- 
peva  Edw. 

Terias  Swns.  mit  8  Arten,  darunter  eine  neue:  Gund- 
lachia  Poey,  von  den  früheren  Arten  sind  Elathea  Cr.  und 
Palmira  Poey  weggefallen. 

Nymplialidae  mit  5  Unterabtheilungen. 

^eliconinae  mit  der  einzigen  Gattung  Heliconia  Ltr. 
mit  Charitonia  L.,  welche  bis  Florida,  Georgia  und  Süd-Caro- 
lina tliegt.  Li  der  Synopsis  waren  noch  aufgeführt  Ithomia 
Dbl.  mit  Diaphana  Dr.,  Ci\llithomia  Bat.  mit  Lycaste  Fb., 
Mechanitis  Fb.  mit  Californica  Reak.,  welche  nun  weg- 
gelassen sind.  Die  Gattung  Colaenis  Hb.  ist  aus  dieser  Unter- 
abtheilung weg  versetzt. 

Danainae  mit  der  einzigen.  3  Arten  umfassenden 
Gattung  Danttis  Ltr. 

Nymphalinae. 

Colaenis  Hb.   mit  Julia  Fb.  und  Delila  Fb.,  letztere  neu. 

Agraulis  Blch.   mit  Vanillae  L. 

Argynnis  Fb.  mit  47  Arten,  neu  sind  14  Arten: 
Nilocris  Edw.,  Carpenterii  Edw.,  Alcestis  Edw.,  Columbia  H. 
Edw.,  Nausiaca  Edw.,  Bremnerii  Edw.,  Opis  Edw.,  Rhodope 
Edw.,  Liliana  H.  Edw.,  Meadii  Edw.,  Inornata  Edw.,  Clio  Edw., 
Irene  Bd.,  Helena  Edw.,  Improba  Btl. 

Dafür  ist  die  früher  aufgeführte  A.  Morrisii  Reak.  weg- 
gelassen. Chariclea  Schnd.  und  Boisdnvalii  Bdv.  sind  nicht  zu 
trennen. 

Euptoieta  Dbl.  ist  jetzt  zwischen  Argynnis  und  Meli- 
(aca  eingeschoben,  während  sie  früher  zwischen  erslerer  und 
Agraulis  stand;  2  Arten:  Claudia  Cr.  und  Hegesia  Cr.,  letz- 
tere neu. 

Melitaea  Ochs,  mit  16  Arten,  neu  nur  Acastus  Edw., 
weggefallen  die  früher  aufgeführten  Arten  :  Theona  Men.,  With- 
neyii  Behr,  Arachnc  Edw.,  die  beiden  Letzteren  als  Varie- 
täten  von  Holfmanni   Behr  und  Minula  Edw. 

Phyciodes  Hb.  V.      14   Arten,  neu  nur  Canace  Edw. 
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Von  den  in  der  Synopsis  aufgestellten  Arten  ist  Packardii 
Saund.  als  Varietät  zu  Tiiaros  Dr.  gezogen,  Pallida  Edw.  und 
Mato  Reak.  sind  =  Camillus  Edw.,  Texana  Edw.  ist  zu  Eresia 
versetzt. 

Eresia  Ubl.      3  Arten,  neu  Frisia  Poey. 

Synchloe  Bdv.  5  Arten,  neu  Crocale  Edw.  Die  in 
der  Synopsis  aufgeführten  Aiten  Saundersii  Dbl.  und  Lacinia 
Hb.  Ztg.  sind  nicht  diese,  sondern  Mediatrix  Feld,  und  Adju- 
trix  Scudd. 

Cystineura  Bd.  mit  Amymone  Men.,  in  der  Synopsis 
war  statt  dieser  Art  Dorcas  Fb.   aufgeführt. 

Grapta  Kirb}'  14  Arten,  neu  sind  Rusticus  Edw.  und 
Silvius  Edw.,  ausserdem  ist  J-album  Bdv.  von  Vanessa  zu 
Grapta  versetzt  worden.  Dryas  Edw.,  welche  für  verschieden 
von  Comma  Harr,  angesehen  wurde,  ist,  wie  die  Zucht  aus 
dem  Ei  erwiesen  hat,  nur  Varietät  der  Letzteren. 

Vanessa  Fb.  Drei  Arten:  Antiopa  L.,  Californica  Bd., 
der  Vertreter  von  Polychlorus  L.,  und  Milberti  Godt.,  weicher 
Urticae  L.   vertritt. 

Pyrameis  Dbl.  Vier  Arten,  unter  ihnen  Atalanta  L. 
und   Cardui  L. 

Junonia  Hb.   mit  Lavinia  Cr. 

Anartia  Hb.   mit  Jatrophae  L. 

Eurema  Bd.  mit  Lethe  Fb. 

Eunica  Feld,  mit  Monima  Cr.  und  einer  fraglichen  Art. 
S.  Errata  p.   68. 

Timetes  Bdv.   mit  4  Arten,  neu  Chiion  Fb. 

Callicore  Dbl.   mit  Clymena  Cr. 

Limenitis  Fb.  mit  6  Arten,  keine  neu.  California  Btl. 
(Bredowii  Edw.,  Eulalia  Bdv.)  ist  abgetrennt  und  zu  He- 
terochroa  Bd.   versetzt. 

Apatura  F.  4  Arten,  neu  Leilia  Edw.  Dagegen  fällt 
Idyia  Hb.  weg,  und  Proserpina  Scudd.  wiid  als  Varietät  zu 
Clyton  Bdv.  gezogen. 

Paphia  Westw.  mit  2  Arten,  Indria  Scudd.  und  Trog- 
lodyta  Fb. 

Li  der  Synopsis  waren  noch  folgende  Gattungen  aufge- 
fiihi-t,   welche  in  dem   Verzeichniss  weggelassen  sind: 

Ageronia  Hb.   mit  Feronia  L.  und  fornax  Hb. 

Victorina  Blchd.   mit  Steneles  L. 

Megistanis  Wstw.   mit  Acheronta  Fb. 

Aganisthos  Bdv.  mit  Orion  Fb. 
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Satyrinae  mit  8  Gattungen. 

Neonympha  Westw.  mit  7  Arten;  eine  neue  Art,  N. 
Heuohawi  Edw.  Feiner  ist  Cantlius  L.,  welcher  in  der  Synopsis 
unter  Pavarge  steht,  zu  Neonympha  gezogen. 

Coenonympha  7  Arten,  von  ihnen  keine  neu.  Galac- 
tina  Bdv.  wird  vom  Autor  jetzt  und  M'ohl  mit  Recht,  als  Varietät 
zu  Culil'ornia  "Westw.   gezogen. 

Erebia  Dalm.  mit  8  Arten,  neu  Haydenii  Edw.  und 
Callias  Mead.  Bei  Letzterem  eitirt  der  Verfasser  Tyndarus 
Esp.  —  warum  aber  wurde  dann  nicht  dieser  alte  Name  an- 
genontmen? 

Debis  Westw.   mit  Portlandia  Fb. 

Gyrocheilus  Btl-  mit  Tritonia  Edw.  ist  in  der  Synopsis 
noch  nicht  aufgeiührt. 

Hipparchia  Fb.  mit  Ridingsii  Edw.  Früher  unter 
Satyrus  Westw.  aufgeführt. 

Satyrus  Westw.  mit  13  Arten,  davon  neu  Wheeleri 
Edw.,  Phocus  Edw.,  Meadii  Edw.,  Oetus  Bdv.,  Charon  Edw. 
Pegala  Fb.,  Alope  Fb.  und  Nephele  Kb.  gehören  gewiss 
als  Varietäten  zusammen  und  stehen  in  einem  ähnlichen  Ver- 
hältniss  zu  einander  wie  Actaea  Esp.,  Podarce  Ochs.,  Cordula 
Fb.   und  die  übrigen  hierher  gehörenden  Varietäten. 

Chionobas  Bdv.  11  Arten.  Neu  Iduna  Edw.,  Cali- 
fornica  Bd.,  beide  aus  Californien,  Tarpeja  Esp.,  deren  nord- 
amerikanisches Bürgerrecht  mir  sehr  zweifelhaft  ist.  Der  Autor 
scheint  auch  von  dem  Vorkommen  dieser  Art  in  Nord-Amerika 
nicht  überzeugt  zu  sein,  denn  während  er  sonst  stets  genaue 
A^aterlandsangaben  macht,  schreibt  er  bei  Tarpeia  nur:  Boreal 
America.  Eine  hochnordische  Art  ist  aber  Tarpeia  gar  nicht. 
Hinzuzutreten  hat  noch  Crambis  Frr.  von  Labrador,  wel- 
chen der  Autor  fälschlich  mit  Semidea  Say  (Oeno  H-S.  Bd.) 
zusammenzieht.  Beide  Arten  sind,  wie  mir  Hunderte  von 
E.xemplaren  derselben  gezeigt  haben,  gar  nicht  zu  verwechseln 
und  nie  ist  mir  ein  Uebergangsexemplar  vorgekommen.  Da 
der  Verfasser  beide  in  reinen  Exemplaren  früher  von  mir  er- 
halten hat,  wundert  mich  das  Zusammenziehen  um  so  mehr. 
Wenn  Calais  Scudd.  identisch  mit  Chryxus  West,  ist, 
so  weiss  ich  nicht,  wodurch  sich  diese  Art  von  Bore  var.  Tay- 
gete  Hb.   wird  trennen  lassen. 

In  der  Synopsis  stellt  Edwards  beide  Arten  gesondert  auf, 
fühlt  auch  noch  Assimilis  Btl.  und  Strelchii  Edw.  auf.  Erstere 
^^'ird  jetzt  zu  Semidea  gezogen,  letztere  fehlt  ganz. 
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Ijiliynieiiiae. 

Abweichend  von  allen  Autoren  und  iiucli  von  seiner 
frülieren  Synopsis  zieht  der  Autor  diese  Familie  als  Unter- 
abtheilung zu  den  Nymphalinen.  Die  einzige  Gattung  Liby- 
thea  Fb.  enthält  zwei  Arten:  Baclnnanni  Kirtl.  und  Carinenta 
Cr.  —  Motya  Bdv.  .L.  Lee.,  welche  in  der  Synopsis  aufgeführt 
war,  fehlt;  nach  Kirby  Cat.  ist  sie  die  Stammart,  Bachmanni 
Varietät. 


Kryciiiidae. 

So  reich  Central-  und  besonders  Südamerika  an  Arten 
dieser  Familie  ist,  so  arm  erscheint  Nordamerika  an  solchen* 
nur  o   Gattungen  mit  zusammen   8  Arten  werden  aufgeführt. 

Lemonias  Westw.  mit  Mormo  Feld.,  Cythera  Edw., 
Virgulti  Behr,  Palmerii  Edw.,  sämmtlich  aus  den  südlichen 
Staaten. 

Charis  Westw.  mit  Caenius  L.,  Borealis  Gt.  Rb.,  Ne- 
mesis Edw.  Die  erste  und  letzte  Arten  aus  dem  Süden,  die 
zweite  aus  den  Mittelstaaten.  Neu  sind  Cytherea  Edw.,  Ne- 
mesis Edw.  und  Atala  Poey  für  die  Fauna. 

Eumenia  Ltr.   mit  Atala  Poey  von  Florida. 
Lycaenidae. 
Theclinae. 

Thecla  Fb.  mit  44  Arten,  davon  neu  für  die  Fauna: 
Chrysalus  Edw.,  Autolycus  Edw.,  Alcestis  Edw.,  Melinus  H. 
Z.,  Acis  Dr.,  Putnami  H.  Edw.,  Adenostomatis  H.  Edw.,  Ninus 
Edwr,  Siva  Edw.,  Columella  Fb.  (Eurytulus  Hb.)  Fuliginosa  Edw. 
Als  Varietäten  oder  Synonyme  sind  folgende  früher  für 
eigne  Arten  angesehene  4  Arten  eingezogen  :  Lorata  Gt.  Rb. 
=  Calanus  Hb..  Cygnus  Edw.  als  Var.  von  Californica  Edw., 
Auburniana  Harr.  =^  Smilacis  Bd.,  Arsace  Bd.  Lee.  als  Var. 
von  Irus  Godt. 

Dumetorum  Bd.  kann  ich  nicht  genügend  von  Rubi  L. 
unterscheiden. 

Lycaeninae.  Mit  Recht  ist  Tarquinius  Fb.  in  eine 
eigne  Gattung  Feniseca  Git.  gestellt  ,  diese  eigenthümliche 
Art  stand  in  den  übrigen  Gattungen  fremd  da. 

Chrysophanus  Dbl.  "  Polyommatus  Ltr.  mit  17  Arten, 
unter  ihnen  nur  eine  neue  Art:  Siiius  Edw.  von  Montana, 
Colorado,  Aiizona. 
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Die  von  mir  als  Epixaathe  aus  Labrador  bekannt  gemachte 
Art  scheint  mir,  seitdem  ich  einige  Exemplare  vergleichen 
kann,  von  der  echten  Epixanthe  abzuweichen,  sie  ist  vielleicht 
die  mir  unbekannte  Dorcas  Kb.  von  Britisch  Amerika  und 
Süd-Labrador. 

Americana  D'ürb.  ist  wohl  kaum  specifisch  von  PhJaeas 
L.   zu  trennen. 

Lycaena  Fb.  49  Arten;  neu  für  die  Fauna:  Clara 
H.  Edw.,  Speciosa  H.  Edw.,  Couperi  Gt.  (Pembina  Streck, 
nee  Edw.),  Melissa  Edw.,  Monica  Reak.,  Isophthalma  H-S., 
(Pseudofea  Morr.),  Ammon  Lef.,  Fea  Edw.,  Marina  Reak.. 
Theonus  Lef.  (Cassius  Morr.),  Lotis  Lintn.   (Nachtrag). 

Von  den  60  in  der  S3'nopsis  aufgeführten  Arten  sind  20 
als  Synonyme  oder  Varietäten  anderer  Arten  eingezogen  worden, 
nämhch:  Catalina  Reak.,  Lorquini  Behr.,  Viaca  Edw.,  Rhaea 
Bd.  sämmtHch  =  Sagittifera  Feld;  Daedalus  Behr.,  Pardalis 
Behr.,  Mintha  Edw.,  ■  Maricopa  Reak.,  Erymus  Bd.  ^=-  Icaroides 
Bd.,  Evius  Bd.  =  Pheres  Bdv.,  Helios  Edw.  =  Phileros  Bd., 
Achaja  Behr,  Rufescens  Bd.  =  Saepiolus  Bd.,  Behrii  Edw., 
Mertila  Edw.  =  Antiacis  Bd.,  Cilla  Behr,  Nestos  Bd.  =  Te- 
hama  Rk.,  Rustica  Edw.  =  Orbitulus  Prunn.  Aquilo  Bd.  wird 
als  eigne  Art  aufgeführt  und  da  Orbitulus  in  seiner  gewöhn- 
lichen Form  auf  den  Rocky  Mountains  und  in  Colorado  fliegt, 
wäre  es  wohl  möglich,  dass  Aquilo  eigne  Art  wäre. 

Violacea  Edw.  =  Pseudargiolus  Bd.  Lee. ,  Calchas  Behr 
=  Shasta  Edw. 

Ausserdem  fehlen  von  den  früher  aufgeführten  Arten  noch : 
Fuliginosa  Edw.  (Suasa  Bd.)  von  Californien,  Lycea  Edw.  von 
Colorado,  Tejua  Reak.  von  Californien;  über  die  beiden  ersten 
fehlt  jeder  Nachweis,  ob  sie  mit  andern  Arten  zusammenfallen, 
oder  dem  Gebiet  nicht  angehören.  Die  letzte  wird  im  Nach- 
trag als  dem  Gebiet^  angehörig  bezeichnet. 


He^peridae. 

In  der  Synopsis  bildeten  39  Gattungen  mit  zusammen  106 
Arten  diese  Familie,  so  dass  also  damals  fast  genau  3  Arten 
durchschnittlich  auf  eine  Gattung  kameji.  In  der  vorliegenden 
Arbeit  ist  die  Zahl  der  Gattungen  bis  auf  15  vermindert,  wäh- 
rend sich  die  Artenzahl  bis  auf  111    gehoben  hat. 

Besonders  aufTallend  ist,  Europa  gegenüber,  der  Reichthum 
der  nordamerikanischen  Arten  der  Galtung  Pamphila  (Hesperia 
Fb.  Sld.  Cat.)  und  Thonaos  (Nisoniades).     Während  die  euro- 
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päische  Fauna,  incl.  des  Araurgebietes  von  Hesperia  nur  13, 
von  Thanaos  nur  6  Arten  besitzt,  finden  sich  in  Nordamerika 
von  ersterer  Gattung  58,   von  letzterer   13   Arten. 

Ein  umgekehrtes  Verhältniss  zeigt  die  Gattung  Pyrgus, 
(Syrichthus),  von  deren  Arten  Europa  19,  Nordamerika  nur  8 
Arten  besitzt.  Der  Name  Syrichthus  wird  übrigens  fallen 
müssen,   da  es  eine  ältere  gleichnamige  Käfergattung  giebt. 

Spilothyrus  hat  in  Noi-damerika  keine  Vertreter,  vi'enn 
man  nicht  etwa  die  einzige  exotische,  in  Mexiko  voi-kommende 
Art  Mazans  Reak. ,  welche  Kirb}'  Cat.  aufluhrt ,  dafür  an- 
sehen will. 

Bei  Carterocephalus  stellt  sich  das  Verhältniss  beider 
Faunen  ziemlich  gleich,  indem  Europa  3,  Nordamerika  2  Arten 
besitzt.  Cyclopides  fehlt  in  Nordamerika,  dagegen  besitzt 
dessen  Fauna  eine  Anzahl  dem  europäischen  Faunengebiet  feh- 
lender Gattungen. 

Carterocephalus  Led.  mit  Mandan  Edw. ,  zu  welcher 
die  in  der  Synopsis  als  eigne  Art  aufgeführte  Skada  Edw. 
gezogen  ist,  und  Omaha  Edw.,  von  der  Californica  Scdd. 
Synonym  ist  und  welche  früher  eine  eigne  Gattung  Potanthus 
Scdd.   bildeten. 

Ancyloxypha  Feld,  mit  Numitor  Fb.  (Puer  Hb.,  Mar- 
gina tus  Hb.).  Eine  zweite,  bedeutend  kleinere,  höher  gelb  ge- 
färbte, hierher  gehörende  Art  erhielt  ich  in  2  Exemplaren  als 
Maeris  Edw.  von  Nordamerika,  leider  ohne  genaue  Angabe 
des  Fundortes,  bei  Edwards  finde  ich  dieselbe  nicht  angeführt. 

Copaeodes  Sp.  mit  Procris  Edw.  und  Arene  Edw.  Zu 
ersterer  gehört  die  fiüher  als  eigne  Art  aufgeführte  Waco 
Edw.     Beide  standen  fiüher  bei  Thymelicus  Hb. 

Thymelicus  Hb.  (Sj).)  mit  Hylax  Edw.  u.  Garita  Reak., 
erstere  neu.  In  der  Synopsis  stand  in  dieser  Gattung  noch 
Ruricpla  Bd.,  welche  nun  zu  Pamphiia  versetzt  ist. 

Pamphila  Fb.  mit  58  Arten.  Diese  Gattung  war  in 
der  Synopsis  in  19  Gattungen,  welche  vofi  Scudder  aufgestellt 
waren  und  an  Unwissenschaftlichkeit  nichts  zu  wünschen  übrig 
Hessen,  getrennt  und  es  ist  eine  wahre  Wohlthat,  dass  Edwards 
sie  wieder  eingezogen  hat. 

Nach  welchen  Grundsätzen  die  Aufstellung  dieser  Gat- 
tungen vorgenommen  war,  zeigen  am  besten  die  beiden  Arten 
Napa  Edw.  und  Kidingsii  Reak.  Erstere  stand  früher  unter 
Pamphila  F.,  letztere  unter  Ocjtes  Scdd.  Beide  sind  aber  nach 
Edwards  ein  und  dieselbe  Art!  Das  gleiche  Verhältniss  findet 
bei  Pontiac  Edw.,  von  Scudder  zu  Limochores  und  Conspicua 
Edw.  von  ihm  zu  Atrytone  gestellt,  statt. 
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Neu  sind  folgende  Arten:  Sylvanus  F.,  Pawnee  Dodge, 
Yuma  Edw.,  Meskei  Edw.,  ChuseaEdw.,  Osceola  Linln.,  Dewa 
Edw.,  Comus  Edw.,  Nereus  Edw. 

In  Wegfall  kommen  als  Varietäten  oder  Synonyme  anderer 
Arten:  Sonora  Sedd.  =  Sylvanoides  Bd.,  Suba  Scdd.  =~  Var. 
von  Comma  L.,  Ridingsii  Reak.  =  Napa  Edw.,  Orono  Scdd.  = 
Brettus  Bd.  Lee,  Conspicua  Edw.  =  Pontiac  Edw.,  Egeremet 
Scudd.  =  Otho  Sm.   Abb.,  Palatka  Edw.    =  Bulenta  Bd.  Lee. 

Ausserdem  fehlen  die  beiden,  in  der  Synopsis  aufgeführten 
Arten  Columbia  Sedd.  und  Melane  Edw. 

Von  europäischen  Arten  finden  sich  nur  Sylvanus  F.  nach 
Boisduval  als  in  Californien  fliegend  aufgeführt  und  Comma  L., 
welche  ich  oft  auch  in  der  Varietät  Catena  Keit.  aus  Labia- 
dor  erhalte. 

Amblyscirtes  Sp.  mit  Vialis  Edw.,  Eos  Edw.,  Samoset 
Scdd.  und  Textor  H.  Z.,  Horus  Edw.  ist  jetzt  von  dieser  Gat- 
tung zu  der  vorigen  versetzt,  die  früher  aufgeführte  Kiowah 
Reak.  fehlt  ohne  nähere  Angabe.  Textor  H.  Z.  bildete  früher 
eine  eigne  Gattung,   Stomj'les  Scdd. 

Pyrgus  Westw.  mit  8  Arten,  in  der  Synopsis  als  Hes- 
peria  F.  aufgeführt. 

Neu  ist  nur:  Ricara  Edw.-  Ericetorum  Bd.  und  Oceanus 
Edw.  waren  früher  als  eigne  Gattung  Leucoscirtes  Scdd.  ab- 
gesondert. 

Eine  europäische  Art:  Centaureae  Bd. 

Thanaos  Bd.  Früher  Nisoniades  Hb.  mit  13  Arten. 
Neu:  Propcrtius  Scdd. -Burg,  Plautus  Scdd. -Burg,  P'uneralis  Scdd.- 
Burg,  Pacuvius  Lintn. 

Europäisch  nur  Tages  L.   nach  Boisduvars  Angabe. 
Lintneria  Edw.  nov.   Gen.   mit  Zampa  Edw. 
Pholisora  Sp.   mit  Catullus  Cr.,    Hayhurstii  Edw.   und 
Alpheus  Edw.     Letztere  neu. 

Achlyodes  Westw.   mit  Thraso  Rh. 
Eudamus  Swns.   mit   10  Arten. 

In  der  Synopsis  war  diese  Gattung  in  Thymele  F.,  Epar- 
gyreus  Hb.,  Achalardus  Scdd.,  Acolastus  Scdd.,  Spathilepia  Btl. 
und  Thorybes  Scdd.  getheilt. 

Neu  ist  nur  Epigena  Butl.  Als  Synonym  von  Pylades 
Scdd.   fällt  gegen  früher  Nevada  Scdd.   weg. 

lErycides  Hb.  mit  Urania  Westw.  Hew.,  Texana  Scdd. 
und  Sanguinea  Scdd. 
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Neu   tritt 

Pyrrhopyga  Westw.  mit  Araxes  Hew.   hinzu. 

Megaihymus  Rilev  mit  Yuceae  Bd.  und  der  neuen 
Afl  Cofaqui  Streck,  macht  den  Schhiss  der  Tagfalter  und  bildet 
das  Verbindungsghed  zu  den  Castnien. 

Vergleicht  man  nun  die  Zahl  der  in  dem  nordamerika- 
nischen Faunengebiet  aufgefundenen  Arten  mit  dem  des  euro- 
j)äischen  und  nimmt  an,  dass  sich  die  Zahl  des  Letzteren, 
welche  1871  nach  dem  Catalog  von  Staudinger -Wocke  458 
betrug,  seitdem  durch  neue  Entdeckungen  in  den  zum  Gebiet 
gerechneten  asiatischen  Ländern  auf  rund  470  beläuft,  so  ist 
die  in  Nordamerika  aufgefundene  Artenzahl  mit  506  nur  un- 
bedeutend grösser,   sie  beträgt  nur  um  etwa   i|i3   mehr. 

Was  die  einzelnen  Familien  beirifift,  so  stellt  sich,  wenn 
man  dieselben  nach  dem  in  Staudinger's  Catalog  zu  Grunde 
gelegten  System  annimmt,  das  Verhältniss  folgendermassen : 

E  n  ]•  o  p  a.         Nordamerika. 

Papilionidae 27.  27. 

Pieridae 53.  60. 

Lycaenidae 112.  111. 

Erycinidae 1.  8. 

Libytheidae   •  •  •  •      1.  2. 

Nymphalidae   •••81.  134. 

Heliconidae — .  1. 

Danaidae 2.  3. 

Satvridae  -. 135.  49. 

Hesperidae 46.  111. 

458.  506. 

Bei  den  Papilionidae,  Pieridae,  Danaidae  ist  das  Verhält- 
niss zwischen  beiden  Faunengebieten  nahezu  gleich,  doch  ist 
bei  ihn  Papilionidae  zu  beachten,  dass  das  für  Europa  günstige 
Verhältniss  durch  die  Gattungen  Thais,  Doritis,  Parnassius  und 
Ismene  mit  zusammen  19  Arten  entsteht,  welcher  Zahl  Nord- 
amerika nur  5  Arten  der  Gattung  Parnassius  entgegen  zu 
stellen  hat. 

In  der  Gattung  Papilio  überwiegt  Nordamerika  mit  22 
Arten  weit  gegen  Europa  mit  nur  8  Arten. 

Die  Njniphaliden  Nordamerika's  zeigen  fast  noch  einmal 
soviel  Arten  wie  die  Europa's  und  wird  dies  günstige  Verhält- 
niss (heils  durch  die  überwiegende  Artenzahl  der  Gattung  Ar- 
gynnis  47  gegen  30  Europäer,  theils  durch  das  Auftreten  einer 
Anzahl  in  Europa  fehlender  Gattungen  bedingt. 
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Interessant  ist  das  Verhältniss  bei  den  Satyriden,  von 
welchen  Europa  nahezu  dreimal  soviel  Arten  besitzt  wie  Nord- 
amerika. 

Bei  den  Hesperiden  ist  dagegen  das  Verhältniss  älmlieh 
wie  bei  den  Nymphaliden,  hier  treten  theils  wieder  eine  An- 
zahl in  Europa  fehlender  Gattungen  auf,  theils  giebt  die  Gat- 
tung Pamphila  mit  ihrer  grossen,  die  Gesammtzahl  der  euro- 
päischen Hesperiden  um  ca.  20  '^Jq  übersteigenden  Artenzahl 
den  Ausschlag. 

Auffallend  ist  im  Gegensatz  zu  Europa  die  geringe  Anzahl 
von  Varietäten,  65  und  Aberrationen,  1  —  wählend  in  Eu- 
ropa sich  die  Zahl  der  von  Staudinger  aufgeführten  Varietäten 
und  Aberrationen  über  300  stellt. 

Möglieh  erweise  ist  das  gei'ingere  Variiren  in  Nordamerika 
durch  die  dortigen  climatischen  Verhältnisse  bedingt,  vielleicht 
werden  auch  eine  Anzahl  Arten  für  selbstständig  angesehen, 
welche  als  Varietäten  zu  anderen  gehören,  merkwürdig  bleibt 
das  Verhältniss  von  1:6  bei  der  wenig  diflerirenden  Artenzahl 
beider  Faunen  aber  jedenfalls. 

VV^as  nun  die  einzelnen  Gattungen  anbelangt,  so  fehlen 
folgende  in  Europa  vertretene  in  Nordamerika  ganz. 

Thais  F.,  Ismene  Nick.,  Doritis  0.,  Aporia  Hb.,  Leuco- 
phasia  Stph.,  Idmais  Bd.,  Thestor  Hb.,  Cigaritis  Luc,  Nemeobius 
Stph.,  Charaxes  0.,  Neptis  F.,  Thaleiopis  Stdg.,  Melanargia 
Meig.,  ParargeHb.,  Epinephele  Hb.,  Triphysa  Zell.,  Spilothyrus 
Dup.,  zusammen   17  Gattungen. 

Dagegen  finden  sich  folgende,  Europa  fremde  Gattungen: 

Nathalis  Bd.,  Terias  Swns.,  Heliconia  Ltr.,  Colaenis  Dbl., 
Agraulis  Blch.,  Euptoieta  Dbl.,  Phyciodes  Dbl.,  Eresia  Dbl., 
Sjnchloe  Bd.,  Cjstineura  Bd.,  —  Grapta  Kb.,  Pyrameis  Dbl. 
sind  aus  Arten  der  europäischen  Gattung  Vanessa  F.  gebildet 
und  werden  von  mir  hier  ausser  Acht  gelassen  —  Junonia 
Dbl.,  Anartia  Dbl.,  Eurema  Bd.,  Eunica  Feld.,  Timetes  Bd., 
Callicore  Dbl.,  Heterochroa  Bd.,  Paphia  Wstw. ,  Neonympha 
VV^estw.,  Debis  Westw.,  Gyrocheilus  Butl.,  —  Hipparchia  Fb. 
mit  Ridingsii  Edw.  ist  wohl  kaum  von  Satyrus  Seh.  zu  trennen. 
—  Lemonias  Westw.,  Charis  Westw.,  Eumenia  Ltr.,  Feniseca 
Grt.,  —  Chrysophanus  Dbl.  ist  =  Polyommatus  Ltr.,  —  An- 
cjloxypha  Feld.,  Copaeodes  Sp.  —  Thymelicus  Sp.,  diese 
Gattung  Hesse  sich  auch  im  System  der  europäischen  Lepi- 
dopteren  durch  Hesp.  Linea,  Thaumas  etc.  begründen  —  Am- 
blj'scirtes  Sp.,  Lintneria  Edw.,  Pholisora  Sp.,  Achlyodes  Westw., 
Eudamus-  Swns.,  Ei-jcides  Westw.,  Pjrrhopjga  Westw.,  Me- 
gathymus  Riley. 
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Die  eingeklammerten  Gattungen  weggelassen,  sind  es  35, 
also  noch  einmal   soviel  als  die  Europa  eigenthümlichen. 

Was  nun  endlich  die  beiden  Faunengebieten  gemeinsam 
angehörenden   Arten  anbelangt,  so  sind  es  folgende: 

Pap.  Machaon  L.,  Parn.  Nomion  Fisch.,  Pier.  Napi  L., 
Rapae  L.,  Co).  Hecia  Lef.,  Nastes  Bd.,  Palaeno  L.,  Argynn. 
Chariclea  Schnd.,  Freya  Thnbg.,  Frigga  Thnbg.,  Van.  (Grapta) 
Progne  Cr.,  Antiopa  L.,  Atalanta  L.,  Cardui  L.,  Ereb.  Tyn- 
darus  Esp.  als  Callias  Mead  aufgeführt.  Chionob.  Bore  Esp., 
Ljc.  Orbitulus  Prunn.,  Pamph.  (Hesperia)  Sjlyanus  F.,  Comma 
L.,  Pyrgus  (Syrichthus)  Centaureae  Rb.,  Thanaos  (Nisoniades) 
Tages  L.,  alo  21   Arten. 

Bei  zweien  derselben,  P.  Sylvanus  F.  und  Than.  Tages 
L.  ist  das  Vorkommen  allerdings  auf  Boisduval's  Angabe  ge- 
gründet, doch  ist  wohl  wenig  Zweifel  in  dieselbe  zu  setzen. 

Eine  von  dem  Verfasser  noch  aufgeführte  Art  Chion. 
Tarpeja  Esp.  dürfte  sich  dagegen  schwerlich  als  nordameii- 
kanisch  ausweisen. 

Einige  in  Europa  vorkommende  Arten  ti-eten  in  Nord- 
amerika in  bestimmten  Lokalvarietäten  auf,  es  sind  dies: 
Arg.  Aphirape  Hb.  als  Var.  Triclaris  Hbst.,  Chion.  Jutta  Hb. 
als  Var.  Balderi  Hb.  Ztg.  und,  wie  ich  fest  glaube,  auch  Van. 
L-album  Esp.  (V-album  F.)  als  J-album  Bd.,  Van.  C-album  L. 
als  Faunus  Edw. ,  Anthoch.  Belia  Cr.  Var.  Ausonia  Hb.  als 
Ausonides  Bd.,  Thecla  Rubi  L.  als  Dumetorum  Bd.,  Polyomm. 
Phlaeas  L.  als  Americana  d"Urb.  im  Verzeichniss  aufgeführt; 
ich  wenigstens  kann  trotz  wiederholter  Vergleichung  dieser 
Arten  in  mehrfachen  Exemplaren  nichts  sehen  als  Lokalformen 
der  genannten  europäischen  Arten. 

Da  der  Titel  des  Verzeichnisses  die  Bezeichnung  „Part.  L 
Diuiiials^'  trägt,  kann  man  vielleicht  hoffen,  dass  weitere,  die 
übrigen  Lepidopterenfamilien  behandelnde  Theile  folgen  werden 
und  so  endlich  ein  Catalog  ähnlich  dem  ausgezeichneten  von 
Staudinger-Wocke  entstehen  werde. 

Ein  solches  Unternehmen,  wenn  zumal  der  Preis  des 
Welkes  ein  massiger  wäre,  würde  aucli  unter  den  europäischen 
Lei)id()pterologen  vielen  Beifall  und  Absatz  linden  mid  den 
Tauschverkehr  mit  den  transatlantischen  CoUegen  sehr  er- 
leichtern. 

Es  w'iive  zu  wünschen,  dass  die  tüchtigsten  Krälte  der 
dortigen  Leijidopteiologen  zu  einer  solchen  Arbeit  zusammen- 
träten und  dieselbe  selbstständig  und  nicht  in  einer  Zeitschrift 
verölfcntlichten.  Erschiene  von  dem  Verzeichniss  dann  auch 
nui-   ein  blosser  Namenkatalog  wie   von   dem  Staudinger-Wocke- 
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sehen,  so  wäre  dies  für  den  Tausehverkelir  der  dortigen  Sammler 
unter  einander  und  derselben  mit  den  europäischen  von  grossem 
Nutzen. 

Für  die  ameiikanischen  Eulen  soll  zwar  Grote's  Check 
List  diesen  Zweck  erfüllen;  deren  Preis  von  l^^^  Dollar  ist 
aber  dazu  entschieden  zu  hoch  und  wenigstens  in  Deutschland 
werden  nur  die  bemittelteren  Sammler  Lust  haben,  diese 
Summe  (ca.  G  Mark)  für  ein  blosses  Namenverzeichniss  aus- 
zugeben. Zudem  ist  Grote^s  Tauschverzeichniss  dadurch,  dass 
es  in  zwei  Theile  mit  getrenntem  alphabetischen  Vcrzeichniss 
der  Gattungen  zerfällt,  zum  Gebrauch  und  Versenden  unbequem, 
auch  könnten  zu  diesem  Zweck  die  photographirte  Tafel,  sowie 
die  angehängten  wissenschaftlichen  Abluindlungen  wegfallen. 

Ein  blosses  Namensverzeichniss  analog  dem  Auszug  aus 
dem  Staudinger'schen  Ciilalog  wüide,  da  die  Zahl  der  nord- 
amerikanischen Makrolepidopteien,  und  um  solche  allein  würde 
es  sich  für's  Erste  doch  wohl  nur  handeln  können,  nicht  be- 
deutend grösser  ist,  als  die  der  europäischen,  doch  gewiss  zu 
einem  massigen  Preis  herzustellen  sein. 

Möge  der  hier  ausgesprochene  Wunsch  bei  unsern  dortigen 
Herren  CoUegen  Berücksichtio-ung  finden;  eine  genaue  Kennt- 
niss  der  nordamerikanischen  Fauna  ist  für  die  europäischen 
Lepidopterologen  eben  so  wichtig  und  interessant  wie  für  die 
Nordamerikaner  diejenige  der  europäischen  Fauna. 
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Lepidopterolögisclie  Beobachtungen 

von 
Fr,  '%Vieseiiliuttei*  in  Ober-Lichtenau  bei  Laiiban. 


In  meinem  Aufsatz  über  die  bei  uns  überwinternden 
St'hmelteilinge  (Ent.  Zfg.  1859)  habe  ich  einige  biologische 
B'ragen  aufgestellt.  So  viel  ich  weiss,  ist  mit  Ausnahme  dessen, 
was  ich  1874  S.  229  und  230  geschrieben  habe,  noch  keine 
beantwortet  worden.  Ich  halte  es  nicht  für  überflüssig,  sie 
kürzlich  zu  wiederholen. 

Sind  die  überwinternden  Schmetterlinge  noch  unbefruchtet, 
und  ei'folgt  die  Begattung  erst  im  Frühjahr?  Legen  befruch- 
tete Weibchen,  wenn  die  Begattung  noch  im  Herbst  geschieht, 
ihre  Eier  erst  nach  Ablauf  des  Winters  ab?  Kann  eine  Unter- 
brechung durch  den  Fiost  geschehen?  Hat  die  verschiedene 
Legezeit  Einfluss  auf  die  Entwicklung  der  Raupen? 

Was  die  erste  Fiage  betrifft,  so  habe  ich  1874  gemeldet, 
dass  Teras  maccana  im  Frühjahr  in  der  Paarung  angetroffen 
Morden  ist.  Von  Herrn  Christoph,  jetzt  in  Sarepta,  erhielt  ich 
die  schriftliche  Mittheilung,  dass  er  Gracilaria  stigmatella 
im  Frühling  begattet  gefunden  habe.  Ich  selbst  habe  nun 
einigemal  nach  Ablauf  des  Winters  Cerostoma  radiatella 
(fissella)  in  der  Begattung  von  Eichen  geklopft. 

Von  Vanessa  Antiopa  hatte  ich  im  Frühjahr  stets 
Weibchen  angetroffen,  so  dass  ich  annahm,  die  Begattung  sei 
schon  im  Herbst  erfolgt.  Aber  am  I.  April  1876  fand  ich 
im  Hochwalde  ein  Paar  zusammenhängend  an  der  Erde  sitzen. 
Das  ^  machte  grosse  Anstrengungen,  mir  zu  entgehen,  wäh- 
rend das  (^  sich  ganz  ruhig  verhielt.  Dieses  war  sehr  defect, 
mit  abgebleichtem  Flügelsaum-  das  $  dagegen  so  frisch  und 
schön  und  mit  gelbem  Saum,  dass  ich  annehmen  zu  müssen 
glaubte,  es  sei  eben  erst  der  Puppe  entschlüpft.  Dass  übrigens 
auch  überwinteite  Exemplare  von  Antioi)a  frisch  und  mit  gelbem 
Flügelsaum  noch  im  Frühjahr  vorkommen,  habe  ich  mit  Sicher- 
heit erfahren.  Am  6.  März  1876  wurde  von  Holzhauern  im 
Walde  ein  Exemplar  gefunden,  welches  beim  Umhauen  eines 
faulen  Baumstumpfes  auf  die  Erde  gefallen  war.  Am  folgen- 
den Tage  fand  ich  es  an  der  mir  bezeichneten  Stelle  auf  Vac- 
cinium  myrtillus;  es  war  noch  gut  erhalten  und  hatte  gelben 
Flügelsaum  wie  im  Sommer. 
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Somit  steht  fest,  dass  die  Befruchtung  oft  nach  der  Ueber- 
winterung  erfolgt.  Aber  ich  glaube,  dass  sie  auch  oft  schon 
im  Herbst  geschieht.  Scoliopt.  libatrix  scheint  mir  zu  den 
Arten  zu  gehören,  die  wenigstens  öfters  sich  schon  im  Herbst 
begatten.  Ich  habe  vielmals  ^  und  $  paarweise  in  Gewölben, 
Kellern  etc.  überwinternd  beisammen  getrofl'en;  sie  hatten  sich 
im  Herbst  im  Freien  umhergetrieben.  Um  Siehei'heit  zu  er- 
halten, bedürfte  es  freilich  anatomischer  Untersuchung.  Dass 
unbefruchtete  $  überwintern ,  schliesse  ich  daraus ,  dass  ich 
nach  der  Ueberwinterung  beide  Geschlechter  paarweise  im 
Freien  angetroffen  habe,  wenn  auch  nicht  in  Begattung. 

Auffallend  ist  die  Ruhe,  in  welcher  manche  überwinternde 
Art  Monate  lang  verharrt,  obgleich  die  Temperaturverhältnisse 
oft  in  froslfreien  Kellern  nicht  der  Art  sind,  dass  eine  Erstar- 
rung anhalten  zu  müssen  scheint.  Libati'ix  sitzt  Monate  lang, 
ohne  ihren  Platz   zu  verändern. 

Eine  Hypena  rostralis  verbiachte  den  Winter  1875|76 
in  meiner  Wohnstube.  W^enn  das  Wetter  sich  ändern  wollte, 
flog  sie  zwar  öfters  in  der  Stube  umher;  sie  hat  aber  auch 
mehrere  Tage  hinter  einander  iu  der  Nähe  des  Ofens  unver- 
rückt gesessen,  obgleich  in  demselben  täglich  geheizt  und  ge- 
kocht wurde. 

Wenn  ein  $  vor  dem  W^inter  die  Eier  absetzt,  so  vermuthe 
ich,  dass  es  den  Winterfiost  nicht  überlebt.  Dass  aber  die  Eier 
immer  unbeschädigt  das  Frühjahr  erreichen,  wage  ich  zu  be- 
zweifeln, und  zwar,  weil  manche  im  vorhergegangenen  Jahr 
häulige  Art  im  folgenden  auffallend  seltner  auftritt.  Von  Si- 
maethis  pariana  war  die  Raupe  im  Sommer  1875  so  häufig, 
dass  viele  Apfelbäume  kaum  ein  Blatt  zeigten,  das  nicht  von  ihr 
skeleltirt  war.  Die  P'alter  erschienen  wegen  des  warmen  Som- 
mers früher  als  gewöhnlich  und  in  grosser  Menge:  in  einer 
unter  meiner  Pflege  stehenden  ObbtliaumpHanzuug  mag  an  einem 
sonnigen  Tage  die  Entwicklung  besonders  reichlich  erfolgt  sein: 
beim  Schütteln  der  Apfelbäume  llogen  die  Pariana  wie  Mücken- 
schwäime  ab.  1876  war  dagegen  von  den  Raupen  sehr  we- 
nig zu  bemerken,  obgleich  ich  besonders  auf  sie  achtete.  Ich 
schloss  daiaus,  dass  wegen  des  frühen  Erscheinens  der  Schmetter- 
linge 1875  das  Eierabsetzen  schon  im  Herbst  geschehen  sei, 
dass  aber  die  Eier  im  Winter  meist  zu  Grunde  gingen,  und  dass 
die  Fortpflanzung  durch  die  wenigen  übei'winterten  Schmetter- 
lingen bewirkt  wurde.  Es  nuiss  jedoch  dahin  gestellt  bleiben, 
ob  nicht  das  Abfallen  der  Blätter  dem  Erscheinen  der  Baupen 
I87G  hinderlich   war. 
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Vor  einer  Reihe  von  Jahren  war  Teras  Lipsiana  im 
Herbst  in  Menge  vorhanden,  darauf  viele  Jahre  selten.  Ob 
aber  das  Absetzen  der  Eier  vor  Winter  in  den  schönen  Spät- 
herbsttagen die  Schuld  getragen  hat,  dass  die  Raupen  zu 
Grunde  gingen,  ist  eine  Vermuthung,  die  fremde  Beobachtungen 
bestätigen  oder  widerlegen  mögen. 

Dass  Plusia  gamma  im  Spätherbst  Eier  legt,  die  meist 
der  Vernichtung  anheimfallen  —  eine  Wohlthat  für  die  Gärt- 
nerei!   —   habe  ich  schon  früher  erwähnt. 

Zu  den  Vertilgern  der  Raupen  und  Puppen  gehört  der 
Ohrwurm  (Forficula  auricularia),  was  noch  wenig  be- 
kannt scheint.  Dieses  gefrässige  Thier,  das  nur  Nachts  seiner 
Nahrung  nachgeht,  drängt  sich  überall  ein,  erklettert  die  höch- 
sten Bäume  l)is  zu  den  äussersten  Zweigen  und  Spitzen,  über- 
fällt die  in  zusammengezogenen  Blättern  lebenden  Raupen  und 
verzehrt  sie,  wenn  sie  sich  nicht  durch  schleunige  Flucht  retten. 
Wäre  der  Ohrwurm  im  Mai  so  häufig  wie  im  Juli  und  später, 
so  würde  manchen  insektenfressenden  Viigeln  die  Ernährung 
ihrer  Jungen  last  zur  Unmöglichkeil.  1876  war  die  Raupe  des 
Papil.  Podaliriu8  nicht  selten  auf  Kirsch-  und  Pflaumen- 
bäumen. Da  ich  wusste,  dass  sie  sich  unten  am  Stamm  des 
Baumes,  worauf  sie  gelebt  hat,  oder  doch  in  der  nahen  Um- 
gegend, stets  nicht  weit  von  der  Erde,  zur  Verpuppung  an- 
hängt, so  wartete  ich  ab,  bis  die  Puj)pen  hart  geworden  sein 
würden.  Aber  in  den  Nächten  wurden  mir  sämmtliche  von 
den  Ohrwürmern  weggefressen  bis  auf  zwei,  denen,  weil  sie 
hart  geworden  waren,  nichts  weiter  geschah. 

Dass  die  Puppen  der  Acrolepia  granitella,  die  auf 
der  untern  Seite  der  Blätter,  in  denen  die  Raupen  minirt 
haben,  mit  wenigen  Fäden  angeheftet  sind,  vom  Ohrwurm  oft 
gänzlich  weggefressen  werden,  habe  ich  seit  mehr  als  20  Jahren 
beobachtet.  Die  Raupe  der  Sim.  Pariana  lebt  zw^ar  auch  in 
der  Haupterscheinungszeit  des  Ohrwurms;  er  kann  ihr  aber 
wenig  anhaben,  weil  sie  äusserst  hebende  ist  und  bei  jeder 
Gefahr  sich  schnell  flüchtet. 

Zum  Schluss  meiner  Beobachtungen  erwähne  ich  noch 
Aphomia  sociella.  Ein  Buntsprecht  hämmerte  in  einem 
kranken  Kirschbaum  nahe  meinem  Hause  eine  Brutstätte  zu- 
recht, die  aber  im  folgenden  Jahr  ein  Blaumeisenpaar  bezog. 
Ich  Hess  den  Baum  stehen,  bis  er  ganz  abstarb.  Dann  wurde 
er  abgebrochen  und  zerstückelt.  In  den  Nestmaterialien:  Haaren, 
Wolle,  Grashalmen  etc.  befand  sich  eine  ganze  Brut  Raupen  von 
Aphom.  sociella  mit  wenig  Ueberbleibseln  eines  Hummelnestes 
und  einigen    todten  Hummeln,    Speckkäfern  und  einigen  Grab- 
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wespen.  Die  Bohrlöchei-  im  morschen  Holz  steckten  in  der 
Nähe  des  Nestes  voll  todler  Socieila.  In  der  2ten  Hälfte  des 
Mai  und  zu  Anfang  Juni  erschienen  noch  mehr  als  ein  Dutzend 
Socieila  von  beiden  Geschlechtern,  fast  durchweg  grösser  als  die 
im  Freien  vorkommenden  Exemplare,  zum  Beweise,  dass  sie 
sich  hier  recht  wohl  befunden  hatten.  In  frühem  Jahren  fand 
ich  ein  Aphomiennest  in  einem  alten,  im  Hause  liegenden 
Kienblock  ;  doch  war  keine  Spur  der  Aphomia  mehr  daran, 
wie  denn  überhaupt  das  erste  bei  Hummeln  mir  vorgekom- 
mene Nest  das  in  dem  Kii-schbaum  erwähnte  ist.  Später  fand 
ich  einzelne  Puppen  (statt  dass  sonst  die  Verpuppung  gesell- 
schaftlich geschieht)  in  Fugen  und  Kissen  alten  Bauholzes,  das 
Jahi'e  lang  in  der  Scheune  lag,  und  worauf  zur  Erntezeit  das 
unausgedroschne  Korn  gelegt  worden  war.  Hier  hatten  die 
Raupen  nicht  in  einem  Hummelnest  gelebt;  ich  vermuthete: 
von  Staub,  wie  die  von  Aglossa  pinguinalis  und  Ephestia 
elutella;   doch   mac.'  das  ein  Irrlhum  sein. 


Beiträge  zur  Kenntniss 
aussereuropäisclier  Coleopteren, 

von 
t'^dmiiii«!   iSifittei*   in    l'a.skau  (Mälircii). 


C  u  c  uj  i  d  a  e. 
1.     Ino  subvirescens  n.  sp. 

Nigra,  nitida,  eljtris  abdomineque  supra  subvires- 
centibus,  lere  politis,  ore  antennaruuKjue  basi  ruiis,  pedi- 
bus  obscure  ])iceis.     Long.   3.5  mm. 

Patria:  Ins.  Fidji. 
Eine  von  den  kleinen  Arten;  durch  die  Färbung  von  allen 
bekannten  Arten  sehr  leicht  zu  unterscheiden.  Ganz  schwarz, 
die  Flügeldecken  und  der  Hinterleib  oben  mit  metallisch  grünem 
Scheine,  der  Mund  und  die  Wurzel  der  Fühler  röthlich ,  die 
Beine  dunkel  pechhraun,  die  Tarsen  heller.  Kopf  und  Hals- 
schild sind  deutlieh,  aber  wenig  dicht  punktirt,  die  Flügeldecken 
und  der  Hinterleib  glatt.  Mentum  und  Vorderbrust  dicht  und 
kräftig  punklirt.      Im  kiinigl.  Museum   in  Beilin. 
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2.     Pseudino  Fritschii  n.  sp. 

Plana,  subi)arallelci,  nitida,  glabra,  rufb-testaeea.  elytiis 
paiiuu  dilutioribiis;  capite  magno  dense  suhtiliter  })nnf- 
talo,  fronte  deplanata,  stria  apieali,  transversa  prope  niar- 
gincm  tlioracis,  stria  laterali  distincte  impressa,  niargine 
antico  leviter  sinuato  et  utrinque  profunde  emarginato, 
Stria  interantennali  obsoleta,  utrinrpie  foveola  sublaterali 
ornata;  prothorace  longitudine  plus  quam  duplo  latioi'e, 
dense  subtilissinie  punctato,  lateribus  basin  versus  leviter 
angustato,  subtilissinie  inarginalo,  angulis  rotundatis,  supra 
utrinque  stria  prope  basin  abbreviata;  scutello  parce 
subtilissinie  i)unclato:  eljliis  planis,  obsolete  punctatis 
Long.   5  mm. 

Patria:  Cap.  bon.  spei:  Berla. 
Niedergedrückt,  zienili^-li  breit,  fast  parallel,  glatt,  glänzend, 
unbehaart,  r(')thlicbgelb,  nur  die  Flügeldecken  etwas  heller  ge- 
färbt. Die  Fühler  die  Mitte  des  Körpers  ein  wenig  über- 
ragend, gegen  die  Spitze  sehr  wenig  verdickt,  die  drei  letzten 
Glieder  nicJit  oder  nicht  deutlich  abgesetzt.  Ko})f  etwas  breiter 
als  das  Halsschild,  mit  den  JMaudibeln  fast  dieieckig,  eben,  die 
Seiten  mit  einer  eingedrückten  Langslinie,  ebenso  befuidet  sich 
eine  quere  kna])p  vor  dem  Vorderrande  des  Halsschildcs,  welche 
sich  mit  den  seitlichen  verbindet.  Mandibeln  lostroth.  fein 
punktirt.  Oberlippe  von  horniger  Substanz,  hylbkreisfürmig, 
glänzend.  Der  Yorderrand  der  Stirn  \i)rnc  llacli  ausgerandet, 
an  den  Seiten  aber  jcderseits  tief  gebuchtet.  Die  Scheibe  ist 
zwischen  den  Fühlern  undeutlich  ((uervcrticft  und  der  obsolete 
l^indruck  mündet  an  .den  Seiten  in  ein  kleines  Grübchen.  In 
das  letztere  mündet  noch  ein  obsoleter  Längseindruck,  der  fast 
])arallel  mit  der  Seitenlinie  verläuft.  Die  Oberseite  des  Kopfes 
ist  überall  sehr  dicht  und  fein  punktirt.  llalsschild  gegen  die 
Basis  leicht  verengt,  die  Seiten  last  gerade,  sehr  fein  gerundet, 
alle  Winkel  abgerundet,  eben  so  dicht  wie  der  Kopf,  aber 
etwas  feiner  punktirt,  jederseits  in  der  Nähe  der  Seiten  mit 
einer  vertieften  Längslinie,  welche  vor  der  Basis  abgekürzt  ist. 
Der  Hinterrand  ist  ebenfalls  sehr  fein  gei-audci,  die  Kandlinie 
aber  in  der  Glitte  weit  unterbrochen.  Schildcbcn  (juer-halbruud, 
sehr  sj)ärlich  und  fein  punktirt,  sehr  glänzend.  Flügeldecken 
fast  gleichbreit,  das  letzte  und  die  Hälfte  des  vorletzten  Ilücken- 
segnientes  unbedeckt  lassend,  an  der  Spitze  einzeln  abgerundet, 
aber  sehr  dicht  und  fein,  fast  erloschen  i)unktirl,  mit  einem 
undeutlichen  Längseindrucke,  ziemlich  über  der  Mitte.  Die 
oberen    Rückensegmente    dicht    und   fein    punktirt.     Unterseite 
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des  Kopfes  sehr  gedrängt  und  fein,  am  Vorderrande  stärker 
und  gedrängter  punktiit;  die  A^orderbrust  sehr  fein  und  dicht, 
die  Bauehringe  spärlicher  punktirt. 

Unterscheidet  sich  von  Ps.  Coquereli  Fairm.  aus  Mada- 
gasear  leicht  durch  die  abgerundeten  Suturalwinkel  der  gleich- 
massig  niedergedrückten  Flügeldecken. 

Von  Dr.  Fritsch  am  Cap  der  guten  Hoffnung  cnldeck'i. 
Wurde  mir  von  Dr.   Kraatz  freundlichst  mitgetheilt. 

3.     Uliota  puberula  n.  sp. 

Fusco-testacea,  nitidula,  dense  fulvo-pubescens,  thorace 
transversim  quadrato,  basin  versus  angustato,  utrinque 
fortiter  sed  minus  profunde  punctato  et  longitudinaliter 
obsolete  lateque  impresso,  ante  scutellum  late  subfoveo- 
lato,  lateribus  subtiliter  serrato;  elytris  dense  pubescen- 
tibus,  subtiliter  striatis,  interstitiis  seriatim  punctatis,  la- 
teribus carinatis.     Long.   4.2  mm. 

Patria:  India  orientalis. 
Ziemlich  klein,  braungelb,  gleichmässig  glänzend,  auflallig 
dicht  biaungelb  behaart.  Fühler  kaum  von  der  Länge  des 
Körpers.  Kopf  an  den  Seiten  ziemlich  kräftig  punktirt,  jeder- 
seits  mit  einem  Längseindrucke.  Halsschild  deutlich  breiter 
als  lang,  gegen  die  Basis  in  gerader  Linie  verengt,  die  Seiten 
fein  gezähnelt,  die  zwei  obersten  Zähnchen  an  den  Vorder- 
ecken treten  etwas  stärker  vor,  wie  bei  den  meisten  Arten, 
die  Scheibe  kräftig  aber  wenig  tief,  an  den  Seiten  viel  dichter 
punktirt;  vor  dem  Schildchen  befindet  sich  ein  breites,  seichtes 
Grübchen,  ebenso  befindet  sich  an  jeder  Seite  ein  undeutlicher 
Längseindruck;  der  Vorderiand  ist  von  der  Scheibe  leicht 
emporgehoben.  Schildchen  nur  mit  wenigen  Pünktchen  besetzt. 
Flügeldecken  dicht  behaart,  fein  gestreift,  die  Zwischenräume 
reihenweise  punktirt,  alle  gleichmässig,  der  Schulterstreifen  als 
oberer  Seitenrand  kielformig  erhaben.  Unterseite  glänzender, 
heller  gelb,   deutlicher  aber  sehr  zerstreut  punktirt. 

Aus  Ostindien;   in   der   Sammlung  des  Herrn   Dr.  Dohrn. 

4.     Laemophloeus  bituberculatus  n.  sp. 

Subdepressus,  nitidus,  glaber,  testaceus,  capite  valde 
magno,  fronte  fere  plana,  stria  longitudinali  interantenua- 
lique  «uUis,  margine  antico  in  medio  sinuato  et  utrinque 
fortiter  tuberculato;  prothorace  valde  transverso,  maris 
capite  angustiore,  basin  versus  fortiter  angustato,  angulis 
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posticis  minutis,  acutiüsculis,  lateribiis  fere  integris,  dorso 
uti-inque  unistriato,  parce  subtiliter  punctato;  scutello  ro- 
tundalim  triangulari;  eljtris  obsolete  striatis,  interstitiis 
latis,  parce  punctatis,  lateribus  vix  carinatis.  Antennis 
elongatis,  articulis  tribus  iiltimis  indistincte  abruptis; 
mandibulis  valde  productis,  apieem  versus  aeutissimis, 
intus  subtilissime  serrulatis.     Long.   2.3—2.5  mm. 

Patria:  Portorico. 
Eine  durch  den  grossen  Kopf  sehr  ausgezeichnete  neue 
Art.  Die  Mandibeln  und  die  Stirn  ist  bei  dieser  ebenfalls  sehr 
abweichend.  Die  ersteren  sind  beim  ,^  selir  verlängert,  beide 
gleich  gebildet,  die  sich  tief  kreuzende  Spitze  scharf  spitzig, 
innen  —  bei  starker  Vergrösserung  besehen  —  fein  gezähnelt. 
Die  Stirn  ist  fast  eben,  durchaus  ohne  Quer-  oder  Längslinien, 
beiderseits  am  Vorderrande  mit  einem  grossen  Tuberkel,  das 
beiden  Geschlechtern  zuzukommen  scheint,  dazwischen  ist  der 
erstere  tief  ausgebuchtet. 

Im  königl.  Museum  in  Berlin.     Von  Portorico. 

5.     Narthecius  claviceps  n.  sp. 

Ferrugineus,  subnitidus,  oblongus,  cylindricus,  capite 
thorace  longiore  et  latiore,  longitudinaliter  ruguloso,  linea 
frontali  nulla,  lateribus  subtiliter  carinato*,  thorace  latitu- 
dine  paululum  longiore,  postice  sensim  angustato,  lateri- 
bus Omnibus  rcctis,  subtiliter  punctato,  medio  antrorsum 
longitudinaliter  subimpresso,  linea  laterali  distincta  subti- 
liter notato;  elytris  thorace  sesqui-longioribus,  remote 
striatis,  interstitiis  planis  punctulatis  et  subtilissime  vix 
perspicue  pubescentibus.  Long.  2.2  mm. 
Patria:     India  orientalis. 

Diese  Art  muss  dem  N.  grandiceps  aus  Nordamerika  sehr 
ähnlich  sehen,  ist  aber  durch  den  Mangel  der  Längsrinne  auf 
dem  Kopfe  und  durch  das  Vorhandensein  eines  Längseindruckes 
am  vorderen  Theile  des  Halsschildes  in  der  Mitte,  sicher  von 
dem  letztern  verschieden. 

Die  Fühler  erreichen  nur  die  Mitte  des  Halsschildes,  die 
letzten  3  Glieder  sind  ein  wenig  breiter  als  die  vorhergehenden. 
Die  Stirn  ohne  Längslinie  über  der  Mitte  und  ohne  Querlinie 
zwischen  den  Fühlern.  Halsschild  mit  rechtwinkeligen  Hinter- 
ecken, die  Scheibe  in  der  Mitte,  und  zwar  in  der  oberen  Hälfte 
mit  einem  gegen  abwärts  erloschenen  Längseindrucke.  Die 
Seitenlinie  durchaus  deutlich.     Schildchen  quer,  abwärts  leicht 
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gerundet.  Flügeldecken  breiter  als  das  Halsschild  an  der  Basis, 
weniger  gewölbt  als  der  vordere  Theil  des  Körpers,  vom  letzten 
Drittel  gegen  die  Spitze  gerundet  verengt.  Schenkel  zicndieh 
stark  verdickt. 

In  meiner  Sammlung. 

Äpytho  nov.  gen.  Ciicujidarum, 

Maxillae  liberae.     Cl3'peus  subdiscretus.    Palpi  maxil- 
lares  labialesque  tenues,  breves,  articulis  ultimis  oblongius- 
culis.     Ant  ennae  ante  oculos  subemarginatos  insertae,  1 1  - 
articulatae,    filiformes,    articulo    primo  oblongo,    apicem 
versus  subincrassato,   secundo  minuto,  transversim  globoso, 
ceteris  elongatis.      Cajiite  temporihus  magnis,  prothorace 
haud  latiore.     Thorax    subquadratus.     Scutellum    distinc- 
tum,    subtriangulare.      Elytra    elongata,    parallela,    pro- 
Ihoiace   plus    quam  quadruplo    longiora,  apice  singulatim 
obtuso-rotundata,  pygidium  vix  totum  obtegentia.  Pedes  late 
distantes,  femoribus  incrassatis,  anticis  sat  brevibus,  tibiis 
simplicibus,  tarsi   5  articulati,  articulo  quarto  minuto,  se- 
cundo tertioque    subaequalibus,    articulo    primo    secundo 
duplo    longiore.      Corpus    elongatum    subparallelum,    de- 
pressum,  haud  pubescens,   fere  glabrum. 
Ziemlich  schmal,  lang  gestreckt,  fast  gleichbreit,  nieder- 
gedrückt, unbehaart.     Kopf  fast  von  der  Länge  und  Breite  des 
Halsschildes-,  die  Augen  an  den  Seiten  desselben,  rund,  vorne 
zur  Anlegung  der  Fühler  etwas  ausgebuchtet,   von  dem  Vordev- 
rande  des  Hulsschildes    sehr    weit    abstehend.     Cljpeus    durch 
eine  Querlinie  zwischen  den  Fühlerwurzeln  abgesetzt.     Mandi- 
beln  kurz  und  dick,   mit  einfacher  Spitze.     Mentum   verlängert, 
am  Vorderrande    gevade    abgestutzt,    die  Maxillen  aber    nicht 
völlig    bedeckend.     Kiefer-    und  Lippentaster    fast    gleich    ge- 
formt, kurz  nnd  dünn,  die  Endglieder    länglich    mit    stumpfer 
Spitze.    Fühler  die  halbe  Körperlänge  überragend,  fadenförmig, 
vom    2ten  Gliede    an    völlig   gleichbreit,    das    erste    Glied    an 
der  Spitze  verdickt,  länger  als  das  zweite  und  dritte  zusammen, 
aber  kaum  länger  als  das  vierte.     Das  zweite  Glied,  das  kleine, 
querkugelig,    das  dritte  länger  als  breit,    die    folgenden  länger 
als  doppelt  so  breit   wie  lang,    unter  sich    ziemlich  gleichlang. 
Halsschild  fast  quadiatisch,  die  Hinterecken  schräg  abgestumpft, 
die  Seiten    fast   ])arallel,    der  Vorder-  und  Hinterrand  gerade, 
die  Oberseite  durch  einige  obsolete  Eindrücke  uneben.     Schild- 
chen  fast  öeckig,  ziemlich  gross.     Flügeldecken  nicht  dicht  an 
das  Halsschild  angefügt,  wenig  breiter  als  das  letztere,  .parallel, 
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an  der  Spitze  einzeln  stumpf  gerundet,  das  Pjgidium  zum 
grossten  Tlieile  unbedeckt  lassend.  Alle  Hüften  von  einander 
abstehend,  die  vorderen  kugelig,  die  hintersten  walzenförmig. 
Schenkel  verdickt,  die  vordersten  etwas  verkürzt ;  die  Schienen 
einfach,  wenig  gegen  die  Spitze  dicker  Averdend,  an  der  letz- 
teren unbewehrt.  Füsse  öghederig,  das  eiste  Glied  doppelt  so 
lang  als  das  zweite,  dieses  so  lang  als  das  dritte,  das  vierte 
sehr  klein,  das  Klauenglied  so  lang  als  die  voi'hei'gehenden 
zusammen,   die  Klauen  an  der  Basis  sciiwach  gezähnt. 

Ich  habe  nur  ein  ,^  vor  mir,  dem  die  hinteren  Füsse 
fehlen;  Ich  kann  demnach  nicht  sagen,  ob  dieselben  bei  beiden 
Geschlechtern  durchgehends  ögliederig  sind,  möchte  dies  je- 
doch vermuthen,  wonach  diese  neue  Gattung  unter  die  Brontini 
gestellt  werden  müsste.  Das  Männchen  hat  die  drei  ersten 
Glieder  an  den  Vorderfüssen  leicht  erweitert  und  ein  kleines 
sechstes  Segmentchen  über  dem  fünften  vorragend. 

Die  Form  und  die  eigenthümliehe,  wenig  hornige  Be- 
schaflTenheit  des  Körpers  erinnert  sehr  stark  an  Pytho,  von  der 
sich  diese  Gattung  schon  durch  Form  der  Brust  und  Stellung 
der  Hüften  leicht  unterscheidet. 

6.     Apytho  aeneipeimis  n.  sp. 

Nigro-piceus,  palpis  pedibusque  flavis,  glaber,  capite 
sparsim  })unctulato,  j)rothorace  subquadrato,  supra  inae- 
quali,  fere  laevi,  angulis  posticis  oblique  truncatis; 
elytris  vii-idiaeneis ,  parce  vix  perspieue  punetulatis. 
Long.    10  mm. 

Patria:     Abyssinia. 
Im  königl.   Museum  in  Berlin. 

7.     Airaphilus  serricoUis  n.  sp. 

Oblongus,  ferrugineus,  fulvo  suberecte  pubescens, 
capile  prothoraceque  subopacis,  crebre  subtiliter  granu- 
latis,  h<K'-  longitu(h'ne  parum  latiore,  lateribus  rotundato 
et  distincte  serrulalo,  (;Iytris  ovalibus,  subseriatim  striato- 
punctatis,  transverse  rugosis,  piiis  rigidis  fulvis  adspcrsis. 
Long.   2.5  nim. 

Patria:      India  orientalis. 
Länglich ,    massig  gewölbt,    rostroth,    Ko[)f  und  Halsschild 
ein   wenig  dunkler  und  die  Sj)itze    der  Fühler    heller    gefärbt, 
überall  ziemlich  dicht  und   massig    lang  gelb,    auf  den  Flügel- 
decken in  Reihen    behaart.     Kopf  dreieckig,    nicht    länger  als 
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an  der  Basis  breit  und  sowie  das  Halsschild  dicht  und  fein 
granulirt  und  sehr  wenig  glänzend.  Das  Halsschild  etwas  breiter 
als  der  Kopf,  aber  in  der  Mitte  am  breitesten,  die  Seiten  ge- 
rundet und  sehr  deutlich  gezähnelt,  die  Vorderecken  mit  einem 
gewöhnlich  etwas  längeren  Zähnchen  versehen,  die  Hinterecken 
stumpfwinkelig.  Diie  Flügeldecken  kaum  oder  sehr  wenig  breiter 
als  das  Halsschild,  oval,  glänzender  als  das  letztere,  in  ge- 
drängten Reihen  punktirt,  welche  aber  durch  starke  unregel- 
mässige Querrunzeln  ziemlich  verwischt  werden,  sehr  deutlich 
in  Reihen  behaart,  die  Behaarung  gelb  und  etwas  niederge- 
bogen. Beine  hell  rostroth.  Unterseite  überall  kräftig  punk- 
tirt. Das  (^  mit  einem  Längsgrübchen  in  der  Mitte  des  Me- 
tasternums,  kurz  vor  dem  Hinterrande. 

Aus  Ostindien:   von  Herrn  Dr.  Dohrn  eingesendet. 

Tristaria  nov,  gen. 

Maxillae  liberae.  Clypeus  vix  discretus.  Palpi  maxil- 
lares  labialesque  elongati,  articulis  ultimis  oblongis,  apice 
subacuminatis.  Mandibulae  simplices,  acutiusculae.  La- 
bium  latum,  extus  late  rotundatum.  Antennae  11  arti- 
culatae,  ante  oculos  prominulos  insertae,  articulis  duobus 
primis  paululum  incrassatis,  clava  biarticulata.  Caput 
fere  trianguläre,  temporibus  nullis.  Thorax  fere  quadratus, 
lateribus  ciliatus.  Scutellum  minutum.  Eljtra  band  striata, 
pygidium  vix  totum  obtegentia.  Coxae  anticae  rotundatae, 
vix  prominulae,  omnes  late  distantes.  Femora  incras- 
sata,  sat  brevia;  tibiae  simplices,  apicem  versus  brevis- 
sime  dilatatae,  anticae  spina  terminali  uncinata  instructae; 
tarsi  4  articulati,  articulo  ultimo  subincrassato,  longissimo^ 
unguiculis  validis,  simplicibus.  Corpus  oblongum,  sub- 
})arallelum,  <lepressum,  nigrum,  Opacum,  dense  nigro- 
pubescens. 

Der  Kopf  mit  den  voispringenden  Augen  dreieckig,  ziem- 
lich eben,  am  Vorderrande  gerade  abgestutzt.  Oberlippe  breit, 
aussen  gerundet.  Mandibeln  einfach,  mit  ziemUch  scharfer 
Spitze.  Kiefer-  und  Lippentaster  fast  gleich  geformt,  schlank, 
das  letzte  Glied  gestreckt,  zugespitzt.  Fühler  am  Seitenrande, 
unter  einem  eckigen  Vorsprunge  des  Kopfes  vor  den  Augen; 
eingefügt,  1 1 -gliederig,  die  Mitte  des  Halsschikles  erreichend, 
die  beiden  ersten  Glieder  etwas  dicker  als  die  folgenden 
sämmtliclie  wenig  länger  als  breit,  die  Keule  zweigliederig, 
gut  abgesetzt;  das  erste  Gljed  der  letzteren  leicht  quer,  gegen 
die  Spitze  erweitert,  das  letzte  am  Grunde  von  der  Breite  des 
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vorhergehenden,  fast  halbrund.  Ko[)f  ohne  Wangen  unlor  dun 
Augen.  Menlum  breit,  am  Ende  fast  gerade  abgestutzt,  mit 
einem  schwacii  gebogenen,  tiefen  Quereindrueiie  vor  der  Spitze. 
Die  Maxillen  frei.  Halsschild  fast  quadratisch ,  alle  Seiten 
gerade,  oben  wenig  oder  nicht  gewölbt,  die  Seiten  äusserst 
fein  erenulirt  und  mit  deutlichen  Haaren  befranzt.  Schildchen 
klein,  gerundet  viereckig.  Flügeldecken  so  breit,  oder  etwas 
breiter  als  das  Halsschild,  ziemlich  gleichbreit,  mit  fast  recht- 
winkeligen Schultern,  das  Pygidium  zum  Theile  unbedeckt 
lassend,  oben  nicht  gestreift.  P^^gidium  an  den  Seiten  kräftig 
und  breit  gerandet.  Alle  Hüften  von  einander  entfernt;  die 
vorderen  kugelig,  nicht  aus  den  Gelenkgruben  herausragend. 
Schenkel  kurz,  verdickt;  Schienen,  namentlich  die  vorderen, 
gegen  die  Spitze  leicht  erweitert,  die  vorderen  so  lang  als  die 
Schenkel,  die  hintersten  etwas  länger,  die  vordersten  an  der 
Spitze  mit  einem  etwas  gekrümmten  Hornhaken.  Füsse  vier- 
gliederig,  einfach,  die  ersten  3  Glieder  fast  gleich  lang,  all- 
mählich ein  wenig  an  Grösse  abnehmend,  das  Klauenglied  so 
lang  als  die  vorhergehenden  zusammen,  kräftig,  mit  2  einfachen, 
massig  grossen  Krallen.  Körper  niedergedrückt,  von  matter 
schwarzer  Färbung,  oben  überall  sehr  fein  und  dicht,  fast 
sammetartig  behaart,  vom  Aussehen  eines  gedrungenen  Plata- 
mus.  Bauch  aus  fünf  Ringen  zusammengesetzt,  der  erste  so 
lang  als  die  beiden  nächsten  zusammen,  die  drei  folgenden 
von  gleicher  Länge,  der  letzte  wenig  länger  als  der  vorher- 
gehende. Männchen  mit  einem  sehr  kleinen  sechsten  After- 
segmentchen. 

Diese  Gattung  gehört  nach  dem  Habitus  und  besonders 
durch  die  Gestalt  des  Kopfes  zu  den  Cucujiden;  sie  entfernt 
sich  aber  von  denselben  durch  die  durchgängig  viergliederigen 
Füsse  und  das  längere  erste  Bauchsegment.  Unter  den  Coly- 
diern  würde  sie  fremdartig  erscheinen  und  von  den  Monoto- 
miden  weicht  sie  durch  die  nicht  erweiterten  Füsse  ab.  —  Ich 
schlage  vor,  sie  bei  den  Cucujiden,  in  der  Nähe  von  Hypoco- 
prus  und  Amydropa  unterzubringen. 

8.     Tristada  Grouvellei  n.  sj). 

Oblonga,  subparallela,  depressa,  subtus  cum  antennis 
l)edibusque  piceis,  nitidis,  parce  puberula,  supra  nigra, 
opaca,  obsolete  alulacca,  subtilissime  confertim  punctulata, 
pube  brevi,  fusca  densissime  obtecta;  capite  thorace 
parum  angustiore,  hoc  subtransversim  quadrato;  eljtris 
apicem  versus  obsolete  punctulatis.  Long.  3.5—5  mm. 
Patria:.    Australia:   Rockhampton. 
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Länglich,  ziemlich  breit,  fa&t  gleichbreit,  niedergedrückt, 
matt  schwarz,  übeiall  sehr  fein  und  gediiingt,  die  Flügeldecken 
feiner  und  gegen  die  S[)itze  erloschen  punktirt,  am  Grunde  netz- 
förmig gezeichnet,  überall  sehr  dicht  und  kurz  dunkel  behaart. 
Kopf  sehr  schwach  gewölbt,  sammt  den  Augen  etwas  schmäler 
als  das  Halsschild.  Das  letztere  etwas  breiter  als  lang,  vier- 
eckig, die  Seiten  gei-ade,  nach  der  Basis  zu  sehr  schwach  ver- 
engt und  dicht  mit  Haaren  befranzt,  alle  Winkel  fast  recht- 
eckig, der  Vordei-  und  Hinterrand  gerade  abgestutzt,  die 
Scheibe  mit  zwei  sehr  undeutlichen,  schrägen  Längseindrücken, 
welche  sich  auf  dem  unteren  Theile  vor  dem  Schildchen  zu 
vereinigen  scheinen.  Flügeldecken  2i|2  mal  so  lang  als  das 
Halsschild,  ein  wenig  breiter  als  das  letztere  an  der  Basis,  fast 
gleichbreit,  vom  letzten  Drittel  an  gegen  die  Spitze  gerundet  ver- 
engt, die  letztere  gemeinschaftlich  abgei-undet  und  die  Hälfte  des 
Pygidiums  unbedeckt  lassend.  Pygidium  schwarz,  matt,  an 
den  Seilen  breit  und  tief  gerandet,  der  innere  Theil  leicht  ver- 
lieft. Unterseite,  Fühler  und  Beine  dunkelbraun,  glänzend, 
sehr  fein  punktirt  und  spärlich  behaart.  Bei  dem  ,^  ist  das 
Metasternum  längs  vertieft  und  auf  der  Mitte  des  letzten  (fünften) 
Bauchringes  vor  der  Spitze  mit  einer  hoi-nigen  tuberkelartigen 
Erhöhung  versehen. 

Von  meinem  Freunde  Giouvelle  eingesendet. 

9.     Tristaria  fulvipes  n.  sp. 

Oblonga,  subparallela,  depressa,  subtus  picea,  antennis 
pedibusque  fulvis,  supra  nigra,  subopaca,  alutacei^  sub- 
tilissime  confertim  ])unctulata,  pube  brevi  fusca  dense 
obtecta ;  capite  thoracis  latitudine,  hoc  fere  quadrato; 
elytris  apicem  versus  obsolete  punctulatis  et  paullo  dilii- 
tioribus.     Long.   2.6  mm. 

Patria:  Australia. 
Der  vorhergehenden  Art  sehr  ähnlich  und  in  folgendem 
abweichend:  sie  ist  kleiner,  oben  weniger  matt,  die  Behaarung 
ist  um  einen  Ton  heller  und  weniger  dicht,  der  Kopf  ist  so 
breit  als  das  Halsschild;  das  letztere  ist  fast  so  lang  als  breit, 
nach  der  Basis  zu  etwas  deutlicher  verengt,  und  Fühler  und 
Beine  sind  gelbroth. 

In  meiner  Sammlung. 
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Bemerkungen  über 
livländisclie   Scilmetterlinge 

von 
C  A.  Teieli  in  Riga. 

Nach  einer  mehijülnigen,  diu'ch  die  Macht  der  Umstände 
licrbeigeführten  Pause  bin  ich  in  diesem  Jahre  ^^■ieder  in  der 
angenehmen  Lage  gewesen ,  mich  dem  edlen  Ungeziefer  zu- 
wenden zu  können.  Die  recht  günstigen  Resultate  des  dies- 
jährigen Fanges  veranlassen  mich  nun,  an  dieser  Stelle  Einiges 
darüber  mitzutheilen. 

Arg.  Aphirape  Hb.  var.  Ossianus  fliegt  auf  dem  Hoch- 
moor bei  Kurtenhof  vom  Ende  des  Juni  durch  den  Juli  alljähr- 
lich nicht  selten.  Die  Raupe  lebt  an  Ei'ica-Arten,  an  welchen 
Ptlanzen  ich  auch  das  Hängepüpj)chen  fand. 

Arg.  Aglaja  S.V.  Schon  Ochsenheimer  erwähnt  (IV, 
pag.  119)  einer  eigenthümliehen  Aberration  dieses  auch  bei  uns 
gemeinen  Falters,  und  im  vorigen  Jahre  machte  ich  in  einer 
Sitzung  des  Naturforscher -Vereins  zu  Riga  (19.  .Jan.)  Mitthei- 
hiiig  über  ein  ähnliches,  in  Cui-land  gefangenes  Stück.  Nun 
führte  mir  Fortuna  am  12.  -Juli  a.  St.  in  Kemmern  (Schwefel- 
bad) ein  ganz  frisches  Stück  dieser  Aberiation  in  die  Hände. 
Schon  die  dunkle  Oberseite  des  Thieres,  auf  welcher  die  Rand- 
nionde  zu-  grossen,  nach  dem  Rande  zu  ausgezogenen  Flecken 
erweitert  sind,  fällt  auf.  Merkwürdiger  noch  ist  aber  die  Unter- 
seite. Hier  sind  die  schwarzen  Flecken  der  Vorderflügel  ausser- 
ordentlich gross  und  die  Hinterilügel  sind  ganz  spangrün  be- 
stäubt. Ferner  sind  die  Flecken  an  der  Wurzel  und  die  erste 
Reihe  derselben  zu  vier  grossen  Silbermakeln  zusammenge- 
flossen; die  zweite  Fleckenreihe  besteht  nur  aus  kleinen  Silber- 
tro|)fen  und  liegt  in  einem  zimmetbraunen  Schattenstreife,  wäh- 
rend die  silbernen  Randmonde  wieder  zu  grossen  Flecken  er- 
weitert sind,  den  bi-aunenRandnionden  der  Oberseite  entsprechend, 
welche  letztere  violett  schillert.     Das  Thier  ist  ein  Weibchen. 

Arg.  Dia  L.  war  überaus  häufig  auf  äcn  Waldwiesen 
bei  Kurtenhof,  und  zwar  im  Juli  und  Augu.st ;  einige  Stücke 
waren  auch  schon  im  Juni  vorhanden.  Aullallend  ist  mir, 
dass  ich  sie  in  früheren  .Jahren  an  denselben  Stellen  nie- 
mals bemerkt  habe,  da  ich  doch  dieselben  seit  etwa  14  Jahren 
fast  regelmässig    besucht    habe.     Uebersehen    kann    sie    wohl 
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nicht  worden  .sein,  da  sie  sich  doch  durch  ihr  Wesen  und  ihre 
Farbe  recht  bemerkhch  macht.  Autlallend  ist  ferner,  dass 
diese  Art  weder  von  Frau  Lienig,  noch  von  Herrn  v.  Nolcken 
gefangen  worden  ist',  dass  sie  dagegen  von  Sodotisky  auf  den 
Morastilächen  um  Riga  angetroffen  wurde.  Vor  Jahren  fing 
ich  allerdings  ein  Exemplar  an  einer  nassen  Stelle,  aber  nicht 
auf  dem  Moor,  und  es  mag  wohl  vom  Winde  dorthin  ver- 
schlagen worden  sein. 

Melit.  Parthenie  Borkh.  fliegt  auf  denselben  Wald- 
wiesen, auf  denen  später  Dia  erscheint,  nicht  selten,  und  » 
kommt  auch  noch  mit  dieser  zusammen  vor,  ist  aber  dann 
schon  verflogen.  Sie  scheint  nicht  überall  vorzukommen,  da 
Nolcken  in  seinem  Cataloge  das  Vorkommen  dieser  Art  bei 
uns  bezweifelt. 

Acheront.  Atropos  L.  war  in  diesem  Sommer  auf  den 
in  der  Nähe  des  Stintsees  liegenden  Kartoffelfeldern,  wie  es 
scheint,  nicht  selten,  da  verschiedene  Personen,  darunter  auch 
ich,  von  dorther  Raupen  erhalten  haben.  Leider  sind  eine 
ziemliche  Anzahl  Raupen,  da  man  sie  für  —  den  Colorado- 
käfer hielt,  jämmerlich  umgebracht  worden,  und  da  die  Ge- 
schöpfe sich  erst  dadurch  bemerkbar  machten,  dass  sie  ihre 
bekannten  Excursionen  nach  einem  Puppenlager  unternahmen, 
so  hatten  wir  bei  unserer  Untersuchung  der  Felder  das  Nach- 
sehen. Dies  war  Anfang  September,  und  eine  von  meinen 
Puppen  beginnt  bereits  sich  zu  färben,  so  dass  der  Falter  wohl 
sicher  noch  in  diesem  Jahre  zu  erwarten  steht.  Sonderbarer 
Weise  hat  einer  meiner  Bekannten  einen  lebenden  Falter  er- 
halten, welcher  am  22.  August  c.  in  Curland  gefangen  wurde. 
Ist  dieses  nun  ein  vorjähriges  verspätetes  oder  ein  diesjähriges 
verfrühtes  Exemplar? 

Deil,  Nerii  L.  ist  als  Raupe  auf  einem  Oleander  in 
einem  Garten  der  Vorstadt  in  diesem  Sommer  wieder  in 
mehreren  Exemplaren  gefunden  worden. 

Ino  pruni  S.V.  ist  auf  den  Torfmooren  bei  Kurtenhof 
im  Juni  und  Juli  mancher  Jahre  iu  zahlloser  Menge  vorhanden. 
Die  Raupe  scheint  auf  Erica  zu  leben,  wenigstens  fand  ich 
die  Cocons  an  dieser  Pflanze  gar  nicht  selten. 

Emyd.  cribrum  L.  ist  auf  den  Torfmooren  bei  Kur- 
tenhof und  Kemmern  von  der  Mitte  des  Juni  an  durch  den 
Juli  nicht  selten. 

Ep.  Velleda  Hb.  wurde  im  Juli  von  mir  an  Kiefer- 
und  Birkenstämmen  im  Badeort  Dubbeln  (Seebad)  in  mehreren 
Exemplaren  gefunden. 
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Agl.  Tau  L.  Ein  frisches  ,^  wurde  am  22.  Juni  iu 
einem  gemischten  Walde  am  Strande  gefangen.  Diese  späte 
Fhigzeit  ist  aullallend. 

Thyat.  batis  L.  wurde  bis  jetzt  bei  uns  nur  selten 
beobachtet.  Ich  habe  jedoch  den  Falter  in  Mehrzahl  im  Ja- 
nuar und  Februar  aus  Raupen  erhalten,  welche  in  Dubbeln  an 
Garten-Himbeeren  gefunden  worden  waren. 

Acron.  cuspis  H.  habe  ich  ala  Raupe  ziemlich  zahl- 
reich an  Alnus  glutinosa,  seltner  an  Alnus  incana  gefunden. 
Der  Schmetterling  unterscheidet  sich  von  Tridens  und  Psi  ausser 
der  Farbe  durch  eine  abgesetzte  schwarze  Linie  an  den  Seiten 
des  Hinterleibes.  Diese  Linie  ist  freilich  nur  beim  lebenden 
Falter  immer  deutlich  sichtbar,  beim  Trocknen,  wobei  der  Leib 
mehr  oder  weniger  eiuschrum})f't,  verschwindet  sie  theilweise 
oder  ganz. 

Acron.  euphrasiae  (?).  Im  Juli  fand  ich  zwei  Acronjcta- 
Raupen,  die  nur  zu  der  Gruppe  Euphrasiae -Euphorbiae  ge- 
hören können,  auf  Vacc.  uliginosum.  Keine  der  Treitschke'- 
schen  Beschreibungen  will  aber  recht  auf  sie  passen,  Sie 
waren  schön  schwarz  mit  rother  Seitenlinie  und  zwei  gelben 
Flecken  auf  jedem  Ringe.  Die  Verpuppung  war  wie  bei  Au- 
riconia  und  Rumicis.  Hoffentlich  wird  man  im  Februar  sehen, 
was  drin  steckt. 

Agrotis  sobrina  G.  wurde  sowohl  am  Tage  von  jungen 
Kiefern  geklopft,  als  auch  in  der  Nacht  am  Köder  gefangen. 
Ein  Exemplar  hat  eine  auffallend  helle  Wellenlinie.  Flugzeit 
der  Monat  Juli. 

Agr.  candelisequa  Hb.  Diese  bisher  bei  uns  sehr 
seltene  Art  wurde  im  Juli  in  6  Exempl.  am  Köder  gefangen. 

Agr.  Dahlii  Hb.  wurde  Ende  Juli  und  im  August 
ebenfalls  in  mehreren  Stücken  am  Köder  gefangen. 

Agr.  festiva  S.V.  im  Juli,  auch  schon  Ende  Juni  in 
verschiedenen  Varietäten  gefangen.  Oder  sind  Stücke  von 
verwandten  Aiten  darunter? 

Agr.  cuprea  L.  Obgleich  v,  Nolcken  meine  Angabe, 
nach  der  ich  diese  Eule  am  Tage  auf  Blumen  gefangen  habe, 
iu  Zweifel  zieht,  so  kann  ich  nicht  nur  umhin,  zu  wiederholen, 
dass  ich  sie  wirklich  vor  einigen  Jahren  in  besagter  Weise 
gefangen  habe,  sondern  muss  auch  noch  hinzufügen,  dass  ich 
sie  auch  in  diesem  Jahre  wieder  von  1 1  Uhr  Vormittags  bis 
ca.  4  Uhr  Nachmittags,  also  im  heissen  Sonnenscheine 
fliegend,  auf  Compositen  gefangen  und  mich  von  ihrer  Leb- 
haftigkeit am  Tage  überzeugt  habe.  Wenn  die  Sonne  sieh 
neigt,  verschwindet  sie  von  den  Blumen  und  ist  alsdann  aller- 
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dings,  aber  nicht  sehr  häufig  (wohl  weil  sie  sich  gut  versteckt) 
zwischen  Blättern  zu  finden.  In  der  Nacht  erschien  sie,  ob- 
wohl nur  in  wenigen  Exemplaren,  ebenfalls  am  Köder.  Ue- 
brigens  möchte  ich  auf  die  auüalleud  hervorstehende  Legeröhre 
des  $,  die  ich  nirgends  erwähnt  finde,  aufmerksam  machen. 
Die  Raupe  von  Cuprea  fand  ich  zufällig  auf  ihren  Flugplätzen, 
als  ich  zu  Unterrichtszwecken  die  Knollen  von  Orchisarten  aus- 
grub.    Sie  frass  Wurzeln  und  niedere  Pflanzen  und  sah  gniu  aus. 

Agr.  cursoria  Hufn.  Diese  Art  war  in  diesem  Jahre 
als  Raupe  zu  Tausenden  auf  den  Dünen  zu  finden,  wo  sie  von 
Wurzeln  und  Gräsern  leben  muss,  da  weiter  nichts  da  wächst. 
Am  Tage  liegt  sie  im  Sande  vergraben,  aber  nach  den  von 
ihren  nächtlichen  AVanderungen  hintei'lassenen  Spuren  ist  sie 
leicht  aufzufinden.  Viele  sind  gestochen  und  zahllose  werden 
von  Bachstelzen  und  Regenpfeifern  entführt,  welche  allem 
Anscheine  nach  den  Spuien  ebenso  gut  oder  noch  besser  zu 
folgen  verstehen  ols  Unsereins.  Trotzdem  bleiben  zahllose  übrig, 
und  ich  erinnere  mich  nicht,  Chai-.  grarninis  ausgenommen, 
eine  Eulenraupe  so  häufig  angetroffen  zu  haben  wie  Cursoria. 
Die  Falter  erschienen  im  Juli  und  August  und  zwar  in  allen 
Schattirungen  von   strohgelb  bis  schön  dunkelbraun. 

Agr.  tritici  L.  wurde  vom  Ende  des  Juni  an  durch 
den  Juli  in  allen  mr>glichen  Varietäten  gefangen. 

Agr.  recussa  H.  (nach  Dr.  Staudinger's  Bestimmung). 
Schon  im  vergangenen  Jahre  fing  ich  mit  meinen  Söhnen  diese 
Agrotis  mit  Cuprea  zugleich,  und  zwar  sass  dieselbe  mit  Vor- 
liebe auf  den  Blüthen  von  I'eucedanum.  Dieser  Eule  wegen 
besuchten  wir  in  diesem  Jahre  denselben  Platz  wieder  und 
erbeuteten  am  29.  Juli  liehtig  mehrere  Exemplare  in  beiden 
Geschlechtein.  Von  der  gcAvöbnlichen  Recussa  unterscheiden 
sie  sich  haupisächlich  durch  den  Mangel  des  schwarzen  Wurzel- 
strahls auf  den   Vordei-flügein. 

Neiir.  cespitis  S.V.  kommt  im  Juli  und  August  in  der 
Nacht  häufig  zum   Lichte  gellogcn. 

Mam.   proxima  Hb.  im  Juli  am  Kikler  gefangen. 

Mamestra  dentina  S.A".  einmal  im  Juli  d.  J.  bei 
Tage  am  Kcnler  gefangen.     Nachts  daselbst  gemein. 

A.  caecimacula  S.Y.  im  August  gemein,  sowohl  am 
Köder  als  auch  im   Grase  und  unter  tiockenen  Aesten. 

H.  satura  S.V.  im  August  und  September  nicht  selten 
am  Köder. 

G.  gemmea  Tr.  im  Juli,  August  und  Sei)lember  am 
Tage  auf  Blättern. 

H.  furva  S.V.  im  .luli  am   KTnler  nicht   selten. 
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Jasp.  celsia  L.  Von  dieser  Seltenheit  ling  ich  15 
Stück,  und  zwar  Iheils  auf  den  Blättern  von  Alnus  incana  und 
Kubus  saxatilis.  theils  in  der  Nacht  am  Küdei'.  Sie  fliegt  im 
August  und  September.  Versuche,  die  $  zum  Eierlegen  zu 
bringen,  sind  bis  jetzt  fehlgeschlagen. 

Tap.  fulva  Hb,  flog  im  August  und  noch  zu  An- 
fange des  Seitlember  auf  suni]ifigen  Wiegen  ziemlich  lebhaft 
und  zwar  gar  nicht  selten.  Sie  fängt  kurz  nach  Sonnenunter- 
gang an  zu  fliegen,  aber  nur  kurze  Zeit;  wenigstens  habe  ich 
f-ie  bei  zunehmender  Dunkelheit  nicht  mehr  bemerkt.  An  den 
Köder  scheint  f-ie  nicht  zu  kommen. 

Tap.  Hellmanni  Ev.  im  Juni  und  Juli  am  Köder  nicht 
selten.  Sie  kommt  mehr  an  trockenen  Stelleu  vor,  namentlich 
da,  wo  Calamagiostis  häutig  wächst. 

Lee.  turca  L.  in  einem  Exemi)lar  am  Köder  gefangen. 

M.  imbecilla  F.  bei  Tage  an  Scabiosen  und  Nachts 
am  Köder  gefangen.  Auch  früher  fing  ich  sie  sch«n  einmal 
am  Tage  an  Thym.  serpyllum,  was  Nolcken  in  seiner  Fauna 
bezweifelt. 

A.  tragopoginis  L.  Von  dieser  Art  erbeutete  ich  ein 
sehr  grosses  Exemplar  mit  deutlich  ausgezeichneter  heller 
Wellenlinie  und  fast  gezackten  Hinterllügeln.  Es  ist  aber  wohl 
nur  eine  eigenthümliche  Aberration  von  Tragopoginis. 

A.  perflua  F.  erbeutete  ich  in  beiden  Geschlechtern 
Ende  Juli,  und  zwar  das  (^  unter  der  Rinde  einer  von  Bostry- 
chus  getödteten  Kiefer,  das  $  am  Köder,  wo  es  sehr  scheu  war. 

Mes.  oxalina  im  August  an  einer  Stelle  in  Kurtenhof 
auf  den  Blättern  von  Salix  caprea  gefangen.  Sie  stimmt  gut 
mit  Hb.  fig.  219,  nur  sind  einige  Exomplaie  röthlicher  als  die 
citirte  Figur.     Für  unsere  Fauna  neu. 

Calam.  phragmitidis  11.  von  meinem  Pensionär  im  Juli 
gefangen;  wohl  ziemlich  besciiädigt,  aber  Flügelschnitt,  Färbung 
und  namentlich  tlic  dunkeln  Franzen  der  A^orderflügel  stimmen 
gut  mit  Hb.  tig.  230.  In  Dubbeln  zum  Lichte  geflogen;  für 
unsere  Fauna  neu. 

Xyl.  somniculosa  Hg.  sowohl  eizogen  als  auch  im 
Herbste  (September)  am  Köder  gefangen,  zugleich  mit  Ingrica, 
welche  in  zahllosen  Massen  und  in  allen  möglichen  Schat- 
tirungcn   vorkam. 

Egira  solidaginis  Hb,  erzogen ;  sie  war  auch  im 
AiiguM   und   Sei)iember  überaus  häufig  am   Köder. 

Guc.  praecana  Ev.  ist  als  Raupe  an  Art.  abrotanum 
nicht    wellen. 
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Cuc.  gnaphalii  Hb.  war  in  früheren  Jaliren  als  Raupe 
an  Solidago  nicht  selten;  in  den  letzten  Jahren  habe  ich  sie 
trotz  angestrengten  Suchens  nicht  erlangen  können. 

Plus,  interrogationis  L.  war  im  Juli  und  Augu.st  nicht 
selten;  in  andern  Jahren  fehlt  sie  wieder  ganz. 

Proth.  laccata  Scop.  in  zwei  Generationen.  Die  erste 
im  Mai  ist  graugrünlich  mit  matten  riithlichen  Streifen  und 
klein,  die  zweite  im  Juli  und  Augu.st  ist  grosser  mit  schOnen 
rothen  Binden  und  lebhaftem  Olivengrün. 

Cat.  pacta  L.  habe  ich  am  Tage  an  Bhnncn  ge- 
fangen, viel  häufiger  dagegen  des  Nachts  am  Köder. 

Phot.  captiuncula  im  Juli  auf  Wiesen  bei  Kuitenhof 
nicht  selten. 

Mad.  salicalis  S.V.  Diese  bei  uns  seltene  Art  habe 
ich  im  Juli  in  2  Exemplaren  am  Köder  gefangen. 

Bhyp.   melanaria  L.,  am   Tage  an  Blumen  gefangen. 

1E11.  fasciaria  L.  Bei  uns  ist  die  rothe  Form  bis  jetzt 
allein  gefunden  worden.  In  diesem  Sommer  fand  ich  bei 
Kemmern  ein  Exemplar  mit  grünen  Hinterflügeln,  also  einen 
Uebergang  zu  prasinaria. 

Eup.  linariata  S.V.  am  Köder  gefangen. 

Bot.  fuscalis  S.V.  im  September  und  October  aus  an 
Pedic.  sceptr.  Carol.  gefundenen  Raupen  in  scharf  gezeichneten 
Stücken.  Von  Micros  sonst  nocli :  Crambus  contaminellus  H., 
Penth.  sellana  Froel.,  pyrolana  Weke.,  Depr.  Hepatariella  Lg. 
und  eine  Menge  noch  nicht  bestimmter  Arten. 

Riga,  den  30.  September   J877. 
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Lepidopterologische  Mittheilungen  aus 
dem  nassauischen  Rheintliale, 

vom 
Pfarrer  A.  Fuelis  in  Bornich. 

(Fortsetzung). 


I.     Epinephele  Janira  ab.  Hispulla  Hb. 

^  vor  dem  Saume  der  Vorderflügel  mit  einer  schwachen 
Binde  gelbrother  Flecke,  welche  durch  die  schwarzen  Rippen 
von  einander  getrennt  sind.  $  mit  aufgehelltem  Wurzelfelde 
der  Vorderflügel  und  einem  grossen  ockergelben  Fleck  auf  den 
Hinterflügeln. 

Das  ^  hat  auf  den  Vorderflügeln  dieselben  gelbrothen 
Flecke  zwischen  den  Rippen,  welche  in  stärkerem  Grade  mein 
einzelnes  ^-  von  var.  Telmessia  Z.  zeigt;  sie  stehen  in  den  3 
Zellen  unterhalb  des  gelb  umzogenen  Augenflecks.  Die  Flecke 
sind  weder  wurzelwärts,  noch  saumwärts  scharf  begrenzt,  son- 
dern zerfliessen  in  die  Grundfarbe.  Meine  beiden  (J  von  var. 
Hispulla,  aus  Sicilien  und  von  Bilbao,  haben  diese  Flecke  nicht; 
es  ist  aber  kaum  zu  glauben,  dass  Hispulla  (J  immer  ohne  sie 
vorkommt. 

Das  $  unterscheidet  sieh  von  var.  Hispulla  nur  durch 
die  geringere  Grösse;  seine  Vorderflügel  messen  von  der 
Wurzel  bis  zur  Spitze  22  mm.,  während  bekanntlich  Hispulla 
über  diese  Grösse  hinausgeht.  Doch  habe  ich  auch  Exemplare 
der  typischen  Janira  aus  der  hiesigen  Gegend,  welche  nicht 
weniger  stattlich  sind  als  mein  sicilianisches  $  von  Hispulla; 
warum  sollte  also  unsere  Gegend  keine  ebenso  grossen  Hispulla 
hervorbringen  können,  wenn  ich  auch  solche  Exemplare  bis 
jetzt  noch  nicht  gefangen  habe? 

Uebrigens  variirt  die  südeuropäische  Hispulla  in  der  Fär- 
bung ganz  erheblich,  wie  meine  beiden  $  beweisen.  Das  sici- 
lianische  hat  zwar  auch  dasselbe  aufgehellte  Wurzelfeld  der 
Vorderllügel,  wie  mein  $  aus  Bilbao  und  wie  die  hiesigen 
Exemplare;  aber  auf  den  Hinterflügeln  zeigt  sich  nur  ein 
schwacher  gelber  Anflug,  während  die  Bornicher  Stücke  einen 
recht  grossen  gelben  Fleck  haben.  Will  man  also  jenem  sici- 
lianischen  $,  welches  ich  vor  Jahren  von  Mann  erhielt,  seinen 
Namen  var.  Hispulla  lassen,    so  wird  man  ihn    auch  den  hie- 

22 
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sigen  Exemplaren  nicht  versagen  können.  Prächtig  ist  mein 
Hispulla  $  von  Bilbao.  Es  ist  grösser  als  die  grössten  hiesigen 
Janira,  hat  in  der  Spitze  der  Vorderflügel  ein  grosses  Auge 
mit  2  weissen  Keinen,  deren  unterer  allerdings  nur  ange- 
deutet ist;  die  Hinterflügel  haben  eine  breite  gelbe  Binde, 
welche  durch  die  braunen  Rippen  in  4  Flecke    getrennt  wird. 

Ich  besitze  von  der  beschriebenen  Abänderung  6  ^^  4  $, 
welche  auf  einer  warmen  Wiese  am  Lennig,  i|4  Stunde  vom 
Rhein  entfernt,  unter  der  zahlreich  fliegenden  Janira  gefangen 
sind.  Die  (^  sammelte  ich  Anfangs  Juli,  als  die  Art  eben  zu 
fliegen  begann;  die  $  erst  4  Wochen  später,  als  sie  schon 
stark  geflogen  waren.  ^  mit  einem  kleinen  gelben  Mittel- 
fleckchen auf  den  Hinterflügeln  zeigten  sich  häufig,  die  ausge- 
l)ildete  Hispulla  dagegen  nur  selten,  und  ich  musste  viele 
Exemplare  betrachten,  bis  ich  endlich  einmal  die  gesuchte 
schöne  Abänderung  bekam.  Rössler,  von  meiner  Beobachtung 
benachrichtigt,  theiJte  mir  bald  darauf  ein  $  mit,  welches  er 
in  einem  Hohlwege  bei  Dolzheim  gefangen,  und  welches  der 
hiesigen  Hispulhv  vollkommen  gleich  sieht.  Es  ist  mithin  wahr- 
scheinlich, dass  Hispulla  auch  noch  in  anderen  Gegenden  Süd- 
deutschlands gefunden  werden  könnte,  wenn  man  sich  nur  die 
Mühe  nehmen  wollte,  die  gewöhnlich  nicht  mehr  beachtete 
Jitnira  etwas  genauer  anzusehen. 

Bei  den  (^  von  Janira  ist  das  Auge,  welches  in  der  Spitze 
der  Vorderlliigel  steht,  veränderlich.  Es  ist  bald  grösser,  bald 
kleiner,  bald  lehlt  der  weisse  Kern,  bald  fehlt  die  gelbe  Ein- 
fassung des  Augenflecks.  Bei  einem  (^  vereinigen  sich  alle 
diese  Abweichungen:  in  der  Spitze  seiner  Vorderflügel  steht 
ein  blinder  schwarzer  Fleck  ohne  gelbe  Einfassung.  Dieselbe 
Veränderlichkeit  zeigen  die  schwarzen  Punkte,  welciie  unten 
in  der  verloschenen  Binde  der  Hinterflügel  stehen.  Die  meisten 
Schmederlinge  haben  2  Punkte;  ich  besitze  ein  ,^.  welches 
auf  jedem  Hinterllügel  deren  5  hat.  Zwischen  den  beiden  ge- 
wöhnlichen Punkten,  welche  bei  diesem  Stück  besonders  gross 
sind,*)  stellt  ein  dritter,  kleinerer,  ein  vierter,  noch  kleinerer 
rückt  gegen  den  Afterwinkel  vor,  ein  fünfter  ist  in  der  Nähe 
des  A'orderiandes  der  Hinterllügel  angedeutet.  Das  Gegenstück 
zu  diesem  ,j  bilden  mehrere  andere  mit  nur  2  kleinen  Punkten. 
In  der  Regel,  aber  nicht  immer,  ist  der  vordere  kleiner  als 
der  hinteie;  zuweilen  verschwindet  der  vordere  fast  ganz.  Auch 
haben  die  Flecke  nicht  ausnahniskis  eine  celbe  Eiiifassuns;. 


*)  Der  hintere  seliliigt  aiit  der  ( »bersoite  durch    und  iat  hier  von 
einem  gelben  Kreise  unizoffeu. 
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Sehr  schön  ist  eine  Abänderung  von  Janira,  welche  ich 
in  beiden  Gesclilechtern  besitze.  Die  Hintertlügel  sind  oben 
aschgrau,  nur. an  der  Wurzel  bräunlich.  Das  (^,  dessen  Hinter- 
llügel  heller  sind  als  die  des  $,  ling  ich  am  8.  Juli  1876  auf 
der  oben  genannten  Wiese;  das  $  stanjmt  von  Geroldstein  im 
Wisperthale. 

II.     Acidalia  degeneraria  Hb.  ab.  bilinearia. 

Bleich  ockergelb  mit  2  braunen  Querlinien  und  einem 
schwarzen  Mittelpunkte  auf  allen  Flügeln;  die  Vorderüügel 
mit  einem  schwachen  bräunlichen  Mitlelschatten,  welcher  vom 
Mittelpunkte  abwärts  läuft  und  gegen  die  erste  Querlinie  ge- 
neigt ist;  der  Vorderrand  von  der  ersten  Querlinie  bis  zur 
Spitze  breit  oiange. 

Ich  habe  von  dieser  schönen  Abänderung  2  ,j*,  welche 
sich  von  der  Stammart  soweit  entfernen,  dass  erst  eine  genaue 
Betiachtung  ihre  Zugehörigkeit  zu  Degeneraria  ausser  Zweifel 
stellt.  Der  Hauptunterschied  liegt  weniger  in  ihrer  gelberen 
Färbung,  als  in  dem  vollständigen  Fehlen  des  verdun- 
kelten Wurzel-  und  Mittelfeldes. 

Von  dem  letzteren  ist  nur  ein  schmaler,  undeutlicher 
Mittelschatten  übrig  geblieben,  welcher  aber  nicht  wie  bei  der 
Stammart  gegen  die  Grundfarbe  scharf  abgegrenzt  ist,  sondern 
nach  beiden  Seiten  hin  allmählich  in  sie  zertliesst.  Dieser 
Schatten  ist  um  den  Mittelpunkt  der  Vordertlügel  am  deut- 
lichsten: von  da  neigt  er  sich  aTawärts  gegen  die  innere  Quer- 
linie hin.  Die  beiden  Quellinien  sind  stärker  als  bei  De- 
generaria, die  äussere  (zweite)  ist  am  stärksten,  die  innere 
tiitt  auf  den  Hintertlügeln  nur  undeutlich  auf.  Die  schwarzen 
Mittelpunkte  sind  grösser  als  bei  der  Stammart;  am  grössten 
ist  der  Mittelpunkt  auf  den  Vorderllügeln.  Unten  fehlt  die 
innere  Querlinie;  die  äussere  ist  ebenso  deutlich  als  auf  der 
Oberseite. 

Die  beiden  Schmetterlinge  sind  in  der  ersten  Woche  des 
August  bei  Bornich  gefangen,  gehören  also  zur  zweiten  Ge- 
neration. Wenn  ich  nun  auch  nicht  bezweifle,  dass  die  be- 
schriebene Abänderung  durch  den  EinHuss  der  Sommerwärme 
hervorgebracht  wird,  so  tritt  die  2.  Generation  doch  nur  selten 
in  dieser  Form  auf;  die  meisten  Schmetterlinge,  die  ich  von 
Ende  Juli  bis  in  den  September  ling,  waren  typische  De- 
generaria. Erzogen  habe  ich  nie  etwas  anderes  als  Degeneraria, 
obwohl  nur  die  zweite  Generation  1875  in  Menge  ausging. 
Das  scheint  zu  der  Vermuthung  zu  berechtigen,  dass  sich  ab. 
Bilinearia  nur  im   Freien    durch    die  Einwirkung   einer  ausser 
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gewöhnlichen  Wärme  ausbilden  kann,  welche  die  Grundfarbe 
steigert,  die  gewöhnliche  Verdunkelung  des  Mittelfeldes  dagegen 
aufhebt.  Mit  ab.  Rubraria  Stdgr.  ist  meine  Bilinearia,  wie 
schon  die  verschiedene  Angabe  der  Färbung  zeigt,  nicht  zu 
verwechseln. 

Degeneraria  ist  in  unsern  Rheinbergen  um  Hecken  ver- 
breitet, aber  überall  selten.  Leicht  wird  die  zweite  Generation 
durch  die  Zucht  aus  dem  Ei  (mit  Salat)  in  grosser  Zahl  er- 
halten. Die  erste  Generation  kam  mir  nur  einzeln  aus,  da 
die  Raupe  schwer  zu  durchwintern  ist.  Zur  Vergleichung  mit 
der  weiter  unten  zu  besprechenden  Raupe  von  Deversaria,  die 
ihr  sehr  ähnlich  sieht,  gebe  ich  hier  ihre  Beschreibung: 

Ziemlich  schlank,  Körper  iiach  vorn  verdünnt,  die  letzten 
Segmente  ebenfalls  an  Breite  abnehmend,  Rücken  abgeplattet, 
Bauch  gewölbt,  Seitenkante  wulstig,  in  den  Segmentemschnitten 
eingeschnürt.  Der  Rücken  ist  gelbgrau  bis  gelbbraun,  ähnlich 
gefärbt  wie  die  Deversaria -Raupe.  Das  neunte  Segment  ist, 
besonders  in  seiner  ersten  Hälfte,  heller  als  die  übrigen.  Auch 
in  der  Zeichnung  ist  die  Verwandtschaft  mit  Deversaria  er- 
sichtlich; jedes  der  mittleren  Segmente  trägt  oben  zwei  schräg- 
laufende braune  Flecke,  welche  sich  in  der  Mitte  so  schneiden, 
dass  der  Schneidepunkt  in  den  Segmenteinschnitt  fällt.  Die 
Schenkel  der  beiden  Winkel,  welche  auf  diese  Weise  ent- 
stehen, lagen  jedesmal  in  2  aneinanderstossende  Segmente  hinein. 
In  jedem  Endpunkte  eines  Schenkels  steht  ein  feiner  schwarzer 
Punkt;  im  Scheitel  des  nach  vorn  geöffneten  Winkels  steht 
bei  einzelnen  Raupen  ein  lichter  Punkt.  Diese  Zeichnung  ist 
nicht  immer  deutlich;  sie  wird  oft  durch  5  Flecke  verdrängt: 
duich  einen  grösseren  im  Schneidepunkt  uud  je  einen  kleineren 
in  den  4  Endpunkten  der  (fehlenden)  Schenkel.  Die  deut- 
lichste Zeichnung  steht  zwischen  dem  8.  und  9.  Segmente ; 
aber  auch  da  ist  sie  nicht  immer  völlig  ausgeprägt.  Der 
hauptsächlichste  Unterschied  von  Deversaria  besteht  darin, 
dass  die  Zeichnung  weniger  scharf  ist. 

Die  feine  dunkle  Rückenlinie  ist  auf  den  ersten  Ringen, 
und  später  gegen  die  Segmenteinschnitte  hin  angedeutet.  Hell 
erscheint  sie  nur  durch  ihre  dunkle  Begrenzung;  an  sich  ist 
sie  nicht  heller  als  der  Rücken  überhaupt.  Im  Mittelpunkte 
der  mittleren  Segmente  bildet  sich  die  erwähnte  Begrenzung 
zu  zwei  undeutlichen  Schrägllecken  aus,  welche  mit  den 
Schenkeln  des  beschriebenen  vorderen  Winkels  parallel  laufen. 
Die  letzten  Segmente,  vom  9.  an  gerechnet,  haben  statt  aller 
andern    Zeichnung    eine    starke,    zusammenhängende,    braun- 
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schwarze,    doppelte  Mittellinie,    deren    innere    Ausfüllung   die 
Grundfarbe  ist. 

Der  Bauch  zeigt  ganz  dieselbe  Färbung  und  dieselben 
Zeichnungen  wie  der  Bauch  der  Deversaria  -  Raupe ,  nur  mit 
dem  Unterschiede,  dass  er  bei  vielen  Degeneraria  über  die 
Mitte  minder  hell  ist  und  dass  die  Zeichnungen  daher  undeut- 
licher sind.  Schon  diese  augenfällige  Verwandtschaft  ihrer 
Raupen  rechtfertigt  es,  dass  im  Catalog  Degeneraria  und  Inornata- 
Deversaria  neben  einander  stehen. 

III.     Ueber  das  Verhältniss  von  Acidalia  inornata  Hw. 
und  deversaria  H.S. 

Im  Jahre  1876/77  hatte  ich  zum  ersten  Male  Gelegen- 
heit, Inornata  und  Deversaria  gleichzeitig  aus  dem  Ei  zu 
erziehen.  Durch  die  Ergebnisse  dieser  Zucht  ist  meine  früher 
gehegte  Ansicht,  Deversaria  möchte  eine  gute  Art  sein,  stark 
erschüttert  worden. 

Das  einzelne  Inornata  $,  welches  zum  Eierlegen  ver- 
wandt werden  konnte,  fing  ich  am  27.  Juli  1876  in  meiner 
Gartenlaube,  wo  es  Abends  nach  dem  Lichte  einer  dort  auf- 
gestellten Petroleumlampe  flog.  Von  2  Deversaria  $,  die  ich 
ebenda  gefangen,  besass  ich  um  diese  Zeit  schon  eine  Menge 
junger  Räupchen. 

Die  $  beider  zum  Eierlegen  zu  bringen  ist  nicht  schwer: 
man  sperrt  sie  in  ein  kleines  Kästchen  mit  Boden  und  Deckel 
von  Glas,  welches  in  das  Dunkle  gestellt  wird.  Nach  einigen 
Tagen  wird  man  linden,  dass  darin  viele  kleine  rundliche  Eier 
umherrollen.  Ein  einzelnes  $  mag  ihrer  wohl  200  oder  darüber 
legen. 

Die  Zucht  der  Raupen  ist  ganz  leicht.  Sie  wurden  in 
derselben  Weise  behandelt,  welche  in  meinem  Bericht  über 
A.  contiguaria  Hb.  angegeben  ist  (Ent.  Ztg.  1876,  S.  98). 
Der  Erfolg  war  ein  gleich  guter:  nach  der  Durchwinterung 
besass  ich,"  wenn  auch  manche  Raupen  vertrocknet  waren, 
ihrer  noch  so  viele,  dass  auf  das  Erscheinen  zahlreicher  Inor- 
nata und  Deversaria  gerechnet  werden  konnte.*) 

Folgendes  ist  die  Beschreibung  der  erwachsenen  Deversaria- 
Raupe:  Gestalt  ziemlich  schlank,  Körper  nach  vorn  verdünnt, 
auch  die  letzten  Ringe  nach  hinten  an  Breite  abnehmend, 
Kücken  abgej)Iattet,  Seitenkante  wulstig,  in  den  Segmentein- 
schnitten eingeschnürt.     Grundfarbe  biass  graugelb,  seltner  blass 

*)  Dass  die  Raupen  beider  getrennt  erzogen  wurden,  bedarf  wohl 
keiner  Erwähnung! 
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gelbbraun.  Die  Zeichnung  besteht  auf  den  mittleren  Segmenten 
aus  2  grauen,  schräglaufenden  Flecken,  welche  sich  in  den- 
Mitte  schneiden  (kreuzen);  dieser  Schneidepunkt  tritft  mit  dem 
Segmenteinschnitte  zusammen.  In  jedem  der  4  Endpunkte 
dieser  Flecke  steht  ein  schwarzer  Punkt;  durch  eine  gute  Lupe 
erkennt  man  bei  einzelnen  Raupen,  namentlich  an  dem  letzten 
schrägstehenden  Kreuze,  welches  zugleich  das  dunkelste  und 
deutlichste  ist,  in  jedem  dieser  4  Punkte  einen  weissen  Kern. 
Nicht  alle  Raupen  haben  diese  Zeichnung  deutlich.  An  den 
helleren  wird  sie  im  Schneidepunkte  ihrer  schräglaufenden  Flecke 
von  der  hellen  Mittellinie  getheilt;  ausgenommen  ist  das  letzte 
Kreuz,  welches  in  seinem  Mittelpunkte  schwarz  getleckt  ist  — 
stärker  als  die  vordei-en.  Die  Mittellinie  ist  fein  und  hat  die 
Farbe  des  Rückens.  Bemerklich  wird  sie  auf  den  ersten  Seg- 
menten durch  eine  schwach  verdunkelte  fleckenartige  Begrenzung, 
welche  sich  zu  ihren  beiden  Seiten  iindet,  und  aus  der  sich 
bald  die  beschriebene  Zeichnung  entwickelt.  Zwischen  den 
einzelnen  Kreuzen,  im  Mittelpunkte  der  Segmente,  fällt  die 
Rückenlinie  ebenfalls  durch  ihre  graue  Begrenzung  in  die 
Augen.  Diese  beiderseitige  Beschattung  läuft  rückwärts  in 
einem  spitzen  Winkel  gegen  die  Mittellinie  zu  und  bildet  auf 
solche  Weise  eine  undeutliche  Zeichnung.  Auf  den  .letzten 
Ringen,  welche  nach  hinten  an  Breite  abnehmen,  steht  eine 
starke,  schwarze,  doppelte  Mittellinie,  deren  innere  Ausfüllung 
die  Grundfarbe  ist.  Die  andere  Zeichnung  wird  an  dieser  Stelle 
zurückgedrängt,  ohne  doch  bei  allen  Raupen  ganz  zu  ver- 
schwinden. Statt  ihrer  tritt  neben  die  Rückenlinie  beiderseits 
eine  grauschwarze  Beschattung,  welche  auf  dem  After  in  einem 
spitzen  Winkel  mit  der  Rückenlinie  zusammentrifTt.  Die  ge- 
rieselten, grauschwarzen  Subdorsalen  sind  doppelt  und  hängen 
auf  den  ersten  Bingen  zusammen;  die  obere  Linie  ist  deut- 
licher als  die  untere,  mehr  nach  den  Seiten  gerückte.  Die 
Seitenkante  hat  die  Farbe  des  Rückens.  Unter  ihr  grenzt 
sich  scharf  der  schwärzliche  Bauch  ab.  Nach  der  Mitte  zu 
wird  er  heller;  über  die  Mitte  ist  er  sehr«  lieht.  Seine  Zeich- 
nung correspondirt  mit  derjenigen  des  Rückens:  in  etwas  mo- 
diticirter  Form  linden  sicli  die  schiefen  Kreuze  ()()  wieder. 
Zwichen  den  einzelnen  steht  ein  Doppellängsstrich,  welcher 
die  Stelle  der  Mittellinie  vertritt. 

Vergleicht  man  nun  die  Raupen  von  Deversaria  und  Inor- 
nata  mit  einander,  so  zeigen  beide  weder  in  der  Zeich- 
nung noch  in  der  Färbung  einen  durchgreifenden 
Unterschied,  weshalb  ich  von  einer  ausgeführten  Beschreibung 
der  Inornata-Raupe  absehe  und  mich  auf  einzelne  Bemerkungen 
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beschränke.  Rauten  hatten  meine  Inornata  entschieden  niclit; 
ihre  Zeichnung  war  ganz  dieselbe,  wie  bei  Deversaria  be- 
schrieben worden  ist.  Allerdings  hatten  die  Inornata  sehr  oft 
einen  verdunkelten  Vorderkörper;  aber  diese  Verdunkelung  ist 
nicht  immer  eine  gleich  starke;  einzelne  Raupen  sind  nicht 
dunkler  als  Deversaria  auch.  Der  einzige  Consta  nte 
Unterschied,  den  ich  auffinden  konnte,  bestand  in 
einem  weissen  Punkte,  welcher  die  Kreuzzeichnung 
im  Scheitel  des  nach  vorn  geöffneten  Winkels  bei 
Inornaia  immer  aufwies.  Aber  in  einer  Beschreibung, 
die  ich  bei  Gelegenheit  einer  früheren  Zucht  von  der  Deversaria- 
Raupc  aufgenommen  habe,  linde  ich  die  Bemerkung,  dass  bei 
einzelnen  Raupen  dieser  Punkt  ebenfalls  angedeutet  war;  neuer- 
dings sah  ich  ihn  bei  keiner.  Einen  andern  Unterschied  auf- 
zutinden,  möchte  schwer  fallen. 

Speciell  bemerke  ich  zu  der  Inornata-Raupe  P'olgcndes: 

Die  Färbung  der  einzelnen  Exemplare  durchläuft  alle 
Nuancen  von  dem  blassen  Graugelb  der  Deversaria -Raupe 
(selten),  bis  ins  Gelbbraune  oder  Rothbraune  (gewöhnlichste 
Form),  ja,  sie  steigert  sich  sogar  bei  manchen  Raupen  zu 
Schwarzbraun  (selten).  Die  letzten  Segmente  sind  heller,  ohne 
doch  bei  allen  Raupen  gleich  hell  zu  sein.  In  dem  Scheitel 
des  vorderen  Winkels,  welchen  die  Kreuzzeichnung  aufweist, 
steht  ein  weis  sei-  Punkt,  welcher  um  so  deutlicher  wird, 
je  weiter  sich  die  Segmente,  die  ihn  haben,  von  dem  Kopfe 
entfernen.  Das  letzte  der  schrägstehenden  Kreuze,  welches 
das  deutlichste  ist,  hat  auch  den  deutlichsten  Punkt.  Das 
folgende  Segment  ist  das  hellste.  Auf  seinem  Einschnitte 
stehen  die  beiden  Schenkel  des  nach  vorn  sich  öllhenden 
Winkels;  aber  ihre  Fortsetzung  in  das  hintere  Segment  fehlt 
gewöhnlich,  ganz  wie  bei  der  Deversaria-Raupe.  Dafür  zeigt 
sich  von  da  bis  zum  After  eine  starke,  zusammenhängende 
doppelte  Rückenlinie,   welche  die  andere  Zeichnung  verdrängt. 

Eine  Vergleichung  dessen,  was  vorstehend  über  beide 
Raupen  gesagt  wurde,  führt  noch  zu  dem  Resultate,  daf^s  die 
als  Schmetterling  hellere  Inornata  eine  Raupe  hat,  welche 
gewöhnlich  dunkler  ist  als  die  von   Deversaria. 

Zur  Verwandlung  schickten  sich  zuerst  die  Devcrsaria- 
Raupcn  an.  Die  erste  Inornata  fand  ich  am  8.  Juni  im  Moose 
eingesponnen,  als  schon  viele  Deversaria  verschwunden  waren. 
Die  Puppenrulio  dauert  kurz:  14  Tage  bis  3  Wochen.  Das 
erste  Pärchen  von  Deversaria  erschien  am  15.  Juni,  um  welche 
Zeit  noch  ein  Theil  der  Inornata-Raupen  lebte.  Ich  habe  von 
Deversaria    und    Inornata    etwa    die    gleiche    Zahl    Schmetter- 
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linge  erhalten  (60 — 70).  Die  Erscheinungszeit  der  ersteren 
dauerte  vom  15.  Juni  bis  zum  2.  Juli;  im  Freien  fand  ich 
frische  Exemplare  noch  8  Tage  später.  Ihren  Höhepunkt 
erreichte  die  Zahl  der  sich  täglich  entwickelnden  Falter  am 
21.  und  22.  Juni.  Später  trat  eine  Pause  ein;  aber  vom 
30.  Juni  bis  2.  Jul>  erhielt  ich  nochmals  über  ein  Dutzend 
Exemplare.  Alle  Schmetterlinge  krochen,  wie  auch  Inornata, 
in  den  Vor-  und  Nachmittagsstunden  aus. 

Die  ersten  Inornata  zeigten  sich  am  26.  Juni.  Zahlreich 
erhielt  ich  die  Schmetterlinge  in  der  ersten  Hälfte  des  Juli; 
später  wurden  sie  seltener.  Am  22.  Juli  glaubte  ich,  dass 
die  letzten  Stücke  erschienen  seien.  Doch  kam  ein  verspäteter 
Nachzügler  noch  den  6.  August. 

Vergleicht  man  diese  Angaben,  so  erkennt  man,  dass, 
wenn  auch  Deversaria  früher  erscheint  als  Inornata,  beide  doch 
etwa  eine  Woche  zusammenfliegen,  da  die  Nachzügler  von 
Deversaria  gleichzeitig  mit  den  Erstlingen  von  Inornata  auf- 
treten. Uebrigeus  darf  die  frühere  Flugzeit  von  Deversaria, 
welche  in  der  Regel  wärmere  Orte  bewohnt  als  Inornata, 
Niemanden  Wunder  nehmen. 

Ich  habe  natürlich  die  ei'zogenen  Schmetterlinge  neben 
einander  gehalten  und  theile  über  das  Resultat  dieser  Ver- 
gleichung  Folgendes  mit: 

Einen  constanten  Unterschied  zeigten  Inornata  und  Dever- 
saria nicht.  Nur  bei  einem  Theile  der  ersteren  ist  die  Färbung 
grauer  (grünlicher)  als  bei  Deversaria;  andere  sind  ebenso  gelb- 
lich. Nicht  immer  sind  die  schwärzlichen  Staubkörnchen,  mit 
welchen  die  Flügel  bestreut  sind,  bei  Deversaria  gröber  als  bei 
Inornata;  ich  habe  Inornata,  die  sich  darin  nicht  von  Deversaria 
unterscheiden.  In  der  Anlage  der  Zeichnung  stimmen 
beide  ganz  übe  rein.  Wenn  H.  v.  Heinemann  sagt  (S.  723), 
dass  bei  Deversai-ia  der  äussere  Querstreif  auf  Rippe  6  der 
Vorderflügel  stärker  gebrochen  sei  als  bei  Inornata,  so  gilt 
dies  nur  von  einem  Theile  der  Exemplare.  In  Wirklichkeit 
ändert  sowohl  Inornata  als  Deversaria  in  dieser  Hinsicht  ab. 
Ich  habe  Deversaria,  bei  denen  der  äussere  Querstreif  an  der 
genannten  Stelle  nicht  stärker  gebrochen  ist  als  bei  vielen  Inor- 
nata. In  der  Regel  ist  Deversaria  kräftiger  gezeichnet 
als  Inornata.  Aber  auch  dieses  Merkmal  kann  nur  als  die 
Regel  gelten.  Manche  meiner  Inornata  sind  fast  ganz  ohne 
Zeichnung  (und  Bestäubung);  andere  dagegen  haben  so  deut- 
liche Querlinien  und  eine  so  ersichtlich  beschattete  Wellenlinie, 
dass  sie  von  einer  hellen  Deversaria  nicht  mehr  zu  unter- 
scheiden sind.     Wären  diese  Stücke  gefangen  und  nicht 
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aus  Eiern  erzogen  worden,  so  würde  man  zweifelhaft 
sein,  unter  welchem  Namen  man  sie  in  der  Samm- 
lung einzureihen  hätte!  Meine  erzogenen  Deversaria  sind 
überhaupt  alle  recht  hell,  und  nicht  ein  einziges  hat  eine 
Wellenlinie,  welche  beiderseits  so  dunkel  angelegt  ist,  wie  die 
Wellenlinie  bei  manchen  gefangenen  Stücken.  Sollte  dies  daher 
kommen,  weil  die  Raupen  hier  oben,  auf  der  Höhe  des  Gebirges, 
nicht  diejenige  Warme  fanden,  die  ihnen  im  Freien,  an  den 
sonnigen  Abhängen  des  Rheinthaies,  zu  Statten  kommt? 

Eine  erzogene  Abänderung  von  Deversaria  sieht  folgender- 
massen  aus: 

Blass  strohgelb,  kaum  schwärzlich  bestäubt,  mit  einem 
schwarzen  Mittelpunkt  auf  allen  Flügeln  und  drei  verloscheneu 
Querlinien. 

Dieses  Stück  unterscheidet  sich  von  der  gewöhnlichen 
Deversaria  dadurch,  dass  seine  Vorderflügel  zwischen  der 
äusseren  (dritten)  Querlinie  und  dem  Saume  nicht  die 
geringste  Zeichnung  haben.  Nur  auf  den  Hinterflügeln 
gewahrt  man  an  dieser  Stelle  die  Spur  von  einer  dunklen  Be- 
schattung der  Wellenlinie. 

Der  Unterschied  von  Inornata  und  Deversaria  lässt  sich 
mithin  so  angeben:  Deversaria  ist  in  der  Regel  gelblicher 
gefärbt,  in  der  Regel  gröber  bestäubt  und  in  der  Regel 
grauer  (grünlicher)  gefärbt,  feine)'  bestäubt  und  schwächer  ge- 
zeichnet. Dieser  Unterschied  reicht  nicht  hin,  um  die  An- 
nahme zweier  verschiedener  Arten  zu  rechtfei-tigen;  Deversaria 
wird  vielmehr,  wenn  man  die  ganze  Naturgeschichte  vom  Ei 
l>is  zum  Schmetterling  ins  Auge  fasst,  meines  Erachtens  nur 
als  eine  Varietät  von  inornata  betrachtet  werden  können.  Um 
die  Sicherheit  des  Urtheils  zu  verstärken,  würde  es  allerdings 
gut  gewesen  sein,  wenn  ich  die  Schmetterlinge  beider,  die  ja 
eine  Zeitlang  zusammen  auskrochen,  sich  unter  einander  hätte 
paaren  lassen,  um  zu  sehen,  was  dabei  herauskommt.  Das  ist 
nun  leider  versäumt  worden,  und  ich  empfehle  Anderen,  den 
Versuch  zu  machen.  Ich  selbst  verspreche,  sollte  sich  mir 
eine  zweite  Gelegenheit  darbieten,  das  Versäumte  nachzuholen 
und  in  dieser  Zeitung  Bericht  zu  erstatten'. 

Deversaria  ist  an  den  sonnigen  Abhängen  des  Rheinthaies 
überall  um  Hecken  zu  finden,  aber  nur  einzeln.  Wie  tief  sie 
ins  Gebirge  eiiuhingt,  ist  noch  nicht  ermittelt;  gewiss  ist,  dass 
sie  aus  dem  Rheinthale  ins  Wisperthal  mit  seinen  Seitenthälern 
aufsteigt.  Bei  Dickschied  kommt,  wie  auch  hier  bei  Bornich, 
Inornata  und  Deversaria  vor.  Ich  fing  die  letztere  nicht 
selten  an  den  warmen  Abhängen   des  Wisperthaies  und  seiner 
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Seitenthäler;  auf  der  Höhe  des  Gebirges,  um  Dickschied,  iing 
ich  an  Hecken  mehrere  Inornata.  Bei  Oberursel  (am  Fusse 
des  Taunus)  kam  mir  nur  Inornata  vor.  Die  Raupe  der  letz- 
teren fand  ich  im  Freien  nie,  diejenige  von  Deversaria  bei 
Dickschied  zweimal  an  Sedum  reflexum. 

IV.     Naturgeschichte  von  Pellonia  calabraria  Z. 

Dass  dieser  in  Südeuropa  verbreitete  Spanner  unsere  son- 
nigen Rheinberge  bewohnt,  ist  durch  Rössler's  Verzeichniss  der 
nassauischen  Schmetterlinge  bekannt  geworden.  Wegen  seiner 
Schönheit  sowohl,  als  weil  er  in  dem  übrigen  Deutschland  fehlt, 
habe  ich  ihm  eine  besondere  Aufmerksamkeit  zugewandt  und 
mich  namentlich  bemüht,  seine  noch  unbekannte  Naturgeschichte 
aufzuklären.  Ich  schlug  den  zwar  mühsamen,  aber  genaue 
Beobachtung  ermöglichenden  Weg  durch  die  Zucht  aus  dem 
Ei  ein. 

Der  erste  Versuch  1875|76  misslang.  Dieser  Spanner  hat 
die  Gewohnheit,  sich  nach  kurzem  Fluge  auf  die  Erde  ins 
Gras,  oder  auf  dem  Boden  unter  dichte  Büsche  zu  setzen, 
niemals  aber  nach  Art  von  Fidonia  limbaria  und  famula, 
an  denjenigen  Strauch,  welcher  nach  si)äteren  Beobachtungen 
die  Raupe  nährt.  Daher  ist  man  zu  der  Vermuthung  geneigt, 
dass  niedere  Pflanzen  das  Raupenfutter  bilden  möchten,  und 
wird  irre  geführt.  Ich  legte  den  jungen  Räupchen,  die  ich 
zahlreich  aus  den  Eiern  erhielt,  die  verschiedensten  Kräuter 
vor,  welche  an  den  Flugplätzen  wachsen,  darunter  auch  Salat, 
womit  ich  einmal  die  Rau])e  der  verwandten  Vibicaria  erzogen 
habe;  aber  die  Räupchen  frassen  nicht  und  starben  bald. 

Im  Sommer  1876  war  ich  glücklicher.  Von  mehreren  $ 
brachte  ich  etwa  120  Eier  zusammen.  Die  Thiere  zum  Zwecke 
des  Eierlegens  in  ein  Glas  oder  Kästchen  einzusperren,  ist 
nicht  nöthig;  sie  legen,  lebend  gestochen,  ihre  Eier  in  die 
Schachtel  und  können  später  noch  gespannt  werden.  Mehr 
als  60 — 70  Eier  erhielt  ich  von  keinem  $;  öfter  bekam  ich 
nur  wenige,  weil  die  Schmetterlinge  ihre  meisten  Eier  ollenbar 
schon  im  Freien  gelegt  hatten.  Diese  werden  festgeklebt, 
sind  länglich,  in  der  Seite  etwas  eingedrückt,  anfangs  bläulich, 
später  röthlich.  Vor  dem  Ausschlüpfen  der  Räupchen  werden 
sie  violett. 

Als  die  jungen  Räupchen  erschienen,  kam  ich  von  Neuem 
wegen  ihres  Futters  in  Verlegenheit.  Da  es  im  Vorjahre  weiche 
Kräuter  nicht  gethan  hatten,  so  versuchte  ich  diesmal  auch 
Holzpflanzen    und  legte  ihnen  neben    anderen    auch    Ginster 
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vor  (Sarothamnus  scopariiis),  welcher  an  einigen  Flugplätzen  der 
Schmetterlinge  zahlreich  wächst.  Ich  hatte  das  Rechte  ge- 
trotFen:  nach  kurzer  Zeit  waren  alle  Räupchen,  die  übrigen 
Pflanzen  unbeiiihrt  lassend,  auf  dem  Ginsterzweige  versammelt 
und  tingen  an,  seine  Blätter  zu  benagen.  Meine  Freude  war 
natürlich  gross. 

Von  jetzt  an  nahm  die  Zucht  einen  guten  Fortgang.  Um 
ja  keine  Vorsicht  ausser  Acht  zu  lassen,  wurde  das  Futter, 
sobald  es  schwarze  Flecke  zeigte,  erneuert,  was  alle  pnar  Tage 
geschehen  musste.  Später  verwandte  ich  Cytisus  laburnum, 
welcher  «Uen  von  Saiothamnus  lebenden  Raupen  vorgesetzt 
werden  kann  und  den  Vortheil  gewährt,  dass  seine  Zweige,  in 
ein  kleines,  mit  Wasser  gefülltes  Gläschen  gestellt,  nicht  so 
bald  verderben.  Trotz  aller  Vorsicht  fanden  sich  aber  doch 
bei  jeder  Erneueiung  des  Futters  einige  todte  Raupen  in  dem 
Behälter  (Glas,  später  gebrannte  Töpfe)  vor,  so  dass  die  Ge- 
sammtzahl  der  Raupen  im  October  schon  um  ein  Drittel  re- 
ducirt  war.  Es  mochte  dies  zum  Theile  mit  daher  kommen, 
weil  ich  den  Thieren,  welche  nur  die  wärmsten  Abhänge 
unseres  rheinischen  Schiefergebirges  bewohnen,  hier  oben  auf 
der  Höhe  nicht  die  gewohnten  Lebensbedingungen  zu  bieten 
vermochte. 

Die  Raupe  sitzt  an  den  Zweigen  und  Blättern  ihres  Futters 
gerade  ausgestreckt,  sich  mit  den  vorderen  Füssen  festhaltend. 
Bei  einer  Berührung  rollt  sie  den  Vorderkörper  ein  und  neigt 
den  Kopf  seitwärts.  In  dieser  Stellung  sah  ich  sie  oft,  wenn 
ich  in  der  Absicht,  ihnen  frisches  Futter  zu  geben,  ihre  Be- 
hälter aufgebunden  hatte.  Die  Thiere  auf  das  frische  Futter 
zu  bringen,  musste  Vorsicht  gebraucht  werden;  denn  sie  rollten 
den  ganzen  Körper  ein  und  Hessen  sich  auf  den  Tisch  fallen, 
oder  sie  wurden  lebendig,  schnellten  um  sich  und  zwar  so 
lebhaft,  dass  sie  in  mehreren  Fällen  über  den  Tisch  weg  auf 
den  Boden  sprangen. 

Am  28.  September  hielt  ich  es'  an  der  Zeit,  auch  einmal 
im  Freien  nach  der  Raupe  zu  suchen.  Ich  klopfte  an  einem 
sehr  warmen  Abhänge,  wo  ich  die  Schmetterlinge  jährlich  zu 
linden  ))flege,  die  Ginsterbüschc  in  den  Schirm  ab  und  erhielt 
wirklich  2  Raupen,  welche  in  Grösse  und  Aussehen  mit  den 
aus  dem  Ei  eizogenen  überein  kamen.  Sie  in  Mehrzahl  auf- 
zulinden,  war  trotz  aller  Mühe  nicht  möglich.  Da  um  diese 
Zeit  die  Witterung  schon  lauh  und  die  Ginste*ibüsche  grössten- 
theils  entlaubt  waren,  so  vermulhe  ich,  dass  sich  bereits  die 
meisten  Raupen  zur  Ueberwinterung  an  die  Erde  begeben  hatten. 
Das  ist  aber  doch  erwiesen,    dass  die  Raupe  bei  uns  wirklich. 
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an  Sarothamnus  scoparius  lebt.  Uebrigens  fliegt  der  Schmetter- 
ling auch  an  Orten,  wo  dieser  Strauch  fehlt  und  durch  andere, 
kleinere  Ginsterarten  vertreten  wird,  z.  B.  Genista  pilosa, 
Cytisus  sagittalis.  Man  wird  daher  vermuthen  dürfen,  dass 
sich  die  Raupe  auch  von  diesen  Pflanzen  nährt,  obwohl  ich  6ie 
daran  noch  nicht  gefunden  habe. 

Einige  Sorge  bereitete  mir  die  nothwendige  Durchwin- 
terung der  Raupen,  welche  um  diese  Zeit  18  —  20  mm.  gross 
waren.  Denn  eiae  zweite  Generation  zu  erziehen,  wie  Rössler 
anfangs  gehofft  hatte,  gelang  nicht;  dazu  ist  es  hier  oben  doch 
nicht  heiss  genug.'"')  Ich  hielt  es  zunächst  für  das  Beste,  die 
Durchwinterung  in  einem  ungeheizten  Zimmer  zu  versuchen 
und  die  Raupen  alle  3  —  4  Wochen  gehörig  anzufeuchten  (wozu 
ich  mich  einer  Bürste  bediene).  Sie  schienen  das  zu  vertragen: 
die  Raupen  blieben  lang  ausgestreckt  an  den  dürre  gewordenen 
Cytisus-Blättern  und  -Zweigen  sitzen,  jene  hin  und  wieder  be- 
nagend. Der  Abgang  war,  wie  sich  im  März  zeigte,  wider 
Erwarten  gering,  nur  etwa  ein  Dutzend  Raupen  war  vertrocknet. 
Sobald  sich  gegen  Ende  März  die  ersten  zarten  Sarothamnus- 
triebe  auffinden  liessen,  wurden  sie  den  Raupen  vorgelegt.  Bis 
dahin  hatten  sie  sich  mit  den  trockenen  Cytisus-Zweigen,  die 
vom  Vorjahre  her  in  ihrem  Behälter  zurückgeblieben  waren, 
begnügen  müssen.  Frischer  Cytisus  konnte  den  Raupen  natür- 
lich erst  viel  später  gereicht  werden,  als  dieser  Baum  sich  zu 
belauben  anfing.  Die  erste  Häutung  nach  der  Durchwinterung 
ging  von  Anfang  Mai  bis  in  der  3.  Woche  desselben  Monats 
vor  sich;  von  da  an  zeigten  die  einzelnen  Raupen  eine  sehr 
verschiedene  Grösse. 

Ich  gebe  nun  eine  Beschreibung  der  erwachsenen  Raupe: 

Der  Körper  (33  —  35  mm.)  ist  lang  gestreckt,  ziemlich 
gleich  dick  —  wenigstens  nur  schwach  nach  vorn  verdünnt. 
Der  starke  Kopf  fällt  vorn  senkrecht  ab;  oben  ist  er  eingekerbt. 
Die  Haut  weist  sehr  feine,  regelmässige  Querfalten  auf. 

Eigenthümlich  sind  der  Raupe  sechs  Reihen  sehr  feiner 
Warzen,  welche  unter  einer  guten  Lupe  weisslich  erscheinen, 
und  deren  jede  ein  senkrecht  aufsteigendes,  kurzes,  borsten- 
förmiges  schwarzes  Härchen  trägt.  Zwei  dieser  Reihen  befinden 
sieh  oben  zu  beiden  Seiten  des  Rückens,  eine  andere  steht  an 
Stelle  der  schwach  angedeuteten  Seitenkante,  eine  letzte  tiefer 
nach  dem  Bauche  zu.  Jede  der  obersten  Reihen  läuft  auf  den 
letzten  Segmenten  in  eine  dicke,  zusammenhängende,  braune 
Längslinie  aus,  welche  vor   jedem  Segmenteinschnitte  schwarz 


*)  Sie  ist  aber  auch  im  Freien  niemals  von  mir  beobachtet  worden. 
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verstärkt  ist  und  hier  gleichsam  einen  kurzen  schwarzen  Längs- 
strich bildet.  Gegen  den  After  hin  nähern  tich  beide  Linien, 
ohne  einander  doch  zu  berühren.  Ihre  innere  Ausfüllung  ist 
licht  holzfarbig   —   lichter  als  der  übrige  Rücken. 

Die  Färbung  der  Raupe  ist  gewöhnlich  ein  helles,  mehr 
oder  weniger  lebhaftes  Gelbbraun;  seltener  zieht  sie  ins  Graue 
(Graugelbe,  Graubraune).  Oben  auf  dem  Rücken  ist  die  Färbung 
der  mittleren  Segmente  mehr  oder  weniger  verdunkelt,  und 
zwar  steigert  sich  diese  Verdunkelung  allmählich.  In  ihr 
steht  auf  jeder  Seite  die  oberste  Warzenreihe.  Aus  dieser  ver- 
dunkelten Färbung  nun  treten  einzelne  helle  Flecke  vor:  ein 
ovaler,  vorn  mit  einer  Spitze  versehener  Fleck,  in  dessen  Mitte 
ein  kleiner  brauner  Längsstrich  die  Stelle  der  Rückenlinie  ver- 
tritt, steht  kurz  vor  und  in  jedem  Segmenteiuschnitte.  An 
ihn  schliesst  sich  bei  manchen  Raupen  eine  grössere  helle 
Stelle  an,  welche  die  ganze  Breite  des  Rückens  einnimmt,  aber 
nicht  so  hell  ist,  wie  jener  ovale  Fleck.  Sie  wird  von  einer 
dunklen,  nach  hinten  sich  gabelnden  Mittellinie  durchzogen. 
Der  Zwischenraum  zwischen  dieser  zweiten  hellen  Stelle  und 
dem  zunächst  folgenden  ovalen  Fleck  ist  längs  der  Mitte  braun 
verdunkelt;  einzelne  Raupen  zeigen  hier  eine  doppelte  dunkle 
Längslinie.  Die  beschriebenen  hellen  Flecke  sind  nicht 
bei  allen  Raupen  gleich  deutlich,  da  auch  die  Ver- 
dunkelung des  Rückens  nicht  immer  eine  gleich 
starke  ist.  Seitwärts  an  der  oberen  Warzenreihe  läuft,  ihr 
parallel,  selbst  bei  den  helleren  Raupen,  zuweilen  eine  dunkle 
Längslinie  hin,  ohne  dass  man  aber  von  ihr  sagen  konnte,  sie 
begrenze  das  dunkle  Rückenfeld.  Zwischen  ihr  und  der  Seiten- 
kante zeigt  sich  öfters  eine  undeutliche  gelbliche  Längslinie. 

Der  Bauch  ist  hellgrau,  seitwärts  fleckenartig  verdunkelt; 
doch  bildet  diese  Verdunkelung  keine  gerade,  sondern  eine 
ma-nnigfach  geschwungene  Linie  (2  Bogen  an  jedem  Segmente, 
der  vordere  schwächer  als  der  hintere).  Auch  reicht  sie  nicht 
bis  an  die  Seitenkante  heran,  sondein  steht  mehr  nach  dem 
Bauche  zu.  Zwischen  dieser  Verdunkelung  und  der  doppelten 
MitteHinie  (jedoch  der  Verdunkelung  näher)  läuft  die  unterste 
Warzenreihe  hin.  Die  doppelte,  dunkelgraue  Mittellinie  hängt 
nicht  genau  zusammen,  sondern  ist  hauptsächlich  vor  den 
Segmenteinschnitten  sichtbar. 

Die  hinteren  Füsse  sind  seitwärts  mit  einem  weissen, 
violett  angelaufenen  Strich  versehen. 

Vibicaria- Raupen,  mit  denen  ich  meine  Calabraria  hätte 
vergleichen  können,  besass  ich  leider  nicht. 

Die  erste  Raupe  schickte  sich  am    I.  Juni   zur  Verwand- 
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hing  an,  Mitte  des  Monats  waren  wohl  die  meisten  im  Moose 
versehwunden,  doch  lebten  einige  bis  Ende  Juni.  Ethche 
nährte  ich  noch  zu  einer  Zeit,  als  schon  alle  Schmetterlinge 
ausgegangen  waren.  Diese  Stücke  gediehen  nicht  recht  und 
sind  theils  gar  nicht  zur  Verwandlung  gekommen,  theils  in 
der  Verwandlung  verunglückt. 

Diese  Zeitangaben  machen  es  klar,  dass  meine  Raupen 
fast  ein  volles  Jahr  lebten.  Allerdings  schien  mir  ihre 
Verpuppung  spät  einzutreten,  wohl  darum,  weil  sie  hier  oben 
doch  nicht  diejenige  Wärme  landen,  deren  sich  die  Raupe  an 
den  sonnigen-  Abhängen  unseres  rheinischen  Gebirges  zu  er- 
freuen hat.  Wenn  ich  aber  bedenke,  dass  sich  die  ersten 
gefangenen  Schmetterlinge  (15.  Juni)  nur  II  Tage  früher 
zeigten  als  die  ersten  erzogenen  (2C.  Juni),  so  ist  doch  der 
Schluss  gerechtfertigt,  dass  auch  im  Freien  die  Verwandlung 
der  Raupen  nicht  vor  der  zweiten  Hälfte  des  Mai  von 
Statten  geht  und  bis  in  den  Juni  dauert;  denn  noch  im  Juli 
werden  Schmetterlinge  gefunden.  Man  wird  also  Mitte  Mai 
die  erwachsenen  Raupen  von  Sarothamnus  scoparius  abklopfen 
können. 

Zur  Verwandlung  geht  die  Raupe  in  das  Moos  oder  in 
die  oberste  Erdschicht.  Sie  bereitet  sich  hier  ein  ziemlich 
grosses  längliches  Gespinnst.  in  welchem  sie  zur  Puppe  wird. 
Diese  ist  14  mm.  lang  und  schlank.  Der  Vorderrand  der 
Flügelscheiden  ist  stark  geschwungen.  Das  Brustschild  tritt 
etwas  in  die  Höhe;  die  sich  anschliessenden  Segmente  liegen 
w-enig  tiefei'  und  bilden,  von  der  Seite  betrachtet,  eine  gerade 
Linie;  vom  Ende  der  Flügelscheiden  an  sind  die  letzten  llinter- 
leibssegmente  stark  geschwungen.  Alle  diese  Merkmale  zu- 
sammen geben  der  Puppe  ihr  schlankes  Aussehen.  Die  Flügel- 
scheiden sind  hornig  honiggelb;  Augen,  Rücken  und  Hinlerleib 
gelbbraun.  Das  Brustschild  ist  den  Flügelscheiden  gleich,  ge- 
färbt, nur  etwas  dunkler.  Ueber  den  Rücken  hat  die  Puppe 
eine  einfache  dunkle  Mittellinie,  welche  auch  auf  dem  Brust- 
öchilde  auftritt,  aber  nicht  das  ganze  Brustschild  durchzieht. 

Zwischen  dem  Tage,  an  welchem  ich  das  erste.  Rau])en- 
gespinnst  im  Moose  fand  (1.  Juni)  und  dem  Erscheinungstage 
der  ersten  Schmetterlinge  (26.  Juni  2  (J  2  $)  lagen  zwisehei\ 
3  und  4  Wochen  inne.  Danach  dürfte  der  Schmetterling  gut 
drei  Wochen  zu  seiner  Entwickelung  in  der  Puppe  gebrauchen. 
Leider  machte  ich,  als  die  Gespinnste  geöllhet  wurden  —  es 
geschah  zur  Beobachtung  der  Puppen,  welche  vor  dem  Aus- 
schlüpfen die  rothe  Zeichnung  der  Schmetterlinge  prachtvoll 
durchschimmern  lassen    —   die  unangenehme   Erfahrung,    dass 
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viele  Raupen  darin  vertrocknet  lagen.  An  einzelnen  Puppen, 
die  vollständig  ausgebildet  waren,  tielen  nach  wenigen  Tagen 
die  Flügelscheiden  ein,  ohne  dass  ich  einen  Grund  anzugeben 
vermöchte,  warum  dies  geschah.  Im  Ganzen  erhielt  ich  einige 
40  gesunde  Puppen,  aus  denen  später  ebenso  viele  Schmetter- 
linge auskrochen.  Man  kann  also  sagen,  da§s  ich  trotz  aller 
Sorgfalt  nur  den  dritten  Theil  der  Eier  bis  zur  Entwickelung 
des  vollkommenen  Insects  durchbrachte.  In  Südeuropa,  wo  die 
Art  ihre  wahre  Heimath  hat,  ist  die  Zucht  vermuthlich  leichter 
und  lohnender.  Doit  wird  man  möglicherweise  auch  eine  zweite 
Generation  erziehen  können,  die  nach  Rössler's  brieflicher  Mit- 
theilung in  Südliiol  selbst  im  Freien  einzeln  beobachtet  wird 
und  interessant  sein  mag. 

Die  meisten  Schmetterlinge  krochen  vom  26.  Juni  bis  zum 
10.  Juli  nach  und  nach  aus;  einzelne  Nachzügler  erschienen 
noch  8  Tage  später.  Die  Thiere  .sassen,  so  oft  ich  Morgens 
in  der  Frühe  nachsah,  schon  ausgewachsen  in  meinem  Puppen- 
behälter; eine  genaueie  Nachforschung  ergab,  dass  sie  zwischen 
4  und  5  Uhr  Morgens  ihre  Puppen  verliessen.  Das  ist  die 
Regel;  doch  kamen  einzelne  Schmetterlinge  ausnahmsweise 
auch  in  den  späteren  Vormittagsstunden  (zwischen  8  und  10 
Uhr)  zum   Vorschein. 

Im  Freien  richtet  sich  das  Auftreten  der  Schmetterlinge 
natürlich  nach  der  Jahreswärnie.  Im  letzten  Sommer  flogen 
die  ersten  frischen  Stücke  am  15.  Juni,  1876  schon  eine 
Woche  früher  (6.  Juni),  1875  gar  am  3.  Juni.  In  diesem 
Jahre  müssen  daher  die  Raupen  schon  vor  Mitte  Mai  zur 
Verwandlung  geschritten  sein.  Nalüilich  verblassen  die  zarten 
Farben  der  Schmetterlinge  im  Sonnenbrande  bald;  doch  kommen. 
Je  nach  der  Lage  der  Flugplätze,  frische  Exemplare  noch 
Anfangs  Juli  vor,  was  eben  durch  das  sueeessive  Auskriechen 
der  Schmetterlinge  erklärlich  wird.  Im  Allgemeinen  wird  man 
sagen  können,  dass  die  Flugzeit  von  der  2.  Woche  des  Juni 
bis  Anfangs  Juli  dauert. 

Rö.^sler  sagt  in  seinem  Verzeichnisse,  dass  der  Schmetter- 
ling bei  uns  „nirgends  häufig'-  sei;  man  hatte  ihn  eben  nur 
selten  beobachtet.  Mir,  der  ich  in  der  Nähe  des  Rheines 
wohne  und  ihm  mit  Voiliebe  nachgestellt  habe,  ist  er  an 
manchen  warmen,  buschreichen  Abhängen,  wo  Sarothamnus 
scoparius  wächst,  häutig  vorgekommen,  aber  immer  nur  in 
der  Nähe  des  Rheins,  niemals  auf  der  Hochebene,  auch 
nicht  im  Wispeithale,  wohin  doch  andere,  dem  Rheingau  an- 
gehörige   Arten  aufsteigen. 

Ich   habe  die  hiesigen  Stücke  mit  2^  2^  aus  Mittelfrank 
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reich,  die  ich  durch  Staudlnger's  Güte  erhielt,  ferner  mit  3  Ta- 
bidaria  (J  verglichen  und  gebe  über  das  Resultat  Folgendes  an: 
Die  Beine  unserer  ,^  sind  wie  bei  der  auswärtigen  Cala- 
braria  gebildet.  Manche  hiesige  Schmetterlinge  haben  einen 
bald  sclnvächeren,  bald  stärkeren  rothen  Mittelpunkt  auf  den 
Flügeln,  ^velchen  ich  an  den  französischen  nicht  sehe;  es  ist 
mir  aber  unwahrscheinlich,  dass  er  den  auswärtigen  Exem- 
plaren immer  fehlen  sollte.  Recht  deutlich  ist  dieser  Mittel- 
punkt, der  auf  den  Vorderflügeln  stärker  ist  als  auf  den  hin- 
teren, bei  einigen  $.  In  der  Zeichnung  und  Färbung  ändern  un- 
sere Calabraria,  wie  wahrscheinlich  auch  die  auswärtigen  Stücke, 
etwas  ab.  Das  Roth  ist  zuweilen  recht  lebhaft  —  lebhafter 
als  bei  meinen  französischen.  Der  äussere  Querstreif  ist  ge- 
wöhnlich breit  roth;  selten  löst  er  sich  in  2  rothe  Querlinien 
auf.  Einzehie  besonders  schöne  Exemplare  sind  vor  dem  Saume 
roth  wie  Tabidaria;  dieser  Anflug  zerfliesst  wurzelwärts  ohne 
scharfe  Begrenzung  in  die  Grundfarbe. 


Vereins- Angelegenlieiten. 

In  der  Sitzung  am  28.  Februar  wurde  den  versammelten 
Mitgliedern  mitgetheilt,  dass  am  10.  Februar  unser  College, 
Herr  Perroud,  in  Lyon  gestorben  ist.*)  Er  hat  verschiedenes 
über  Coleoptera,  namentlich  Exoten,  publicirt,  und  begleitete 
(vor  einigen  zwanzig  Jahren)  seinen  berühmten  Freund  Mulsant 
auf  der  Reise,  welche  dieser  unter  dem  Titel  „Voyage  en  Alle- 
magne"  herausgegeben  hat. 

Der  im  letzten  Verzeichnisse  noch  aufgeführte  Dr.  Butzke 
in  Schievelbein  ist  bereits  vor  Jahren  verstorben. 

Als  neue  Mitglieder  wurden  in  den  A  erein  aufgenommen 
die  Herren: 

Professor  Spiridion  Brusina,  Dircctor  d.  Zool.  National- 

Museums  in  Agram  (Kroatien). 
Fabrikbesitzer  Max  Wisskott  in  Breslau. 
^  Dr.   C.   A.  Dohrn. 

*)  Aus  einer  mir  nachträglich  zugehenden  MittheUung  eines  Zeitungs- 
blattes aus  Laibach  entnehme  ich,  dass  auch  der  allen  deutschen  Käl'er- 
sammlern  (namentlich  wegen  der  Hühlenthiere)  wohlbekannte  Herr 
Josef  Ferdinand  Schmidt  am  16.  Februar  im  sieben  und  achtzigsten 
Lebensjahre  an  Altersschwäche  entschlafen  ist.  Viele  Jahre  hat  er  die 
Adelsberger  und  benachbarien  Krainer  Grotten  als  seine  Dei  Gratia 
Domänen  mit  eben  so  viel  Eifer  als  Erfolg  ausgenutzt.  —  Durch  Schreiben 
V.  3.  Mära  zeigt  mir  Herr  Oberlehrer  Schenck  an.  dass  sein  ^'ater,  Prof. 
Ad.  Schenck  in  Weilburg,  am  2b.  Febr.  am  Schlagtlnss  gestorben  ist. 
Er  war  bekanntlich  einer  der  tleissigsten  deutschen  Hymenopterologen. 
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Zur  Kenntniss  der  Gattung  Ceropria 
(Coleoptera  Heteromera). 

Von 
£•  von  Ifai'ol«!. 


Bei  Bestimmung  einiger  japanesischen  Heteromeren  hatte 
ici»  vor  Kurzem  Veranlassung,  mit  der  Gattung  Ceropria 
mich  7A\  beschäftigen.  Die  Ergebnisse  meiner  Untersuchungen, 
welche  die  Synonymie  der  Arten  mehrfach  umgestalten,  theile 
ich  hier  im  Nachstehenden  mit  und  verbinde  damit  zugleich 
eine  Uebersicht  über  die  in  der  Berliner  Königl.  Sammlung 
befindlichen  Angehörigen  dieses  Genus. 

Die.  Gattung  Ceropria  wurde  im  Juhre  1831  von  Castel- 
nau  und  Brülle  in  den  Annales  des  Sciences  Naturelles  Vol. 
XXIII.  p.  396  aufgestellt.  Sie  umfasst,  soweit  das  bis  jetzt 
gewordene  Material  uns  ein  Urtheil  gestattet,  eine  bemessene 
Anzahl  nahverwandter  Arten.  Die  Unterscheidung  derselben 
ist  zur  Zeit  noch  eine  verhältnissmässig  leichte,  obwohl  als 
Merkmale  fast  nur  die  Färbung  und  leichte  Dilferenzen  der 
Sculptur  sich  darbieten.  Der  Gattungstypus  erscheint  hier  nur 
in  wenige  und  sehr  homogene  Formen  zerlegt,  die  wir  als 
solche  resp.  als  Arten  auflassen  müssen,  in  so  lange  das  all- 
mähliche Ucbergehen  der  einen  in  die  andere  nicht  nachge- 
wiesen und  daher  die  Möglichkeit  gegeben  ist,  jede  einzelne 
den  gesammten  übrigen  gegenüber  zu  stellen.  Der  Fall,  dass 
wir  uns  mit  relativ  unwesentlichen  Merkmalen  begnügen  müssen, 
um  der  Gliederung  einzelner  Typen  gerecht  zu  werden,  tritt 
nicht  nur  bei  einzelnen  Gattungen,  sondern  auch  bei  den  Coni- 
plexen  höherer  Ordnung  ein.  So  ist  beispielsweise  auch  der 
Familientjpus  der  Elateriden  bei  strenger  Wahrung  eines  Grund- 
))lans  zu  nur  geringer  Differenzirung  seiner  Elemente  gelangt, 
so  dass  Merkmale,  die  anderswo  nur  den  Werlh  spezifischer 
haben,  hier  höher  veransehkigt  werden  müssen.  Diese  grössere 
oder  geringere  Cohäsion  in  den  Typen  bringt  es  mit  sich,  dass 
jeder  derselben  von  einem  besonderen  Gesichtspunkte  aus  zu 
beurtheileri  ist.  Sind  wir  uns  aber  darüber  klar,  dass  den 
Formenverschiedenheiten  auch  qualitativ  verschiedene  Werthe 
zukommen,  so  folgt  daraus,  duss  ein  gleichniässiges,  sche- 
matisches  Abwiegen  derselben  zu  bedenklichen  Irrthümern 
führen  muss. 
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Der  Charakteiistik  der  Gattung,  wie  sie  von  Lacordaire 
gegeben  ist,  habe  ich  nichts  beizufügen;  doch  bemerke  ich, 
dass  ein  eingegrabener  Längsstrich,  jederseits  hinten  an  -der 
Basis,  ähnbch  wie  er  sieh  bei  vielen  Carabiden,  namentlich  bei 
den  Amara -Arten  findet,  die  hierher  gehörigen  Arten  auf  den 
ersten  Blick  erkennen  lässt  und  besonders  die  Verwechslung 
mit  den  oft  recht  ähnlich  gefärbten  Am arjgmus- Arten  aus- 
schliesst.  Wie  schon  erwähnt,  sind  es  hauptsächhch  .die  Färbung 
und  die  grössere  oder  geringere  Wölbung  der  Zwischenräume 
auf  den  Flügeldecken,  welche  die  Arten -Unterscheidung  er- 
möglichen. Als  unverlässig  habe  ich  dagegen  die  Gestalt  der 
Hinterecken  des  Thorax  befunden,  welche  durch  eine  mehr 
oder  minder  deutliche  Ausbuchtung  des  Seitenrands  bald  etwas 
spitzer,  bald  etwas  stumpfer  sich  zeigen,  und  zwar  findet  sich 
ein  solcher  Unterschied  selbst  bei  Individuen  aus  einer  Localität, 
deren  Zusammengehörigkeit  als  Art  weiter  nicht  angezweifelt 
werden  kann. 

Die  mir  in  natura  vorliegenden  12  Arten  lassen  sich  wie 
folgt  unterscheiden. 

1.  Flügeldecken   einfarbig   oder  ohne  hellere, 

die  Schulterbeule  selbst  einnehmende  Makel 2. 

Flügeldecken  mit  hellerer,  auf  der  Schulter- 
beule selbst  befindlicher  goldgrüner  oder 
kupfriger  Makel 7. 

2.  Schienen  und  Tarsen  schwarz,  die  Schenkel 

roth ervthrocnema. 

Die  ganzen  Beine  schwarz  oder  braun 3. 

3.  P'lügeldecken  einfarbig 4. 

Flügeldecken  mit  goldgriinen  Zeichnungen C. 

4.  Oberseite  schwarz,  Randlinie  der  Basis  in 
der  Mitre  undeutlich,  Episternen  der  Hin- 
terbrust glalt tristis. 

Oberseite  blau,    Randlinie  der  Basis  auch 

in  der  Mitte  deutlich,  Episternen  der  Hin- 
terbrust grob  punktirt 5. 

5.  Thorax   sehr    fein,    aber    immer    deutlich 

punktirt Romandi. 

Thorax  etwas  niattscheinend,  glatt Coquereli. 

6.  Flügeldecken  äusserst  fein  gestreift-punktirt, 

Zwischenräume  vollkommen  fiach superba. 

Flügeldecken  deutlicher  gestreift,  Zwischen- 

läume  leicht  gewölbt versicolor. 

7.  Thorax  nur  an  den  Seiten  metallisch,    in 

der  Mitte  schwarz  oder  pechbraun 8. 


•     347 

Thorax   auch   auf  der  Scheibe    metalHsch 

oder  erzfarben 9. 

8.  Zwischenräume  flach  gewölbt,  äusserst  fein 

punktirt indula. 

Zwischenräume  flach,    ziemlich  dicht  und 

deutlich  punktirt subocellata. 

9.  Scheitel    mit    deutlichem     Längseindruck, 
Zwischenräume  der  Flügeldecken  gewölbt«  •  sulcifrons. 
Scheitel    ohne    Längseindruck,    Zwischen- 
räume flach 10. 

10.  Kopf  schwarz,  nicht  metallisch intermedia. 

Auch  der  Kopf  metallisch  gefärbt  oder  mit 

Erzton 11. 

11.  Thorax  deutlich  punktirt,  Flügeldecken  an 

den  Schultern  und  vor  der  Spitze  gefleckt-  •  opulenta. 

Thorax  glatt,    Flügeldecken  blau,    nur  an 

den  Schultern  kupfrig  gezeichnet humeralis. 

•      1.     C.  Romandi  Gast,  et  BruU.  1.  c.  p.  403  (1831). 
C.  janthina  Thoms.  Arch.  Ent.  U.  p.  86  (1858). 
Epilampus   chalybeus  Wiedem.  i.  litt. 
Epilampus  Westermanni  Dej.  Cat.   3.  ed.  p.  219. 

Durch  gekerbt -punktirte  Längsstreifen  der  Flügeldecken, 
grob  punktirte  Episternen  der  Hinteibrust  und  die  einfarbig- 
stahlblaue,  bald  zum  Schwärzlichen  bald  zum  Purpurröthlichen 
hinneigende,  seltener  ins  Grünliche  spielende  Oberseite  ausge- 
zeichnet. Das  Halsschild  ist  sehr  fein,  aber  doch  immer  kennt- 
lich punktirt;  noch  feiner,  daher  zuweilen  unkenntlich  ist  die 
Punktirung  auf  den  Zwischenräumen  der  Flügeldecken. 

Die  Art  liegt  in  grösserer  Anzahl  aus  dem  ganzen  Küsten- 
gebiete des  tropischen  Afrikas  mit  Einschluss  der  Südspitze 
vor:  Senegal,  Gaboon  (ein  typisches  Stück  der  Thomson'schen 
janthina),  Chinschoscho  (Falkenstein!),  Angola,  Cap  (Krebs!), 
Port  Natal  (Pöppig!),  Zanzibar  (Hildebrandt!),  Abyssinien 
(Steudner!). 

Es  ist  klar,  das  bei  einer  Ausdehnung  über  so  weite  Ge- 
biete leichte  Schwankungen  in  der  Färbung,  der  Grösse  und 
der  Sculptur  der  Flügeldecken  auftreten.  Die  grössten  Stücke 
scheinen  dem  westlichen  Gebiete  anzugehören;  die  mit  etwas 
feinerer  Punktirung  der  Längsstreifen  stammen  aus  Abyssinien. 
Gemeinsam  bleibt  allen  diesen  Formen  die  schon  erwähnte 
f(Mne  und  ununterbrochene  Kandung  der  Halsschildbasis,  die 
verhältnissmässig  grobe  Punktirung  in  den  Längsstreifen  der 
Flügeldecken  und  jene  auf  den  Episternen  der  Hinterbrust. 
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Thomson  scheint  die  Beschreibung  der  Romandi  nicht 
gekannt  zu  haben,  da  er  bei  Aufstellung  seiner  janthina  nicht 
einmal  darauf  Bezug  nimmt.  Da  mithin  aus  dem  continentalen 
Afrika  eine  einzige  Art  bisher  bekannt  ist,  scheint  es  mir  im 
hohen  Grade  wahrscheinlich,  dass  die  anthracina  Lacord.  aus 
Senegambien  ebenfalls  mit  Romandi  zusammenfällt.  Lacor- 
daire  sagt  zwar,  dass  vier  Tarsenglieder  an  den  Vorderfüssen 
der  Männchen  erweitert  seien  und  dass  die  Art  hierdurch  be- 
sonders ausgezeichnet  sei.  Nun  sind  aber  bei  sämmtlichen 
Ceropria- Arten  an  den  Vorderfüssen  der  Männchen  drei 
Glieder  erweitert,  wovon  Lacordaire  nichts  sagt,  indem  er  bei 
Erwähnung  der  Sexitaldüferenzen  nur  von  den  bei  den  Männ- 
f  hen  mehr  genäherten  Augen  spricht,  ein  Unterschied,  den  ich 
meinerseits  durchaus  nicht  bestätigen  kann.  Es  scheint  also, 
dass  nur  ein  Männchen  der  anthracina  mit  Weibern  anderer 
Arten  verglichen  und  das  kurze  vierte  Tarsenglied  als  eben- 
i'alls  er-weitert  betrachtet  wurde. 

Am  nächsten  und  zwar  näher  noch  als  die  folgende  Co- 
quereli,  scheint  mir  der  Romandi  die  C.  Australasiae 
Chevrol.  zu  stehen,  welche  der  Autor  früher  als  Hoploce- 
phala  janthina  in  Dejrolle's  Petites  Nouvelles  angezeigt  hatte. 
Ein  Exemplar  derselben,  welches  aus  Neu-Südwales  stammt, 
(heilte  Dr.  Haag  zur  Ansicht  mit.  Dasselbe  stimmt  in  allem 
Wesentlichen  mit  der  Romandi  überein,  namentlich  setzt  sich 
die  feine  Randlinie  der  Thoraxbasis  auch  über  die  Mitte  fort. 
Auf  die  hinten  etwas  stärker  geschweiften  Seitenränder  des 
Thorax,  welche  die  Hinterecken  etwas  spitzer  erscheinen  lassen, 
möchte  ich  weniger  Gewicht  legen,  dagegen  erscheinen  die 
Nebenseitenstücke  der  Hinterbrust,  die  bei  allen  Varietäten  der 
Romandi  constant  eine  deutliche,  ziemlich  grobe  Punktirung 
zeigen,  hier  entschieden  glatt.  Vorläulig  lässt  sich  also  die 
Australasiae  durch  dieses  Merkmal  von  der  Romandi  noch 
unterscheiden  und  mag  daher  bis  auf  Weiteres  als  Art  in 
Geltung  bleiben. 

2.  C.  Coquereli  Fairm.:  Violaceo-nigra,  elvtris  obscure 
violaceis,  forliter  punctato-slriatis,  capite  thorace- 
que  sicut  et  interstitiis  laevibus.  —  Long.  1 1  mm. 

C.   Coquereli  Fairm.  Ann.   Soc.   Ent.  Fiance.    18G8, 

pag.   797. 
Epilampus  madagascariensis  Dej.   Cat.  p.   219. 

Mäs'sig  glänzend,  Kopf,  und  Halsschild  schwärzlich,  die 
Flügeldecken  lebhafter  veilchenblau,  die  Unterseite  sammt  den 
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Beinen  pechschwarz,  die  glatten  Epipleuren  heller  oder  dunkler 
braun.  Kopf  und  Ilalsschild  glatt,  letzteres  wie  bei  Romandi 
mit  feiner,  auch  über  die  Mitte  ziehender  Randlinie  der  Basis, 
diese  jederseits  neben  dem  mittleren  Lappen  etwas  merklicher 
ausgebuchtet.  Das  Schildehen  hinten  ■  stumpf  gerundet,  glatt, 
wie  bei  jener  zuweilen  mit  einigen  Eindrücken  an  den  Rändern. 
Die  Flügeldecken  auf  dem  Rücken  nicht  so  flach  wie  bei  Ro- 
mandi, etwas  mehr  walzenförmig,  sehr  tief  gestreift  und  in 
den  Streifen  weitläufig,  leicht  gekerbt  punktirt,  die  Zwischen- 
räume gewölbt,  glatt.  Episternen  der  Hinterbrust  mit  grober 
Punktirung.  Prosternum  vorn  ohne  stumpfen  Längskiel. 
Von  Madagascar. 
Das  Museum  verdankt  Herrn  Dr.  Haag  in  Frankfurt  ein 
Stück  dieser  Art.  Nicht  ohne  Zögern  habe  ich  dieselbe  als 
verschieden  von  der  Romandi  betrachtet,  zu  welcher  sie  in 
allernächster  Beziehung  steht,  wie  sich  schon  aus  den  gemein- 
samen Merkmalen  der  Färbung,  der  grob  ])unktirten  Episternen 
und  der  feinen,  ununterbrochenen  Randlinie  der  Halsschildbasis 
ergiebt.  Während  jedoch  bei  den  zahlreichen  und  aus  den 
verschiedensten  Localitäten  stammenden  Exemplaren  der  Ro- 
mandi, die  ich  vor  mir  habe,  auf  Kopf  und  Halsschild,  zu- 
meist auch  auf  den  Flügeldecken  eine  zwar  feine,  aber  doch 
stets  deutliche  Punktirung  vorhanden  ist,  ist  eine  solche  bei 
der  gegenwärtigen  Art  durchaus  nicht  wahrzunehmen.  Dazu 
kommt  ein  geringerer,  etwas  fettiger  Glanz  und  eine  unver- 
kennbar stärkere  Wölbung  der  Oberseite,  die  sich  besonders 
bei  der  Seitenansicht  bemerkbar  macht.  Schliesslich  berech- 
tigt auch,  wenn  man  die  geringe  Artenzahl  berücksichtigt, 
welche  Madagascar  mit  dem  continentalen  Afrika  gemein  hat, 
zu  der  Annahme,  dass  hier  eine  selbstständige  Form  auftritt. 

3.  C.  tristis  (n.  sp.):  Atra,  nitida,  thorace  subtiliter 
punctulato,  lateribus  rotundatis,  eljtris  punctato- 
striatis,  interstitiis  leviter  subconvexis,  subtilis- 
sime  punctulatis.    —   Long.    11   mm. 

Von  Timor  (De  Haan!). 

Flachgewölbt,  verlängert  eiförmig,  schwarz,  zuweilen  die 
Hüften,  die  Schenkelwurzeln  und  die  Epipleuren  bräunlicb.  Die 
Stirn  sehr  fein  punklirt,  mit  der  Sj)ur  einer  Längsvertiefung, 
das  Kopfschild  mit  noch  feinerer  Punktirung,  vorn  bi"iun  ge- 
randet.  Das  HalHSchild  äusserst  fein  punklirt,  die  Seiten  ge- 
rundet, ohne  Ausbuchtung  vor  den  stumpfwinkeligen  Ilinter- 
ecken,    die   feine  Randlinie  der   Basis    bei    dem  Längseindruck 
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erlöschend.  Die  B'lügeJdecken  mit  vertieften,  eng  punktirten 
Längsstreifen,  die  Zwischenräunie  deutlich  gexA'ölbt,  sehr  fein 
punktirt.  Das  Prosternum  vorn  stumpf  der  Länge  nach  ge- 
kielt.    Die  Episternen  der  Hinterbrust  glatt. 

Bei  dem  Männchen  sind  die  Vorderschenkel  leicht  ge- 
krümmt, die  eisten  drei  Glieder  der  Vorderfüsse  erweitert,  der 
letzte  Hinterleibsring  ist  am  Hinterrande  in  der  Mitte  leicht 
eingedrückt. 

Ich  bin  nicht  ganz  sicher,  ob  diese  Art  wirklich  von  der 
induta  spezifisch  verschieden  ist,  von  welcher  sie  möglicher- 
weise eine  ganz  schwarze  Form  darstellt.  Doch  scheint  mir 
der  Glanz  der  Oberseite  ein  schwächerer,  die  Halsschildseiten 
sind  bogiger  gerundet,  die  Hinteiecken  daher  stumpfer,  auch 
die  vorderen  stärker  verrundet,  die  Gestalt  ist  gestreckter,  die 
Flügeldecken  erscheinen  länger  und  hinter  der  Mitte  nur  ganz 
unmerklich  erweitert.  Sollte  die  Romandi,  was  wohl  mög- 
lich ist,  auch  in  ganz  schwarzem  Farbenkleide  erscheinen,  so 
würden  sich  solche  Stücke  allemal  durch  die  gröbere  Punk- 
tirung  der  Längsstreifen  und  die  punktirten  Episternen  von  der 
tristis  unterscheiden  lassen. 

4.  C.  erythrocnema  Gast,  et  Brull.  1.  c.  p.  402. 

Die  Seiten  des  Halsschildes  sind  bei  dieser  Art  hinten  sehr 
deutlich  geschwungen,  so  dass  die  Hinterecken  völlig  recht- 
winkelig sind.  Die  Flügeldecken  sind  einfarbig,  bronzefarben, 
nur  an  den  Schultern  mit  der  Spur  einer  violetten  Makel. 
Die  hell  braunrothen  Schenkel  machen  diese  Art  leicht  kennt- 
lich.    Das  Vaterland  ist  Java. 

Bei  Castelnau  lautet  der  Name  a.  a.  0.  eigentlich  erj- 
throctena,  der  Hinweis  jedoch  auf  die  Diaperis  erj'thro- 
cnema  Dej.,  macht  es  unzweifelhaft,  dass  hier  ein  Druckfehler 
vorliegt. 

5.  C.  superba  Wiedem.:    Obscure  aeneo-cuprea,  modice 

nitida,  subtus  cum  pedibus  picea,  thoraee  macula 
media  et  laterali  arcuata,  elytris  macula  basali, 
fascia  media  arcuata  et  altera  angulata  apicali 
aurato-aeneis.    —   Long  13  mm. 

Cnodalon  superbum  Wiedem.    Zool.    Mag.    H.     1. 
p.  43.  (1823). 

C.  festiva  Gast,  et  Brull.  1.  c.  p.400.  1. 10.  f.  4.  (1831). 
Aus  Java.     (Tjpe  "Wiedemanu's !). 
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Von  gewölbter,  mehr  an  Helops  erinnernder  Gestalt,  die 
Flügeldecken  mit  sehr  feinen  Punklreihen  und  vollkommen 
flachen,  äusserst  fein  punktirten  Zwischenräumen;  ihre  Grund- 
farbe dunkel  kupfrig,  mit  einem  runden,  die  Basis  nicht  er- 
reichenden Fleck  an  der  Wurzel,  einer  halbmondförmigen 
Querbinde  in  der  Mitte  und  einem  vor  dem  letzten  Drittel  der 
Länge  am  Seitenrande  beginnenden,  der  Naht  zugewendeten 
und  dann  längs  dieser  bis  zur  Spitze  verlaufenden  Fleck  von 
goldiggrüner  Farbe. 

Diese  Wiedemann'sche  Art  scheint  im  Münchner  Cataloge 
zu  fehlen,  wenigstens  habe  ich  sie  unter  den  verwandten  Gat- 
tungen nicht  auffinden  können. 

6.  C.  versicolor  Gast,  et  ßrull.  1.  c.  p.  401  (1831). 
Cnodalon  armatum   v.   d.  Linden  i.  litt. 
Misolampus  varius  De  Haan  i.  litt. 

Aus  Java. 

Die  grösste  Art  der  Gattung,  minder  brillant  gefärbt,  der 
Kopf  stark  punktirt. 

In  der  Anlage  der  Zeichnung  erinnert  sowohl  diese  Ce- 
ropria  als  die  vorhergehende  an  gewisse  gleichfalls  ostindische 
Encaustes-Arten,  und  ähnliche  ringförmige  Zeichnungen  finden 
sich  auch  bei  Pachyrrhynchus  wieder.  Man  ist  bekannt- 
lich heut  zu  Tage  gleich  bei  der  Hand,  solche  Analogieen  als 
Nachbildung  (mimicry)  zu  betrachten  und  alle  möglichen  und 
unmöglichen  Beziehungen  unter  den  betreuenden  Formen  zu 
statuiren.  Mir  will  es  scheinen,  als  geriethen  wir  damit  völlig 
auf  Abwege,  denn  für  solche  gemeinsame  Vertheilungen  von 
Farbe  und  Zeichnungen,  die  mitunter  Angehörigen  ganz  ver- 
schiedener Ordnungen  ein  bestimmtes  faunistisches  Gei)räge 
geben,  dürften  die  Ursachen  doch  weit  eher  in  äusseren,  uns 
freilich  noch  unbekannten  Einflüssen  zu  suchen  sein,  als  in 
einem  inneren,  ganz  willkürlich  angenommenen  Triebe  der 
Thiere,  sich  vortheilhaft  zu  kleiden. 

7.  C.  induta  Wiedem.:     Capite   thoraceque    nigris,    hoc 

lateribus  aeneis,  .el}  tris  aurato-viridiaeneis,  lunulis 
duabus,    una  humerali  altera  apicali,    cyaneis  et 
purpureo-suftusis.    —   Long.   9 — 11.5  mm. 
Helops  indutus   Wiedem.    Zool.   Mag.   I.   3.   p.    164. 

(1819). 
Amarygmus  viridis  De  Haan  i.   litt. 

Var.  Elytris    violaceis,    macula    humerali    et 
marginal!  anteapicali  viridi-cyaneis. 
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C.  speciosa  Klug  i.  litt. 

Vav.  Supra  omnino  subaeneo-nigra. 

Der  Kopf  sehr  fein  punktirt,  das  Kopfsehild  vom  Scheitel 
durch  einen  deutlichen  Quereindruck  getrennt.  Der  Thorax  ist 
äusserst  fein ,  an  den  Seiten  kaum  deutlicher  punktirt,  die 
Vorderecken  stumpf  verrundet,  die  hinteren  rechtw^inkelig,  der 
Seitenrand  vor  denselben  zuvreilen  unmerklich  gebuchtet.  Die 
Flügeldecken  mit  fein  und  eng  punktirten  Längsstreifen,  die 
Zwischenräume  leicht  gewölbt,  äusserst  fein  punktirt.  Die 
Episternen  der  Hinterbrust  glatt. 

Bei  dem  Männchen  sind  die  ersten  drei  Glieder  der 
Vordertarsen,  zum  Theil  selbst  noch  das  vierte  erweitert,  die 
Schienen  der  Vorder-  und  Mittelbeine  leicht  gekrümmt. 

Die  häufigste,  am  weitesten  verbreitete  und  in  der  Färbung 
am  wenigsten  beständige  Art.  Kopf  und  Thorax  sind  schwarz, 
letzterer  an  den  Seiten,  nach  vorn  zu  etwas  breiter  metallisch. 
Die  Flügeldecken  sind  in  der  Regel,  mit  Ausnahme  des  ersten 
Zwischenraumes  neben  der  Naht,  welcher  schwärzlich  bleibt, 
schön  goldig  grün,  die  Schulterbeule  und  ein  Fleck  am  Aussen- 
rande  vor  der  Spitze  werden  von  grünlich  blauen  Halbringen 
umschlossen,  deren  Blau  allmählich  in  Purpur  übergeht.  Letz- 
tere Farbe  gewinnt  zuweilen  in  der  Art  die  Oberhand,  dass 
nur  mehr  die  Schulterbeule  und  der  hintere  Randfleck  blau 
oder  grünlichblau  bleiben.  Schliesslich  kommen  auch  ein- 
zelne Stücke  vor,  die  auf  den  Flügeldecken  nur  einen  schwa- 
chen Erzton  erkennen  lassen. 

Hauptsächlich  auf  Java  einheimisch  (Wiedemann,  De  Haan, 
v.  d.  Linden !) ,  dann  auf  Manila  (Eschscholtz !) ,  Sumatra 
(Daldorf!),  Japan  (Hilgendorf!),  Ceylon  (Nietner!)  und  auch 
auf  dem  Festlande  verbreitet.  Die  mehr  purpurgefärbte  Form 
liegt  hauptsächlich  aus  Ceylon,  dann  aber  auch  aus  Sumatra 
vor.  Die  Stücke  aus  Japan  kann  ich  nach  genauestem  Ver- 
gleich einer  grossen  Anzahl  von  Individuen  von  dieser  Art 
nicht  trennen.  Der  Seitenrand  des  Thorax  erscheint  zwar  vorn 
etwas  minder  gerundet,  so  dass  sich  die  Vorderecken  etwas 
markirter  darstellen;  es  ist  aber  dieser  Unterschied,  der  sich 
mehr  oder  weniger  deutlich,  besonders  bei  den  Männchen  fin- 
det, ein  so  subtiler  und  zum  Theil  auch  wieder  bei  Exem- 
plaren aus  Java  bemerkbarer,  dass  er  als  Trennungsmerkmal 
nicht  verwerthet  werden  kann. 

Die  induta  Cast.  und  Brülle  getraue  ich  mich  nicht  hier 
zu  citiren.  Nachdem  die  Verf.  bei  der  unmittelbar  voraus- 
gehenden, höchst  ähnlichen  subocellata  die  eigenthümliche 
Zeichnung  der  Flügeldecken  ganz    richtig    beschrieben   haben, 
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so  zwar,  dass  ein  einfacher  Hinweis  auf  dieselbe  genügt  hätte, 
um  jene  der  induta  zu  schildern,  bemerken  sie  von  dieser: 
leur  couleur  est  un  brun  bronze  ä  reflets  irises. 
Diese  Angabe  passt  Aveder  auf  die  induta,  noch  auf  eine  an- 
dere der  mir  vorliegenden  Arten,  die  erythrocnema  etwa 
ausgenommen,  welche  aber  an  anderer  Stelle  von  den  ge- 
nannten Autoren  eigens  aufgeführt  wird.. 

8.  C.  subocellata  Gast,  et  Brüll.  1.  c.  p.  398. 
Von  Java. 

Der  induta  in  Gestalt  und  Färbung  höchst  ähnlich,  doch 
durchschnittlich  grösser,  die  Vorderecken  des  Thorax  stärker 
verrundet,  die  Augen  etwas  mehr  genähert,  die  Punktstreifen 
feiner  und  die  Zwischenräume  entschieden  flach,  dagegen  etwas 
dichter  und  deutlicher  punktirt. 

Herr  Marseul  führt  die  subocellata  als  japanesische  Art 
auf,  es  liegt  aber  offenbar  eine  Verwechslung  mit  der  induta  vor. 

9.  C.  sulcifrons  (n.  sp.):     Oblonga,  nitida,   vertice  antice 

longitudinaliter  sulcato,  thorace  cyaneo  utrinque 
macula  purpurea  aureocincta,  eljtris  sat  fortiter 
punctato-striatis,  aurato-aeneis,  annulo  humerali 
alteroque  apicali  cyaneo  et  purpureo-suffuso, 
corpore  subtus  cum  pedibus  antennisque  nigro. 
—  Long.  10 — 12  mm. 
Von  Japan  (Hilgendorf!). 

Von  der  länglichen  Gestalt  der  induta,  glänzend,  die 
ganze  Oberseite  schön  erzfarben  und  purpurroth  gezeichnet. 
Der  Kopf  sehr  fein  punktirt,  der  Scheitel  vorn  mit  einer 
Längsvertiefung.  Das  Halsschild  fein  punktirt,  der  Seitenrand 
vor  den  Hinterecken  deutlich  ausgebuchtet,  diese  daher  scharf 
recktwinkelig,  die  Basis  jederseits  ausgebuchtet,  der  mittlere 
vortretende  Theil  gerade  abgestutzt,  jederseits  eine  tief  ein- 
gegrabene Längslinie;  die  Grundfarbe  dunkel  stahlblau,  an  den 
Seiten  ein  kupfrigrother,  von  einem  helleren  messinggelben 
Ring  eingeschlossener  Fleck.  Das  Schildchen  schwarz.  Die 
Flügeldecken  mit  ziemlich  groben  Punktstreifen,  die  Zwischen- 
räume sehr  flach  gewölbt,  äusserst  fein,  wenig  dicht  punktirt; 
Färbung  wie  bei  der  induta,  nur  ist  auch  die  Naht  metallisch, 
nicht  schwärzlich  wie  bei  jener.  Die  ganze  Unterseite  sammt 
den  Epipleuren,  Fühlern  und  Beinen  .schwarz. 

Bei  dem  Männchen  sind  die  Schienen  der  vier  Vorderbeine 
leicht  gekrümmt,  an  den  Vordcrtarsen  sind  die  ersten  drei 
Glieder,  jedoch  nur  massig,   erweitert. 
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10.  C,  intermedia   (n.  sp.):     Capite  nigro,    thorace  laevi 

nigro-aeneo,  basi  utrinque  non  marginata,   elytris 
viridiaeneis,  lunula  humerali  alteraque  apicali  cy- 
aneis,  extus  leviter  purpureis.  —  Long.  10— 11mm. 
Von  Neu -Guinea,  Dorey. 

Von  der  Gestalt  der  induta.  Kopf  schwarz,  äusserst 
fein  dicht  punktirt,  das  Halsschild  fast  glatt,  nur  bei  stärkerer 
Vergrösserung  eine  höchst  feine  Punktirung  zeigend,  dunkel 
erzfarbig,  an  der  Basis  von  den  Hinterecken  gegen  die  Mitte 
hin  keine  Randlinie,  wie  sie  bei  induta  sich  findet.  Die  Flügel- 
decken feiner  als  bei  jener  punktirt -gestreift,  die  Zwischen- 
räume äusserst  fein  punktirt,  die  mittleren  flach,  die  äusseren 
leicht  gewölbt.  Färbung  wie  bei  der  Stammform  der  induta. 
Die  Episternen  der  Hinterbrust  glatt.  Das  Prosternum  vorn 
nur  schwach  der  Länge  nach  gewölbt. 

Die  Art  steht  der  induta  und  der  subocellata  sehr 
nahe,  hat  mit  letzterer  namentlich  die  feinere  Sculptur  der 
Flügeldecken  und  die  flachen  Zwischenräume,  wenigstens  auf 
dem  Rücken  gemein;  sie  unterscheidet  sich  aber  von  beiden 
durch  den  dunkel  metallischen  Thorax  und  die  hinten  fehlende 
Randlinie  der  Basis,  welche  bei  jenen  sehr  deutlich  von  den 
Hinterecken  bis  zu  dem  kleinen  Längseindruck  neben  der  Mitte 
reicht.  Auch  ist  der  vortretende  Theil  der  Basis,  da  die  Aus- 
buchtung jederseits  eine  schwächere  ist,  viel  weniger  markirt. 
Letzteres  Merkmal,  die  stumpferen,  weniger  verrundeten  Hinter- 
ecken und  der  schwarze  Kopf  dürften  sie  auch  genügend  von 
der  folgenden  opulenta  unterscheiden. 

11.  C.  opulenta    (n.  sp.):     Capite    nigro-aeneo,    thorace 

punctulato  viridi-aeneo,  utrinque  purpureo-macu- 
lato,  elytris  aurato-aeneis,  lunula  humerali  altera- 
que    apicali     C3'aneis,    purpureo-sufTusis,    sutura 
cyanea.    —  Long.    10  mm. 
Von  Sumatra. 

Gestalt  der  induta.  Stark  glänzend,  der  Kopf  fein  punk- 
tirt, die  Stirn  dunkel  metallisch  grün.  Das  Halsschild  erzgrün, 
jederseits  neben  dem  Seitenrande  ein  purpurrother  Fleck;  die 
Punktirung  fein,  aber  sehr  deutlich;  die  Vorderecken  stark  ver- 
rundet; die  Basis  jederseits  neben  dem  mittleren  Lappen  stark 
ausgebuchtet  und  fein  bis  zu  den  stumpfwinkeligen  Hinterecken 
gerandet.  Die  Flügeldecken  ziemlich  stark  punktirt -gestreift, 
die  Zwischenräume  flach,  zerstreut  sehr  fein  punktirt;  Färbung 
lebhaft,  wie  bei  der    induta,    der  erste  Zwischenraum  schön 


355 

stahlblau.    Unterseite  sammt  Beinen  und  Epipleuren  heller  oder 
dunkler  braun,  die  Episternen  glatt. 

Diese  Ait  ist  besonders  lebhaft  gefärbt  und  dadurch  aus- 
gezeichnet, dass  auch  noch  der  Kopf  metallfarbig  ist.  Ihre 
weiteren  Unterschiede  von  induta,  subocellata  und  inter- 
media habe  ich  schon  oben  erörtert. 

12.     C,  humeralis    (n.   sp.):     Cyanea,    thorace    elytrisque 
laevibus,    his    macula    humerali  obliqua  cupreo- 
rufa.    —  Long.  9.5  mm. 
Von  Amboina  (Felder!). 
Gestalt  der  induta.     Glänzend,    oben  ganz  dunkel  stahl- 
blau, auf  den  Schultern  eine  etwas  schräg  nach  innen  und  nach 
hinten  gestellte  kupfrigrothe  Makel.     Kopf  und  Halsschild  glatt. 
Die  Flügeldecken    fein    ])unkiirt- gestreift,    die  Zwischenräume 
flach  und  glatt.     Die  Episternen  der  Hinterbrust  glatt. 

Es  liegt  nur  ein  Stück  von  dieser  Art  vor;  die  Färbung 
ist  aber  eine  so  eigenthümliche,  dass  ich  dieselbe  vorläufig  als 
eine  selbstständige  aussprechen  muss. 

Was  die  mir  unbekannt  gebliebenen  Arten  der  Gattung  be- 
trifft, die  der  Münchner  Catalog  auftührt,  so  sind  es  nachstehende. 
Epilampus  chrysostictus  und  pulcher  Hope. 
Trans,  ent.  Soc.  IV,  1845,  p.  16,  beide  von  Canton.  Lacor- 
daire  führt  dieselben  unter  Ceropria  auf.  Von  einer  Deutung 
derselben,  welche  bei  den  kurzen  Diagnosen  immerhin  eine  sehr 
gewagte  wäre,  habe  ich  Umgang  genommen,  um  so  mehr, 
als  sich  die  Typen  noch  in  der  Sammlung  des  British  Museum 
vorfmden  dürften. 

Ceropria  valga  Pasc.  Ann.  Nat.  Hist.  1869,  p.  281 
und  peregrina  Pasc.  Journ.  of  Ent.  II.  p.  460,  beide  von 
Queensland.  Letztere  würde  ich  auf  die  Australasiae  be- 
zogen haben,  wenn  das  Thier  nicht,  als  ganz  schwarz  bezeichnet 
wäre.  Mit  solchen  Einzelbeschreibungen,  welche  nicht  zu- 
gleich auf  die  nächstverwandten  Gattungsgenossen  Bezug  neh- 
men, ist  heutigen  Tages  absolut  nicht  auszukommen. 

Ceropria  violacea  Blanch.  Voy.  Pole  Sud.  p.  170. 
t.  12.  f.  3  von  Borneo.  Soll  ganz  stahlblau  sein,  spitze  nach 
aussen  gerichtete  Hinterecken  des  Thorax  und  stark  gestreifte 
Flügeldecken  haben, 

Ceropria  spectabilis  Cast.  et  Brülle,  p.  387.  Nach 
der  Beschreibung  eine  fläche  Art  mit  braunen,  metallisch  quer- 
gebänderten  Flügeldecken.  Soll  aus  Neuholland  und  aus  Amerika 
stammen,  letztere  Angabe  ist  offenbar  falsch. 
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Ultra  posse  nemo  obligatur 


von 
€.  A.  Dolirn. 


Feuersnoth  ist  ein  schlimmes  Ding,  doch  wer  Wussers- 
noth  erlebt  hat,  weiss,  dass  sie  viel  schrecklicher  und  in  ihren 
Folgen  unendlich  verderblicher  ist. 

Unsre  geliebte  Entomologie  ist  aber  positiv  in  dringender 
Gefahr  ersäuft  zu  werden  durch  die  Sintflut  der  neuen  Gat- 
tungen. 

Hört,  hört! 

Was  soll  die  Errichtung  einer  entomischen  Gattung  be- 
zwecken ? 

Sie  soll  durch  verständige  Zertheilung  einer  schwer  über- 
sichtlichen, anscheinend  gleichartigen  Masse  dem  Naturforscher 
dazu  helfen,  dies  verwirrende  Chaos  zu  meistern,  d.  h.  das 
wirklich  Verschiedene  mit  besondrem  Namen  und  zwar  so  zu 
belegen  und  zu  beschreiben,  dass  Andere  erkennen  können, 
was  mit  diesen  verschiednen  Namen  gemeint  ist  und  zusammen- 
gehört. 

Kann  man  das  noch  heutzutage? 

Kaum  und  höchstens  zur  genauen  Noth:  ganz  bestimmt 
aber  nicht  mehr,  wenn  der  Blödsinn  der  landesüblichen  Gattungs- 
fabrication  in  bisheriger  Weise  fortgeht. 

Ich  -muss  meine  Argumente  auf  die  Coleopterographie  be- 
schränken; die  Nutzanwendung  bleibt  dieselbe  für  alle  Ord- 
nungen. 

Wollen  die  Herren  denn  nicht  einsehen,  dass  nach  dem 
bekannten  Spruche  „nomina  si  pereunt,  perit  et  cognitio  7'erum" 
bereits  ausreichend  dafür  gesorgt  ist,  dass  bei  der  ungeheuren 
Ueberzahl  der  neugebacknen  Nomina  auch  das  stärkste  Ge- 
dächtniss  nicht  mehr  im  Stande  ist,  mit  dem  Nomen  auch 
den  Gedanken  an  die  damit  gemeinte  Res  zu  verbinden?? 

Zu  welchem  verhängnissvollen,  menschlicher  Wissenschaft 
grundverderblichen  Labyrinthe  dies  führen  muss,  das  lässt  sich 
analog  aus  den  verzwickten  Consequenzen  der  chinesischen 
Sprachfundamente  vorhersagen ! 
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Diese  leider  handgreifliche  Wahrheit  mögen  vielleicht  die- 
jenigen bezweifeln  oder  unterschätzen,  welche  sich  auf  begrenzte 
Locale  oder  auf  einzelne  Familien  beschränken:  aber  diese 
haben  einerseits  in  Fragen,  welche  die  ganze  Wissenschaft  be- 
treflen,  kein  gültiges  Votum;  anderseits  mögen  sie  sich  selber 
sagen,  wohin  das  mikroskopische  Gattungsmachen  einen  so 
scharfblickenden  und  aneikannt  verdienstlichen  Colepterologen 
wie  Prof.  Thomson  in  Lund  verführt  hat.  Ich  nenne  Ihn, 
weil  ich  bei  früherer  Anregung  dieser  Frage  von  allgemein 
wissenschaftlichem  Interesse  in  unbefugter  Weise  aus  durch- 
scheinendem Motive  provocirt  worden  bin,  „doch  Namen  zu 
nennen'"',  und  weil  gerade  der  Autor  der  ausgezeichneten 
„Scandinaviens  Coleoptera''  vollständig  berechtigt  wäre,  dem 
Provocanten  zu  erwiedern:  „Gerade  Sie  haben  von  meinen 
Gattungen  eine  grosse  Zahl  für  überflüssig  erklärt,  die  zu . 
existiren  genau  dasselbe  Recht  oder  Unrecht  hatten,  wie  eine 
Menge  von  Ihnen  ohne  Noth  errichteter!" 

Aber  meine  damalige  wie  meine  heutige  Warnung  hat  es 
mit  der  Sache  zu  thun,  nicht  mit  Persönlichkeiten.  Unter 
meinen  besten  und  um  die  Entomologie  unbestritten  hochver- 
dienten Freunden  sind  mehrere,  denen  ich  die  vorliegende  Frage 
nicht  dringend  genug  aus  Herz  legen  kann. 

Das  Elend  besteht  aber  darin,  dass  niemand  —  auch 
kein  Congress  —  feststellen  kann,  was  zur  Errichtung  einer 
Gattung  berechtigt:  dass  das  liebe  mihi  dabei  eine  bewusste 
oder  unbewusste  Rolle  mitspielt:  dass  selbst  Meister  der  Kritik, 
wie  Lacordaire  und  sein  Nachfolger  häufig  genug  einer  auf- 
geführten Gattung  keine  andere  Berechtigung  zuerkennen,  als 
die  iiöchst  zweifelhafte,  „dass  es  viele  andere,  nicht  besser 
begründete  gäbe"',  und  dass  (wie  bereits  oben  angedeutet)  die 
Sammler  einzelner  Gruppen  oder  begrenzter  Locale"'')  den  Um- 
fang des  bereits  angerichteten  und  voraussichtlich  ins  Uner- 
messliche  wachsenden  Unfugs  nicht  einsehen  können  oder  wollen. 

Meines  Erachtens  wird  keine  Mnemotechnik  ausreichen, 
einen  Neophyten  der  Käferkunde  dahin  zu  bringen,  dass  er 
mit  auch  nur  leidlicher  Sicherheit  die  11,800  Gattungen  seinem 
Gedächtnisse  einverleibt,  welche  in  dem  Münchner  Kataloge 
verzeichnet  stehen.  Das  aber  steht  bombenfest,  dass  binnen 
heute  und  einem,  höchstens  zwei  Jahren,  diesen  Gattungen 
durch  neue  Entdeckungen  in  wenig  oder  schwach  explorirten 

*)  Auch  die  „American^  North  of  Mexico"  hüben  nach  Crotch 
Checklist  bereits  1200  Gattungen  zu  memoriren ,  die  „Nur-Europäer" 
nach  Stein-Weise  sogar  2370. 
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Gegenden  oder  vermöge  Zersplitterung  bereits  bestehender  Gat- 
tungen durch  irgend  ein  supersubtiles  Kriterium  mindestens 
tausend  neue  zugewachsen  sein  werden.  Und  solch  ein  baby- 
lonischer Namenthurm  blos  in  Käfern!! 

An  eine  gründliche  Abhülfe  dieses  offenkundigen  Scha- 
dens ist  leider  nicht  mehr  zu  denken,  aber  es  scheint  mir  die 
höchste  Zeit,  die  öffentliche  Meinung  anzurufen,  damit  sie 
in  ihrem  eigensten  Interesse  und  in  dem  des  gesunden  Menschen- 
verstandes dagegen  protestire,  dass  unter  dem  Vorwande  „ver- 
besserter Uebersichf-'  eine  unbezwingliche  Namenverwirrung 
unheilbares  Unheil  stifte. 

Vor  mehr  als  30  Jahren  war  ich  zufällig  gegenwärtig, 
als  Erichson  eben  den  neuerschienenen  Band  eines  französischen 
Käferwerks  durchgeblättert  hatte,  und  es  mit  dem  ärgerlichen 
Ausdruck  auf  den  Tisch  warf:  „Schon  wieder  ein  saubres 
Stück  Gattungsmacherei!'"'      Was  würde  er  heute  sagen?? 

In  dem  Nekrologe  meines  lieben  Freundes  Suffrian  hätte 
ich  noch  das  als  sein  specielles  Verdienst  herausheben  sollen, 
dass  er  gegen  1000  Arten  beschrieben,  und  doch  meines 
Wissens  nur  20  Gattungen  errichtet  hat.  Wenige  der  mit- 
lebenden Coleopterographen  dürfen  sich  solcher  Enthaltsamkeit 
rühmen.  Und  gar  manchem  unsrer  Generifexe  wäre  zuzurufen : 
Gehe  hin  und  thue  desgleichen!  Sündige  fortan  nicht  mehr! 

Nachschrift.  Unter  allen,  mir  persönlich  bekannten 
coleopterophilen  Collegen  befindet  sich  nur  Einer,  welcher  aus- 
schliesslich die  Gattung  Carabus  sammelt.  Wenn  es  die- 
sem (aber  nur  diesem)  beliebte,  seine  Legion  in  die  Cohorten, 
Manipeln  und  Manipelchen  (conf.  Stein- Weise)  „Procrustes, 
Hadrocarabus,  Platychrus,  Cechenus,  Chaetocarabus,  Plectes, 
Tribacis,  Megodontus,  Tribax,  Melancarabus,  Mesocarabus,  Hy- 
grocarabus,  Ctenocarabus,  Sphodristus,  Macrothorax,  Chryso- 
carabus,  Carabus  i.  sp.^'  zu  zerplittern,  so  könnte  man  ihm 
dies  unschuldige  Generalvergnügen  um  so  weniger  verargen, 
als  er  ja  für  exotische  Carabus  noch  andre  synonymische 
„Ueberzieher^-  in  der  Garderobe  des  Catälogus  monacensis  hängen 
hat,  (Apotomopterus,  Cechenochilus,  Ceroglossus,  Iniopachys, 
Lamprostus,  Lipaster,  Pachycraniou,  Pachystus ,  Procruslicusr, 
Tachypus).  Aber  wer  ausser  Carabus  auch  noch  andere 
Käfer  sammelt,  und  den  verzeihlichen  Wunsch  hat,  mit  dem 
Namen  einer  Gattung  auch  einen  Begriff  zu  verbinden,  den 
kann  ich  dreist  fragen,  ob  er  (bei  11,800  Gattungen)  sich  bei 
Carabus  begnügen,  oder  lieber  noch  ein  Paar  Dutzend  Syn- 
onvme  dazu  memoriren  will? 
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Ich  denke  doch,  die  überwiegende  Majorität  wird  sich 
mit  mir  über  die  Ansicht")  freuen,  welche  Freiherr  von  Harold 
am  Schlüsse  seiner  Beschreibung  von  Carabus  Türkheimi 
(Mitth.  Münchner  Entom.  Verein  1877,  pag.  142)  dahin  aus- 
gesprochen hat: 

^Ich  sehe  mich  weder  veranlasst,  eine  besondre  Gat- 
tung noch  eine  eigens  benannte  ünterabtheilung  auf 
diese  merkwürdige  Art  zu  gründen,  weil  sie  immer- 
hin ein  unverkennbarer  Carabus  ist  und  ich  das  Be- 
dürfniss  nicht  empfinde,  für  alle  Modificationen  des 
Gattungstypus  neue  Namen  aufzubieten." 

Das  sind  goldne  Worte  —  möchten  sie  von  recht  Vielen 
doch  beherzigt  werden! 


Exotisches 

von 
C  A.  Dohrii. 


32.     Pachylocerus  unicolor  Dhn. 

Herr  Hope  hat  die  Gattung  Pachylocerus  im  I.  Band  der 
London  Transact.  p.  19  auf  P.  corallinus  errichtet,  und  die 
Art  auf  Tab.  II  fig.  5  abgebildet.  Die  Abbildung  zeigt  deut- 
lich zwischen  den  normalen  Seitenaugen  (etwas  hinterwärts) 
noch  ein  zweites  Paar  kleinerer  Augen,  deren  aber  weder  in 
der  Gattungs-  noch  in  der  Art -Beschreibung  Erwähnung  ge- 
schieht. 

Nun  befinde  ich  mich  im  Besitze  eines,  meines  Wissens 
unbeschriebnen  Pachylocerus  aus  Birma,  der  ganz  entschieden 
an  derselben  Stelle  auf  dem  Hinterhaupte,  wie  das  Hope'sche 
Bild,  zwei  kleine,  faceltirte  Augen  besitzt.  Schönherr  macht 
zu  Olivier's  Cerambyx  crassicornis,    (den  Hope    1.  c.    pag.   20 

*)  Eine  Ansicht,  welche  vor  3G  Jaliren  mein  verewigter  Freund 
Lacordaire  in  seiner  Monographie  des  Erotyliens  p.  418  in  ganz 
anah)ger  Weise  dahin  aussprach: 

,j'ai  obtenu  un  si  grand  nonibrc  de  divisions,  que  l'etude  du 
genre  en  etait  phitöt  embrouillee  que  rendue  plus  aisee." 
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als  zu  Pachylocerus  gehörig  citirt,)  in  seiner  S3aion.   Inseet.  III 
p.   362  die  Anmerkung: 

Inseetum    singulare,    anne   liujus  vel   proprii    generis? 

Statura    corporis   et    antennarum  a   reliquis    abhorret; 

oeuli  quoque  late  interrupti,  ut  4   videantur. 

Diese   1817    publicirte  Note   muss    wohl  Hope    im    Jahre 

1834    nicht    gekannt    haben,    sonst    hätte    die  Abbildung   auf 

seiner  eignen  Tafel  ihn  doch  nothwendig  auf  diesen  aullallenden 

Umstand  aufmerksam  machen  müssen! 

Lacordaire  in  seinen  Genera  d,  Coleopt.  VIII  p.  518  theilt 
die  Gruppe  XXII  der  P^resthides  in  2  Sectionen,  je  nach  der 
Behaarung,  und  sondert  in  der  ersten  (ohne  Behaarung,  oder 
doch  von  der  Pyrochroa-ähnlichen  abweichend)  zuerst  das  Ge- 
nus Pachylocerus  ab  wiegen  der  „Yeux  divises/'  In  der 
Gattungs  -  Diagnose  lautet  es:  „Yeux  assez  fortement  separes 
en  dessus,  largement  divises;  leur  partie  superieure  petite. 
ovalaire.'"^ 

Nun  bin  ich  zwar  mit  den  benachbarten  Gattungen  nicht 
eben  reich  ausgestattet,  aber  ich  besitze  doch  Eroschema  (vor) 
Pyresthes,  Erythrus,  Erythrestes  (nach  Pachyloceius),  und  da 
muss  ich  offen  bekennen,  dass  mir  die  systematische  Anord- 
nung Thomson's,  welche  Lacordaire  acceptirt  hat,  durchaus 
nicht  zusagt. 

Pachylocerus  gehört  meines  Erachtens  zu  den  Hammati- 
cheriden,  und  wenn  sein  Habitus  auch  von  Dymasius,  Pachy- 
dissus  etc.  immer  noch  erheblich  abweicht,  so  steht  er  doch 
mit  seinen  knotig  zusammengedrängten  Antennen  näher  zu 
Cerambyx  und  mit  seinen  4  Augen  jedenfalls  näher  zu  den 
eben  genannten  Gattungen,  deren  Augen  durch  die  stark  ein- 
tretenden Fühler  beinah  schon  in  zwei  Theile  auseinander 
gedrängt  werden.  Ich  vermuthe  sehr,  dass  die  genauere  Kennt- 
niss  der  Lebensweise  und  der  ersten  Stände  die  Pachylocerus 
aus  ihrer  jetzigen,  unpassenden  Stellung  entfernen  wird;  nur 
hat  es  den  Anschein,  dass  wir  lange  auf  diese  genauere  Kennt- 
niss  werden  warten  müssen;  die  Arten  scheinen  selten  zu  sein. 
Ich  gehe  zur  Beschreibung  der  neuen  Art  über: 

P.  unicolor.  Elongatus,  subcylindiicus,  rufus,  mandi- 
bularum  extremo  apice,  genubus  et  antennarum  articulis 
tertio,  quarto,  quinto  basi  nigris,  secundo  nigricante,  sub- 
nitidus,  capite  inter  antennas  canaliculato,  4  oculis  in- 
structo,  thorace  transverse  rugoso,  elytris  costatis,  infra 
humeros  incisura  sat  profunda  insignitis.  Long.  21  mm. 
Lat.   5  mm. 

Patria:     Birma. 
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Das  ungefähr  1  Zoll  lan^e,  fast  cylindrische,  nach  hinten 
wenig,  nach  vorn  stärker  verschmälerte  Thier  ist  von  einer 
mattrothen  Ziegelfarbe,  die  nach  dem  Gelblichen  hinüberzieht. 
Ausser  den  Augen  und  der  Spitze  der  Mandibeln  sind  noch 
die  Stellen,  wo  die  Schienen  aus  den  Schenkeln  treten,  und 
ebenso  bei  dem  dritten,  vierten  und  fünften  Gliede  der  Antennen 
die  Stellen,  wo  diese  Glieder  dünn  aus  dem  becherförmigen 
Apex  des  vorhergehenden  Gliedes  treten,  schwarzglänzende 
kleine  Ringe;  das  zweite,  kleinste  Glied  ist  mattschwärzlich. 
Um  mit  den  auffallend  kurzen,  etwas  knolligen  Fühlern  gleich 
abzuschliessen,  noch  die  Bemerkung,  dass  das  erste  Glied 
becherförmig,  nach  rückwärts  etwas  comprimirt  ist,  .das  zweite 
ein  kleiner,  kurzer  Ring,  das  dritte  wieder  becherförmig,  eher 
etwas  grösser  als  das  erste,  rund  ohne  Compression,  das  vierte 
und  fünfte  von  gleicher  Conformation,  aber  sich  allmählich 
verjüngend,  das  sechste  und  siebente  flach,  letzteres  am  Apex 
mit  zahnartig  vortretender  Spitze,  8,  9  und  10  ebenso,  abneh- 
mend an  Länge  mit  immer  deutlicherem  Zahn,  das  elfte  mit 
abgestumpftem  Ende. 

Der  Kopf  zeigt  zwischen  Stirn  und  Wangen  eine  starke 
Querfalte,  welche  mit  kurzen  goldgelben  Borsten  bewimpert 
ist;  von  den  Palpen  ist  nur  der  eine  rudimentär  erhalten.  Die 
Fühler  entspringen  aus  stark  vortretenden  Wülsten,  welche 
nach  vorn  convergiren,  so  dass  zwischen  den  Antennen  nur 
ein  Einschnitt  übrig  bleibt;  dieser  erweitert  sich  nach  der  Basis 
zu  und  trägt  an  jedem  hintern  Ende  der  Wulst  je  ein  kleines, 
rundes,  faceltirtes  Auge:  die  beiden  andern,  doppelt  so  grossen 
Augen,  gleichfalls  facettirt,  stehen  in  der  Fortsetzung  derselben 
Linie  unterhalb,  1  Linie  hinter  den  Antennen,  von  den  obern 
etwas  über  1  Linie  getrennt.  Der  Kopf  ist  ziemhch  stark 
punktirt,  zeigt  auch  am  Rande  der  erwähnten  Wülste  eine 
goldgelbe  Behaarung,  schwächer  als  die  vorher  besprochnen 
Borsten. 

Das  Halsschild  beginnt  am  Apex  mit  der  Kopfbreite, 
nimmt  aber  gegen  die  Mitte  hin  allmählich  zu,  sich  alsdann 
gegen  die  Basis  ein  wenig  verschmälernd.  Die  ganze  Ober- 
seite ist  quergerunzelt,  die  erste  Runzel  ist  auch  noch  auf  die 
Unterseite  ausgedehnt,  dann  folgen  oberhalb  Runzeln  durchaus 
in  derselben  dreischichtigen  Form  und  Anordnung,  wie  bei 
manchen  Arten  Dymasius  und  Pachydissus;  eine  Punktirung 
kann  ich  auch  durch  die  Lupe  nicht  wahrnehmen. 

Das  Schildchen  ist  ein  kleines,  gleichseitiges,  unpunktirtes 
Dreieck.  Die  Eljtra  übertreflen  die  Breite  des  Thorax  gerade 
um  so  viel,  dass  man  vom  Kopf  über  die  vorragenden  Seiten- 

24: 
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ecken  des  Halssehildes  eine  gerade  Linie  nach  jeder  Schidter- 
ecke  ziehen  könnte.  Bie  sind  um  1/5  länger  als  Kopf  und 
Thorax  zusammen,  und  behalten  dieselbe  Breite,  bis  sie  in 
ihrem  letzten  Drittel  sich  sanft  nach  hinten  abrunden.  Ob 
ihre  deutlichen  Längsrippen  jedesmal  denselben  Verlauf  neh- 
men, wie  an  dem  mir  vorliegenden  Exemplare,  muss  ich 
natürlich  unentschieden  lassen;  ich  bezweifle  es,  weil  auf  der 
rechten  Decke  eine  Anastomose  stattfindet,  die  auf  der  linken 
fehlt.  Von  den  beiden  stäiksten  Rippen  beginnt  die  eine 
neben  dem  Scutellum,  biegt  anfangs  ein  wenig  nach  dem  Rande 
ab,  läuft  dann  mit  der  Naht  parallel  und  hört  da  auf,  wo 
sich  die  Decken  nach  hinten  abrunden:  die  zweite  beginnt 
zwischen  dem  Rande  und  der  ersten,  läuft  mit  derselben  fast 
parallel  und  erreicht  beinah  den  Apex,  wo  sie  sich  mit  einer 
(h-itten  vereinigt,  welche  etwas  über  dem  Ende  des  Ein- 
schnitts beginnt  und  mit  dem  Rande  der  Decke  gleichlaufend  ist. 
Dieser  eben  erwähnte  Einschnitt  beginnt  gleich  an  der  Schulter- 
ecke, und  läuft  3   mm.   lang  mit  dem  Deckenrande  parallel. 

An  der  glatten,  mattrothen  Unterseite  bemerke  ich  nichts 
Audallendes;  die  Vorderschenkel  sind  etwas  keuliger  aufge- 
trieben als  die  anderen;  die  ein  wenig  helleren  Tarsenglieder 
könnte  man  allenfalls  für  etwas  breit  im  Verhältniss  zu  den 
andern  Dimensionen  erklären. 

Dass  die  birmanische  Art  nicht  synonym  mit  P.  crassi- 
eornis  Ol.  noch  mit  corallinus  Hopeist,  dafür  bürgen  deren 
Beschreibungen  und  Abbildungen.  Die  andern  beiden  im 
Münchener  Kataloge  aufgeführten  Arten  pilosus  Guer.  aus 
Java  und  ])lumifer  Pascoe  aus  hidien  müssten  seltsame  Miss- 
namen haben,  wenn  sie  dem  fast  haarlosen  uuicolor  den 
Bürgerbrief  verkümmern  wollten. 

Die  Causa  movens  dieser  Beschreibung  way  für  mich  der 
.'systematische  Platz  von  Pachylocerus,  den  ich  in  Lacordaire 
(secundum  Thomson)  nicht  für  den  richtigen  halten  kann.  Er 
gehört  wie  gesagt  in  die  Nähe  von  Ilanimaticherus  mit  dem- 
selben, ja  mit  mehr  Recht,  als  der  gleichfalls  4-äugige  Meto- 
pocoelus. 

33.     Carabus  Lapilayei  Cast. 

Dieser  arktische  Vetter  (wenn  nicht  leibiiche  Bruder) 
von  Car.  tuberculosus  Dej.  war  mir  bisher  nur  in  seiner  ge- 
wöhnlichen, matt  rostrothen  Färbung  bekannt :  inehiere  Exem- 
plare von  der  Hudsonsbai  zeigen  neben  normalgefäibten  Stücken 
auch   einige,  die  goldgrün  scliillern:   eins  ist    matt  schwarzgrün. 
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Bei  einem  rosliothen  Exemplar  ist  der  eine  Kettenstreif  (auf 
der  rechten  Flügeldecke)  ungemein  lang  —  er  fängt  bei  der 
Basis  an  und  geht  ununterbrochen  in  gerader  Linie  bis  über 
die  Hälfte  der  Decke  hinaus,  während  der  entsprechende  Streif 
auf  der  linken  Decke  4   Unterbrechungen  zeigt. 

Die  aus  derselben  Localität  stammenden  Carab.  Chamissoi 
Fisch,  zeigen  nichts  bemerkenswerthes,  aber  bei  den  mitge- 
kommenen Carab.  taedatus  F.  (baccivorus  Esch.  Dej.)  wäre  zu 
erwähnen,  dass  die  in  Dejean's  Beschreibung  als  „trois  rangees 
de  points  enfonces  assez  gros  et  assez  marques''^  bezeichneten 
Reihen  eingestochner  Punkte  auf  den  Decken  bei  einzelnen 
Exemplaren  nur  massig  deutlich  sind.  Bei  einem  ^  trifft 
Dejean's  Angabe  zu,  dass  das  Endglied  der  Palpen  stärker 
beilförmig  ist,  als  bei  den  $:  bei  einem  andern  ^  ist  es  kaum 
nur  ebenso  stark.  Da  es  bei  den  Fleischern,  bei  den  Bau- 
Zimmerleuten  und  bei  den  Schilfs -Zimmerleuten  verschiedne 
Formen  von  Beilen  giebt,  so  bezeichnet  der  Ausdruck  beilför- 
mig an  sich  nicht  eben  genau,  welche  Art  von  Beil  gemeint 
ist.  Das  fühlt  auch  Dejean  und  deutet  es  an  in  seinen  Ge- 
nerahtes  über  die  Gattung  Carabus. 

Als  erwähnenswerth  dürfte  noch  gelten,  dass  in  den  be- 
sprochnen  drei  Arten  Carabus,  am  wenigsten  bei  Chamissoi, 
am  meisten  bei  Lapilajei,  die  Unwisse  der  Individuen  recht 
viel  Schwankendes  haben:  man  sieht  neben  kurzen,  gedrängten 
Thieren  lang  ausgezogne,  schmälere,  ohne  dass  man  an  irgend 
speciilsche  Differenz  denken  dürfte.  Wahrscheinhch  spielt  die 
bisweilen  mangelhafte  Ernährung  der  Larven  dabei  die  ent- 
scheidende Rolle. 

84.     Carabus  anioenus  Chaud. 

Von  dieser  in  Bull.  Moscou  1852  L  p.  93  beschriebnen 
Art  war  bisher  nur  das  dort  erwähnte  (^$  bekannt.  Mir  liegt 
aus  der  Sammlung  meines  Freundes  Baden  in  Altona  ein 
wohlerhaltnes  (^  vor,  und  veranlasst  mich  zu  einigen  Be- 
merkungen. 

Das  Exemplar  ist  nicht  grösser,  als  C.  nitens;  allerdings 
sind  bei  gleicher  Länge  im  Ganzen  die  Eljtra  ein  wenig  ge- 
streckter. Gewiss  erinnert  der  Habitus  zunächst  an  C.  nitens, 
aber  Baron  Chaudoir  wird  wohl  Recht  haben,  dass  diese  Aehn- 
lichkeit  nur  eine  scheinbare  ist.  Vielleicht  wird  eine  spätere 
Generation  von  Entomologen  feine  Experimente  anstellen,  um 
herauszubringen,  ob  und  welche  wesentlichen  Modificationen 
sich  herausbilden,  wenn  eine  Spccies  in  eine  von  ihrer  bis- 
herigen stark  differirende  Isotherme  geräth  und  sich  darin  fort- 
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])flanzt.  Den  Lepidoplerologen  wird  das  freilich  leichter  (vide- 
licet  Bomb,   mori)  ah  den  Coleopterologen. 

Chaudoir  vergleicht  C.  amoenus  mit  C.  auratus  und  sagt 
„elytres  plus  courtes,  plus  elargies  posterieurement'''  —  das 
passt  nicht  auf  das  vorliegende  Stück,  bei  welchem  die  Decken 
im  Verhältniss  zu  Kopf  und  Thorax  länger  und  paralleler 
sind  als  bei  auratus.  Dagegen  trifft  zu,  was  Chaudoir  Aveiter 
sagt   „le  dessus  beaucoup  plus  bombe.'' 

Wenn  das  Vaterland  des  von  Chaudoir  beschriebnen  Pär- 
chens von  Gebier,  aus  dessen  Sammlung  es  herstammt,  nur 
mit  Altai  bezeichnet  war,  so  kann  ich  die  speciellere  patria 
angeben:  Ins.  Nikandi-.  Aber  Herr  John  Sahlberg  wird 
so  fieundlich  «ein  müssen,  mich  (und  wahrscheinlich  auch  viele 
Andre)  zu  belehren,  ob  wir  diese  Insel  im  Baical-See  oder  wo 
sonst  zu  suchen  haben,  denn  von  ihm  rührt  diese  Angabe  her. 

35.     Aegithus  Waickenaed  Lacord. 

Fehlt  im  Münchner  Kataloge,  und  ich  habe  deshalb  nicht 
daraus  entnehmen  können,  ob  das  Vaterland  des  Käfers,  wel- 
ches Lacordaire  bei  der  Beschreibung  (Erotyl.  p.  280)  nicht 
kannte,  inzwischen  anderweit  bekannt  geworden.  Ich  kann 
diese  Lücke  dahin  ausfüllen,  .  dass  ich  (bereits  vor  Jahren) 
mehrere  vom  Autor  selber  verificirte  Exemplaie  aus  Bahia 
erhallen  habe. 

Da  Lacordaire  nur  nach  einem  einzelnen  Stücke  aus  der 
Breme'schen  Sammlung  beschrieb,  so  lässt  er  ungewiss,  ob 
der  weissgelbe  Rand  der  Eljtra  erst  bei  der  Schulter  anfängt. 
Er  sagt:  „cette  bordure  pourrait  bien  ailleurs  envahir  aussi  la 
base  des  elytres."  Ich  kann  nach  den  3  mir  jetzt  vorliegen- 
den Stücken  (und  meines  Erinnerns  auch  nach  den  früher 
anderweit  vergebnen)  feststellen,  dass  der  weissgelbe  Rand 
zwar  über  die  Schulter  hinaus,  jedoch  nicht  bis  an  das  Scutel- 
lum  leicht;  anders  gefasst  etwa  so:  hinter  der  Basis  des  Pro- 
Ihorax  ist  die  Mitte  der  Basis  der  Elvlra,  einscliliesslich  des 
Sfliildchens,  schwarz,  jedes  Randviertcl  gelbweiss. 
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Prolegomenon 
der  Redaction  zu  dem  nachfolgenden  Artikel. 


Die  bedauerliche  Vernachlässigung,  unter  ^yelcller  die 
Nicht-Coleoptera  und  Nicht -Lepidoptera  zu  leiden  liaben,  hc- 
woo;  den  Unterzeichneten,  das  Erbieten  unsers  Mitgliedes,  des 
Herrn  Dr.  Seoane  in  Ferrol  mit  grossem  Danke  anzunehmen, 
als  er  sich  bereit  erklärte,  über  das  Vorkommen  der  bisher 
in  der  Pyrenäen-Halbinsel  constatirten  Orthoptera  zu  schreiben. 
Als  aber  die  Arbeit  einging,  erwies  sich  sofort,  dass  sie  in 
der  sorgfältigen,  mit  vielen  speciellen  Fundörtern  ausgestatteten 
Form  wegen  Mangel  an  Raum  absolut  für  uns  nicht  geeignet 
war,  weshalb  ich  dem  Herrn  Autor  anheimgab,  für  uns  einen 
möglichst  gedrängten  Auszug  zu  liefern.  Er  hat  das  mit  löb- 
lichster Bereitwilligkeit  gethan,  und  ich  habe  meinerseits  seine 
auf  ein  geringes  Maass  reducirten  Anmerkungen  zu  einzelnen 
Arten  aus  dem  Spanischen  übersetzt.  Nur  hielt  ich  es  nicht 
für  nothwendig,  die  spanischen  Oitbezeichnungen  zu  verändern, 
so  wie  ich  auch  annehme,  dass  die  Leser  Mediodia  (Mittag, 
Süden),  Provincias  vascongadas  (baskische  Prov.)  etc.  ohne 
Weiteres  verstehen. 

Aus  dem  ursprünglich  vom  Autor  beabsichtigten  Vorwort, 
in  welchem  er  den  Herren  de  Saussure,  Brunn  er  v.  Wat- 
tenw3'l,  Stäl,  Graells,  Bolivar  u.  A.  seinen  Dank  für 
ilire  freundliche  Beihülfe  ausspricht,  ziehe  ich  noch  als  wesent- 
lich aus,  dass  das  Zeichen  !  die  Bedeutung  hat,  die  damit  be- 
zeichnete Art  sei  bisher  nur  vom  Autor  gefunden.  Die  bisher 
nur  auf  den  Balearen  und  Canarischen  Inseln  constatirten  Arten 
hat  er  aufgenommen,  '\^-cil  sie  wahrscheinlich  auch  auf  dem 
spanischen  Festlande  vorkommen  oder  durch  Import  vor- 
kommen werden. 

C.  A.   Dohrn. 
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Ortöpteros  de  la  peninsula 
hispano  -  lusitana 

por 
Victor   liOiBez   ISeoane. 


Deruiaptera  • 

Forficulina. 

Gen.   1.  Labidiira  Leacli. 

1.  L.  riparia  Pallas.  Habitat:  Andalucia,  Catalunna, 
Valencia,  Galicia,  Prov.  vascongadas  y  en  Portugal, 
var.  Fische  vi  Motsch.  Hab.  Aveiro  (Hejdeu). 

2.  L.   meridionalis  Serv.  Hab.   el  Mediodia. 

Gen.  2.  Forcinella  Dohin. 

1.  F.  annulipes  Luc.  Hab.  Sevilla  (Heer,  Rosenh.). 

Gen.    3.  Biachj'labris  Dohrn. 

1.  B.  maritima  Bon.  Hab.  Andalucia! 

2.  B.  moesta  Dohrn.  Hab.  Centro  y  Mediodia. 

Gen.  4.  Labia  Leach. 

1.  L.  minor  Liun.  Hab.  Norte,  Mediodia,  Portugal. 

2.  L.  biguttata  Latr.  Hab.  Pirineos! 

Gen.   5.  Forficula  L. 

1.  F.  ruficollis  Fabr.  Espanna  y  Portugal. 

2.  F.  auricularia  Linn.  Hab.  Esp.  y  Port, 
var.  cyclolabia  Fieb.  Madrid. 

Herr  Dr.  Mieg  hat  uns  diese  Var."  als  Miegi  Duf.  mi(- 
getheilt;  wir  wissen  nicht,  ob  und  wo  sie  unter  diesem  Namen 
publicirt  ist. 

3.  F.  decipiens  Gene.  Hab.  Andalucia. 

4.  F.  pubescens  Gene.  Hab.  Galicia,  Baleares, 
Braga. 

5.  F.  analis  Rb.  Hab.  Sierra  Nevada! 
Gen.   6  Chelidura  Latr. 

i.  Ch.   dilatata  Latr.  Hab.  Esp.  y  Port. 

2.  Ch.  Dufouri  Serv.  Hab.  Pirineos. 

3.  Ch.  sinuata  Lafr.  Hab.  Pirineos. 
•4.  Ch.   Simplex  Lafr.  Hab.   Pirineos. 

5.  Ch.   setulosa  Fieb.  Hab.  Portugal. 
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Ortlioptera. 

Blattina. 
)Ectol)i<lae. 

Gen.    1.  Ectobia  West. 

1.  E.   lapponica  L.  Hab.  Estremadura,  Lugo. 

2.  E.  Haeckeli  Bol.   Hab.   Galicia. 

3.  E.  vittiventris  Costa  Hab.  Portugal  (Fieb.) 

4.  E.  ericetorum  Wesm.  Hab.  Fervol! 

5.  E.  livida  Fabr.  Hab.  Esp.,  Portug.,  Baleaves. 

Gen.   2.  Aphiebia  Brun. 

1.  A.  niarginata    Schveb.     Hab.    Sierra    Nevada, 
Jerez. 

2.  A.  cincticollis  Luc.  Hab.   Canarias  (Brull6). 

3.  A.  maculata  Schreb.  Hab.  Espanna! 

4.  A.  punctata  Cbp.  Hab.   Ferro! ! 

5.  A.   trivittata    Serv.    Hab.    La    Granja,    Nava- 
cerrada  (Bol.) 

Die  Larve  erhielten  wir  von  Herrn  Bolivar;  später 
fanden  wir  sie  in  Galicia,  stets  in  Gesellschaft  der  Ectob.  erice- 
torum. Beide  wurden  Herrn  de  Saussure  vorgelegt,  der  unsre 
Vermuthung  bestätigte,  dass  es  die  Larve  der  A.  trivittata  wäre. 

6.  A.  carpetana  Bol.  Hab.  Madrid  (Bol.),  Ferrol! 

7.  A.  subaptera  Rb.  Hab.   Andalucia! 

Pliyllofiroiiiidae. 

Gen.   3.  Loboptera  Brun. 

1.  L.  decipiens  Germ.  Hab.  Esp.  3^  Port.  Bai. 

2.  L.   limbata  Chp.   Hab.   Peninsula  iberica. 
Gen.   4.  Phjllodromia  Serv. 

1.  Ph.   germanica  L.  Hab.  Mediodia!    y  l\)rtugal! 
Canarias. 

£l»ilaHi|ti*iflae. 

Gen,   5.  Paratropa  Serv. 

1.   P.   elegans  Burm.   Hab.   Ferrol! 
Im  Arsenal  von  Ferrol  1865  in  einem  einzelnen  E.\empiar 
gefunden. 

Pi'i'ijtlanetidae. 

Gen.   6.   Stylopyga  Fisch,   de  W. 

I.   St.    Orientalis    L.     Hab.     Peninsula,     Baleares, 
Canarias. 
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Gen.  7.  Periplaneta  Burm. 

1.  P.  americana  L.  Andalucia!    Gibraltar!   Ferrol! 
Lisboa!  Canarias! 

2.  P.  australasiae  Fabr.  Hab.  Canarias  (Calderon). 
Da  die  Sp.    von  Boi'ck    in   Schweden    und  von   Selys    in 

Belgien    gefunden    worden,    so    findet  sie  sich    wahrscheinlich 
auch  in  Spanien. 

PaueliloHtlae. 

Gen.  8.  Leucophaea  Brun. 

1.  L.  Surinam ensis  L.  Hab.  Andalucia! 

2.  L.  Maderae  Fabr.  Hab.   Ferrol!  Canarias. 
Gen.  9.  Heterogamia  Buim. 

1.  H.  aegyptiaca  L.  Hab.  Mediterraneo! 

Mantodea. 
Maiitiflae. 

Gen   1.  Hierodula  Burm. 

1.  H.  bioculata  Burm.  Hab.  Malaga. 
Gen.   2.  Mantis  Linn. 

1.  M.   religiosa  L.  Hab.  Peninsula. 
Gen.   3.   Ameles  Burm. 

1.  A.  Spallanzania  Rossi.  Hab.  Mediodia  y  Port. 

2.  A.  decolor  Chp.  Hab.  Mediodia. 

3.  A.  Assoi  Bol.  Hab.  Aragon  y  Castilla. 

Nach  Bolivar's  Angabe  hat  Asso  in  seinem  Werke  „Intr. 
in  Oryct.  et  Zoog.  Arag.''  bereits  1784  diese  Art  beschrieben, 
ohne  ihr  jedoch  einen  Namen  zu  geben. 

4.  A.  Picteti  Sauss.  Hab.  Andalucia. 
Gen.   4.  Iris  Sauss. 

1.  I.  oratoria    L.    Hab.    Centro   y    Mediodia   de   la 
Peninsula! 

2.  I.  baetica  Rb.  Hab.  Andalucia. 
Gen.   5.  Blepharis  Serv. 

1.  B.  mendica  Latr.  Hab.  Canarias. 

Diiiliusiilae. 

Gen.  G.  Empusa  Jll. 

1.  E.   egena  Chp.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

Pliasniodea. 

Gen.   1.  Bacillus  Lalr. 

1.  B.  Rossii  Fabr.  Hab.  Andalucia! 

2.  B.  gallicus  Chp.  Hab.  Peninsula  Iberica. 
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Acridiodea. 

Aerididae. 

04611.    1.   Acridiuni  Serv. 

1.  A.  aegyptium  L.  Hab.  Peninsula  y  Buleares. 

2.  A.  peregrinum  Ol.    Hab.  Espanna  y  Baleares. 
Gen.  2.   Caloptenus  Burm. 

1.  C.  italicus  L.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

2.  C.  ictei-icus  Serv.  Hab.  Cadiz. 

Fischer  (Orth.  Eur.  p.  380)  und  Rosenbauer  (d.  Tbiere 
Andalusiens  p.  364)  bezweifeln  das  Vorkommen  dieser  Art  in 
Spanien. 

Gen.   3.  Euprepocnemis  Fieb. 

1.  E.  plorans  Chp.  Hab.  Andalucia,  Portugal. 

2.  E.  littoralis  Rb.  Hab.  Peninsula  y  Baleares. 

3.  E.   Charpentieri  Stal.  Hab.  Malaga. 

Stäl  (Reeens.  orth.  p.  75)  beschreibt  den  Pez.  Charpentieri 
als  Synonym  des  Acr.  plorans;  später  (Obs.  orth.  H  p.  15) 
beschreibt  er  diese  Species  nochmals  und  trennt  sie  von  E. 
littoralis. 

Gen.  4.  Pezotettix  Burm. 

1.  P.  alpina  Koll.   Hab.  Puerto  Manzanal! 

2.  P.  pedestris  L.   Hab.   Pirineos  (Dufour),    Anda- 
lucia. 

3.  P.   mendax  Fisch.  Hab.   Sierra  del  Caurel! 

4.  P.   pyrenaea  Fisch.  Pirineos! 

5.  P.   Salamandra  Fisch.  Pirineos! 
Gen.   5.  Platyphyma  Fisch. 

1.  P.   Giornae  Ros.   Hab.   Centro  y  Mediodia. 
Gen.   6.  Tropidopola  Stäl. 

1.   T.  cylindrica  Mav.  Hab.   Menorca. 

Tfuxaliflae. 

Gen.   7.  Acrida  L. 

1.  A.  turrita  L.  Hab.   Mediodia. 

2.  A.  nasuta  L.  Hab.  Esj).,  Port,  y  Canar. 
Gen.  8.  Paracinenia  Fisch. 

1.  P.   tricolor  Thunb.    Hab.    Andalucia,    Castilla, 
Valencia,  Galicia. 

Gen,   9.  Ox3Coryphus  Fiscli. 

1.    0.     comprcssi  cornis     Latr.     Hab.     Peninsula 
Iberica. 
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Gen  10.  Gomphocevus  Thunb. 

1.  G.  jucundus  Fisch.  Hab.  Peninsula  Ibcrica. 

2.  G.  hispanicus    R  b.    Hab.    Andalucia,    Castilla, 
Viscaya. 

3.  G.  declivus  Bris.  Peninsula  Iberica. 

4.  G.   elegans  Chp.  Hab.  Espanna. 

5.  G.  pratorum  Fieb.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

6.  G.  lineatus  Panz.  Hab.  Espanna. 

7.  G.  nigromaculatus  H,  Seh.  Hab.  Madrid,  Port. 

8.  G.  Vhagonii  Bol.  Norte  y  Centro  de  Espanna. 

9.  G.  stigmaticus  R  b.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

10.  G.  vagans  Fieb.  Hab.  Jätiva. 

11.  G.   viridulus  L.  Hab.  Zaragoza. 

12.  G.  rufipes  Zett.  Hab.   Peninsula  Iberica. 

13.  G.   apicalis  H.   Seh.  Hab.  Pen.  Iber. 

14.  G.  hyalinus  Yersin.  Hab.  Mediodia. 

15.  G.  apricarius  L.  Hab.  Lugo! 

16.  G.  haemorrhoidalis  Chp.  Hab.   Pen.  Iber. 

17.  G.  Bolivari  Brun.  Hab.  Norte  y  Centro  de  Esp. 

18.  G.  Raymondi  Yersin.  Hab.  Malaga. 

19.  G.  binotatus  Chp,  Hab.  Norte  y  Portugal. 

20.  G.   melanopterus  Borck.  Hab.   Centro  y  Port. 

21.  G.  biguttulus  L.  Hab.  Peninsula  Iber. 

22.  G.  biguttatus  Chp.  Hab.  Norte  y  Centro. 

23.  G.  ruf  US  L.  Hab.  Pirineos. 

24.  G.   brevipennis  Bris.  Hab.  Pirineos. 

25.  G.  Sibiriens  L.  Hab.   Centro  de  Espanna. 
Gen.    11.  Arc3'ptera  Serv. 

1.  A.  variegata  Sulz.  Hab.   Espanna. 

2.  A.  flavicostata  Fisch.  Hab.  Penins.  Iber. 
Gen.    12.   Stauronotus  Fisch. 

1.  St.  maroccanus  Thunb.   Hab.  Pen.  Iber.,    Ca- 
narias  y  Baleares. 

2.  St.   Genei  Osck.  Hab.  Espanna  y  Baleares. 

3.  St.  crucigerus  Rb.  Hab.  Mediodia  de  la  Penins. 
Gen.   13.  Parapleurus  Fisch, 

1.   P.  typus  Fisch.  Hab.  Lugo! 
Gen.   14.   Stetheophyma  Fisch. 

1.  St.  gross  um  L.  Hab.   Aragon,  Oporto! 

2.  St.   variegatum  Sulz.  Hab.  Norte  de  la  Penins. 
Gen.    15.  Epacromia  Fisch. 

1.  E.  thalassina  Fabr.    Hab.   Peninsula,    Baleares 
y  Canarias. 

var.  tergestina  Chp.  Hab.   Espanna. 
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2.  E.  gracilis  Evers.  Hab.  Portugal. 

Fischer  (Orth.  eur.  p.  363)  ist  darüber  in  Zuciiel,  üb 
diese  Art  nicht  zu  der  vorhergehenden  als  Var.  gehöre. 

3.  E.  strepens  Latr.  Hab.  Penins.  Iber.  y  Baleares. 

Gen.   16.  Psophus  Fieb. 

1.  Ps.  stridulus  L.  Hap.  Penins.  Iber. 
Gen.    17.  Pachytylus  Fieb. 

1.  P.  migratorius  L.  Hab.   Espanna  (Graells,  Du- 
four)  Andalucia  (Rambur). 

Da  Erichson  angiebt,  die  Species  komme  in  einem  grossen 
Theil  Europa's  vor,  Lucas  sie  im  ganzen  Süden  verbreitet 
glaubt,  und  Seljs  (^Ann.  Belg.  1862,  p.  153)  ihr  Vorkommen 
in  Belgien  für  nachgewiesen  hält,  so  ist  auch  für  Spanien  nach 
unsrer  Meinung  nicht  daran  zu  zvi^eifeln, 

2.  P.   einer ascens  Fabr.  Hab.  Peninsula,  Baleares 
y  Canarias. 

3.  P.  nigro-fasciatus  Latr.  Hab.   Penins.  Iber. 
Gen.    18.  C typhi ppus  Stäl. 

l.'Ct.   variabilis  Pall.  Hab.   Portugal! 
2.   Ct.  coerulescens  L.  Hab.  Peninsula  y  Canarias, 
Gen.    19.   Sphinctonotus  Fieb.   (Calliptenus  Serv.) 

1.  Sph.   coerulans  L.   Hab.  Penins.   Iber. 

2.  Sph.  azurescens  Rb.  Hab.  Peninsula. 

3.  Sph.  cyanopterus  Chp.  Hab.   Mediodia  Penins. 
Gen.   20.   Acrotylus  Fieb. 

1.  A.  insubricus  Scop.    Hab,  Peninsula,    Baleares 
y  Canarias. 

2.  A.   patruelis  St.   Centro  de  Espanna. 
Gen.  21.  Eremobia,  Serv. 

1,  E.  cisti  Fabr.  Hab.  Espanna. 

2.  E.  flexuosa  Serv.  Hab.  Espanna. 
Gen.   22.  Cuculligera  Fisch. 

1.   C.  Perezi  Bol.  Hab.  Centro  de  Espanna. 

Paiii|)lia{B;i(lae. 

Gen.   23.  Pamphagus  Thunb.'') 

1.   P.   canonicus  Fisch.  Hab.  Valencia  y  Alicante! 


*)  Stal  Obs.  oith.  II  187*3,  dessen  System  wir  Iblgcn,  beschränkt 
tlie  Gattungen  Porthetis  inicl  Acocera  auf  exotische  Arten,  stellt 
die  Gattiuig-  l'amphagus  Thunb.  wieder  her,  und  theilt  sie  in  die 
13  Untergaltungen  Nocarodes  Hsch.,  Pamphagus  Thunb,  und 
Ennapius  Stäl,  alle  in  die  Sublamilie  Pamphagidae  Stal  inbegriffen. 
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2.  P.  hespericus  Rb.  Hab.  Mediodia  de  la  Penins. 

3.  P.  monticola  Rb.  Hab.   Andalucia!   Avanjuez! 

4.  P.  terriilenta  Serv.  Hab.  Andalucia. 

5.  P.  tibialis  Fieb.  Hab.  Mediodia  de  la  Penins. 

6.  P.  affinis  Fieb.  Hab.  Espanna, 

7.  P.  Bolivari  Stäl.  Hab.  Malaga. 

8.  P.  rugulosus  Stäl.  Hab.  Malaga. 

9.  P.  Brunnei-i  Bol.  Hab.   Ciudad-Real. 

Herr  Stäl  (1.  c.  p.  34)  besehreibt  einen  P.  Brunneri  aus 
Alger,  der  wahrscheinlich  mit  dem  vorhergehenden  nicht 
identisch  ist.  —  Die  Unteigattungen  StäFs  konnten  wir  nicht 
zu  Grunde  legen,  da  uns  die  Arten  nicht  alle  bekannt  sind. 

Pltyiiiati«lae. 

Gen.   24.  Pjrgomorpha  Serv. 

1.  P.  rosea  Chp.  Hab.  Mediodia  de  la  Peninsula. 

Tetti^Eilae. 

Gen.  25.  Tettix  Chp. 

1.  T.   subulata  L.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

2.  T.   meridionalis  Rb.  Hab.  Peninsula  Iberica. 
Fischer  hält  sie  nur  für  Var.   der  vorigen. 

3.  T.   depressa  Bris.  Hab.  Noitey  Mediodia  de  Esp. 

4.  T.  nodulosa  Ber.  Hab.  Portugal. 

5.  T.  bipunctata  L.  Hab.  Espanna  y  Portugal. 

6.  T.   Schranki  Fieb.  Hab.  Cartagena. 
Manche  halten  sie  nur  für  die  Larve  der  vorigen, 

Locustina. 
Pliylloiilioridae. 

Gen.    1.  Pvcnogaster  Grlls. 

*1.  P.   Graellsi  Bol.  Hab.   Ciudad-Real. 

2.  P.  cucullatus  Chp.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

3.  P.  jugicola  Grlls,  Hab.   Centro  de  Espanna, 
(olitn  ephippigera  Grlls  in  lit.) 

Fischer  stellt  sie  mit  Unrecht  in  die  Sjnonymie  der  fol- 
genden Art. 

4.  P.  inermis  Rb.   Hab.   Mediodia  de  la  Peninsula. 

Gen.   2,  Ephippiger  Latr. 

i.   Eph.  Brunneri  Bol.    Hab,  Centro  de  Espanna, 

2,  Eph.   surcularius  Bol.  Hab.  Madrid, 

3,  Eph,  Martinezi  Bol.  Hab.  Centro  de  Espanna, 
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4.  Eph.  Miegi  Bol.  Hab.  Ccntro  de  Espanna  y  Port. 

5.  Eph.   Seoanei  Bol.   Hab.   Galicia! 

Wir  fanden  sie  in  zwei  Varietäten,  eine  grün,  die  andre 
mit  oliveu%bnen  Flecken  am  Abdomen  und  an  den  Rändern 
des  PronÖtum. 

G.  Eph.   seiliger  Chp.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

7.  Eph.  Perezi  Bol.  Hab.  Valencia  y  Aragon. 

8.  Eph.  Stall  Bol.  Hab.  Escorial. 

9.  Eph.  Durieni  Bol.   Hab.  Catalunna. 

10.  E])h.   Vitium  Sevv.  Hab.   Cordillera  pirenaica. 

11.  Eph.   Zapateri  Bol.  Hab.  Aragon. 

12.  Eph.  Cuni  Bol.  Hab.  Catalunna. 

13.  Eph.  areolarius  Bol.  Hab.   Centro  y  Mediodia 
de  Espanna. 

14.  Eph.  longicauda  Bol.  Hab.   Ciudad-Rodrigo. 

15.  Eph.   carinatus  Bol.  Hab.   Aranjuez.  . 
IG.  Eph.  hispanicus  Fieb.  Hab.   Huelva. 

17.  Eph.  Paulinoi  Bol.  Hab.   Granada. 

18.  Eph.  discoidalis  Fieb.  Hab.  Portugal. 

19.  Eph.   ustulatus  Rb.  Hab.  Sierra  Nevada. 

Gen.   3.   Amphiestris  Fieb. 

1.  Ä.  baetica  Rb.  Hab.  Andalucia. 

Gen.   4.  Meconema  Serv. 

1.  M.   vaiiuni   Fabr.   Hab.  Norte  de  la  Peninsula. 

Gen.   5.  Cyrtaspis  Fisch. 

1.  C.   sc  u lata  Chj).  Hab.  Portugal. 

Gen.   G.   Orphania  Fisch. 

1.  C.  denticauda  Chp.  Hab.  Pirineos. 

Gen.   7.   Odontura  IIb. 

1.  0.  pyrenaea  Rb.  Hab.  Pirineos. 

2.  0.  spinulicauda  Rb.  Mediodia  Espanna  y  Port. 

3.  0.  aspericauda    Rb.    Hab.    Centro  y  .Mediodia 
Espanna. 

4.  0.  punetatissima  Bosc.  Hab.   Espanna! 

5.  0.  glabricauda  Chp.  Hab.  Portugal. 

6.  0.   assimilis  Fieb.  Hab.  Portugal. 

Die  Synonymie  dieser  Arten  ist  ziemlich  verwirrt. 
Gen.   8.  'Pylopsis  Fieb. 

1.   T.  liliifolia  Fabr.  Hab.  Peninsula  Iberica. 
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Gen.  9.  Phaneroptera  Serv. 

1.  Ph.  falcata  Scop.  Hab.   Andalucia. 

2.  Ph.    nana    Fieb.    Hab.     Noite   y    Centro   de   la 
Peninsula.  ^^^ 

Die  erstere  wird  ungeachtet  mancher  Zweifel  \^Brischer, 
Stell,  Rambur,  Fieber,  Dufour  und  Andern  ols  südeuropäisch 
angeführt. 

Conoeepital  leiste. 

Gen.    10.  Conocephalus  Thunb. 

1.  C.  mandibularis  Ohp.   Hab.  Penins.  Iber. 

Gen.    1 1 .  Decticus  Serv. 

1.  D.  verrucivorus  L.  Hab.  Penins.  y  Baleares. 

2.  D.  albifrons  Fabr.  Hab.   Peninsula  Iberica. 

Gen.    12.  Platjcleis  Fieb. 

1.  P.  tesselatus  Chp.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

2.  P.  affinis  Fieb.  Hab.  Norte  y  Centro  de  Esp. 

3.  P.  griseus  Fabr.  Hab.  Penins.,  Baleares  y  Canar. 

4.  P.  intermedius  Serv.    Hab.  Centro  y  Mediodia 
de  Espanna,  Canarias. 

5.  P.   andalusicus  Bol.  Hab.  Huelva. 

6.  P.  bicolor  Phil.  Hab.   Pirineos! 

7.  P.  decoratus  Koll.  Hab.   Andaluci;i. 

Gen.   13.  Ctenodecticus  Bol. 

1.  C.  pupulus  Bol.  Madrid. 
Gen.    14.  Pterolepis  Rb. 

1.  Pt.  s pol i ata  Rb.  Andalucia. 

2.  Pt.  spinibranchia  Fisch.  Centro  de  la  Penins. 
Gen.   15.   Thamnotrizon  Fisch. 

1.  T.  apterus  Fab.  Hab'.  Sierra  Morena! 

2.  T.   Ramburi  Serv.  Hab.  Pirineos! 

Gen.   1 6.  Th vreonotus  Serv. 

1.  T.  corsicus  Serv.  Hab.  Norte  y  Mediodia  Esp. 
Gen.    17.  Gampsocleis  Fieb. 

1.   G.  glabra  Herbst  Hab.   Aragon. 
Gen.   18.  Xiphidium  Serv, 

1.  X.  fuscum  Fabr.  Hab.  Norte  y  Centro  cfe  Esp. 

2.  X.  dorsale  Latr.   Hab.   Granada! 

3.  X.   concolor  Burm.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

4.  X.  aethiopicum  Thunb.  Hab.  Jaliva. 
Gen.    19.   Locusta  Serv. 

i.   L.   vii-idissinia  L.  Hub.  Penins.  Iberica,  Baleares. 
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2.  L.   caudala  Clip.  Hab.  Zafra! 

3.  L.  cantaiis  Fuess.  Hab.  Piiineos. 

Gen.   20.  Saga  Chp. 

1.   S.  sei- rata  Fabr.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

Gryllodea. 
f>i*yllot»l|iid»e. 

Gen.    1.   Grjllotalpa  Latr. 

1.  G.   vulgari.s  Latr.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

Gen.  2,  Tridactylus  Oliv. 

1.   T.  variegatu.«!  Latr.  Hab.   Peninsula  Iberica. 

Cii*>  lliflae. 

Gen.   3.  Nemobius  Serv. 

1.  N.  sylvestris  Fabr.  Hab.   Galicia!  Navarra! 

2.  N.  Hneolatus  Brülle  Hab.   Galicia! 
=  Gr.   liirticollis  Du  f. 

3.  N.  lateralis  Costa.  Hab.  Valencia. 

4.  N.  Heydenii  Fisch.  Hab.  Espanna. 

Gen.   4.  Liogryllus  Sauss. 

1.  Lk  campestris  L.  Hab.  Peninsula  Iberica. 

2.  L.  bimacu latus  De  Geer  Mediodia  de  la  Pcnins. 
=  Gr.   capensis  Ol.  u   A.  capensis  Fabr. 

Gen.   5.   Gryllus  L. 

1.  G.  desertus  Pall.  Hab.  Mediodia  de  Espanna. 
Sjn. :  Gr.   melas  Burm.;  A.  melas  Chp. 

2.  G.  Brunneri  Selys.   Hab.  Islas  Tenerifes. 

3.  G.  domesticus  L.  Hab.  Cosmopolita. 

4.  G.   hispanicus  Rb.  Hab.  Andalucia. 

5.  G.   frontalis  Fieb.  Hab.  Valencia. 
G.   G.   Gossypii  Costa.  Hab.  Mediodia. 

Sehr  ähnlich  dem   domesticus,  aber  kleine)'. 

7.  G.  Burdigalensis  Latr.  Hab.  Espanna  y  Port. 
Saussure  (Mel.  Orlh.  V  p.  354)  zieht  Hamburgs  arvensis 

als  Var.   zu  dieser  Art. 

8.  G.   pipiens  Du  f.   Hab.   Mediodia  de  la  Peninsula. 

(U-n.   ().   Plaiyblemnia  Serv.   Er. 

1.   PI.  LiisilanicM  ni  Serv.   Mab.  CeiilKiy  Mediodia 
de   la  Peninsula. 
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Zu  dieser  Avt  rechnen  wir  die  PI.  Ramburi  Serv.  und 
maculatum  Fieb. :  das  PI.  umbraculatum  L.  aus  Maroceo 
lassen  wir  als  nicht-europäisch  weg. 

2.  PI.  caliendrum    Fisch.    Hab.    Mediodia    de   la 
Peninsula  Iberiea. 
Zu  dieser  Art  gehört  PI.   Kollari  Fieb. 

Gen.   7.   Gryllomorphus  Fieb. 

1.   Gr.  dalmaticus  Ocsk.  Hab.  Andalucia. 

Sjn. :    A.     longicauda    Rb. ,    G.    dalmatina, 
fasciata  Fieb.  und  G.   apterus  H.  Seh. 

Myniiecopltilitlae. 

Gen.   8.  Mjrniecophilus  Latr. 

1.  M-.  acervorum    Panz.    Hab.    Ameisenhaufen    in 
Andalucia! 
Gen.   9.  Mogoplistes  Sauss. 

1.  M.   squamiger  Fisch.   Hab.   Valencia! 

2.  M.  brunneus  Serv.  Hab.   Espanna. 
Gen.   10.   Arachnocephalus  Costa. 

J.   A.  Yersini   Sauss.   Hab.   Espanna? 

Oeeaiit  Iticiae* 

Gen.    11.   üecanthus  Serv. 

1.  Oec.  pellucens  Scop.  Hab.  Peninsula  Ib6rica. 

Tri^oni«li«lae. 

Gen.    12.  Trigonidium  Serv. 

1.  T.   cicindeloides  Serv.  Hab.  Malaga. 


377 


Bemerkungen   über    Pronuba   yuccasella 

und 

Über  die  BefrucMung  der  Yucca-Arten. 

Von 
Cliarles  V.  »iley.*) 


In  einem  der  neueren  Bulletins  von  Hajden's  .^Geological 
and  Geographica!  Survey  ol'  the  Territories"  (Vol.  III.  No.  1) 
steht  ein  längerer  Aufsatz  von  V.  T.  Chambers  über  die  Ti- 
neinen  Colorado's,  in  \yelchem,  auf  der  ersten  Seite  (121  des 
Bulletins),   der  folgende  Paragraph  .vorkommt: 

Pronuba  yuccasella  Riley.  —  Sehr  zahlreich  in  den  BUithen 
des  Soapweed  (Yucca)  in  den  Gebirgen  der  Umgegend  von  Colorado 
Springs,  bis  zur  Höhe  von  7,000  Fuss  vorkommend.  Riley  sagt  (im 
5.  Jahresbericht  über  die  Insekten  von  Missouri,  S.  151)  „Vorderthigel 
ohne  Ausnahme  silberwciss"  ^  allein  wenigstens  die  Hälfte  der  zahl- 
reichen von  mir  in  Cohirado  beobachteten  Exemplare  hatten  die  Flügel 
mehr  oder  weniger  schwarz  gefleckt  (ähnlich  wie  Hyponomeuta,  mit 
\^•elchem  Genus  dieses  in  Gestalt  und  Geäder  der  Flügel  verwandt 
zu  sein  scheint,  jedoch  mehr  zu  den  wirkhchen  Tineiden  hinneigt; 
es  ist,  wie  dem  auch  sei,  sui  generis).  Diese  Flecke  variiren  in  der 
Anzahl  von  1  bis  13,  und  wenn  sie  alle  vorhanden,  sind  sie  in  fol- 
gender Weise  geordnet:  Der  erste  (grösste)  am  Ende  des  Mittelfeldes, 
und  3  weitere  in  der  Front  desselben,  die  Figur  eines  Sarges  bildend; 
sodann  einer  in  der  Nähe  des  Vorderrandes,  und  8  weitere  im  Um- 
kreise der  Spitze  des  Flügels.  Jener  am  Ende  des  Feldes  wird  am 
häufigsten  wahrgenommen,  und  diejenigen  der  Spitze  häufiger  als  die 
anderen  vier.  Die  Flügelweite  wird  von  Herrn  Rilej'  mit  1  Zoll  für 
das  ^  und  0.90  Zoll  für  das  ^  angegeben.  Das  grösste  Weibchen, 
welches  von  mir  beobachtet  wurde,  erreichte  jedoch  kaum  10  Linien 
Flügelweite  und  das  Ideinste  Männchen  kaum  G  Linien,  so  dass  es 
scheint,  als  ob  die  Flügel  dieser  Art  im  Osten  zu  vollkommenerer 
Entwickelung  gelangen  als  im  Westen;  der  Regel  widersprechend, 
welche  von  Prof.  Baird,  Dr.  Packard  und  anderen,  geltend  gemacht 
wird,  als  vorherrschend  unter  Insecten  und  Vögeln. 

Die  Angaben  in  obigem  Auszuge  sind  jedoch  gänzlich  irrig, 
weil  sie  auf  einer  Verwechselung  beruhen. 

Eine  sorgfältige  Prüfung  dieser  vermeintlichen  gefleckten 
Pronuba's,  welche  mir  durch  die  Gefälligkeit  des  Dr.  H.  A. 
Hagen  in   Cambridge  Mass.,    an  welchen   Chambers  alle  seine 


*)  Dem  Wunsche  des  Herrn  Autors,  diese  von  ihm  selber  ver- 
fasste  Uebersetzung  seines  in  den  Transactions  of  tho  Academy^  of 
Sciences  of  St.  Louis  gedruckten  Aufsatzes  in  unsre  Zeitung  aufzu- 
nehmen, entsprechen  wir  um  so  unbedingter,  als  er  sich  auf  den  von 
uns  Jahrg.  1870  S.  401  gebrachten  Artikel  von  Boll  bezieht.      Red. 
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Exemplare  gesandt  halle,  übei  miltelt  wurden,  ermöglicht  es 
mir,  mit  Beslimmtheit  zu  sagen,  dass  die  geileckten  Motten, 
Avelche  Ch.  irrlhümlieli  l'ür  Pronuba  yuccasella  hielt,  in 
"Wirklichkeit  Hyponomeula  sind,  und  was  noch  sonderbarer, 
sie  gehöien  zu  einer,  von  Herrn  Ch.  selbst  beschriebenen 
Species  —  H.  5-punctella.  Unter  den  sechs  Exemplaren, 
welche  mir  gezeigt  wurden,  war  nur  eine  Pronuba,  und  die 
war  ungeflcckt,  wie  diese  Art  immer  ist.  Die  Flecke  der 
Hyponomeula  sind  sehr  veränderlich,  indem  einige  Exem- 
plare von  5-punclella  gänzlich  ungefleckt  sind  und  bei  dem 
ersten  Anblick  leicht  mit  Pronuba  verwechselt  werden  können. 
Setzt  man  nun  auch  das  weniger  leicht  zu  beobachtende  Geäder 
bei  Seite,  so  kann  man  doch  Hyponomeuta  leicht  von  Pro- 
nuba durch  die  geringere  Grösse,  schmälere,  und  zu  gleicher 
Zeit  weniger  zugespitzte  Flügel  und  duich  die  mehr  periweisse 
Farbe  unterscheiden;  sodann  sind  die  Haken  am  Anus  des 
Männchens  von  anderer  Form,  und  der  Legestachel  des  Weib- 
chens ist  schwach  gekerbt  an  der  Oberseite,  auch  die  sehr 
charakteristischen  Maxillartaster  fehlen. 

Ich  habe  über  500  Exemplare  von  Pronuba  gezüchtet, 
die  ich  von  Süd -Carolina,  Texas,  Californien,  Colorado  und 
Missouri  erhielt,  an  welchen  niemals  auch  nur  die  geringste 
Neigung  zu  Flecken  vorhanden  war.  Die  Neigung  zur  Ver- 
änderlichkeit ist  mithin  ausnahn)sweise  gering;  höchstens,  dass 
die  Colorado-Exemplare  durchschnittlich  grösser  als  die  übrigen 
sind.  Und  dieses  ist  ganz  natürlich,  indem  die  Kapseln  von 
Yucca  augustifolia,  in  welchen  die  Colorado -Exemplare 
brüten,  ebenfalls  grösser  sind  als  andere  Arten,  welche  in  der 
Umgegend  von  St.  Louis  cultivirt  werden. 

Da  des  Heirn  Chambers  Voraussetzung  unrichtig  ist,  hat 
das,  was  er  gegen  die  von  Prof.  Baird  und  Dr.  Packard  auf- 
gestellte Regel  sagt,  kein  Gewicht. 

Weisse  Motten  werden  natuigeinäss  durch  weisse  Blüthen 
angezogen  und  es  ist  übeveilt,  ohne  vorgehende  sorgsame  Unter- 
suchung zu  behaupten,  dass  alle  in  Yucca-Blülhen  gefundenen 
weissen  Motten  Pronuba  sind. 

Eine  mit  der  Befruchtung  der  Yucca  verbundne  Thatsache 
beobachtete  ich  im  Sommer  1876.  Ich  habe  anderswo  gezeigt, 
da.ss  die  Larven  der  Pronuba,  während  sie  in  ihrem  Cocon  in  der 
Erde  liegen,  nicht  zugänglich  sind  für  irgend  welche  fördernde 
Einflüsse  der  Witterung,  welche  die  Entwickelung  der  meisten 
anderen  Insectcn  beschleunigen.  Gewöhnlith  schlüpfen  die  Motten 
in  St.  Louis  zu  sj)ät  aus,  um  die  Blüthen  (Jer  Yucca  augusti- 
folia zu    befruchten.     Diese  Art  blüht  2  Wochen    früher  als 
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Y.  filamentosa,  welche  mit  ihren  Varietäten  am  meisten  cuhi- 
virt  wird.  Die  Folsre  davon  ist,  dass  erstere  sehr  selten  Samen 
tiägt.  Einer  dieser  seltenen  Vorfälle,  in  welchem  diese  Pflanze 
Samen  trug,  ereignete  sich  in  dem  oben  erwähnten  Jahre  in 
dem  Garten  des  Henn  Dr.  Engelmann.  Alle  frühen  Blüthen 
des  Blüthenstieles  fielen  unfruchtbar  ab,  und  nur  einige  Nvenige 
der  allerspätesten,  an  der  Spitze,  waren  befruchtet,  und,  wie 
die  spätere  Entdeckung  der  Pronubalarven  in  den  Kapseln 
bewies,  waren  dieselben  richtig  von  den  Motten  besucht  worden. 

Seit  der  VerötTenllichung  (Seite  208  —  210  desselben  Bandes) 
des  Artikels  „Ueber  die  Befruchtung  durch  die  Yuccamotte''', 
hat  die  Erfahrung  dreier  Sommer  Alles  bestätigt,  was  darin 
gesagt  wurde,  sowohl  über  die  Art  des  Eierlegens  und  der 
Befruchtung,  als  auch  über  die  merkwürdige  Thatsache,  dass 
Pronuba  die  alleinige")  Uiheberin  der  Befruchtung  unserer 
Yucca-Arten  ist.  Eine  Wiederholung  jener  Thatsachen,  welche 
damals  bekannt  gemacht  wurden,  wird  für  Diejenigen,  welche 
aufmerksam  gelesen,  was  ich  zu  jener  Zeit  hierüber  schrieb, 
kaum  nöthig  sein.  Trotzdem  fand  ein  Schriftsteller,  Prof.  P. 
C.  Zelle  r  in  Stettin,  es  für  gut,  die  Genauigkeit  meiner  Be- 
obachtungen zu  bezweifeln;  und  ein  zweiter,  Herr  J.  Boll 
in  Dallas  (Texas),  hat  versucht,  meine  Folgerungen  in  einem 
Aufsatz  in  der  Stett.  entom.  Zeit.  (1876  "Seite  401—5)  zu 
widerlegen.  Diesen  Aufsatz  wünsche  ich  in  Kürze  zu  beant- 
worten, indem  ich  es  nicht  als  unnöthige  Zeitverschwendung 
betrachte,  in  einer  so  interessanten  Sache  sogar  das  zu  be- 
achten,  was  handgreiflich    oberflächlich  und  irrthümlich  ist. 

Prof.  Zeller  hält,  wie  schon  in  diesen  Verhandlungen 
(Seite  325)  gezeigt  wurde,  die  Maxillartaster  für  „nicht  taug- 
lich" zum  Zweck  der  Befruchtung,  trotzdem  ich  so  klar  be- 
wiesen hatte,  dass  sie  es  sind.  „Die  Erklärung,  welche  Riley 
von  der  Ansammlung  der  Fig.  74  richtig  dargestellten  Pollen- 
masse giebt  (V,  p.  154)  will  mir  nicht  genügen,  da  ich  die 
Maxillartaster  nicht  für  brauchbar  zu  dem  Zweck 
halte.  Der  kräftige  Saugrüssel  scheint  mir  dazu 
all  ein  brauchbar;  aber  wie  durch  allmähliches  Ansammeln 
des  Slaubes  eine  solide,  wie  zusammengeschmolzene  Masse  ent- 
steht, bleibt  noch  genauer  zu  untersuchen, '^  schreibt  er  und 
drückt  dann  die  folgende  Ansicht  aus:  „Meines  Erachtens  hat 
lliley  bei  seiner  höchst  interessanten  Entdeckung  noch  nicht 
Alles    gesehen,    und    noch    andere   Beobachter    werden 

*)  Anmerlcuiig.  Yucca  aloilulia  scheint  öfter  im  Valcrlande 
und  wird  sicher  immer  in  Europa,  wo  sie,  wie  Dr.  G.  Engehnann  schon 
bemerkt  hat,  oft  Frucht  trägt,  ohne  Hülfe  dieses  Insectes  beft-uchtet, 
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erforderlich  sein,  um  die  sonderbaren  Vorgänge  bei 
der  Fortpflanzung  der  Motte  ganz  genügend  zu  er- 
klären/' 

Durch  diese  so  ausgedrückte  Meinung  Prof.  Zeller's  ange- 
regt, beschloss  nun  Herr  Boll,  wie  er  selbst  versichert,  Einer 
dieser  „anderen  Beobachter'-'  zu  sein;  zu  diesem  Zweck  trug 
er  nun  einige  abgeschnittene  Yuccablüthen,  (Art  nicht  ange- 
geben) welche  Motten  enthielten,  in  sein  Haus,  und  placirte 
dieselben  unter  eine  Glasglocke,  um  ihr  Treiben  genauer 
beobachten  zu  können. 

Hier  folgt  nun  wörtlich    was  er  sagt,    dass    er    gesehen; 
nur  mit  einigen  eingeklammerten  Zahlen    von    mir    selbst  ver- 
sehen,   um    die    Beziehung    meiner  Antwoiten    darauf  zu  er 
leichtern. 

„Ich  sali  luin  folgendos:  Die  Weibchen  bohrten  mit  ihrem  fein 
zugespitzten  hornartigen  Lcgcstachel  in  das  freilich  nicht  ganz  Aveiche, 
vielmehr  ziemlieli  harte,  meistens  etwa  eine  Linie  dicke  (1)  äussere 
Fleisch  des  Fruchtknotens  (Fig.  3e)  und  legten  jedesmal  ein  Ei  hinein. 
Nachher  kletterten  sie  gewöhnlich  auf  die  Autheren  und  kratzten  mit 
den  dazu  sehr  günstig  gestalteten  (2)  Maxillartastern  aus  der  Anthcren- 
spalte,  (Fig.  2,b.)  die  dariulicgenden  rollenkürner  heraus;  hatten  sie 
eine  genügende  Masse  zwischen  dem  eingerollten  Sangrüssel  zu  einem 
kleineu  Klümpchcn  geformt,  so  schoben  sie  dasselbe  in  das  durch  den 
I.egestachcl  (3)  hervorgebrachte  Loch.  Diese  Operation  wiederholten 
sie  an  ein  und  demselben  Fruchtknoten  oft  mehrmals  und  wanderten 
dann  in  eine  andere  Rlüthe. 

Wie  nun  Prof.  Zeller  mittheilt,  so  beobachtete  Riley  dasselbe  in 
ganz  gleicher  Weise 

Aus  dieser  Operation  wohl,  wie  ich  es  aulTasso,  schliesst  nun  Riley, 
dass  das  Inscct  die  Ijeiruchtung  der  Pllanze  bewirke,  und  nimmt 
sogar  au,  dass  eine  natürliche  Betrachtung  der  iSamen  gar  nicht  vor- 
komme. (4)." 

Hierzu  möchte  ich  nun  bemeiken:  (1).  Der  Fruchtknoten 
ist  vor  der  Befruchtung  immer  weich,  und  wenn  er  nicht  be- 
fruchtet wird,  verbleibt  er  auch  weich,  bis  er  welkt  und  ab- 
fällt; ist  er  jedoch  befruchtet,  dann  verhärtet  er  alhnählich 
von  Tag  zu  Tag.  Herrn  Boll's  Exemplai-e  sind  wahrscheinlich 
schon  befruchtet  gewesen,  und  die  armen  MoKcn  nielit  im 
Stan(k\  die  Sfissigkeit  der  Kelche  zu  erlangen,  vermi.'^sten  so- 
mit die  natürliche  Einladung  zur  Befruchtung;  welches  auch 
wohl  der  Grund  für  ihr  Verhalten,  wie  er  es  berichtet,  sein 
mag,  nach  welchem  sie  sich  mit  der  Mcnigen  Feuchtigkeit 
beschäftigten,  welche  aus  den  Bohilöchern  lloss. 

(2).  Herr  Boll  meint  ohne  Zweifel,  dass  die  Pollenköiuer 
mit  den  Maxillartastern  in  ein  Klümpchcn  zusammengekratzt 
wurden,  und  ich  hofb»,  dass  dieses  Zeugniss  von  der  Miiglich- 
keit    des  Gebrauchs    dieser    Organe  für    jenen   Zweck,    Herrn 
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Zeller  besser  zufrieden  stellen  wird,  als  es  meine  eigene 
Beobachtung  getlian  zu  haben  seheint.  In  Wirklichkeit  braucht 
die  Motte  jedocli  gar  nicht  zu  kratzen,  wie  es  von  Herrn  Boil 
beschrieben  wird.  Dr.  Engelmann  hat  sehr  genau  beobachtet, 
dass  die  Antheren  sich  öfHien  und  aufrollen,  schon  ehe  und 
wälirend  die  Blüthe  sich  ötTnet,  und  die  grossen  aneinander- 
hängenden  Pollenkörner  ausstossen,  welche  dann  oft  in  Häuf- 
chen auf  der  innern  Seite  der  Kronlappen  liegen,  von  welchen 
die  Motte  sie  zu  sammeln  vermag.  Werden  dieselben  jedoch 
nicht  ausgestossen,  wie  öfters  der  Fall,  dann  verbleiben  sie  in 
einem  Klumpen  an  den  aufgehängten  Antheren  hängen,  und 
die  Motte,  wie  ich  (im  6ten  Mo."  Ent.  Rep.  1873)  berichtet 
habe,  hat  keine  Schwierigkeit,  ihre  kleine  Ladung  zusammen 
zu  bringen. 

(3).  Ich  habe  nie  etwas  der  Ai't  in  meinen  Studien 
beobachtet,  was  unzweifelhaft  daher  kommt,  dass  meine  Be- 
obachtungen an  Pflanzen  in  ihren  natürlichen  Wachsthums- 
verhältnissen  gemacht  wurden,  wobei  ich  von  einem  Begleiter, 
welcher  eine  Blendlaterne  trug,  unterstützt  wurde.  Herrn 
BolFs  Beobachtungen  dagegen  wurden  unter  unnatürlichen  Zu- 
ständen gemacht,  und  diesem  Umstände  oder  blosser  Imagina- 
tion muss  das  von  ihm  beschriebene  Verf\ihren  seiner  Motten 
zugeschrieben  werden. 

(4).  Da  ich  nun  denselben  Vorgang  in  derselben  Art  und 
Weise  nicht  beobachtete,  sondern  etwas  gänzlich  Verschiedenes 
sah  und  beschrieb,  nämlich  „das  Plineinschieben  der  Pollen- 
körner in  die  Röhre  des  GrifTels,"  (daselbst  Seite  208)  so  ist 
es  klar,  dass  Herr  Boll  nicht  wusste,  worüber  er  schrieb.  Es 
ist  fürwahr  ersichtlich  aus  dem  Aufsatz  selbst,  wie  Herr 
Boll  mir  dies  auch  seitdem  eingestanden  hat,  dass  er  zu  jener 
Zeit  durchaus  nicht  von  meinen  Schriften  über  jenen  Gegen- 
stand wusste,  ausgenommen,  was  er  aus  Prof.  Zeller's  Notiz 
erfuhr.  Weitere  Erklärung  ist  daher  unnöthio'.  Die  Thatsache. 
dass  Yucca  nicht  selbstbefruchtend  ist,  habe  ich  durch  Fern- 
halten der  Motte  von  den  Blüthen  bewiesen;  es  beruht  jedoch 
nicht  auf  meinem  Zeugniss  allein,  sondern  ist  allen  Botanikern, 
welche  diese  Familie  studirt  haben,   sehr  wohl  bekannt. 

Jenem  Theile  aus  Herrn  Boll's  Aufsatz,  welchen  ich  an- 
führte, folgt  eine  lange  Al)handlung  über  die  Natur  der  Yucca- 
blüthen,  worin  uns  die  interessante  Kunde  verbürgt  wird,  dass 
die  Frucht  nur  durch  die  Oell'nung  der  Narbe  und  nicht  durch 
ihre  Wände  befruchtet  werden  kann. 

Er  versucht  auch  zu  beweisen,  dass  die  Kapseln,  welche 
keine  Pronubalarven    enthalten,    ohne    die  Hülfe    der  Motte 
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entstanden  sein  müssen;  trotzdem,  dass  ich  entschieden  gezeigt 
habe,  dass  Befruchtung  durch  die  Motte,  ohne  dass  sie  wirk- 
lich zum  Eierlegen  kommen  mag,  vor  sich  gehen  kann.  Die 
Behauptung  der  Selbstbefruchtungsfähigkeit  der  Blüthen  wird 
also  von  Herrn  BoU  im  Gegensatz  gegen  Erfahrung  und 
Beobachtung  wiederholt. 

Die  ergötzlichste  Aeusserung  in  Herrn  BoU's  Logik  ist 
jedenfalls  die,  wo  der  Zweck  des  Einstopfens  der  Pollenkörner 
in  die  Oeffnungen,  welche  durch  den  Legestachel  gemacht 
wurden,  um  die  Wunden  zu  verschliessen ,  erklärt  wird,  weil 
„sobald  die  Pollenkörner  mit  dem  Saft  in  Berührung  kommen, 
dieselben  sehr  schwellen,'''  und  dann  erzählt  er  uns,  fast  im 
selben  Athemzuge,  dass,  wenn  keine  Pollenkörner  vorhanden 
sind,  das  Weibchen  die  weichen  Borstenhaare  sammelt  und  für 
den  Zweck  benutzt!!  Schwellen  diese  ebenfalls?  Die  Wahr- 
heit ist,  dass  der  Stich,  welcher  durch  den  Legestachel  ver- 
ursacht wird,  so  fein  ist,  dass  nicht  einmal  ein  einzelnes  Pollen- 
körnchen hineingethan  Averden  kann;  ebenso  verhält  es  sich 
natürlich  mit  den  borstenartigen  Haaren;  zudem  hat  die  Motte 
gar  keine  Mittel,  um  diese  abzulösen,  und  Herr  Boll  hat  un- 
zweifelhaft die  Härchen  der  Motte  unter  dem  Microscop  für 
jene  angesehen.     Der  Aufsatz  schliesst  mit  folgendem: 

„Beim  Herauskratzen  des  Pollens  durch  die  Motte  werden 
zwar  ohne  Zweifel  öfters  eine  Anzahl  Körner  herunterfallen 
und  zufällig  auf  die  Narbe  gelangen.  Eine  derartige  Beför- 
derung der  Befruchtung  durch  Insecten  ist  vielfach  bekannt. 

Aber  eine  von  Pflanzen  ausschliesslich  nur  durch  Insecten 
verursachte  Befruchtung  ist  meines  Wissens  noch  nicht  positiv 
nachgewiesen;  eine  absichtliche  aber,  wenn  man  diese  dafür 
halten  sollte,  würde  ins  Reich  der  Fabeln  gehören.  Diese 
Motte  ist  meines  Erachtens  also  keine  Pronuba,  sondern  eine 
Corruptrix.'' 

Es  wäre  gut,  wenn  Herr  Boll  sein  Wi.ssen  dui-ch  das, 
was  über  Befruchtung  der  Blumen  durch  Insecten  geschrieben 
wurde,  erweitein  würde;  jedenfalls  sollte  er  versuchen,  erst 
mehr,  als  er  in  diesem  Falle  gethan,  über  einen  Gegenstand 
zu  lernen,  bevor  er  denselben  zu  besprechen  gedenkt  und  ehe 
er  es  unternimmt,  die  Beobachtungen  Anderer  zu  kritisiren. 
F'orschungen,  einerlei  wie  angeregt,  sollten  nicht  unter  dem 
missleitenden  Einfluss  persönlicher  Beweggründe  geführt  werden, 
sondern  aus  Liebe  zur  Wahrheit  und  Wissenschaft, 
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Neue  oder  noch  unbeschriebene 
Tomicinen. 

Vom    Oberförster  ^V.   Eielllioll*. 


Pyciiartliriiiii  n.  g. 

Caput  siibexsertum,  rostello  brevi  aiictum.  Antennae 
funiculo  6-articulato,  clava  3-articulata.  Coxae  anteriores 
lalc  distantes. 
P.  gracile:  Oblongo-ovatum,  piceo-testaceum ,  subopacum, 
albido-squamulatum,  thorace  transverso,  medio  subampliato- 
rotundato,  posterius  recto,  apice  fortiter  constrieto,  dorso 
subtiliter  punetato;  elytris  cylindricis,  crenato  -  striatis, 
inlerstitiis  angustis,  seriatim  squamulato-setosis.  —  Long. 
2  mm.    —   Patria:  Cuba. 

Die  Art  erinnert  entfernt  an  Hylaetes  palliatus,  ist  aber 
viel  kleiner,  mit  ziemlieh  scharfem  Seitenrande  des  Brustschil- 
des und  ausgezeichnet  durch  die  weit  von  einander  getrennten 
Vorderhüften. 

P.  quadraticolle :  Oblongum,  fuscum,  subnitidum,  albido- 
squamulatum,  thorace  quadrato,  lateribus  rectis,  parallelis, 
apice  angustato,  dorso  dense  subtiliter  punctato,  elytris 
cylindricis,  ])rofunde  crenalo- striatis,  interstitiis  angustis, 
seriatim  longius  setosis.  —  Long.  2  mm.  —  Patria:  Mexico. 
Dem  vorigen  sehr  ähnlich,  aber  gestreckter,  die  Seiten 
des  Brustschildes  weniger  gerundet,   fast  parallel. 

Liparthrum  Corsicum:  Oblongum,  cylindricum,  piceo-nigrum, 

subnitidum,   prothorace  semielliptico,   basi  truncato,  rarius 

aequaliter      subgranulato  -  punctato  ;     elytris    subtilissime 

lineato-punctatis,    alternatim   setis  brevibus  et  pilis  subti- 

libus,  depressis  seriatim  adspersis.   —   Long.  1.3  mm.  — 

Patiia:   Corsica. 

Dem  Liparthrum  (Hy[)oborus)  Mori  ähnlich,  aber  fast  doj)- 

pelt  so  gross  imd  gestreckter,    mit  schmälerem,     vorne  kaum 

höckrigem  Brustschild. 

Trianiioceriiis  n.  g. 

Caput  subglobosum,  retractum.  Antennae  funiculo 
3-articulato,  clava  annulata,  orbiculari.  Tibiae  posticae 
lineares,  apice  oblique  truncatae. 
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T.  cryphaloides:  Oblongo-ovalis,  fusco-testaceus,  subglaber, 
nitidus',  thorace  semiorbiculato,  anterius  plaga  tubevculo- 
rum  elevato-scabia  posterius  subtiliter  granulato-punctato^ 
elytris  subtiliter  punctato-striutis,    interstitiis    subtilissinie 
parce  punctulatis,  versus  apicem  subgranulatis.    —  Long. 
2.5  mm.   —  Patria:  Madagascar. 
Der  Käfer  erinnert  durch  seinen  Habitus  sehr  an  die  Gat- 
tung Cryphalus,  die  Oberfläche  ist  aber  fast  kahl  und  glänzend 
und  die  Geisel  der  Fühler  hat  nur  drei  Glieder. 

T.  Birmanus:  Oblongo-ovahs,  fusco-testaceus,  nitidus,  pallido- 
setulosus;    thorace    ante    basin    dilatato,    anterius    plaga 
tuberculorum   elevato-scabrato,    posterius    subtiliter  sub- 
granulato  -  punctato ;     elytris    subtiliter    punctato  -  striatis, 
interstitiis  convexis,  sublaevibus,   versus  apicem  subgranu- 
latis.   —   Long.   2  mm.    —   Patria:  Birma. 
Dem  vorigen  sehr  ähnlich,    aber  nur  halb  so  gross;    das 
Halsschild   ist    zwischen  Basis  und  Mitte    mehr  erweitert,    die 
Zwischenräume    der  Punktstreifen    auf    den  Flügeldecken  sind 
mehr  gewölbt,  und  die  Oberseite   ist,    namentlich  am  Absturz 
der  Flügeldecken,  mit  gereihten,  weissen,  aufgerichteten,  ab- 
gestumpften Haarschüppchen  bestreut. 

Cryphalus  horridus:  Ovalis,  subcylindricus,  fusco-testaceus, 
opacus,  antennis  pedibusque  testaceis-  thorace  semiellip- 
tico,  antrorsum  subangustato,  anterius  plaga  tuberculorum 
scabrato,  postice  lateribusque  subtilissinie  granulato-punc- 
tato,  angulis  posticis  subrectis;  elytris  thorace  sesqui- 
longioribus,  subtiliter  dense  punctulatis  et  pallide  rigide 
setosis,  apice  pallidiore  fortiter  declivi.  —  Long.  L2  nun. 
—   Patria:  Ihdia  Orient. 

Cryphalus  indicus:  Breviter 'ovalis,'  subdepresus,  testaceus, 
opacus,  pilosellus,  thorace  transverso,  antrorsum  angustato, 
plaga  discoidali  tuberculorum,  postice  elevata,  scabrato, 
postice  lateribusque  subtilissime  granulato- punctato,  an- 
gulis posticis  obtusis;  elytris  latitudine  vix  latioribus,  ob- 
solete striatis.    —   Long.    1.8  mm.   —   Patria:  Hindostan. 

Cryphalus  dilutus:  Ovalis,  testaceus,  opacus,  thorace  antrorsum 
angustato,  anterius  tuberculis  scabrato,  postice  lateribus- 
que granulato-punclalo,  angulis  posticis  rotundalis;  elytris, 
latitudine  dimidio  longioribus,  obsoletissime  striatis,  versus 
apicem  subdepressis.  —  Long.  1  —  1.3  mm.  —  Patria: 
Hindostan. 
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Cryphalus  submuricatus ;  Breviter  ovalis,  fusco-testaceus, 
(ipat'iis,  pubescen«,  thoi-ace  semioibiculato,  antrorsum 
ongiistato,  convexo,  anterius  plaga  magna  tuberculis  sca- 
biato,  postice  lateribusque  subtiliter  granulato-punctato; 
elyti'is  posterius  subdepressis ,  latitudine  vix  loiigioribus, 
punctato-striatis,  stiiis  interstitiisque  basi  siibniiiricato- 
scrobiculatis,  bis  versus  apicem  subtuberculatis.  —  Long. 
1.7  mm.    —  Patria:  Hindostan. 

Cryphalus  discretus:  Ovalis,  convexiusculus,  fusco-teslaceus, 
opacus,  piloselhis,  antennis  pedibusque  testaceis,  tborace 
latitudine  parum  breviore,  lateribus  fortiter  rotundato, 
antrorsum  subconstricto-angustato,  dorso  convexo,  antice 
obsolete  sparsim  tubereulato,  postice  lateribusque  subtiliter 
granulato-punctato,  angulis  posticis  rotundatis;  elytris  ob- 
solete striatis.  —  Long.  1.5—1.8  mm.  —  Patria:  Hindostan. 

Cryphalus  numidicus  Kiesw.  i.  litt.:     Oblongo- ovalis,    sub- 
cylindricus,    convexus ,    fusco-niger,    longius     birtelkis, 
tborace  amplo,  orbiculato,   dorso  gibbo,   anterius  tuberculis 
scabrato,  posterius  granulato-punctato;  el^'tris  breviusculis, 
subsquamulatis,  vix  punctato-striatis,  —  Long.  1.3—1.6  mm. 
—  Patria:   Graecia, 
Dem   Cr.  piceae  äusserst  äbnlicb,  aber  mit  melir  kugeligem, 
an  den  Seiten  stärker  gerundetem,   auf  dem  Rücken  mebr  ge- 
wölbtem Halsscbild,    die  Flügeldecken  vei-bältnissmässig  kürzer 
und  noch  deutlicher  als  jener  mit  langen  aufgerichteten  Haar- 
borsten bestreut, 

Stephanoderes  rotundicollis :  Oblongus,  piceo-niger,  subniti- 
dus,  »etis  obtusis  rigidis  inspersus,  antennis  pedibus- 
que testaceis,  tborace  subgloboso,  transverso,  ad  basin 
et  apicem  rotundato ,  apice  medio  tuberculis  2  confertis 
mucronato,  dorso  gibbo,  anterius  plaga  rufa ,  tuber- 
culis paueis  scabrata,  posterius  rarius  punctato,  elytris 
cylindricis,  profunde  punctato-striatis,  interstitiis  laevibus, 
apice  subacuminato.  —  Long.  1.6  mm.  —  Patria:  America 
septentrionalis. 

Dem  St.  C'iiai)uisi  äbnlicb,  aber  kleiner.  Krustscbild  seitlich 
weniger  erweitert,  mit  last  rccbtwinkeligen  Hinterecken. 

Stephanoderes  sculpturatus :  Oblongus,  })iceo-niger,  sub- 
nitidiis,  sctnlosus,  antennis  pedibusque  testaceis,  tborace 
transverso,  semiorbiculato,  a  basi  ad  apicem  fortiter  ro- 
tundato,   apice   medio   tuberculis  2  confertis    mucronato, 
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dorso  gibbo,  anterius  tuberculis  paiicis  scabrato,  posterius 
fortiter  dense  punctato;  elytris  cvHndricis  profunde  punc- 
tato-striatis,  interstitiis  subtilissime  uniseriatim  punctulatis, 
apice  obtuso  praerupte  deelivi.  —  Long.  I.7  mm.  — 
Patria:  America  septentrionalis. 
Dem  vorigen  in  Grösse  und  Gestalt  sehr  ähnlich,  aber  mit 

anders  geformtem,    hinten  stärker  punktirtem  Brustschild  und 

hinten  stumpferen  abschüssigeren  Flügeldecken. 

Stephanoderes  costatus:  Oblongus,  subdepressus,  fuscus,  opa- 
cus,  sparsim  cinereo'-squamulosus ,  thorace  semielliptico, 
margine  apicali  tuberculis  2  parvis  confertissimis  notato, 
dorso  anterius  tuberculis  late  scabro,  posterius  subtilissime 
alutaceo-punctato,  elytris  late  punctato-striatis,  interstitiis 
costatis,  granulis  setisque  erectis  seriatim  inspersis.  — 
Long.    1.5  mm.  —  Patria:  Venezuela. 

Stephanoderes  fuscicollis:  Oblongus,  cylindricus,nigro-piceus, 
opacus,  pubescens,  antennis  pedibusque  testaceis,  thorace 
fusco,  semielliptico,  margine  apicali  tuberculis  2  confertis, 
dorso  antice  tubercuHs  paucis  dispersis  scabrato,  postice 
lateribusque  obsolete  granulato-punctato;  elytris  obsolete 
lineato-punctatis,  apice  subacuminatis.  —  Long.  L5  mm. 
—   Patria :  Columbia. 

Stephanoderes  arundinis  Aub6  i.  litt.:  Oblongus,  subcyHn- 
dricus,  piceo-testaeeus,  subnitidus,  thorace  semielliptico, 
margine  apicali  medio  tuberculis  2  obsoletis  submucronato, 
dorso  anterius  tuberculis  dispersis  exasperato,  posterius 
vage  subtiliter  jninctato,  elytris  versus  apicem  depressis, 
subtilissime  lineato-punctatis,  apice  obliquo,  parum  con- 
vexe  rotundato.  —  Long.  1.2  mm.  —  Patria:  Italia 
(Piemont). 

Stephanoderes  Germari:  Oblongus,  cyhndricus,  piceo-niger, 
subnitidus,  setis  squamulatis  tenuiter  adspersus,  thorace 
semielliptico,  apice  tuberculis  minimis  compluribus  notato, 
dorso  anteiüus  plaga  lata  granulorum  sj)arsim  scabrato, 
postice  dense  subtiliter  punctato,  elytris  subrugulosis, 
subtilius  lineato-punctatis,  punctis  dilatatis  sub(]uadratis, 
interstitiis  angustissimis  uniseriatim  parce  setulosis.  — • 
Long.    1    mm.   —  Patria:   Mexico. 

Stephanoderes  myrmidon:  Oblongus,  cylindricus,  piceus,  setis 
rigidis  tenuiter  inspersus,  thorace  semielliptico,  apice  tuber- 
culis multis  minimis   notato,    dorso  aequaliter   rotundato, 
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anterius  tuberculis  depressis  numerosis  late  scabrato,  pos- 
terius vage  subtiliter  punctato,  eljiiis  subtilissime  h'neato- 
punctatis,  interstitiis  latis  lacvibus,  tenuiter  uniseriatim  se- 
tosis.    —   Long.    1.2  mm.    —  Patria:  Columbia. 

Stephanoderes  Ehlersii  Kiesw.  i.  I.:  Elongatus,  subcvliiidricus, 
Tu.'^co-piceus,  subnitidus,  cinereo-setulosus,  antennis  pedi- 
busque  testaceis,  thorace  semielliptico,  anterius  plaga 
subnodoso-convexa  tuberculato- scabrato,  posterius  lateri- 
busque  subtiliter  ruguloso-punctato,  elytris  subtiliter  striato- 
punetatis,  interstitiis  rugulosis,  seriatim  setulosis.  —  Long, 
vix  1  mm. 
Fast  noch  kleiner  als  Cryphalus  (Stephanoderes)  aspericollis 

WoU.   und    von    diesem    durch    längeres,    nach    vorne  weniger 

verschmälertes  Brustschild  verschieden. 

CosuiOflereN  n.  g. 

Caput  globosum  in  thoracem  receptum.  Antennae 
funiculo  2-articulato,  clava  solida,  subannulata.  Tibiae 
compressae,  apice  extus  rotundatae.  Prothoiax  antice 
tuberculato-fcabratiis,   postice  granulate  punctatus. 

C.    monüicollis :     Oblongus,    subcylindricus ,   fusco-testaceus, 
subopacus,    setulosus,    thorace  latitudine  longiore,    antice 
tuberculato -scabro,    postice    fortiter    granulato- punctato, 
margine  apicali  crenato,   elytris  testaceis,  siitura  infuscata, 
obsolete  late  subreticulato-striatis,   interstitiis  angustis,  sub- 
costatis.    —   Long.    I.3  mm.    —   Patria:  India  orienlalis. 
Von  der  Gestalt  eines  Stephanodeies,    aber  mit  nur  2 -glie- 
deriger Fühlergeisel,  längerem  Brustschild  und   mit  eigenthüm- 
lich  netzaitig  punktirt -gestreiften  Flügeldecken. 

I^colytog'eiie^  n.  gen. 

Antennae  funiculo  4-articuIato,  clava  imbricata.  Elytra 
subquadrata,  depressa,  apice  vix  declivia.  Venter  a  basi 
versus  anum  convexe  ascendens.  (Caput  globosum,  re- 
ceptum.     Tarsi  simplices). 

Sc.  Darvini:  Oblongus,  nigro-piceus,  opacus,  cinereo-squamu- 
lalus,  antennis,  pedibus  elytrisque  fusco-teslnceis,  thorace 
subgloboso,  longitudinc  vix  latiore,  anlice  foi-titer  tuber- 
culato-scabrato,  i)ostice  grosse  granulato-i)unctato,  elytris 
thorace  angustioribus,  punctato -stiiatis,  interstitiis  dense 
ruguloso-punclatis.   —   Long.   2.2  mm.    —   Patria:  Birma. 
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Durch  seinen  ganzen  Habitus,  die  Structur  des  Hinterleibs, 
der  Flügeldecken  und  der  Fühlerkeule  auffallend  und  noch 
mehr  als  die  Gattung  Xyloctonus  an  Scolytus  (Eccoptogaster) 
erinnernd,  aber  durch  die  Kopfform,  die  Sculptur  des  Brust- 
schildes, die  Structur  der  Schienen  und  Tarsen  sich  als  ächten 
Tomiciden  zu  erkennen  gebend. 

liepicerii^  nov.  gen. 

(Caput  globosum,  insertum,  oculis  integris).  Antennae 
funiculo  perbrevi,  4-articulato,  clava  magna  imbricata. 
Prothorax  haud  transversus,  basi  marginatus.  Tibiae 
apice  eompressae,  extus  rotundatae,  serratae,  tarsis  re- 
ceptis,  simplicibus. 

L.  aspericoUis:     Oblongus,  subcylindricus,    fusco-piceus,  sub- 

nitiduö ,    eljtris  pedibusque  ferrugineis,    thorace  lateribus 

rotundato,  anterius  tuberculis  scabrato,  postice  creberrime 

grosse    punctato,    elytris    subrugulosis ,     punctato-striatis, 

interstitiis  seriatim  setulosis,  irregulariter    crebre  punctu- 

latis.    —   Long.    I.7  mm.    —   Patria:   Birma. 

Erinnert  entfernt  an  Dryocoetes,  hat  aber  nur  4 -gliederige 

Fühlergeisel.     Das  Halssehild  ist  vorne  höckerig,  hinten  dicht 

und  auffallend  grob    punktirt,    die  Intervalle  der  Punktstreifen 

auf  den  Flügeldecken  nicht  reihig,  unregelmässig  punktirt. 

Gymnochilus  Reitteri:   Ovalis,  fuscus,  opacus,  sericeopubes- 
cens,   margine  apicali  et  macula  utrinque  basali  thoracis, 
abdomine  pedibusque  rufo-testaceis,  thorace  semiorbiculato, 
anterius  rhombo,  longe  ultra  medium  pertinente,    tuber- 
culato-scabro,  basi  lateribusque  subtiliter  granulato-punc- 
tato,  elytris  convexis,  obsolete  punctato-striatis,  interstitiis 
alternis  sei'iato-setosis,    secundo  utrinque  versus    apicem 
angustato,  impresso.  —  Long.  2.5  mm.  —  Patria:  Mexico. 
Dem   G.  zonal us  äusserst  ähnlich,  aber  kaum  halb  so  gross; 
Brustschild  mit  einem  grösseren,  nach  hinten  winkelig  bis  fast 
zur  Basis  reichenden  und    hier    mehr     erhöhten  Rhombus  von 
Runzelhöckern,   kürzeren  Flügeldecken,  auf  denen  nur    die  ab- 
wechselnden   Intervalle   der    Punktstreifen    reihig   behaart  sind 
und  die  zweite  nächst  der  Nath  nach  hinten  mehr  verschmä- 
lert und  etwas  eingedrückt  ist. 

Pityophfhorus  tuberculatus :  Oblongus,  fusco-niger,  subglaber, 
nitidus,  thorace  antiorsum  angustato,  postice  subtilius 
punctato,  elytris  cylindricis,  subtiliter  irrgulariter  lineato- 
punclatis,    interstitiis    subrugulosis,    obsolete   punctulatis; 
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apice  utrinque  late  sulcato-retuso,  laevigato,  siitura  lateri- 
busque  tuberciilis  setigeris  ornatis.  —  Long.  I.7  mm.  — 
Patria:  California. 
•  Dem  P.  Lichtensteiuii  zwar  sehr  ähnlich,  jedoch  mit  fei- 
neren Punktstreifen  auf  den  Flügeldecken.  Oberseite  kahl  und 
nur  auf  den  Höckern  des  Flügelabsturzes  mit  einzelnen  Haar- 
bürstchen;  Brustschild  hinten  feiner  punktirt. 

Pityophthorus  languidus:  Subelongatus,  ater,  subnitidus,glaber, 
antennis  pcdibusque  testaceis,  thorace  oblonge,   antrorsum 
aequaliter  rotundato-angustato,  dorso  postice  subtilissime 
parce  punctato,  elytris  post  medium  rotundato-angustatis, 
obsolete    linealo-punctatis,     interstitiis    planis    impunctis; 
apice  oblique,  utrinque  plane  retoso  laevi,  sutura  elevata, 
lateribusque    imnninibus.     —     Long.    2  ntm.     —    Patria: 
Venezuela. 
Den  eben  erwähnten  an  Grösse  und  Gestalt  ähnlich,  aber  mit 
nach  vorne  nicht  eingeschnürtem,    hinten    feiner    und  weitläu- 
figer punktirtem  Brustschild,    schwach    reihig    punktirten,    auf 
dem   Abstuiz  nicht  gehöckerten  Flügeldecken. 

Pityophthorus  concentralis :     Klongatus,  feriugiueo-testaceus, 
subnitidus,  griseo-pilosus,  thorace  ublongo,  antrorsum  sub- 
constricto-angustato,  dorso  anterius  lineis  elevatis  concen- 
tricis,  continuis  exasperato,  posterius  subtiliter  parce  punc- 
tato, elytiis  profundius  striato-punctatis,  interstitiis  angustis, 
impunetatis,  apice  convexe  rotundato-declivi,   conimuniter 
late  sulcato-retusis,   i'uguloso-punctatis;    sutura  subelevata 
margineque    lateiali   subtilissime    tuberculatis.     —     Long. 
1.5  mm.    —   Patiia:  Cuba. 
Ausgezeichnet  durch  die  Farbe,    die    Sculptur  auf  dem   vor- 
deren Theii  des  Brustschildes,    und  den    gemeinschaftlich  ver- 
tieften punktirten  Flügelabstuiz. 

Pityophthorus  peregrinus:     Oblongus,  subcvlindricus,  piceo- 

brunneus,   sul)0pacus,   thorace  oblongo  a  medio  ad  apicem 

angustato,    anterius  supra    granulato-aspeiato,    posterius 

crebei'rime  ruguloso-punctato,    linea  media  laevi,  eljtris 

rugulosis,  crebre  striato-punctatis,  seriatim  setulosis,  stria 

suturali  impressa,    apice  late  sulcato.    —   Long.    1.8  mm. 

—   Patria:   Brasilia. 

Dem   P.   alienus  täuschend    ähidich,    aber    merklich    grösser, 

(lindder  gefärbt,   von  schmälerer,   mehr  cylindrischer  Form,   mit 

hinten  mehr  runzelig   punktirtem  Brustschild,    und  am   Absturz 

tiefer  gefurchten   Flüaeldecken. 
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Pityophthorus  pruinosus:     Subelongatus,  cjlindricus,  fuscus, 

thoi'tice  oblongo,   nitido,   mitrorsum   subangustato,   postice 

subtiliter  punctulato,   elytris  subtilissime  irregulariter  puiic- 

tulatis,  pube  grisea,  aequali  denye  vestitis,    apice  praeter 

suturam   utrinque  subretuso-plauo.    —     Long.   2   mm.   — 

Patria:   Carolina. 

Dem   Pit.    (Bostrichus)    pubipennis  Lee.     sehr    ähnlich,    aber 

halb  PO  gross,   mit  gleichmässiger  kürzerer  Pubeseenz  und  neben 

der  Nath  am   Absturz  eingedrüekten  Flügeldecken. 

Pityopthorus  tomentosus:    Subelongatus,    piceus,    subnitidus, 
brevissime  tenuiter  pubescens,   thorace  oblongo,  antrorsuni 
subconstricto,    supra    posterius    elytrisque    laevibus,     bis 
apice  oblique  deplanato-subretusis.    —   Long.    I.5  mm. 
Dem  Pityophthorus  (Tomicus)    ])usillus  Harris    äusserst  ähn- 
lich, aber  weniger  gestreckt,   mit  nach  vorne  mehr  verschmä- 
lertem, fast  eingeschnürtem  Brustschild,  dichter  behaarten,  am 
Absturz  merklich  abgeflachten  Flügeldecken. 

Thamnurgus  varipes:     Elongatus,  cylindricus,  iiiger,  nitidus, 
albido-hirtus,    thorace  breviter  ovali,    crebre    aequaliter 
punclato,  linea  media  obsoletissima  laevi,  eljtris  irregu- 
lariter striato-punctatis,  apice  oblique  circulatim  subtrun- 
catim  retuso-plano,  laevi;    antcnnis  et  tarsis  testaceis.  — 
Long.   2.3—2.5  mm.  Patria:   Gallia  mevid. 
Zwischen  T.  Euphorbiae  und  Delphinii    stehend    und  beiden 
sehr  ähnlieh,    aber  auf  dem  Absturz    der   Flügeldecken    llach, 
nicht    eingedrückt,    mit    schwarzen    Schenkeln    und    Schienen, 
gegen    welche    die    hellen    Tarsen    grell    in  die  Augen    fallen, 
und   mit  undeutlicher  Millellinie  auf  dem  Brustschild. 

Tomicus  interpunctus:  Diese  Art  ist  von  mir  irrthümlich 
früher  für  Tomicus  tridens  Mann,  gehalten  und  unter  diesem 
Namen  (in  Berl.  ent.  Zeit.  1868,  p.  274)  beschrieben,  unter- 
scheidet sich  aber  durch  weniger  nach  vorne  verlängerten  Kopf, 
auf  dessen  Stirn  der  vordere  Eindruck  und  beulenartige  Doppel- 
haken fehlt.     Der  Speciesname  muss  deshall)  geändert  werden. 

Tomicus  spinifer:  Elongatus,  cylindricus,  brunueo -testa- 
ceus,  subnitidus,  ])allido-pilosus,  thorace  oblongo,  postice 
subtiliter  ])unctulalo,  eljtris  punctato-striatis,  interstitiis 
subtiliter  seriato- punctatis,  apice  truncato,  circulatim 
excavato-retuso,  punctato,  ambitu  utrinque  3-dentato,  dente 
secundo  late  compresso,  acuto,  terlio  in  medio  lateris 
conico,   ceteris  longiore.    —   Long.   3.5  mm. 

Von-  der  Grösse  und  Form  des  T.  laricis,  abei-  von  ihm 
und  den  nächst  verwandten  Arten  Nordamerikas  durch  längeres. 
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cylindiisches,  hinten  fein  punktiiles  Halsschiid,   feiner  punktirt 
gestreifte  Flügeldecken,    mit  verticalem  Absturz,    au  welchem 
der    3te  Zahn    seitvAÜit«  in  der   Mitte    und    lang    kegelförmig 
hervorsteht.     Dabei  ist    die   Fühleikeule   kreisförmig  mit  nacli 
vorne  leicht  geschwungenen  Näthen  (Cyrtotomicus  Ferr.)- 

Coeeotryiies  n.  gen. 

Mentum  cordatum,  ligula  parva,  ante  medium  menti 
inserta.  Maxillae  lobo  pilis  falcatis  densissimis  eiliato. 
Tibiae  rectae  versus  apicem  dilatatae,  truncatae.  Antennac 
funiculo  0- articulato,  clava  tunicata.  Corpus  subovale 
thorace  aequaliter  scabrato.  Prothorax  basi  marginatus. 
Zu  dieser  Gattung,  begründet  auf  Bostriehus  dactyliperda, 
gehört  Drj'ocoetes  graniceps  Eichh.  aus  Japan  und  folgende  Arten: 

C.  tropicus:  Oblongus  piceus,  subnitidus,  subpilosus,  thorace 
amplo,  gioboso,  crebre  granulato-punctato,  eljtris  thorace 
angustioribus,  subtilissime  lineato-punctatis,  apice  oblique 
plane  subretusis.   —   Long.   2.3  mm.    —   Patria:  Peru. 

C.  robustus  (Chevr.  i.  1.):  Oblongus,  subcylindricus,  pilosus, 
piceo-brunneus,  thorace  am})lo,  semielliptico,  nnterius 
granulis  exasperato,  posterius  granulato-punctato,  elytris 
thorace  subangustioribus,  irregulariter  subtiliter  crebre 
])unctatis,  apice  obluse  convexe  rotundatis,  integris.  — 
Long.    1.7  mm.    —   Patria:   Cuba. 

C.  pygmaeus:  Ovalis,  piceus,  subnitidus,  pilosus,  thoiace  bre- 
viter  ovalo,  amplo,  granulis  et  lugis  posterius  longitudi- 
nalibus  crebre  exasperato,  elytris  aequaliter  pulvinato- 
convexis,  creberrime  subtiliter  lineato-punctatis,  inaequa- 
liter  seriatim  })ilosis,  apice  substriato.  —  Long.  2  mm. 
—   Patria:  Madagascar. 

C.  integer:  Ovalis,  fuscus,  nitidus,  parce  pilosus,  thorace 
breviter  ovato,  granulis  acutis  parcius  insperso,  elytris 
subaequaliler  pulvinatoconvexis,  creberrime  subtilissime 
lineato-punctatis,  inaequaliter  ])ilosis,  apice  sublaevi.  — 
Long.   2   mm.    —   Patria:   Siam. 

Xyleborus  granifer:  Oblongus.  niger,  pilosus,  antennis  pe- 
dibusque  testuccis,  thorace  semielliptico,  convexo,  antice 
tuberculato-scabro,  posterius  transversim  ruguloso,  basi 
subtiliter  punctato,  elytris  convexis,  opacis,  punctato-striatis, 
iuterstitiis  seriato-granulatis,  summa  basi  dense  punctatis, 
nitidis.    —   Long.   2.7  mm.    —   Patria:   Birma. 
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Xyleborus  pelliculosus:  Oblongus,  cyliudricus,  brunneo-testa- 
ceus,  densius  griseo-pubescens,  thorace  latitudine  vix 
longiore,  postice  sublaevi,  opaco,  elytris  subnitidis,  obscure 
lineato-puuctatis,  interstitiis  inegularitcr  multipunctatis, 
apice  convexe  rotundato,  singulo  tuberculorum  serie  du- 
plice.    —   Long.   2.5  mm.    —   Patria:  Japan. 

Xyleborus  indicus:  Elongatus,  subdepressus,  nigro  -  piceus, 
nitidus,  tborace  oblongo-quadrato,  postice  sublaevi,  elytris 
longiludinaliter  subaeque  rotundatis,  subtiliter  seriato- 
punetatis,  interstitiis  latis,  laevibus,  apice  oblique  convexe 
rotundato,  subtiliter  sparsim  granulato,  i)0stice  utrinque 
subimpresso.   —   Long.   2  mm.    —   Patria:  Java. 

Xyleborus  muriceus:  Elongatus,  brunneo-testaceus,  nitidus, 
pilosus,  tborace  oblongo,  postice  sparsim  punctulato,  elytris 
angustioribus,  prope  a  ba^i  fortiter  seriato-tuberculatis, 
anterius  transversim  rugosis,  dense  punctato-striatis,  de- 
clivitate  postice  interstitio  secundo  inermi.  —  Long. 
1.7   mm.    —   Patria:  India  orienlalis. 

Xyleborus  fallax:  Linearis,  subcylindricus,  brunneo-testaceus, 

nitidus,  paree  pilosellus,    tborace  latitudine    prope  duplo 

longiore,    postice  tenuissime    punctulato ,    elytris     versus 

apicem  angustatis,   subtiliter  lineato-punctatis,    interstitiis 

remote  seriato-])unctulatis,  apice  a  medio  excavato-retuso, 

punctato,    ambitu    utrinque    3-dentato,    margine    apicali 

medio  emarginato.  —  Long,  vix  3  mm.  —  Patria:   Birma. 

Diese  und  die  folgende  Art  zeigen  durch  den  hinter  der  Mitte 

lang  und  tief  gedrückten,    am   Spitzenrand    tief  ausgerandeten 

und  so  fast  verkehrt  herzförmigen  Fliigelabsturz  einen  in  hohem 

Grade  an  Pterocyclon  erinnernden  Habitus.     Beide  gehören  aber 

nach   der  Structur  der  Fühler    und  Schienen    unzweifelhaft  zu 

Xyleborus.      Die  Mundthdle  konnte  ich  nicht  untersuchen. 

Xyleborus  emarginatus :  Elongatus,  subcylindricus,  supra 
niger,  nitidus,  pallide  villosus,  antennis  pedibusque  testa- 
ceis,  thorace  latitudine  multo  longiore,  postice  dense  pro- 
fundius  punctato,  elytris  profundius  punctato-striatis,  apice 
a  medio  excavato-retuso,  punctato,  amliitu  utrinque  bi- 
dcntato,  margine  apicali  medio  emarginato.  Long.  4  mm. 
Patria:   Birma. 

Mülhausen  i.  Eis.,  Februar   1878. 
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Vereins-Angelegenlieiten. 

In  der  Sitzung  am  28.  März  wurde  den  versammelten 
Herren  mitgetheilt,  dass  zu  den  sehmerzliehen  Verlusten,  welche 
unsre  Entomologie  in  den  letzten  Monaten  erlitten,  sich  noch 
der  Tod  des  hochverdienten  Ed.  Perris,  Mont  de  Marsan 
(Landes)  gesellt  habe.  Er  war  Ehrenmitglied  der  Soc.  entom. 
de  France,  und  einer  von  den  wenigen  Veteranen,  welche  von 
jeher  auf  die  Entwicklungsgeschichte  der  Insecten  aller  Ord- 
nungen vorzugsweise  Werth  gelegt,  und  durch  die  meisterhafte 
Darlegung  genauer  und  zuverlässiger  Beobachtungen  unsre 
Wissenschaft  in  der  ausgiebigsten  Weise  gefördert  iiaben. 
Unter  seinen  zahlreichen,  zum  grössern  Theile  in  den  Pariser 
Annalen  publicirten  Schriften  ist  die  Histoii-e  des  Insectes  du 
Pin  maritime  als   Meisterwerk  allseitig  anerkannt. 

In  Wien  ist  unser,  früher  in  Pest  domicilirtes  Mitglied, 
Herr  Generalstabsaizt  Edler  v.  Zimmermann  verstorben.  Er 
hinterlässt  eine  ansehnliche  Sehmetterlingssammmlung  (ungefähr 
17,C00  Expl.),  von  welcher  zu  wünschen  ist,  duss  sie  in 
wissenschaftliche  Hände  komme. 

Als  neue  Mitglieder  wurden  in  den  Verein  aufgenommen 
die  Herren: 

P.  Cameron  jr.  in  Glasgow, 

H.   Simon  in  Stuttgart, 

Georg  Erschoff  in  Petersburg,  derzeit  hier  anwesend. 

Nach  dem  Voitrtige  der  eiugelaufnen  Correspondenz  brachte 
der  Unterzeichnete  folgendes  Thema  zui-  vorläufigen  Besprechung. 

Den  älteren  Mitgliedern  unsers  Vereins  wird  es  noch 
erinnei'lich  sein,  dass  anfänglich  von  jedem  Mitgliede  ein  Jahres- 
beitrag von  einem  Thaler,  und  vom  J.  1840  ab  ausserdem 
ein  Zeitung^- Abonnement  von  anderthalb  Thalern  eingezogen 
wurde.  Die  dafür  gelieferte  Zeitung  enthielt  anfänglich  (1840, 
1841)  z^^■ölf  Driickbogen,  die  sich  aber  schon  1842  auf  fünf- 
zehn, späteihin  auf  zwanzig  und  mehr  steigerten. 

Inzwischen  wurde  aber  der  ganze  Finanz-Modus  verändert, 
der  Beitrag  aufgehoben,  das  Halten  der  Zeitung  den  Mitgliedern 
durch  Post  oder  Buchhandel  freigestellt,  und  der  Preis  des 
Jahrgangs  auf  zwei  Thaler  norinirt. 

Durch  den  erfreulichen  Zuwachs  an  Mitgliedern  und  durch 
die  sorgsame  Handhabung  unsrcr  Mittel  wurde  es  mr»glich, 
auch   in  solchen  Fällen  ohne  Pi-ei'^erhöhung  die  Zeitung  zu  lie- 
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fern,  wo  sie  ausnahmsweise,  wie   1862,  über  32  Bogen,  und 
1863  (durch  das  beigegebne  Rcpertorium)  über  38  Bogen  füllte. 

Wenn  nun  in  den  letzten  Jahren  von  unsern  geschätzten 
Mitarbeitern  in  immer  steigendem  Maass  willkommene  Beiträge 
eingeliefert  wurden,  und  wenn  wir  im  Interesse  unsrer  Leser 
und  unsrer  Wissenschaft  zu  wünschen  haben,  dass  wir  diese 
Beiträge  auch  verwerthen  dürfen,  so  gebietet  uns  die  unab- 
weisliche  llücksicht  auf  den  „nervus  rerum''',  eine  Aenderung 
eintreten  zu  lassen. 

Mit  dem  eben  im  Druck  befindlichen  dritten  Hefte  sind 
wir  augenblicklich  (Ende  März)  schon  bis  auf  Bogen  25  vor- 
gerückt; demnach  steht  fest,  dass  wir  mit  diesem  Hefte  nicht 
alle  bereits  eingelaufne  Artikel  bringen  können;  und  weim  wir 
das  von  unserm  geehrten  Mitgliede,  Herin  M.  Wahnschaffe, 
erbetene,  uns  freundlichst  noch  für  das  vierte  Heft  dieses  Jahr- 
gangs in  Aussicht  gestellte  Repertorium  dazu  rechnen,  so  ^\'ird 
der  laufende  Band  wieder  auf  mehrere  dreissig  Bogen  zu  stehen 
kommen. 

Mein  Vorsehlag  geht  nun  dahin: 

,.Den  Preis  unsrer  Entomologischen  Zeitung  für  die  Mit- 
glieder, welche  im  Deutsch-Oesterreichischen  Postbereich  wohnen, 
für  die  Folge 

von  6  Mk.   40  Pf.  auf  neun  Mark  zu  erh(>lien, 
und    dafür    jedem   Yorausbezahler    den  Jahrgang    postfrei    zu- 
zuschicken." 

Ein  Vergleich  mit  den  verwandten  Zeitschriften  wird  leicht 
nachweisen,  dass  auch  mit  der  vorgeschlagnen  Erhöhung  unsre 
Zeitung  immer  noch  billiger  zu  stehen  kommt,  als  manche 
andre.  Iieispielsweise  verpflichtet  sich  der  Münchner  Verein 
gegen  6  Mk.  Beitrag  nur  zu  10 — 12  Bogen;  die  Entom. 
Nachrichten  liefern   24  Bogen  für  denselben  Preis. 

Mithin  wird  die  vorgeschlagne  Eihöhung  nur  in  billigem 
Verhältnisse  zu  dem  Kostenpreise  stehen  und  uns  befähigen, 
bei  dem  Zuflüsse  von  Arlikeln  die  Bogenzahl  unbedenklich  zu 
vermehren. 

Die  von  achtbarer  Seite  gemachte  Einwendung:  „es  sei 
nicht  ]).rak tisch,  einen  bestehenden  Pieis  zu  ei höhen,  viel- 
mehr lathsam ,  die  Ausdehnung  des  Diuckmaterials  zu  be- 
schränken," lässt  ausser  Acht,  dass  unser  ganzes  Streben 
von  Anfang  an  die  Voraussetzung  gehabt  hat,  im  Interesse 
unsrer  Wissenschaft  alle  unsre  Kräfte  nach  Möglichkeit  anzu- 
spannen. Ist.  es  uns  im  Lauf  der  Jahie  gelungen,  unsern^ 
Mitgliedern  den  Beweis  vorzulegen,  dass  wir  weder  Mühe  noch 
Zeit   gespart   haben,    diesem   edlen  Zweck    uneigennützig  nach- 
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zustreben  —  und  16  Bände  Linnaea,  39  .luhrgiinge  Zeitung 
werden  uns  dabei  als  redende  Zeugen  zur  Seite  stehen  —  so 
dürfen  wir  getrost  erwarten,  die  nöthig  gewordne  Erweiterung 
unsrer  Publicationen  und  deren  Kostendeckung  nicht  als  eine, 
uns  durchaus  fernliegende  Plusnuicherei,  sondern  als  eine  nicht 
länger  abzuweisende,  billige  Ausgleichung  unsrer  haaren  Aus- 
lagen und  als  eine  Bürgschaft  ehrender  Theilnahme  unseres 
unverdrossenen  Strebens  aufgenommen  zu  sehen. 

Die  Versammlung  erklärte  sich  mit  diesem  Vortrage  durch- 
aus einverstanden  und  genehmigte  einstimmig 

'  a)  dass  der  Antrag  auf  Erhöhung  des  Zeitungspreises  für 

deutsch-österreichische  Mitglieder  von  6  Mark  40  Pf. 

auf  neun  Mark  in    der   nächsten  General versamjnlung 

endgültig  berathen  werden  solle, 

b)  dass  die  Generalversammlung  (Stiftungsfeier)  für  dieses 
Jahr  zeitig  genug  anberaumt  werden  müsse,  um  deren 
Resultat  noch  im  vierten  Hefte  zur  Kenntniss  unsrer 
Leser  bringen  zu  können, 

c)  dass  die  heutigen  Beschlüsse  in  dem  Berichte  über 
die  Vcreinsangelegenheiten  zu  verötientlichen. 

Dr.   C.   A.  Do  hm. 


Homoptera  monoeca 

von 
J,  liicliteiiHtein. 


Es  wird  sich  aus  meinen  nachstehenden  Beobachtungen 
ergeben,  wie  ich  dazu  gekommen  bin, '  die  Entwicklung  der 
Blattläuse  mit  Erscheinungen  aus  dem  Pflanzenreiche  zu  paral- 
lelisiren,  und  daraus  wird  sich  auch  die  Ueberschrift  dieses 
Artikels  erklären. 

So  z.B.  ist  Cannabis,  der  Hanf,  dioecisch:  das  eine  Hanf- 
korn giebt  eine  weibliche ,  das  andere  eine  männliche  Ptlanze 
(Blüte)^  dagegen  ist  Qiiercus,  die  Eiche,  monoeciscii :  jede 
Eichel  giebt  einen  Baum,  dei-  männliche  und  weibliche  Blüten 
trägt. 
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Bei  den  Homopteren  zeigen  sich  eb(?nfalls  beide  Phänomene; 
die  Psyllen  z.  B.  sind  dioeci&ch,  denn  die  Geschlechter 
sind  schon  im  Ei  getrennt  —  um  eine  männliche  und  eine 
weibliche  Psylle  zu  erhalten,  bedarf  ich  zweier  Eier.  Phyl- 
loxera  dagegen  (und  sämmtliche  Aphiden)  sind  monoe- 
cisch,  denn  aus  einem  einzigen  Ei  erhalte  ich  nach  der  ge- 
wöhnlichen Weiterentwicklung  beide  Geschlechter. 

Bei  den  dioecischen  Homopteren  giebt  es  4  Entwicklungs- 
stufen: 1  und  2  Larve,  3  Nymphe,  4  Imago,  ,^  oder  $.  Bei 
den  monoecischen  findet  sich  bei  den  4  Entwicklungsstufen 
(wovon  jede  einzelne  sich  durch  Häutung  vervierfacht)  die  son- 
derbare Abweichung,  dass  geflügelte  Zwischenformen  auf  ein-  . 
ander  folgen,  welche  unvollkommen,  d.  h.  geschlechtlos  sind. 

Die  Entwicklung  von  Phylloxera  quercus  will  ich,  so 
wie  ich  sie  beobachtet  habe,  beschreiben.  Möglich,  dass  bei 
andern  Arten  Verschiedenheiten  vorkommen,  aber  vermuthlich 
keine,  welche  wesentliche  Punkte  betreffen. 

Erste    Stufe. 

Aus  dem  monoecischen  Ei  tritt  eine  ungeflügelte  Lau^, 
unterliegt  4  Häutungen  und  ist  ungeschlechtlich;  sie  kann  sich 
nur  durch  Zertheilung  oder  durch  Keimung  weiter  entwickeln. 
Das  ist  Koch's  ..Stamm-Mutter".  Ebenso  richtig  wäre  „Stamm- 
Vater",  denn  zur  Keimung  bedarf  es  keines  Geschlechts  :  die 
männliche  HanfpÜanze  keimt  eben  so  gut  wie  die  weibliche. 

Die  Keimung  kann  zwei  Formen  zeigen,  entweder  als  Ei 
oder  als  junge  Laus.  Ich  wähle  für  die  eiförmige  Keinmng  die 
Bezeichnung  „ovigemma",  für  die  lebendige  „vivigemma". 
Phylloxera  und  Chermes  sind  ovigemma,  Aphis  ist  vivigemma. 
Alle  Homoptera  ohne  Ausnahme,  die  dioecischen  wie  die  mo- 
noecischen, sind  „ovipara",  doch  sollte  dieser  Ausdruck  eigent- 
lich nur  auf  die  geschlechtlichen  Weibchen  beschränkt  werden. 

Zweite    Stuf  e. 

Zuerst  zeigen  sich  die  Keimungsproducle  der  Stamm-Mutter 
als  ungellügelte  Läus'e,  aber  nach  4  Häutungen  erhalten  sie 
Flügel,  sind  geschlechllos,  und  dazu  bestimmt,  die  folgende  Stufe 
auf  andre  Pllanzen  (derselben  oder  verschiedner  Art)  zu  trans- 
portiren.     Dies  ist   die  Wandernngs-Periode  (Phase  cmigrante). 

Dritte    Stufe. 

Aus  den  von  den  Auswanderein  abgelegten  Keimen  ent- 
wickeln .sich  ungeflügelte  Läuse,  nach  den  4  Häutungen  im 
Allgemeinen    der  Stamm -Mutter   ähnlich,    aber  kleiner.     Sie 
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sind  ungeschlechtlich,  aber  wenn  auch  sie  keimfähig  geworden, 
so  vermehren  sie  sicii  ohne  irgend  eine  Veränderung  in  der 
Form  bis  ins  Unendliche.  Mit,  dieser  Form  haben  Bonnet, 
Kyber  und  Andre  ihre  interessanten  Versuche  gemacht.  In 
analoger  Weise  pflanzt  sich  wahrscheinlich  der  Weinstock  seit. 
2000  Jahren  fort,  durch  Keime  oder  Sprossen,  selten  durch 
ausgesäte  Kerne.  Weshtdb  eine  Befruchtung  im  Thierreiche 
nothwendiger  sein  sollte  als  im  Pflanzenreiche,  will  mir  nicht 
einleuchten.  Diese  Stufe  nenne  ich  die  Keimstufe.  (Phase 
bourgeonnanie.) 

V  i  e  r  t  e    S  t  u  f  e. 

Während  bei  Phylloxera  eist  nach  dem  Zurücklegen 
■von  4  Stadien  (erste  und  zweite  Larve,  Nymphe  und  geflügelte 
Form)  die  letztere  weibliche  und  männliche  Pui)])en  pröducirt, 
entsteht  bei  Aphis  aus  einem  Keime  nach  4  Häutungen  ein 
geflügeltes  (^,  aus  einem  andern  Keime  ein  ungeflügeltes 
$,  und  bei  Aphis  fehlt  also  das  Stadium  des  Pui)penträgers. 

In  einem  früheren  Artikel  (Jahrg.  1877,  S.  71)  habe  ich 
erzählt,  in  welcher  Weise  die  geflügelten  Puppenträger  der 
Phylloxera  die  sexuirten  Formen  auf  andre  Gewächse  über- 
tragen, und  sie  dort  als  kleine  Puppen  niederlegen.  Diese 
öffnen  sich,  es  erscheinen  (oft  schnabellos)  Männchen  und  Weib- 
chen, begatten  sich,  und  das  Weibchen  legt  ein  einziges  grosses 
Ei.  Damit  ist  dann  der  Tuinus  geschlossen  und  es  besteht 
also  folgender  Kreis : 

1)  die  Stamm-Mutter, 

2)  die   Wander-Periode,. 

3)  die  Keim-Periode, 

4)  die  geschlechtliche  Periode. 

Die  Stamm-Midter  lebt  lange,  ist  (besonders  in  den  Gallen) 
leicht  zu  erkennen  durch  ilue  Grösse,  zeigt  bei  den  Pemphi- 
giden  ein  Glied  weniger  in  den  Fühlern, 'und  überlebt  oft  die 
Thiere  der  zweiten  und  dritten  Periode. 

Die  Thiere  der  Wander -Periode  sterben  bald;  sie  ver- 
schwinden, sobald  sie  die  dritte  Form  auf  andre  Gewächse 
übertragen  und  dort  abgelegt  haben. 

Die  Thiere  der  Keim-Periode  erscheinen  als  quasf-unsterb- 
lich,  d.  h.  sie  ersetzen  sich  beständig  durch  neue  Keimungen, 
und  man  findet  Läuse  aus  dieser  Periode  mit  allen  andern 
Formen   gesellschaftlich  gcnuscht. 

Die  geschlechtlich  ausgcbilrlcten  Thiere  sterben  sehr  schnell; 
die  Männchen  verschwinden  sofort  nach  der  Copula,  die  Weib- 
chen verstecken  sich  miiglichst.   um  ihr  Ei  zu  verbergen,   neben 
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welchem  man  oft  ihre  vertrocknete  Leiche  findet.  Oft  auch 
steckt  das  Ei  noch  in  dieser  Leiche,  was  das  AusschUipf^n 
der  Jungen  nicht  behindert. 

An  Parthenogenesis  ist  otlenbar  nicht  zu  denken,  da  diese 
ein  der  Befruchtung  fähiges  $  zur  Voraussetzung  hat.  Mir  ist 
es  wenigstens  bisher  nicht  geglückt,  von  abgesperrten  $  der 
Phjjloxera  ein  Ei  zu  erhalten. 

Es  wäre  mir  lieb,  wenn  mir  nachgewiesen  würde,  dass 
und  wobei  ich  mich  in  den  hier  angeführten  Thatsachen  und 
in  daraus  gezogenen  Schlussfolgen  geirrt  hätte  5  ich  habe  nach 
bestem  "Wissen  erzählt,  was  ich  beobachtete. 


Beolbaclitung  melirfaclier  Paarung  von 
Odontoptera  bidentata  Gl. 


So  viel  ich  weiss,  sind  seit  Reaumur's  Zeit  über  die  wieder- 
holte Paarung^  von  Schmetterlingen  keine  Beobachtungen  in 
Mehrzahl  angestellt  worden.  Es  gehört  dazu  ein  reichliches 
und  ein  rechtzeitig  sich  einstellendes  Material.  Im  verflossenen 
Februar  war  es  mir  möglich,  an  einer  Anzahl  von  170  Odon- 
toptera bidentata  Cl.,  Kindern  einer  Mutter,  anhaltende  Versuche 
anzustellen.  Da  diese  Art  sich  in  der  Gefangenschaft  sehr 
leicht  paart,  so  war  es  mir  nicht  schwer,  frisch  ausgeschlüpfte 
Thiere  sogleich  getrennt  unterzubringen  und  ihre  Paarungsweise 
sorgfältigst  zu  beobachten. 

Das  Resultat  war  folgendes: 

1)  Ein  Männchen  paarte  sich  in  5  Tagen  vier  Mal, 
natürlich  stets  mit  frischen  Weibchen. 

2)  drei  weitere  Männchen  paarten  sich  in  2  —  3  Tagen 
zwei  Mal. 

3)  die  übrigen  zur  Beobachtung  gezogenen  Männchen 
haben  sich,  soweit  die  Beobachtung  sicher  ist,  nur 
einmal  gepaart.  Doch  wäre  es  möglich,  dass  ein- 
zelne davon  auch  z,um  zweiten  Mal  sich  begattet  haben. 

4)  kein  begattetes  Weibchen  hat  sieh  zum  zweiten  Mal 
gepaart;  diesen  Satz  glaube  ich  überhaupt  als  Grund- 
satz annehmen  zu  können,  welchen  vt^eitere  Beobach- 
tungen nur  bestätigen  werden. 

5)  alle  unter  No.  1  und  2  betheiligten  Weibchen  haben 
befruchtete  Eier  gelegt. 
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Es  wäre  verfrüht,  aus  diesen  Bemerkungen  Folgerungen 
auch  nur  für  diese  Art  zu  ziehen;  nur  so  viel  sieht  fest,  dass 
ein  Männehen  im  Freien,  wenn  es  sich  ein  Mal  gepaart  hat, 
nicht  so  leicht  ein  zweites  Weibchen  finden  wird  wie  in  der 
Oefangenscliaft,  wo  ihm  stets  neue  zur"*  Auswahl  zugesellt 
werden  konnten;  dass  aber  die  im  Freien  fliegenden  Männer 
mannigialtigen  Nachstellungen  ausgesetzt  sind.  Daher  ist  die 
Möglichkeit,  welche  denselben  erwiesener  Massen  verliehen  ist, 
gewiss  nichi  zu  unterschätzen.  Ganz  besonders  muss  dies  für 
jene  Arten  gelten,  deren  Weibchen  flügellos  sind,  deren  Männer 
daher  oft  aus  der  Ferne  hergezogen  werden  müssen;  je  weiter 
aber  ein  schwärmendes  Männchen  zu  fliegen  hat,  desto  Unge- 
wisser ist  es,  ob  es  den  Anfechtungen  durch  IJbellen,  Vögel 
und  Fledermäuse  entgeht. 

Die  Fähigkeit  der  Männchen,  sich  mehrmals  zu  paaren, 
und  die  der  Weilichen,  ugbefruchtete  und  doch  lebendige  Eier 
zu  legen,  sind  die  starken  Schutzmitlel,  womit  die  Natur  das 
zarte,  leicht  verletzliche  Geschlecht  der  Schmetterlinge  aus- 
gestattet hat. 

Dorpat,  den    15.127.   März    1878. 

F.  Sinttjnis. 


Ueber  die  Borkenkäfer-Gattungen 
Hylurgus  Latr.  und  Blastophagus  Eiclili 

Herr  J.  Wei-^e  hat,  durch  Seidlitz  (Faun.  halt.  p.  391) 
verleitet,  in  seinem  kürzlich  erschienenen  Käferkatalog  (pag. 
163)  die  Gattung  Blastophagus  Eichh.  als  Synonym  resp.  als 
blosse  Unterabtheilung  zu  Hylurgus  Latr.  gebracht.  Wie  mir 
scheint,  mit  Unrecht.  Abgesehen  von  der  erheblichen  Ver- 
schiedenheit des  Hyl.  lignii)erda  von  Blastoj)hagus  piniperda 
und  minor  im  äusseren  Habitus,  abgesehen  ferner  von  den 
früher  (Berl.  ent.  Zeit.  1864  p.  24  und  25,  Taf.  1.  iig.  3.  4) 
von  mir  geltend  gemachten  Unterschieden  in  der  Stiuctur  des 
jMentuni  (pars  fulcralis)  nebst  ligula  und  in  der  Bildung  der 
Fühler,  Geisel  und  Fühlerkeule,  tibgesehen  auch  von  der  ver- 
schiedenen Form  dcH  3ten  'i'aisengliedes,  unterscheiden  .siclr 
beide  Gattungen  auch  noch  duich  eine  bishicr,  wie  ich  glaube, 
noch  nicht  beachtete  \'eischiedenheit  in  der  Bildung  des  l'ro- 
slernums.      Wählend    nämlich     bei  Blastophagus    dasselbe  sehr 
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•kui'z  und  am  Vorderiand  fast  bis  zu  den  Hüften  ausgeschnitten 
ist,    ist  es    bei    Hyluigus    veihältnissmässig    lang,    indem    der 
Vorderrund   von  den  Vorderhüften    weit  entfei-nt    bleibt.     Die 
beiderseitigen  Gattungs-Diagnosen  würden  demnach  lauten: 
Hjlurgus  Latr. 
Antennarum    funiculus    6-artieulatus,    articulis    laiitudine 

cresecntibus,   elava  globosa  annulata. 
'J'arsorum  articulus   1   longior,   3  cordatus. 
Mentum   cordiforme,  ligula  illo  niulto  angustior. 
Prosternum   longiusculum,    antice    haud   usquo    ad  coxas 
excisum. 
Hierher  gehört:  H.  ligniperda  Fbr. 
B 1  a s  t o p  h  a g u s  Eielih .*) 
Äniennarum  funiculus  6-articulatus,  articulis  laliludiiie  sub- 

aequalibus,   clava  oblongo-ovata,  annulata. 
Tarsorum  articulus   1   longior,  ,3  bilobus. 
Mentum   lineare,   oblongum,   ligula  illo  haud  angustior. 
Prosternum   brevissimum  antice  usque  ad  coxas  excisum. 
Hierher  gehört:   B.   piniperda  L.   und   minor  Hait. 

Mülhausen  i./E.,  December   1877. 

W.  Eich  hoff. 


*)  Da  der  Name  Blastopliagus  bereits  au  eine  Chalciditen-Gattung 
vergeben  ist,  wird  dei'telbe  ev.  durch  einen  anderen  zu  vertauschen 
sein,  lind  ich  schlage  dazu  Mj^elophihis  vor. 


1  iB  li  a  1  t  i 

Frey  u.  Holl:  Tineen  aus  Texas  S.  249.  Vcreins-Aiig.  S.  280. 
Gassen- AbscldusH  8.  281.  Dohrn:  Epistola  hilarans  S.  282  Moos- 
Excursion  S.  284.  I5erg:  Palustra  Nachtrag  S.  287.  Putzeys:  Gy- 
nandropus  S.  289.  Fritz  Mjiller:  Pllanzen  und  Tagfalter  "S.  29(5. 
Möschlcr:  Edward's  Catnlogue  S.  297.  Wiesenhütter:  Lepid.  Beob. 
S.  311.  Reitter:  Beilr.  exot.  Coleopt.  S.  314.  Teich:  Livl.  Schmetl. 
S.  323.  Fuchs:  Lepid.  Mitth.  S.  329.  Ver.-Ang.  S.  344.  Ilarold: 
.(,'eropria  S.345.  Dohrn:  Ultra  posse  nemo  S.  35G.  Exotisches  S.  359. 
öeoane:  Ortopteros  hisp.-lusit.  S.  366.  Rilej^:  Pronuba  yuccaselia 
Ö.  377.  Eiclihofl":  neue  Touiicinen  S.  383."  Ver.-Ang.  S.  393.  Lich- 
tenstein: Iloniopt.  nionoeca  S.  395.  Sintenis:  Mehrt".  Paarung  v. 
Odontoptera  S.  398.     Eichhol'f:  Hylurg.  u.  Blastophagus  S.  399'" 


Ausgegeben:    Ende   April    1878. 
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Nach  und  vom  Amur, 

von 
lIug:o  CliriHtopli. 

(Fortsetzung  zu  S.  119  und  Scliluss). 


Das  von  Kleinrussen  bcwolinte  Dovf  Nikolsk  liegt  in  einer 
von  nicht  hohen,  mehr  oder  weniger  bewaldeten  Bergen  um- 
gebenen Grassteppe.  Nur  wenige  Meilen  nordwärts  ist  die  Wasser- 
scheide zwischen  Amur-  und  Suchungebiet,  in  welchem  letztern 
also  Nikolsk  und  von  da  ab  das  ganze  Land  bis  Wladiwostok 
gelesen  ist.  Die  Berge  und  Hügel  bestehen  fast  nur  aus  einem 
tertiären  Sandstein,  der  aber  schon  wenige  Werste  südlich  von 
Nikolsk  von  porösem  Basalt  durchbrochen  wird,  der  erst  wieder 
bei  der  Einmündung  des  Suifiin  in  die  Meeresbucht,  an  der 
Wladiwostok  liegt,  einem  kalkhaltigen  Sandsteine  Platz  macht. 
Der  Suifün,  sowie  die  in  denselben  sich  ergiessenden  Flüsschen 
sind  auf  beiden  Ufern  etwas  bewaldet,  und  hier  trifft  man  vor- 
nehmlich eine  grosse  Mannichfaltigkeit  von  bekannteren  und 
fremdartigen  Bäumen  und  Sträuchern  an.  Im  Sommer  werden 
diese  Uferwaldungen  und  oft  ein  grosser  Theil  der  Steppe 
überschwemmt  und  dadurch  diese,  jedenfalls  für  den  Insekten- 
sammler sonst  recht  ergiebigen  Punkte  unerreichbar.  Als  ich 
im  September  1876  hier  ankam,  war  die  Steppe  noch  in 
reichem  Blüthenschmuck.  Neben  vielen  mir  völlig  unbekannten 
Pflanzen  blühten  zahlreich  Aster  Maakii    und    2  oder  3  dieser 
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sehr  ähnelnde  Spezies,  Veiatium,  Gentiana,    eine  ansehnliche 
Pediculaiis  u.   s.  w.     Ungeachtet    dieser  Blüthenfülle  war  die 
Steppe  aiiflallend  arm  an  Insekten.     Die  nächsten  auf  der  nach 
Süden    gelegenen  Seite    mit  Gras  und    niedrigem  Eichen-    und 
Haselgestrüpp    bewachsenen,    auf  der  Nordseite   mit   hüherem 
Busch    und    vereinzelten    älteren   Bäumen    bestandeneo    Hügel 
lieferten    schon    mehr  und    bessere    Thiere.     Hier  fand  ich  an 
Eicliensträuchern    3   Arten    Eaupen   von  Cochliopoden,    so  wie 
einige  Raupen  von  Smer.    Maackii  Br.,    deren  Zucht  leider 
missglückte.      "Weiterhin    sind    die  Berge    mit    Eichen,    unter 
denen  Rüster,  Zitterpappel,  Linde,  Birke  vorkommen,  ziemlich 
dünn  bewaldet.     Der  eigentliche  Urwald  beginnt   erst  in  einer 
Entfernung  von  3  Meilen.     Hier  giebt  es  noch  herrliche  Stämme 
von  Abies  Sibirica  (?)  und  Pinus  Cembra.     Schöne  Acer- Arten, 
das  interessante  Phellodendron  Amurense   (hier  Koikbaum  ge- 
nannt) ,  die  akazienartige  Maackia  Amurensis  kommen  hier  in 
Menge  vor. 

Gegen  Ende  September  reiste  ich  auf  3  Wochen  nach 
Wladiwostok.  Der  erste  Theil  einer  solchen  Reise  wird  zu 
Lande  mit  der  im  russischen  Reiche  allgemein  gebräuchlichen 
Umspannspost  auf  an  und  für  sich  schon  genug  stossenden 
Fuhrwerken  zurückgelegt.  Dass  ein  beträchtlicher  Theil  des 
Weges  mit  Steinen  von  oft  ziemlicher  Grösse  bedeckt  ist, 
macht  die  Fahrt  nicht  angenehmer.  So  fährt  man  bis  zu  dem^ 
Militäiposten  Rasdoluaja,  dessen  Häuser  am  grünen  Abhänge 
hübsch  bewaldeter  Berge  recht  malerisch  gelegen  sind.  Yon 
hier  aus  soll  eigentlich  nach  den  weisen  Anordnungen  der 
Regierung  eine  Poststrasse  bis  Wladiwostok,  wenn  auch  noch 
nicht  fertig,  so  doch  im  Baue  begriffen  sein;  aber  in  Wirklich- 
keit ist  noch  nichts  weiter  geschehen,  als  dass,  wie  man  mir 
wiederholt  erzählt  hat,  für  den  Bau  dieser  Strasse  jährlich 
grosse  Summen  von  der  Regierung  gezahlt  werden,  die  eben 
so  jährlich  spurlos  zu  verschwinden  pflegen.  Um  nun  aber 
den  von  und  nach  Wladiwostok  Reisenden  den  Mangel  dieser 
bezahlten  und  nicht  gebauten  Stra.sse  weniger  fühlbar  zu  machen, 
fährt  wöchentlich  1  Mal  zwischen  hier  und  Wladiwostok  ein 
der  Regierung  gehörendes  Dampfboot,  auf  dem  Reisende  auf 
ihre  Bitte  an  den  Kapitän  unentgeltlich  mitlahren  können,  aber 
dafür  auf  dem  Dampfboote  keinerlei  Rechte  geniessen.  Eine 
Beschädigung  dieses  Dampf bootes  war  Ursache  einer  Ctägigen 
Verzögerung.  Mir  war  dieser  Aufenthalt  insofern  nicht  unan- 
genehm, als  er  mir  Gelegenheit  gab,  hier  in  die  Wälder 
lleissig  zu  exkurriien.  Bei  der  schon  sehr  vorgerückten  Jahres- 
zeit und  den  vorhergegangenen  Frösten  konnte  natürlich  mein 
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Schmeüevlingsfang  nicht  bedeutend  sein,  und  ich  sammelte 
daher  vorwiegend  Rinden-  und  Pilzkäfer.  Ich  hatte  aber  doch 
einen  lepidopterologischen  Erfolg;  denn  es  gelang  mir  hier 
endlich,  die  lang  vergeblich  gesuchte  Raupe  von  Papilio  Maackii 
7A1  linden.  Wie  ich  vermuthet  halte,  lieferten  diese  Raupen 
den  von  Bremer  recht  unnöthiger  Weise  als  eigne  Art  auf- 
gestellten Pap.  Radde'i,  der  nur  die  erste  Generation  von  P. 
Maackii  ist.  Die  oft  noch  nicht  hinreichend  ausgewachsenen 
Raupen  müssen  sich  wegen  Nahrungsmangels  vorzeitig  ver- 
puppen und  liefern  alsdann  die  kleineren,  lebhafter  ausgefärbten 
Schmetterlinge.  Ich  sammelte  diese  Raupen  ebenfalls  bei 
Wladiwostok,  doch  stets  nur  an  jungen  Phellodendronsträuchern, 
während  ich  1877  zu  Anfang  Juli  die  Raupe  von  Maackii  nur 
auf  Bäumen  fand. 

In  Wladiwostok  machte  ich  die  angenehme  Bekanntschaft 
eines  Kaufmanns  aus  Hamburg,  des  Herrn  R.  Dieckmann,  der 
mir  mit  grösster  Liebenswürdigkeit  mit  Rath  und  That  beistand. 
Bei  ihm  .sah  ich  zuerst  einige  hier  gefangene  Exemplare  der 
interessanten  Lühdorfia  Putziloi  E.  Hier  flog,  selbst  in  der 
Stadt,  an  warmen  Tagen,  Vanessa  Callirrhoe.  Nochmals  reiste 
ich  im  October  in  Geschäften  hierher,  konnte  aber  in  so  später 
Zeit   von  Insekten  so  gut  wie  nichts  finden. 

Nun  begann  das  eigentliche  Winterleben  in  Nikolsk. 
Hätte  ich  nicht  hinreichende  Beschäftigung  gehabt,  so  würde 
mir  diese  Zeit  unerträglich  geworden  sein;  so  aber  war  sie 
mir  willkommen,  um  das  im  vergangenen  Jahre  Gesammelte 
etwas  zu  ordnen.  Auch  machte  ich,  soweit  es  die  Witterung 
erlaubte,  gelegentliche  4usflüge  in  die  Umgegend,  um  für  einen 
etwaigen  Sommeraufenthalt  in  der  Wildniss  günstige  Punkte 
aufzusuchen.  Hierbei  hatte  ich  Gelegenheit,  das  häusliche 
Leben  der  im  Walde  vereinzelt  wohnenden  Mandschuren  kennen 
zu  lernen.  Es  kam  mir  sehr  zu  statten,  dass  ein  mir  befreun- 
deter in  Nikolsk  wohnender  Offizier  (Ingenieur)  Kalksteine  in 
der  Umgegend  suchte;  sonst  hätte  ich  kaum  Gelegenheit  ge- 
funden, so  weite  Ausflüge  zu  machen.  Schade  nur,  dass  aus 
allen  diesen  schönen  Plänen  für  das  Leben  in  der  hiesigen 
Wildniss  im  Sommer  nichts  wurde.  Die  Hauptursache  hiervon 
war  nichts  anderes,  als  der  inzwischen  ausgebrochene  russisch- 
türkische  Krieg,  in  Folge  dessen  man  hier  allgemein  Krieg  mit 
England  für  unvermeidlich  hielt.  Wäre  es  dazu  gekommen, 
so  hätten  mit  Beginn  des  Frühjahrs  in  wenig  Tagen  englische 
Kriegsschiffe  von  China  aus  Wladiwostok  erreicht  und  diesen 
nicht  ausreichend  geschützten  Platz  nach  bekannten  englischen 
Kriegsrechtsansichten  bombardirt.     Nun  ist  das  zwar  nicht  ge- 
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schehen ;  aber  da  diese  Befürchtungen  liier  zu  Lande  so  stark 
waren,  so  Hess  auch  ich  mich  hierdurch  verleiten,  meine  be- 
absichtigte zeitige  Uebersiedelung  nach  Wladiwostok  länger,  als 
gut  war,  aufzuschieben.  Anstatt  also,  wie  das  anfänglich  mein 
Plan  war,  noch  in  winterlicher  Zeit  mich  nach  Wladiwostok 
zu  begeben,  kam  es  dazu  erst  am  3.  Mai.  Doch  hatte  ich 
noch  vollauf  Gelegenheit,  mich  über  die  ringsum  stattfindenden 
Brände  zu  ärgern.  Wie  ich  Ihnen  schon  früher  schrieb,  findet 
dieser  Unfug  im  ganzen  Transbaikal-  und  Amurgebiet  statt; 
hier  aber  ist  es  damit  noch  viel  ärger.  Ich  habe  hier  diese 
Brandstiftungen  in  unmittelbarster  Nähe  beobachten  können. 
Es  kam  mehrmals  vor,  dass  ich  auf  einer  Exkursion  so  eben 
ein  Waldgebiet  verlassen  hatte  und  dieses  in  einer  halben 
Stunde  in  vollem  Brande  stand.  Es  ist  wahr,  das  Feuer  hatte 
seinen  Ursprung  stets  in  der  Steppe  mit  trockenem  Grase; 
aber  da  es  niemandem  einfällt,  den  Grasbrand  zu  überwachen, 
so  ergreift  bei  dem  oft  sehr  starken  Winde  das  Feuer  bald 
den  Busch  und  brennt  diesen  auf  beträchtliche  Strecken  durch. 
Und  wie  leicht  könnte  man,  wenn  nur  etwas  guter  Wille  da 
wäre,  das  Feuer  auf  die  Steppe  beschränken;  denn  Avenn  nicht 
allzu  starker  Wind  war,  gelang  es  mir  allein  einigemal,  solche 
Grasbrände  auszulöschen.  In  Wirklichkeit  hat  aber  die  Be- 
völkerung ihre  kindische  Freude  daran,  wenn  der  Wald  recht 
tüchtig  brennt.  Und  dabei  ziehen  diese  Leute  nicht  in  Be- 
tracht, dass  dui'ch  solche  leichtsinnige  Verwüstung  ihnen  selbst 
empfindlicher  Schaden  erwächst;  denn  schon  jetzt  muss  das 
Brennholz  ziemlich  weit  hergeholt  werden  und  aus  noch  viel 
grössern  Entfeinungen  das  Bauholz.  Obgleich  nun,  wie  ich 
bestimmt  weiss,  das  Gesetz  solche  Waldbrände  verbietet,  so 
ist  man  doch  weit  entfernt,  jemand  desshalb  zu  bestrafen.  Es 
ist  ja  so  viel  Wald  da,  und  in  den  Augen  dieses  unmündigen 
Volkes  kann  er  ja  kein  Ende  nehmen!  Aber  nicht  allein  mit- 
telst Brandes  wird  hier  in  den  Wäldern  gewüstet,  sondern 
sogar  von  Seiten  der  Verwaltung  wird  zum  Ruin  der  Wälder 
namhaft  beigetragen.  So  z.  B.  wurden  von  dieser  im  vorigen 
Sommer  Mandschuren  und  Koreaner  als  Holzfäller  in  den  Wald 
geschickt,  die  hier  meilenbreites  Waldgebiet  durch  Nieder- 
schlagen der  schönsten  Bäume  zu  Grunde  zu  richten  hatten. 
Von  diesem  geschlagenen  Holze  wird  der  geringste  Theil  wirk- 
lich benutzt..  Alles  übrige  bleibt  hegen  und  verfault  oder 
giebt  im  folgenden  Frühjahr  den  Flammen  willkommene  Nah- 
rung. Und  bei  alle  dem  verstattet  man  sich  den  Luxus  eines 
in  nicht  unbedeutendem  Range  stehenden  Forslbeamten,  der  in 
seiner  Person  über  das  sanze  uneeheure  Seegebiet   den  Ober- 
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forstbeamten  und  alle  niedern  Chargen  zu  verbinden  scheint. 
Dass  er  für  ein  so  grosses  Gebiet  so  gut  wie  nichts  thun  kann, 
liegt  auf  der  Hand.  Dass  er  aber,  im  Walde  bei  Wladiwostok 
wohnend,  nicht  wenigstens  hier  in  seiner  nächsten  Umgebung 
den  guten  Willen  zeigt,  etwas  Ordnung  zu  schaffen,  das  ist 
bezeichnend  genug  für  ostsibirische  Zustände.  Leider  kann 
selbst  der  Gouverneur,  ein  Deutscher,  nichts  dagegen  thun,  da 
er  hier  bei  den  übrigen  Beamten  durchaus  keine  Unterstützung 
tindet. 

Die  Frühlingsexkursionen  bei  Nikolsk  hatten  keinen  be- 
sonders reichen  Erfolg.  Es  waren  grösstentheils  Ueberwinterer, 
die  das  warme  Wetter  hervorlockte.  Gonopt.  Aspasia  an 
Stelle  unsrer  Rhamni,  die  indess  auch  hier  vorkommt,  Vanessa 
Antiopa,  L-Album,  letztere  in  grosser  Menge,  einige  gewöhn- 
liche Orthosien,  kaum  der  Art  nach  zu  erkennen,  verschiedene 
Depressarien,  Teras  u.  s.  w.  Auch  Brephos  Parthenias, 
Asterosc.  nubeculosus  fehlten  nicht.  An  den  Stämmen  sass 
die  gemeine  Hibernia  Leucophaearia,  aber  auch  eine  recht 
hübsche,  vielleicht  neue  Lobophora.  Das  Beste,  was  ich  hier 
zum  Schlüsse  antraf,  war  die  interessante  Lühdorfia  Putzi- 
loi,  die  in  einem  vor  dem  Winde  geschützten  Graben  im 
lichten  Gebüsch  flog.  Dieser  Fund  (es  waren  nur  wenige, 
aber  ganz  frische  (^)  war  Anlass,  dass  ich  schon  am  folgenden 
Tage  nach  Wladiwostok  abreiste,  weil  mir  bekannt  war,  dass 
dieser  Falter  dort  in  Menge  fliegt,  während  ich  ihn  hier  aus 
verschiedenen  Gründen  nicht  zahlreich  auftretend  erwartete. 
Hätte  ich  nur  etwas  Sehergabe  gehabt,  dann  wäre  ich  ruhig 
hier  gebheben  und  hätte  vielleicht  keine  massenhafte,  aber 
doch  eine  zufriedenstellende  Ausbeute  an  dieser  Art  gehabt. 
Weil  ich  aber  erfahren  hatte,  dass  in  Wladiwostok  das  Er- 
wachen der  Vegetation  in  Folge  der  kalten  Südostwinde  um 
wenigstens  2  Wochen  später  stattfindet,  als  bei  Nikolsk,  so 
setzte  ich  als  sicher  voraus,  dass  dort  die  L.  Putziloi  kaum 
schon  fliegen  werde.  Aber  ich  sollte  mich  arg  täuschen;  denn 
schon  auf  halbem  Wege  sah  ich  vom  Pferde  aus  ein  recht 
weissliches,  also  schon  abgeflogenes  $  fliegen,  und  wirklich 
flogen  bei  Wladiwostock  fast  nur  noch  $$,  von  denen  sehr 
wenige  noch  frisch  waren.  Es  blieb  mir  also  nur  noch  übrig, 
die  Raupe  zu  finden  und  zu  ziehen,  und  das  fesselte  mich  für 
den  grössten  Theil  des  Sommci's  an  Wladiwostok.  Alle  schönen 
Pläne,  die  ich  im  Winter  gefasst  hatte,  kamen  hierdurch  in 
Wegfall.  Ob  übrigens  dadurch  der  Nachtheil  grösser  oder  ge- 
ringer ward,  wage  ich  nicht  zu  entscheiden.  Bei  dem  vielen 
Regen  im  ganzen  Ussuri-    und   Seegebiet    hätte  mir  der  Auf- 
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enthalt  an  verschiedenen  andern  Orten  kaum  viel  genützt. 
Dass  und  wie  ich  die  Raupe  von  L.  Putziloi  fand,  imd  die  Be- 
schreibung derselben  gedenke  'ich  in  einer  Arbeit  über  die  Re- 
sultate dieser  Reise  bekannt  zu  machen;  denn  hier  würden 
solche  Einzelheiten  zu  weit  führen.  Ich  fand  bei  Wladiwostok 
die  Vegetation  weiter  vorgeschiütten,  als  bei  Nikolsk,  was  eine 
für  mich  ungünstige  Ausnahme  war.  Aehnlich  wie  im  vorigen 
Jahre  bei  Raddefka  am  Amur  flog  um  diese  Zeit  noch  sehr 
wenig.  Das  Beste  waren:  Syrichthus  maculatus  und  Nisoniades 
montanus.  Die  bekannten,  um  diese  Zeit  auch  in  Deutschland 
fliegenden  Frühlingsfalter  fehlten  zum  Theil  auch  hier  nicht. 
Manche  schöne  Art,  die  am  Amur,  wenn  gleich  nicht  häufig, 
aber  doch  in  einiger  Anzahl  zu  erlangen  war,  fehlte  hier  ganz 
oder  zeigte  sich  nur  sehr  vereinzelt,  so  z.  B.  Thecla  Arata  Br. 
und  Th.  Frivaldzkyi.  An  einem  gelb  blühenden  Sedum  fand 
ich  einige  Male  die  Raupe  von  Parn.  Nomion,  und  zwischen 
den  Blättern  eines  Marrubium  versponnen  die  von  Syrichthus 
gigas  Brem. ,  letztere  fast  häufig.  Die  Zucht  gelang  schlecht. 
Die  Schmetterliugsausbeute  bestand  um  diese  Zeit  meist  aus 
Microlepidopteren,  von  denen  die  meisten  mir  alte  Bekannte 
aus  Deutschland  waren.  Doch  gab  es  darunter  auch  manche 
interessante  Art,  wie  z.  B.  einen  gelb  gefleckten  Nematopogon, 
eine  Aechmia  und  eine  Glyphipteryx ,  die  sämmthch  neu  zu 
sein  scheinen.  Selenia  albonotaria  Br.  und  zwei  andere,  mir 
nicht  bekannte,  Selenia-Arten  kamen  einzeln  in  den  bewaldeten 
Abhängen  der  Berge  vor.  Auf  den  Gipfeln  der  Berge  flogen, 
obgleich  gar  nicht  zahlreich,  Pap.  var.  Xuthulus  und  P.  Raddei. 
Beide  sind  wie  erwähnt,  nichts  weiter  als  erste  Generation  von 
Xuthus  und  Maackii,  wovon  ich  mich  durch  die  Zucht  der  Raupe 
überzeugt  habe.  Auch  Vanessa  Callirrhoe  war  hier  in  über- 
winterten Exemplaren  nicht  gerade  selten.  Später  zeigte  sich 
auch  Argyn.  Oscarus,  die  ich  damals  leider  für  Arg.  Euphro- 
syne  hielt  und  desshalb  nicht  viel  gesammelt  habe. 

Nun  hatte  sich  auch  die  Vegetation  vollständig  entwickelt, 
die  hier  doch  noch  mannichfalliger  ist,  als  am  Amur.  Im 
Allgemeinen  herrschen  in  den  Wäldern  dieselben  Baumarten 
vor,  wie  dort,  als  Quercus  mongolica,  Tilia  cordata,  Betula 
alba  und  B.  Dauriea,  Fraxinus,  Fagus,  Acer  in  mehreren 
schönen  Arten,  (die  am  Amur  zu  fehlen  scheinen),  Pinus  Cembra 
und  Abies  Sibirica  ('?),  Phellodendron  Amurense  (worauf  die 
Rau])e  von  P.  Maackii  lebt),  mehrere  Evonymus-Arten,  Berberis; 
Ribes  sp. ,  eine  Rubusart,  2  Arten  Maximowitschia,  Schling- 
pflanzen, von  denen  die  eine  sehr  wohlschmeckende  Beeren, 
die  andere  aber  jedenfalls  giftige  trägt.    Maackia  Amurensis  ist 
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sehr    verbreitet.      Auch    4   oder    5    Spezies  Lonicera    giebt  es 
hier,    auf  deren    einer  die  Raupe   von  Limen.   Helmanni    lebt. 
Recht    fremdartig    sehen    die    fast    palmenartigen    Aralia    mit 
stachligen  Stämmen    aus.     Auch  Vomax    ricinifolium    traf  ich 
vereinzelt  als    stattlichen   Baum   an.     Sehr    viel    kostbare  Zeit 
ging  im  Sommer    durch  Regentage,    von   denen  oft  5  —  6  auf 
einander    folgten,    verloren.     Auch    die    sehr    häufigen  Nebel 
wirkten  störend  auf  den  Fang  ein.     Jedenfalls  waren  hier  viel 
weniger  Rhopaloceren  anzutreffen,  als  am  Amur.     Ob  das  hier 
immer  so  ist,    oder  nur   in   diesem,    gerade   besonders   nassen 
und  kalten  Sommer,    kann  ich  nicht  sagen;    ich    glaube  aber, 
dass  weiter  landeinwärts,    mehr  vor  dem  kalten  Seewinde  ge- 
schützt, deren  überhaupt  mehr  vorkommen  mögen.     Die  über- 
grosse Feuchtigkeit    wurde  im    vorgerückten  Sommer,    als  es 
recht  warm   dabei  war,  für  meine  Sammlungen    sehr  verderb- 
lich ;  denn  ungeachtet  aller  Sorgfalt  konnte  ich  doch  nicht  allen 
Schaden  durch  Schimmel  abhalten.     Mit  dem  Beginn  des  Juni 
nahm  der  Reichthum   an  Insekten    merklich  zu.      Auf  kräuter- 
reichen Abhängen  und  im  lichten  Busche  war  jetzt  Agnomonia 
Juvenilis  Br.   gemein;  Parn.  Stubbendorfii  war  ebenfalls  überall 
häufig  anzutretlen,  seltener  im  Walde  der  Bergabhänge  Erebia 
Tristis.     E.   Cj^clopia  und  Oen.  Urda,  die  ich  beide  am  Amur 
gefangen  hatte,  tiaf  ich  hier  nicht;    auch  die  Theclae:  Arata 
Br.   und  Frivaldzkyi  kamen  nur  ganz  vereinzelt  vor.     Die  zier- 
liche Odezia   tibialis    var.  Eversmannaria    war   auch    hier  viel 
seltener,  als  bei  Raddefka.     An  Nebeltagen  war  es  nicht  mög- 
lich, mit  Erfolg  Schmetterlinge  zu  sammeln;  auch  das  Suchen 
nach  Raupen  war  misslich,  weil  alle  Bäume  trotfen.     Desshalb 
wurden  solche  Tage  der  Käferjagd  gewidmet.     Es  giebt  näm- 
lich hier  unter  Steinen,    aber  auf  eine    nicht    grosse  Lokalität 
beschränkt,  prächtige  Caraben,   wie  z.  B.   C.   smaragdinus  und 
eine  iiim  ähnliche  Art,  einen  andern  grüngleissenden  Carabus, 
einen  grossen  schwarzen,    mit  tiefen  Längsfurchen  der  Flügel- 
decken,  mehrere  kleinere  broncefarbene,  ein  ansehnliches  Ca- 
losoma.      Alle   jdiese  Arten    waren  mir    sehr    erwünscht;    nur 
leider  waren  sie  selten  und  darum  die  Ausbeute  nie  eine  reiche 
zu  nennen.     Auch  vielfach    wiederholte  Köderlegung  gab  kein 
besonders    günstiges  Resultat,    indem  .stets  nur   die    kleineren, 
unansehnlicheren    daran    gingen,    die  Goldbarone    aber    dieses 
Gastmahl  stolz  verschmähten.     Am  Aas  gab  es  zwar  viel  Käfer, 
aber  mit    wenig  Ausnahmen    waren   das    alles    wohlbekannte. 
Bei  diesem  Steinum drehen  fand  ich  gar  nicht  selten  die  Raupe 
von  Arg.  A  glaja,  die  wohl  hauptsächlich  von  den  Blättern  einer 
gelben  Viola -Art  leben   mag.     Auch  die    von  A.  Adippe  var. 


408 

Chlorodippe  kam  einzeln  hier  vor,  und  einmal  fand  ich  eine 
Arg.  Raupe,  die  ich  für  die  von  Paphia  hielt,  aus  der  sich 
aber  Arg.  Anad^omene  entwickelte.  Unter  den  die  Gesträuche 
bevölkernden  Käfern  waren  Attelabus  und  Rhynchites  in  vielen 
Arten  da,  und  später  fanden  sich  mannichfache  Cerambycinen 
(Saperda,  Phytoecia,  Leptura)  ein.  Einen  oft  recht  reichlichen 
Käferfang  machte  ich  an  den  Baumstümpfen  von  Betula  Dau- 
rica,  wenn  einige  Wochen  vorher  der  Baum  gefällt  worden 
war  und  nun  der  hervorquellende  Saft  in  Gährung  gerieth  und 
eine  stark  ranzig  duftende,  rothe,  gallertartige  Masse  bildete. 
Ich  kenne  die  wenigsten  der  hier  gefundenen  Käfer.  Es  kam 
vor,  dass  ich  an  einem  solchen  Stamme  Käfer  von  20  ver- 
schiedenen Arten  fand.  Auf  Eichensträuchern  fand  ich  einige 
Male  die  der  von  Thecla  Quercus  ähnliche  Raupe  der  Thecla 
Taxila,  die  Bremer  nur  nach  dem  braunen  $ ,  angebhch  in 
beiden  Geschlechtei-n  —  beschrieben  hat,  während  mir  braune 
$$  und  blaugrün  schillernde  ^(^  auskamen,  welche  Aehnlich- 
keit  mit  Thecla  Smaragdina  haben  und  wohl  bisher  damit  ver- 
mengt worden  sind.  An  verschiedenen  andern  Pflanzen  kam 
vereinzelt  die  Raupe  von  Arctia  Rubescens  var.  Amurensis 
vor.  An  Linde  fand  ich  einmal  eine  Raupe,  die  der  von  Cat. 
Alchymista  recht  ähnlich  sah.  Aber  es  entwickelte  sich  später 
daraus  Catoc.  Lara  Br.  An  Eiche  fand  ich  jetzt  die  Raupen 
von  Leucoma  alba  Br.,  Ocneria  dispar  und  von  einer  andern, 
wohl  neuen  Art.  Die  Raupen  der  beiden  letztern  sind  sich 
zum  Verwechseln  ähnlich.  Beide  haben  viel  Gelb  in  ihrer 
Zeichnung,  was  bei  unsrer  Raupe  von  0.  Dispar  wohl  nie  vor- 
kommt. Sehr  selten  war  auch  die  Raupe  von  Geom.  Spon- 
saria  Br.  An  einer  mir  unbekannten  Papilionacee  lebte  nicht 
selten  die  Raupe  von  Lyc.  Cleobis.  Der  Nachtfang  war  um 
diese  Zeit  noch  wenig  ergiebig.  Es  kam  einmal  eine  graue 
Sphinx  spec.  und  eine  jedenfalls  an  Artemisia  lebende  Synopsia, 
letztere  nicht  selten.  Ich  erwähne  hier  nicht  manche  unserer 
allgemein  bekannten  deutschen  Schmetterlinge;  das  würde  hier 
zu  weit  führen.  An  Eichen,  sowie  auch  an  .einer  Artemisia, 
die  hier  auf  den  kahleren  Abhängen  üppig  wächst ,  fand  ich, 
in  ihrer  Hülle  von  Blattstückchen  geborgen,  Phorodesma-Raupen, 
von  denen  die  von  Eichen  Phor,  Pustulata  Hfn.  var.  und  die 
andere  Ph.  Albicostaria  und  eine  der  Ph.  Smaragdaria  sehr 
ähnliche  Art  lieferten.  An  der  Unterseite  von  Blättern  sass 
öfters  Hci)ialus  Variabilis  Br.  Als  einzelne  Seltenheit  erbeu- 
tete ich  eine  sehr  defekte  Saturn.  Artemis  Br.  Von  Mitte 
Juni  an  begann  Arg.  Anadyomene  zu  fliegen;,  ihr  folgten  Arg. 
Paphia  und  die  hier  seltene  Arg.  Sagana.     Auf  den  Bergrücken 
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und  Gipfeln  waren  Svr.  gigas  und  Ni^on,  Thetis  nicht  selten. 
Von  der  Raupe  von  S;U.  Boisduvali  fand  ich  an  einer  Eiche 
gegen  50  Stück.  Ihre  Zucht  gelang  nicht,  weil  ein  grosser 
Theil  von  Tachinen  hcw^ihnt  war  und  die  gesunden  sich  wäh- 
rend der  Seereise  entwickelten  und  gvösstentheils  verkrüppelten. 
Die  bei  Raddefka  an  einer  Stelle  nicht  seltene  sonderbare 
Callidula  Felderi  traf  ich  hier  nur  einmal  an.  An  Eiche  kam 
sehr  vereinzelt  eine  Saturnia- Raupe  vor,  die  anstatt  der  er- 
warteten und  erhofften  Sat.  Artemis  eine  hübsche  braune  Art 
lieferte,  die  jedenfalls  neu  ist.  Eine  kaum  von  ihr  zu  unter- 
scheidende Raupe  lieferte  eine  andre,  auch  noch  nicht  be- 
kannte Art.  Beide  Schmetterlinge  sind  weit  von  einander  ver- 
schieden trotz  aller  Aehnlichkeit  der  Raupen;  auch  die  Cocons 
sind  verschieden,  indem  das  der  ersteren  Art  schön  hellgrün,  fast 
von  der  Gestalt  einer  Kanne  und  an  einem  langen  dicken  Faden 
frei  an  Gesträuch  aufgehängt  ist,  während  das  der  andern  zwar 
von  ähnlicher  Gestalt,  aber  von  brauner  Farbe  und  fest  an- 
gesponnen ist.  Jetzt  entwickelten  sich  auch  die  hier  sehr 
reichlich  vertretenen  Art  von  Zanclognatha,  Hypena  und  diesen 
verwandte  Thiere,  sowie  vielerlei  Botyden  und  andre  Zünsler. 
Erst  gegen  Ende  Juni  stellten  sich  die  hier  so  reich  vertretenen 
Limenitis-  und  Neptis-Arten  ein,  die  bei  Raddefka,  welches  um 
6  0  nördlicher  liegt,  schon  3  Wochen  früher  flogen.  Am  häu- 
figsten von  diesen  war  Limen.  Helmanni,  die  fast  stets  an 
Pfützen  auf  Waldwegen  anzutreffen  war.  Hier  fand  ich  eben- 
falls eine  neue  Art  Neptis,  der  Lucilla  ähnlich.  Von  der 
schönen  Limenitis  Schrenckii  Men.  sah  ich  nur  einmal  ein  Stück 
in  unerreichbarer  Höhe  fliegen.  Im  Juli  zeigten  sich  einige 
recht  interessante  Thecla-Arten.  Ausser  den  schon  genannten 
grün  glänzenden  waren  es  besonders  3  ansehnliche  rothgelbe 
Spezies,  die  ich  sämmtlich  für  unbeschrieben  halte.  Auch  der 
Nachtfang  bei  der  Lampe  und  an  Schnitzen  war  bisweilen  recht 
lohnend.  Ich  muss  es  mir  versagen,  hier  auch  mir  Einiges 
davon  aufzuzählen;  denn  mein  Brief  hat  jetzt  schon  eine  all- 
zugrosse  Länge.  An  einzelnen  Abenden  war  die  Masse  des 
Zufliegenden  nicht  zu  bewältigen  5  doch  gab  es  auch  Nächte, 
in  denen  trotz  anscheinend  sehr  günstiger  Witterung  beinahe 
nichts  flog,  während  einige  Male  selbst  im  dichten  nässenden 
Nebel  recht  viele  und  feine  Arten  kamen.  Obgleich  ich 
meinen  Nach! fang  vorzugsweise  im  Walde,  ziemlich  eine  Stunde 
von  Wladiwostok  entfernt,  machte,  hatte  ich  hier  doch  nie 
eine  unangenehme  Begegnung  mit  wilden  Thieren.  Es  giebt 
nämlich  hier  zu  Lande  Tiger,  und  es  gehört  eben  nicht  zu  den 
besondern  Seltenheiten,    bei  Tage  aus    irgend    einem  Dickicht 
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einen  aufzujagen,  was  mir  jedoch  nie  vorgekommen  ist.  Zum 
Glück  sind  hier  diese  Raubthiere  so  anständig,  sich  nur  in 
seltenen  Ausnahmefällen  dem  Menschen  aufzudrängen;  aber 
manches  Stück  Vieh  und  mancher  Hu«d  fällt  ihnen  zum  Opfer. 
Der  vielen  Waldbrände  wegen  sind  die  Stellen,  wo  der  Sammler 
auf  eine  ergiebige  Ausbeute  zu  rechnen  hat,  nicht  allzu  häufig. 
In  der  Umgebung  von  Wladiwostok  hatte  das  Feuer  verhält- 
nissmässig  weniger  gewüthet,  als  weiter  landeinwärts ,  und 
somit  hatte  ich  nicht  nöthig,  meine  Exkursionen  auf  sehr  weite 
Entfernungen  auszudehnen.  Ich  hatte  dies  mehrmals  versucht; 
aber  in  allen  den  Wäldern,  die  im  Frühjahr  durchbrannt  worden 
waren,  gab  es  äusserst  wenig  Schmetterlinge.  Wirklicher, 
ungeschädigter  Urwald  war  nur  wenig  noch  in  der  Umgegend 
vorhanden  und  dieser  allerdings  so  dicht  und  schwierig  zu 
passiren,  dass  es  unmöglich  war,  hier  viel  zu  erbeuten.  Gerade 
in  der  Hauptsammeiperiode,  im  Juli,  regnete  es  oft  Tage  lang 
und  dies  nöthigte  mich  zu  unfreiwilligem  Zuhausebleiben. 
Gegen  1876  wohnte  ich  hier  sehr  angenehm  bei  dem  Ham- 
burger Kaufmann,  der  mit  grosser  Freundlichkeit  mein  Unter- 
nehmen förderte.  Als  um  Mitte  August  die  Insekten  an  Art 
und  Zahl  sich  bedeutend  vermindert  hatten,  reiste  ich  nach 
Nikolsk  zurück,  um  meine  dort  stehenden  Sachen  nach  Wla- 
diwostok zu  holen.  Diese  Reise  nahm  10  volle  Tage  in  An- 
spruch; denn  da  alles  Land  überschwemmt  war,  musste  ich 
die  ganze  Reise  auf  einem  Dampfboot  zurücklegen  und  mich 
bis  zur  Rückkehr  desselben  in  Nikolsk  langweilen.  Ich  konnte 
hier  nicht  Insekten  sammeln,  weil,  mit  Ausnahme  von  zwei  im 
Frühjahr  kahl  gebrannten  Hügeln,  in  Folge  der  Ueberschwem- 
mung  kein  zum  Sammeln  geeigneter  Platz  zu  erreichen  war. 
Nach  Wladiwostok  zurückgekehrt,  hatte  ich  gerade  noch  Zeit 
genug,  um  alles  endgültig  zu  verpacken,  so  dass  ich  am  3. 
September  auf  einem  Hamburger  Dampfer  meine  Rückreise 
über  Japan  nach  Shangai  und  so  nach  Europa  antreten  konnte. 
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Etwas  über  die  Leichenbestattung  durch 
die  Necrophoren. 

Unter  denjenigen  vorsorglichen  Maassregeln,  welche  von 
verschiedenen  Insekten  zum  Schutz  ihrer  Nachkommenschaft 
getroflen  werden,  hat  die  Art  und  Weise,  wie  dies  von  den 
Necrophorus -Arten  geschieht,  längst  die  Aufmerksamkeit  der 
Beobachter  erregt  und  denselben  den  Namen  Todtengräber  ver- 
schallt. Namentlich  von  den  gemeineren  Arten  (vespillo,  fossor, 
ruspator,  humator)  ist  es  bekannt,  wie  sie  kleine  Thierleichen 
(Mäuse,  Maulwürfe  u,  dergl.)  zum  Zweck  der  späteren  Eier- 
ablage in  der  Erde  verscharren  oder  da,  wo  die  harte  Boden- 
beschaffenheit das  Verschari-en  an  Ort  und  Stelle  erschwert, 
unter  Zuhülfenahmc  von  mehreren  Art-  oder  Familiengenossen, 
solche  nach  einer  anderen  Stelle  mit  geeigneter  Bodenunter- 
lage fortschleppen  oder,  richtiger  gesagt,  auf  ihrem  Rücken 
gemeinsam  forttragen,  um  sie  hier  zu  begraben  und  dann  ihre 
Eier  unter  der  Erde  abzulegen.  Auch  erinnere  ich  mich, 
irgendwo  gelesen  zu  haben,  dass  ein  Beobachter  bemerkt  haben 
will,  wie  ein  schief  in  die  Erde  gesteckter  Stock,  an  dessen 
oberem  Ende  mittelst  eines  hinreichend  langen  Bindfadens  ein 
todter  Maulwurf  so  aufgehängt  war,  dass  dieser  schwebend 
den  Boden  zwar  berührte,  aber  durch  den  in  der  Erde  be- 
festigten Stock  festgehalten,  nicht  verscharrt  werden  konnte, 
von  mehreren  Necrophoren -Individuen  an  dem  in  der  Erde 
steckenden  Ende  so  unterwühlt  würde,  dass  er  zum  Fallen  ge- 
bracht wurde  und  nun  der  todte  Maulwurf  bequem  verscharrt 
werden  konnte. 

Noch  eines  anderen  Auskunftsmittels  verstehn  es,  wie  ich 
beobachtet  zu  haben  glaube,  diese  Todtengräber  sich  zu  be- 
dienen, um  das  Aas  zum  Zweck  der  Eierablage  unter  die  Erde 
zu  bringen,  indem  sie  nämlich  dasselbe  weder  verscharren  noch 
forttransportiren,  sondern  an  Ort  und  Stelle  liegen  lassen  und 
mit  herbeigebrachter  Erde  bedecken.  Dies  bemerkte  ich  vor 
längeren  Jahren,  als  mir  daran  gelegen  war,  verschiedene 
kleinere  Aaskäfer,  insbesondere  Catops  und  Ilomalota  zu  sam- 
meln. Ich  hatte  zu  dem  Zweck  kleinere  Thierleichen,  frische 
Hasenbälgc  und  dergl.  als  Lockspeise  in  meinem  Garten  an 
einer  Stelle  ausgelegt,  in  deren  unmittelbarer  Nähe  sich  grössere 
und  kleinere  Rasenstücke  befanden.  Damit  mir  aber  die  Herren 
Todtengräber    mit    ihrer    bekannten  Leichenbestattung    keinen 
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Schabernack  spielen  und  mir  die  Fangbrocken  weder  verscharren 
noch  verschleppen  könnten,  hatte  ich  das  Aas  auf  einer  zum 
Vergraben  nicht  geeigneten  harten  Bodenstelle  ausgelegt  und 
ausserdem  mit  einem  hinlänglich  grossen  Stein  so  beschwert, 
dass  letzterer  mehr  zum  Festhalten  als  zum  Bedecken  dienen, 
dabei  den  grösseren  Theil  des  Fangbissens  frei  liegen  lassen, 
und  Licht  und  Wärme  ungehemmten  Zutritt  gewähren  sollte. 
Aber  die  klugen  Libitinarier  wussten  wider  Erwarten  sich  zu 
helfen.  .  Nach  einigen  Tagen  fand  ich  das  ausgelegte  Aas  zwar 
genau  noch  an  der  alten  Stelle,  aber  mit  verschiedenen 
kleineren  Rasenstücken,  die  sie  von  dem  dicht  dabei  befind- 
lichen Erd-  oder  Composthaufen  genommen  hatten,  vollständig 
zugedeckt,  so  dass  er  ebenso  sorgfältig  vor  der  unmittelbaren 
Einwirkung  von  Licht  und  Wärme  geschützt  war,  als  wenn 
die  Thiere  es  in  der  Erde  verscharrt  hätten. 

Die  Käfer  hatten  also,  sich  den  veränderten  Verhältnissen 
anbequemend,  zur  Unterbringung  ihrer  Brut  gewissermassen 
den  umgekehrten  Weg  wie  den  sonst  gewöhnlichen  einge- 
schlagen. 

Leider  habe  ich  seit  jener  Beobachtung  wegen  Mangels  an 
geeigneter  Gelegenheit  den  Versuch  nicht  wiederholen  und 
weiter  verfolgen  können  und  möchte  zu  einem  solchen  durch 
diese  Zeilen  andere  Liebhaber  anregen. 

Mülhausen  i.jEIsass,  im  April    1878. 

W.  Eichhoff. 


Randglossen 

von  V,  A.  Uohrii. 


Nach  der  Analogie  von  Goethe's 

Es  erben  sich  Gesetz  und  Hechte 
Wie  eine  ew'ge  Krankheit  fort 
scheint  sich  auch  das  Laufkäferchen  Aepus  mit  den  meines 
Dafürhaltens  unmotivirten  ,,punctis  diaereseos"  durch  alle  Ka- 
taloge fortzuerben.  Weshalb  Catal.  monacensis  sagt:  Etym. 
dubia,  weiss  ich  nicht  —  äunvg  bedeutet  zwar  zunächst  hoch, 
aber  hoch  und  tief  ditTeriren  ja  nur  im  Standpunkt,  mithin 
schien  es  nicht  so  unerklärlich,    das  aus  der  Tiefe   des  Meer- 
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Wassers  gefischte  Käferlein  Aepus  zu  taufen,  natürlich  ohne 
Punkte  auf  dem  e.  Was  vollends  die  Herren  Agassiz-Erichson 
bewogen  hat,  den  Namen  mit  dem  grossen  Stern  zu  stis,ma- 
tisireu,   der  nur  an  Ungeheuerlichkeiten  verliehen  M'ird 

quorum  structura  vel  etymon  ita  mendosum   est,    ut 
eorum  forma,  origo  et  sonus  prorsus  essent  niutandi, 
si  totam  labem   velles  expelli    — 
das  ist  mir  völlis:  unertindlieh. 


5. 
P  o  s  t  m  a  r  k  e  n  s  a  m  m  1  e  r , 

denen  an  meiner  Sympathie  irgend  gelegen  ist,  dürfen  aller- 
dings das  kindliche  Alter  noch  nicht  überschritten  haben; 
es  wird  nicht  gerade  schwer  sein,  solchem  erwachenden 
Sammeltriebe  nach  manchen  Seiten  eine  später  nützliche  Rich- 
tung zu  geben,  den  Vorzug  übersichtlicher  Anordnung  geltend 
zu  machen,  Lust  an  der  Geographie  anzubahnen  u.  s.  w.  — 
in  mancher  Beziehung  wenigstens  dünkt  mir  das  Zusammen- 
laffen  der  Postzeichen  weniger  öde  und  unfruchtbar,  als  das  in 
meiner  Kinderzeit  übliche    „Wappensammeln/' 

Wenn  aber  ein  geschätzter  College  kürzlich  den  Ausdruck 
„Postmarkensammler'"-  bei  Gelegenheit  der  Empfehlung  eines 
entomisch-anatomischen  Lehrbuches  wiederholt  gebraucht,  um 
damit  eine  respectable  Zahl  Entomophilen  augenscheinlich  mit 
einem  abschätzigen  Stigma  zu  begnadigen,  so  muss  ich  dagegen 
einiges  einwenden. 

Erstens  ist  es  nicht  liclitig,  wenn  beschmierte  mensch- 
liche Fabrikate  wie  Postmarken  in  dieselbe  Kategorie  gestellt 
werden,  wie  die  kleinen  Wunderwerke  der  Schöpfung  und  ich 
darf  hier  unsers  Altmeisters  Spruch  citiren: 

,.Anders  lesen  Knaben  den  Terenz, 

Anders  Grotius.'"' 

Mich  Knaben  ärgerte  die  Sentenz, 

Die  ich  nun  gelten  lassen  muss. 
Und  wenn  auch  —  um  ein  zunächst  liegendes  Beispiel 
zu  nehmen  —  ein  Sammler  von  Schmetterlingen  weiter  nichts 
thäte,  als  die  Macropteren  seines  Weichbildes  zu  fangen,  zu 
züchten  und  S3stematiseh  zu  ordnen:  ist  zwischen  ihm  und 
einem  „Postmarkensammler''  nicht  noch  ein  sehr  erheblicher 
Unterschied?  ich  dächte  doch!  Er  wird  vor  Hunderten,  ja 
Tausenden,  die  neben  ihm  leben  und  die  ihm  vielleicht  an 
Glück.sgütern,  an  bürgerlichem  Rang,  an  gelehrter  akademischer 
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Bildung  überlegen  sind,  den  unbestreitbaren  Vorzug  haben,  dass 
er  die  Weisheit  des  Plinius 

Natura  maxime  niiranda  in  minimis 
zu  seinem  Behagen  in  Parade  auftnarechiren  lässt,  und  es 
wird  nur  eine  Ausnahme  sein,  wenn  es  einem  gewiegten 
Fragsteller  nicht  gelingen  sollte,  aus  den  mancherlei  Beobach- 
tungen eines  solchen  Praktikers  irgend  einen  brauchbaren  Bei- 
trag zur  Bereicherung  unserer  Wissenschaft  heraus  zu  verhören. 

Ganz  anders  und  viel  bedenklicher,  ja  vielleicht  von  der 
Beschäftigung  mit  aller  Entomologie  abschreckender  M'ürde  sich 
zweitens  die  Sache  stellen,  wenn  die  in  ihrem  Gott  und  im 
Wohlgefallen  an  ihrer  sauber  geordneten  Collection  stillver- 
gnügten Sammler  plötzlich  alle  von  tollen  s3-stematischen  oder 
vollends  gar  von  anatomischen  Hunden  gebissen  würden.  Glück- 
licherweise ist  dafür  gesorgt,  dass  die  Ungezieferbäume  nicht 
in  diesen  polnischen  Reichstagshimmel  wachsen.  Denn  wenn 
ich  heute  meine  Curculioniden  nach  Schönherr  geordnet  zu 
haben  vermeine,  so  kommt  morgen  Lacordaire  und  motivirt 
eine  total  veränderte  Rangordnung,  gegen  welche  dann  wieder 
übermorgen  Leconte  und  Hörn  auf  das  umstürzendste  protestiren. 
Oder  ein  Mann  wie  Ciotch,  unzweifelhaft  tüchtig,  aber  ebenso 
unzweifelhaft  rücksichtslos  und  kurz  angebunden,  fährt  mit 
seinem  Kometenbesen  quer  durch  die  bestehenden  planetarischeu 
Bahnen,  und  „revidirt^'  sie,  dass  das  Unterste  zu  Oberst  kommt. 
Fehlen  also  nur  noch  zwei  oder  drei  Anatomen,  welche  gegen 
das  Maassgebende  des  „elenden  Hautskeletts"  zu  Felde  ziehen, 
und  Oesophagus  oder  Penis  oder  Tracheen  als  die  Angelpunkte 
bezeichnen,  um  die  sich  das  alleinseligmachende  System  der 
Rüsselsäue  zu  drehen  hat.  Und  da  bekanntlich  die  Bibliotheken 
der  Herren  Schriftsteller  nur  zum  kleineren  Theile  aus  ge- 
kauften Büchern  ihres  Faches  bestehen,  zum  grössern  aber 
aus  Frei -Exemplaren  und  geschenkten  Separatis,  so  sollen 
die  armen  „Postmarkensammler"  obendrein  mit  baarem  Gelde 
die  Druckkosten  bezahlen,  sobald  es  einem  Systematiker  oder 
Anatomen  beliebt,  ein  neues  Ei  des  Columbus  zu  legen.  Denn 
darauf  lief  das  verliehene  postalische  Ehrenprädicat  schliesslich 
hinaus. 

Als  Aphrodite  dem  Meerschaume  entstieg,  waren  es  unter 
den  glücklichen  Helleneii  entschieden  90  o|y  „Postmarkensamm- 
ler'", die  sich  der  reizend  ausgekrochnen  Imago  freuten  —  nur 
10  ^|q  Anatomen  (wenn  dieser  Procentsatz  nicht  viel  zu  hoch 
gegrillen  ist,)  behielten  sich  ihre  „motivirte  Abstimmung"  bis 
nach  dei"  Zerschneidung  vor.  Ich  meine,  die  „unmotivirte 
Adoration"    war  richtiger  als  der  grämliche  Vorbehalt. 
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Man  wird  in  mir,  dem  Redacteur  einer  entomologischen 
Zeitung,  schwerlich  den  Bilderstürmer  oder  Verächter  wissen- 
schaftlicher Systematik  suchen,  und  es  ist  geraume  Zeit  her, 
dass  ich  gegen  vornehmes  Absprechen  in  letzter  Instanz  aus 
dem  Motive  üusserlicher  Kriterien  den  Einwand  drucken  Hess: 
„dagegen  würden  mit  der  Zeit  die  Anatomen  gewiss  hier 
und  da  Protest  einlegen. ••'  Aber  als  Vereins-Präsident  .betrachte 
ich  mich  —  sit  venia  verbo  —  als  den  Conrector  eines  in 
viele  Classen  getheilten  Gymnasiums,  der  es  nicht  schweigend 
hinnehmen  darf,  wenn  die  Herren  Primaner  und  Secundauer 
gegen  die  bescheidneren  Classen  einen  Pennalismus  exerciren 
wollen,  der  etwas  nach  Ueberhebung  aussieht.  In  diesem 
Sinne  möchte  ich  eher  die  Behauptung  vertreten,  die  kleine 
entomologische  Armee  hat  bereits  bedenklichen  Ueberfluss  an 
Generälen,  wenn  nicht  gar  Feldmarschällen! 


Ein  Wunder, 

berichtet  von  C.  A.  Uoltrii. 

Die  Käfer  lügen  nicht,  das  aber  ist 
Geschehen  wider  Linne  und  Autorcs. 

(Frei  nach  Scliiller.) 

Dass  schon  oft  ein  Trauermantel  einem  Sterblichen 
P"  reu  de  gemacht  hat,  zumal  wenn  er  ein  angehender  Kalütten- 
fänger*)  ist  und  es  ihm  glückt,  die  reizende  Vanessa  Antiopa 
unbeschädigt  zu  erbeuten,  daran  zM'cifelt  niemand.  Ebenso 
wenig  wird  es  verwundern,  wenn  ein  alter  erfahrner  Käferant 
y,Freude,  schöner  Götterfunken^'  intonirt,  falls  es  ihm  gelingt, 
den  „bfctiübten  Spitz-Prachtkäfer^'  (njich  Sturm)  alias  Dicerca 
nioesta  (nach  Fabricius)  zu  erwischen.  Aber  wenn  dieser 
Trauerkerf  es  sich  herausnimmt,  hochansehnliche  Autoritäten 
wie  den  seligen  Redtenbacher  und  den  zur  Zeit  noch  nicht 
seligen  Herrn  von  Kiesenwetter  in  den  April  zu  schicken,  so 
scheint  mir  das  doch  ein  wunderbares  Erfrechen. 

Ja,  's  ist  wahr,  's  ist  wirklich  wahr,  drei  moeste  Dicerken 
Fing  man  im  Monat  April  hier  im  Gebiete  Stettin's! 

Jedermann  weiss,  oder  glaubt  doch  zu  wissen  —  und  die 
eben  laudiiten  Autoritäten  bestärken  ihn  in  dieser  Annahme  — 


*)  Berliner  Spitzname  für  Schmetterlingsjäger. 
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dass  die  grösseren  Prachtkäfer  sich  nie  anders  zeigen,  als 
im  Hochsommer,  also  hierlands  etwa  von  Ende  Juni  bis  in  den 
August,  dass  sie  meist  um  die  heisseste  Mittagsstunde  sich  zu 
Lnftreisen  (Hochzeitsausflügen)  anschicken,  dass  sie  sich  zum 
Ausruhen  (oder  Anlocken)  auf  sonnenbeschienene  Blumen  oder 
an  unbeschattete  Stämme  setzen,  nnd  dass  sie  hiebei  von  zwei 
Motiven  geleitet  scheinen,  einmal,  um  frei  um  sich  sehen  zu 
können,  denn  sie  sind  sehr  scheu  —  zweitens,  um  woldge- 
falligst  in  der  Sonne  zu  braten,  denn  sie  sind  Fanatiker  des 
Helios. 

Nun  ereignete  sich's  aber  am  19.  April  des  Heilsjahres  1878, 
dass  zwei  hohe  Mandarine  der  gesammten  Wälder  Pomme- 
raniens,  die  Herren  Oberforstmeister  Gumtau  und  Forstmeister 
von  Schrötter  in  der  Oberförsterei  Pütt,  zwei  Meilen  von 
Stettin,  ihrem  nobili  officio  oblagen  und  gerade  vor  einer  alten 
ehrwürdigen  Kiefer  (Pinus  silvestris)  standen,  die  vor  langen 
Jahren  zwei  Stämme  aus  einer  Wurzel  getrieben  hatte:  der 
eine  davon  war  aber  längst  abgehauen,  so  dass  von  ihm  nur 
noch  ein  halb  vermoderter  Stumpf  Rest  geblieben  Mar. 

An  diesem  morschen  Stumpfe  entdeckten  die  scharfen 
Augen  der  Herren  zwei  daran  herumkriechende  Käfer,  welche 
von  Herrn  v.  Schrötter  nach  Redtenbacher  ganz  richtig  als 
Dicerca  moesta  F.  determinirt  wurden,  und  von  denen  Herr 
Gumtau  so  verbindlich  war,  mir  einen  für  meine  Sammlung 
zu  schenken.  Und  da  er  den  Herrn  Oberförster  loci  sogleich 
instruirt  hatte,  den  betreffenden  Stumpf  bei  Gelegenheit  im 
Auge  zu  behalten,  so  war  es  diesem  am  29.  April  wiederum 
gelungen,  noch  ein  drittes  Exemplar  daran  zu  erbeuten,  von 
welchem  ich  gleichfalls  beatus  possessor  geworden. 

Nun  ist  es  zwar  richtig,  dass  der  heurige  April  eine  un- 
gewöhnlich hohe  und  anhaltende  Ausnahme-Temperatur  hatte: 
dennoch  ist  und  bleibt  dies  Auftreten  des  überall  seltnen,  im 
nördlichen  Deutschland  diesseit  der  sächsischen  Schweiz  bisher 
noch  nie  constatirten  Käfers  ein  so  unsittlicher  Verstoss  gegen 
das  heilige  Herkommen,  dass  es  geboten  erschien,  darüber  ein 
Visum  repeitum  zu  publiciren. 

Factum  ut  supra. 
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Neue  Staphylinen, 

beschrieben   von  Dr.  Eii|>elslteiiii. 


Homalota  serricauda  n.  sp. 

Subdepvessa,   nigra,  amice  subtiliter  sericeo-pubescens, 
abdomine    longius  griseo-piloso,    eljtris  fuscis,    antennis 
pedibusque  testaceis;    thorace  subquadrato,    basin  versus 
parum  aiigustato  medio   obsolete    eanaliculato   eljtris  an- 
gustiore,  abdomine  parce  subtiliter  punctato.   Long.  1  ^jo  lin. 
Mas:     Abdominis  segmento  superiore    penultimo  mar- 
gine  apicali  truncato,  denticulis  7  instructo,  tribus  mediis 
obtusioribus. 
Ganz  von  der  Gestalt  und  Färbung  der  Hom.  pavens    und 
fast  nur  durch  viel  sparsamer  und    auch  auf  den    letzten  Seg- 
menten punktirten  und  länger  behaarten  Hinterleib    und  durch 
andre  Geschlechtsauszeichnung  des  ^  abweichend.     Kopf,  Hals- 
schild und  Flügeldecken  sind  durch  dichte  und  feine  Punktirung 
und  Behaarung  fast  matt.     Der  Hinterleib,  wiewohl  seine  Ober- 
fläche äusserst  fein  chagrinirt  ist,  ziemlich  glänzend,  viel  länger, 
wenig    dicht    graugelb    behaart.     Der  Kopf  ist    hinten    einge- 
schnürt, lundlich,  schmäler  als  das  Halsschild,  die  Stirn  leicht 
eingedrückt,  der  Mund  mit  den  Tastern  gelbbraun.     Die  Fühler 
sind  rölhlichbraun,    an  der  Basis  heller,    länger   als  Kopf  und 
Halsschild,   nach  der  Spitze  fast    gar  nicht    verdickt,    die  ein- 
zelnen Glieder    vom    !^ten    angefangen    wenig    an  Länge   ver- 
schieden, alle  etwas  länger  als  breit,  das  3.  unmerklich  länger 
als  das  2.,  das  Endglied   nicht  so  lang  als  die  beiden  vorher- 
gehenden zusammen,  lang  eiförmig  zugespitzt.     Das  Halsschild 
ist    etwas    schmäler    als  die  Flügeldecken,    etwas    breiter    als 
lang,  nach  hinten  wenig  veiengt,  alle  Ecken  abgerundet,  oben 
wenig  gewölbt,    in  der  Mitte  von.  einer    seichten  Längsfurche 
durchzogen.     Die  Flügeldecken  sind  etwa  um  ein  Drittel  länger 
als  das  Halsschild,  dunkel  braungelb.    Der  Hinterleib  ist  gleich- 
breit, schwarz,  der  Hinterrand  der  einzelnen  Segmente  und  der 
After  bräunlich,  oben  fein  und  zerstreut,  namentlich  gegen  den 
Hinterrand  der  Segmente  hin  deutlicher  punktirt,   die  5   ersten 
Segmente  an  dei-  Basis  quer  eingedrückt,   der  stark  gewulstete 
Seitenrand  dichter    behaart  als  die    übrige  Fläche.     Die  Beine 
sind  gelblich. 
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Beim  (^  ist  der  Hinteirand  des  vorletzten  oberen  Segments 
gerade  abgeschnitten  und  mit  7  grössern  Zähnclien  versehen, 
von  denen  die  3  mittleren  ein  wenig  breiter  und  stumpter  als 
die  andern,  die  Eckzähne  etwas  hakenförmig  nach  aussen  ge- 
bogen sind. 

Vaterland:     Derbent.      Von  Dr.  Kraatz  mitgetheilt. 

Homalota  armata  n.  sp. 

Aptera,  parce  minus  subtiliter  albido-pubescens,   fusco- 
testacea,  capite  abdominisque  cingulo  nigris,  illo,  thorace 
abdomineque  laevibus,   elytris  thorace  dimidio  fere  brevi- 
oribus  erebrius  fortius  subrugulose  punctatis.    Long,  l^j^  lin. 
Mas:  Elytris  ad  suturam  pone  scutellum  plicato-elevatis, 
disco  late  profundius  impressis,    abdominis  segmento  su- 
periore    penultimo  in    medio    apice   ipso    dente    validiore 
erecto  spiniformi  armato. 
Von    der   Grösse    und  Färbung    der    Hom.  circellaris    und 
spinicollis  und  mit  beiden  gleich  nahe  verwandt,  aber  leicht  zu 
unterscheiden^    rüthlich  gelbbraun,    der  Kopf    und  ein    breiter 
Hinterleibsgürtel,   der  das  ganze  4.   und   5.   und  die  Basalhälfle 
des  0.   Segments  einnimmt,  schwarz,   die  Fühler  rothbraun,  die 
Beine  rothgelb;    der    ganze  Körper    ist  mit    sparsamer,    wenig 
feinei-,  weisslicher  Pubeseenz  bekleidet,    Kopf,    Halsschild  und 
Hinterleib  glatt,  nicht  sichtbar  punktirt,  die  Flügeldecken  ziem- 
lich staik,    massig  dicht,    etwas  runzelig    punktiit.     Der  Kopf 
ist  leicht    oval,    schmäler  als  das  Halsschiid,    glänzend,    glatt. 
Die    Fühler    sind    wie     bei    Hom.    circellaris    gebildet.      Das 
Halsschild  ist  so  lang  als    breit,    quadratisch,    nach    voin  un- 
merklich verengt  mit  stark  herabgebogei\en  abgerundeten Voider- 
ecken,    oben  leicht  gewölbt,    glänzend,    unpunklirt,    vor    dem 
Schildchen  mit  einem  kleinen  seichten  Grübchen  versehen,  der 
Hinterrand  in    der  Mitte    schwach    stumpfwinkelig  vorgezogen. 
Die  Flügeldecken  sind  um   ein  Drittel   breiter  und  fast  um  die 
Hälfte  kürzer  als  das  Halsschild,  am  Nahtwinkel  gemeinschaft- 
lich  Seckig  ausgeschnitten,  ,vor  den  Hinterecken    ausgerandel, 
ziemlich  dicht  und  stark  punktirt,  der  Hinterrand  ziemlich  deut- 
lich abgesetzt,  lichter  gefärbt  als  der  übrige  Theil.     Der  Hinter- 
leib ist  gleich  breit,  nach  hinten  nicht  verengt,  unpunktirt  oder 
h()chstens  auf  den    vordersten  Ringen  mit  wenigen    feinen  un- 
deutlichen Pünktchen  besetzt. 

Beim  ^  sind  die  Flügeldecken  hinter  dem  Sehildchen  an 
der  Naht  zu  einem  erhabenen  Längsfällchen  aufgeworfen,  auf 
der  Scheibe  beiderseits  breit  und  tief  schräg  von  den  Schulter- 
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ecken  gegen  den  Nahtwinkel  hin  eingedrückt,  der  Seitenrand, 
namentlich  gegen  die  Hinterecken  zu,  leicht  kieiförmig  erhaben; 
das  6.  obere  Segment  ist  in  der  Mitte  des  Hinterrands  mit  einem 
aufrecht  stehenden  dornähnlichen  Zahn  bewaffnet. 

Vaterland:  Griechenland.  Ein  einzelnes  (^  vom  Olymp 
in  meiner  Sammlung. 

Der  Käfer  ist  seiner  Form  nach  näher  mit  Hom.  spini- 
collis  als  mit  circellaris  verwandt,  insofern  er  wegen  der  brei- 
teren Flügeldecken  weniger  linear  ist  als  die  letztgenannte  Art, 
hat  auch  die  kürzeren  am  Nahtwinkel  ausgeschnittenen,  hinten 
ausgerandeten  P'lügeldecken  mit  H.  spinicollis  gemein,  ist  aber 
an  dem  Mangel  der  Seckigen  Verlängerung  des  Halsschild- 
hinterrandes  leicht  zu  erkennen.  Von  H.  circellaris  ist  er,  ab- 
gesehen von  seiner  anderen  Form,  durch  kürzere,  anders  ge- 
bildete Flügeldecken,  unpunktirten  Hinterleib  und  andre  Ge- 
schlechtsauszeichnung des  (^  unterschieden. 

duedius  abdominalis  n.  sp. 

Niger,  antennarum  gracilium  basi,    eljtris  pedibusque 
piceis,  antennis  apice,  tarsis  segmentorumque  ventralium 
marginibus  rufo-bi'unneis,  capite  ovato  lateribus  subparal- 
lelis,  oculis  parvis  haud  prominulis  thorace  multo  minore, 
hoc  el^'tris  sublatiore  lateribus  subexplanatis,  elytris  thora- 
cis  longitudine    crebre    subtiliter,    abdomine   parcius  sub- 
tilissime  punctatis,  longius  griseo-pilosis.     Long,   i^jo  lin. 
Mas:     Abdominis  segmento  inferiore  sexto  apice  medio 
late   subarcuatim    exciso,    spatio   pone    excisionem  trian- 
gulari  subimpresso  laevissimo  medio   canaliculato,    quinto 
medio  apice  foveolato-emarginato. 
Von  der  Gestalt   des   Q-.    longicornis    und  in  der  Form  des 
Kopfes,  der  Fühlerbildung  und   der  Sculptur    des    Kopfes    und 
Halsschilds  so  mit  demselben  übereinstimmend,  dass  er  nur  mit 
diesem  verglichen  werden  kann,  aber  anders  gefärbt  und  von 
sehr    abweichender    Hinterleibsbildung    des    (^.     Schwarz    mit 
pechbraunen  Flügeldecken  und  Beinen,  und  helleren  rothbraunen 
Fühlern,  Tarsen  und  Hinterrändern  der  Abdominalringe.    Kopf, 
Halsschild  und  Schildchen  sind    äusserst   dicht   und    fein  quer- 
gestrichelt, glatt,  die  Flügeldecken  und  der  Hinterleib  ziemlich 
dicht  und  lang  grau  behaart.     Der  Kopf  ist  fast  um  die  Hälfte 
schmäler  als  das  Halsschild,    kurz    eiförmig  mit   fast    geraden 
parallelen  Seitenrändern,    oben  wenig    gewölbt,    zwischen  der 
Strichelung  sehr  fein  und  zerstreut  ]»unktirt,  der  vordere  grosse 
Punkt  an  gewöhnlicher  Stelle,    der    hintere  dagegen  weit  von 
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den  kleinen  flachen  Augen  entfernt  und  dem  Hinterrande  noch 
mehr  genähert  als  bei  Q.  longicornis,  ausserdem  nur  noch  mit 
wenigen  ziemlich  feinen  Punkten  vor  den  Seiten  des  Hinter- 
rands und  in  den  Hinterecken  besetzt,  die  an  Zahl  weit  ge- 
ringer sind  als  bei  longicornis.  Die  Fühler  sind  ganz  wie  bei 
diesem  gebildet,  schlank,  alle  Glieder  länger  als  breit,  und  nur 
in  der  Fäibung  verschieden:  die  3  ersten  Glieder  sind  pech- 
braun, an  der  Spitze  schmal  roth,  die  folgenden  einfarbig  hell 
rothbraun.  Das  Halsschild  ist  etwas  breiter  als  lang,  ein 
wenig  länger  und  nach  vorn  weniger  verengt  mit  weniger  stark 
nach  abwärts  geschlagenen  Vorderecken,  daher  weniger  scheiben- 
förmig als  bei  Q.  longicornis,  etwas  breiter  als  die  Flügel- 
decken, der  Seitenrand  namentlich  nach  hinten  leicht  eingedrückt 
und  abgesetzt,  mit  2  sehr  schwachen  schwer  bemerkbaren 
Punkten  in  der  Rückenreihe  und  einem  starken  neben  dem 
Seitenrande.  Das  Schildchen  ist  schwarz,  an  den  Seiten  gelb 
eingefasst,  unpunktirt.  Die  Flügeldecken  sind  kaum  länger  als 
das  Halsschild,  ziemlich  dicht  und  fein,  der  Hinterleib  noch 
feiner  und  etwas  sparsamer  punktirt,  der  Hinten-and  der 
einzelnen  Segmente  oben  schmal,  unten  breiter  rothbraun  ge- 
säumt. Die  Beine  mit  Eiuschluss  der  Hüften  sind  pechschwarz, 
die  Tarsen  rothbraun,  die  Vorderfüsse  stark  erweitert. 

Beim  (^  ist  der  vorletzte  untere  Hintcrleibsring  in  der 
Mitte  des  Hinterrandes  breit  und  weit  bogenförmig  ausge- 
sclinitten;  hinter  dem  Fjinschnitt  befindet  sich  ei-ne  Seckige  bis 
zur  Mitte  des  Segments  reichende,  etwas  eingedrückte,  in  der 
Mitte  gerinnte  spiegelglatte  Stelle.  Eine  ähnliche  nur  viel  kleinere 
grübchenartige  hinten  ausgerandete  gleichfalls  glänzend  glatte 
Stelle  findet  sich  am  Hinterrande  des  5.  Segments;  auch  bei 
dieser  setzt  sich,  wie  auf  dem  6.  Segment  eine  feine  Rinne 
noch  über  den  glatten  Eindruck  hinaus  foit. 

Ich  besitze  ein  einziges  von  Haberhauer  im  Caucasus  ge- 
sammeltes (^,  welches  ich  von  Herrn  Ribbe  eihielt. 

Ocypus  Simulator  n.  sp. 

Apterus,  niger,  opacus,  antennarum  articulis  5  ultimis 
tarsisque  rufis,  thorace  oblongo-quadrato,  lateribus  paral- 
lelo,   eljtris  hoc  subbrevioribus.     Long.   7'|'..   lin. 

Mas:     Abdomine  segmenti  inferioris  penultimi  margine 

posteriore    subtriangulariter    minus    profunde    emaiginato. 

Bei  gleicher  Länge  mit  den  mittleren  Exemplaren  des  Oc. 

similis,    schmäler  und  schlanker  als  derselbe,    namentlich  sind 

lu)pf  und  Halssehild  länger  und  schmäler,  die  Fühler  sind  schon 

vom    6.   Glied    angefangen    rothgelb    und    die    Geschlechtsaus- 
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Zeichnung  des  ,^  ist  eine  andere;  im  Uebrigen  ist  er  dem  Oc. 
similis  so  täuschend  ähnlieh,  dass  nur  die  unterscheidenden 
Merkmale  hervorgehoben  werden  sollen.  Der  Kopf  ist  genau 
so  lang  als  breit  —  bei  similis  querquadratisch  — ,  von  den 
Augen  an  nach  rückwärts  kaum  bemerkbar  verbreitert  —  bei 
similis  eher  etwas  verschmälert  oder  mit  gleichlaufenden  Seiten- 
randslinien — ,  sonst  in  Punktirung  und  Behaarung  ganz  mit 
similis  übereinstimmend.  Die  Fühler  sind  ganz  wie  bei  diesem 
gebildet,  aber  heller  gefärbt,  die  4  ersten  Glieder  schwarz,  an 
der  Basis  roth,  5  und  6  braun  mit  rother  Basalhälfte,  die 
5  letzten  ganz  rothgelb.  Das  Halsschild  ist  so  breit  als  der 
Kopf,  deuthch  etwas  länger  als  breit,  mit  geraden  parallelen 
Seitenrändern  —  bei  similis  breiter  als  lang,  nach  hinten  et- 
was verschmälert  — ,  im  Uebrigen  von  gleicher  Sculptur  und 
Behaarung.  Die  Flügeldecken  sind  so  breit  als  das  Halsschild, 
kaum  merklich  kürzer  als  dasselbe,  aber  dadurch,  dass  auch 
das  Halsschild  etwas  länger  ist  als  bei  similis,  entschieden  etwas 
länger  als  bei  dieser  Art.  Die  Tarsen  sind  hell  rothbraun  — 
bei  similis  schwarz  oder  dunkel  pechbraun. 

Beim  (J  ist  das  vorletzte  untere  Hintcrleibssegment  hinten 
leicht  dreieckig  ausgerandet,  etwas  tiefer  und  weniger  seicht 
als  bei  Oc.  alpestris,   viel  weniger  tief  als  bei  similis. 

Ich  habe  die  neue  Art  von  Reitter  in  2  Exemplaren  er- 
halten, von  denen  das  eine  den  Zettel  Acarnanien,  das  andre 
Asia  minor  trug. 

Stenus  capitatus  Fauvel  i.  1. 

Plumbeo-niger,  nitidus,  subtiliter  albido-pubescens,  par- 
cius  profunde  punctatus,  capite  coleopteris  pauIo  angu- 
stiore,  fronte  profundius  bisulcata,  thorace  posterius  cana- 
liculato  eljtris  tertia  parte  breviore,  abdomine  parcius 
subtilius  punctato.     Long.    1 1/2   Ibi. 

Mas:      Abdominis  segmento   inferiore    sexto    posterius 

longitudinaliter    impresso,    impressione  carina  levi  termi- 

nata,  apice  inter  carinas  rotundatim  exciso,  septimo  apice 

leviter  emarginato. 

Dem  St.  melanopus  in  (lestalt,  Grösse,  Färbung,  Punktirung 

und  Behaarung  täuschend    ähnlich,    durch    breiteren  Kopf  und 

andere  Geschlechtsauszeichnung  des  (^  unterschieden.     Der  Kopf 

ist  wie  bei  melanopus    gebildet,   nur  breiter,    um   mehr  als  ein 

Drittel   breiter  als  das  Halsschild,  um  ein  Viertel  schmäler  als 

die  Flügeldecken;   die  Stirnfurclien  sind  tief,   nach  vorn  conver- 

girend,  ihr  Zwischenraum  so  hoch  wie  der  Seitenrand  der  Stirn 
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aber  etwas  weniger  kielförmig  erhaben  als  bei  melanopus.  Fühler 
und  Taster  sind  wie  bei  diesem,  das  erste  Tasterglied  blass- 
gelb. Das  Halssehild  ist  vorn  etwas  weniger  stark  gerundet 
und  die  Rückenfurche  schwächer  und  seichter  als  bei  melano- 
pus. Die  Flügeldecken  sind  neben  der  Naht  etwas  weniger 
aufgetrieben.  Der  Hinterleib  ist  ziemlich  weitläufig  und  kräftig, 
jedoch  viel  feiner  als  der  Vorderkörper  punktirt. 

Die  Geschlechtsauszeichnungen  des  ^  sind  denen  des  St. 
proditor  ähnlich,  nur  weniger  scharf  ausgeprägt.  Das  6.  Segment 
ist  auf  der  hinteren  Hälfte  in  der  Mitte  schwach  eingedrückt, 
der  Eindruck  hinten  tiefer,  seitlich  von  einer  schwachen,  hinten 
zähnchenartig  vorstehenden  Kiellinie  begrenzt,  zwischen  den 
Zähnchen  rundlich  ausgeschnitten;  das  7.  Segment  ist  hinten 
in  der  Mitte  schwach  ausgerandet. 

Von  Leder  in  Oran  gesammelt,  von  Reitter  mitgetheilt, 

Trogophloeus  rufipennis  n.  sp. 

Niger,  parce  cinereo-pubescens,  antennis  pedibusque 
rufo-testaceis;  capite  thoraceque  piceo  subcordato  basi 
obsolete  bifoveolato  opacis,  elytris  rufis  dorso  plus  minus- 
ve  infuscatis,  crebre  subtihus  punctatis.  Long,  ^js  lin. 
Von  der  Grösse  und  Gestalt  des  Tr.  halophilus,'  aber  ganz 
anders  gefärbt.  Massig  gestreckt,  sparsam  grau  behaart,  Kopf 
und  Hinterleib  schwarz,  das  Halsschild  pechbraun  mit  braun- 
rothen  Rändern,  die  Flügeldecken  schmutzigroth,  auf  dem  Rücken 
mehr  oder  weniger  bräunlich,  die  Fühler  roth,  gegen  die 
Spitze  hin  braun,  die  Beine  hell  gelbroth ;  Kopf  und  Halsschild 
matt,  die  Flügeldecken  und  der  Hinterleib  glänzend.  Die  Fühler 
sind  ziemlich  kräftig,  fast  länger  als  Kopf  und  Halsschild,  nach 
der  Spitze  zu  etwas  verdickt,  der  Mund  rothbraun,  der  Kopf  so 
breit  als  das  Halsschild,  dieses  wenig  breiter  als  lang,  vorn 
schwach  gerundet,  nach  hinten  verengt  mit  stumpfen  zugerun- 
deten Hinterwinkeln,  oben  wenig  gewölbt,  ohne  deuthche  Grüb- 
chen, nur  an  der  Basis  mit  einem  seichten  bogenförmigen,  in 
der  Mitte  durch  eine  feine  erhabene  Linie  getrennten  Eindruck. 
Kopf  und  Halsschild  sind  im  Grunde  fein  gerunzelt,  matt,  nicht 
sichtbar  punktirt.  Die  Flügeldecken  sind  um  ein  Drittel  länger 
und  breiter  als  das  Halsschild,  dicht  und  ziemlich  fein,  aber 
deuthch  punktirt.  Der  Hinterleib  ist  sehr  dicht  und  fein 
punktirt. 

Vaterland:  Griechenland.  Einige  Stücke  in  meiner  Samm- 
lung. 
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Anthobium  (Eusphalerum)  Sareptanum  n.  sp. 

•  Elongatum,  nigrum,  nitidulum,  subtilitev  pubescens,  ore 

antennariim  basi  pedibusqiie  testaceis,  thorace  opaco  crebre 
punctato  piceo  marginibus  dilutioribus ,  eljtris  densius 
punefatis  fuscis  thorace  duplo  longioribus  apice  truncatis. 
Long.  11/2  ^i"- 
Etwas  gestreckter  als  Anth.  primulae  (triviale),  weniger 
glänzend  und  viel  dichter  und  feiner  punktirt.  Schwarz,  über- 
all, besonders  auf  dem  Halsschild  fein  anliegend  greisgelb  be- 
haart, Flügeldecken  und  Hinterleib  glänzend,  das  Halsschild 
matt,  pechbraun  mit  helleren  Rändern,  die  Flügeldecken  dunkel 
braungelb,  die  Fühlerwurzel  und  Beine  rothgelb.  Der  Kopf  ist 
etwas  schmäler  als  das  Halsschild,  vorn  ein  wenig  eingedrückt, 
vor  den  Fühlern  am  oberen  Augenrande  mit  einem  tiefen  rund- 
lichen Grübchen,  vor  den  Ocellen  bis  gegen  die  Fühlerwurzel 
hin  mit  einem  sehr  seichten  und  schmalen  Längseindruck  ver- 
sehen, neben  dem  Innenrande  der  Augen  bis  zu  den  Ocellen 
dicht  und  fein  längsgestrichelt,  sonst  sparsam  wenig  fein  punk- 
tirt. DieP'ühler  sind  röthlichgelb,  die  4  letzten  Glieder  schwarz- 
braun, länger  als  Kopf  und  Halsschild,  etwas  schlanker  als  bei 
Anth.  triviale,  sonst  ganz  ähnlich  gebaut.  Das  Halsschild  ist 
nicht  ganz  um  die  Hälfte  breiter  als  lang,  vorn  und  hinten 
gerade  abgestutzt,  nach  hinten  sehr  schwach  verengt,  die 
Vorderecken  stark  einwärts  gebogen  und  abgerundet,  die  Hinter- 
ecken stumpfwinkelig,  oben  wenig  gewölbt,  wie  der  Kopf  fein 
lederartig  gewirkt  und  ausserdem  überall  dicht  und  fein,  nur 
gegen  die  Hinterecken  zu  etwas  weniger  dicht  punktirt,  von 
der  Si)itze  bis  gegen  die  Mitte  mit  einer  feinen  schmalen  Längs- 
rinne, vor  dem  Schildchen  mit  einem  kleinen  punktförmigen 
Grübchen  versehen.  Die  Flügeldecken  sind  etwa  um  ein  Drittel 
breiter  und  doppelt  so  lang  als  das  Halsschild,  braungelb,  der 
Spitzenrand  etwas  heller,  ziemlich  dicht,  stärker  und  tiefer  als 
das  Philsschild  punktirt,  hinten  gerade  abgestutzt.  Der  Hinter- 
leib ist  einfarbig  schwarz,  äusserst  fein,  kaum  sichtbar  punktirt. 
Vaterland:  Sarei)ta.  Von  Dr.  Kvaatz  mitgetheilt. 
Der  Käfer  unterscheidet  sich  ausser  den  oben  angegebenen 
Merkmalen  von  Anth.  triviale  namentlich  durch  das  dicht  punk- 
tirte  und  behaarte  Halsschild,  welches  bei  letzterem  ganz  un- 
behaart ist.  Die  Bildung  des  Kopfes  ist  eine  ganz  ähnliche, 
doch  sind  die  Längseindrücke  desselben  viel  schwächer  und  die 
Punktirung  ist,  wie  die  der  Flügeldecken,  dichter  und  feiner  als 
bei  Anth.   triviale.     Anth.   atrum  hat  einen  kleineren,    schmä- 
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leren  Koj)f  ohne  Längsstricheliing  neben  den  Augen,  ein  brei- 
teres, kräftiger  punktirtes  Halsschild  und  längere  Flügeldecken. 
Mit  einer  andern  Art  dürfte  das  Thier  kaum  verwechselt  wer- 
den können. 


Bei  dieser  Gelegenheit  andre  ich  den  Namen  des  von  mir 
Stett.  ent.  Zeit.  1876,  p.  433  beschriebenen  Lathrobium  si- 
biricum  in  Lathrobium  baicalicum  um,  da  Fauvel  (Catal. 
System,  des  Staphjlin.  de  la  Faune  Gallo-Rhen.  p.  XXI)  bereits 
eine  andre  Art  unter  dem   Namen  sibiricum  beschrieben  hat. 


Exotisches 

von 
H.  B.  Jflöselller,  Kronförsteheu  bei  Bautzen. 


Surinams  che   Vlinders   von   J.    C.    Sepp   en   Zoon. 
Amsterdam   1848-1852. 

Durch  die  Güte  des  Herrn  Staatsministers  Freiherrn  von 
Schenck  Exe.  in  Darmstadt  konnte  ich  dieses,  wie  es  scheint, 
seltene  Werk  einsehen,  und  ich  glaube  manchem  der  sich  mit 
Exoten  beschäftigenden  Lepidopterologen  einen  Dienst  zu  er- 
weisen, wenn  ich  dasselbe  hier  etwas  ausführlicher  bespreche. 

Walker  in  List  of  the  Specimens  of  Lepidopterous  Insects 
in  the  Collection  of  the  British  Museum  und  Kirby  in  A  Sy- 
nonj-mic  Catalogue  of  Diurnal  Lepidoptera  citiren  Sepp"s  Bilder, 
Ersterer  als  „Anon.''  (Anonymus),  Letzterer  als  Sepp  Surin.  Vlind. 

Guenee  in  seinem  Werk  nimmt  dagegen  keine  Notiz  von 
diesem   Werk,  wahrscheinlich  war  es  ihm  damals  unbekannt. 

Sowohl  Walker  als  Kirby  nehmen  die  Mehrzahl  der 
Sepp'schen  Arten  ohne  Kritik  als  eigne  Arten  auf,  wogegen 
sich  mancherlei  einwenden  Hesse. 

Sepp's  Bilder  sind,  was  die  vollkommnen  Insekten  anbe- 
langt, zum  grossen  Theil  nichts  weniger  als  schön,  oft  weit 
hinter  Cramer's  Bildern  zurückstehend  und  besonders  schlecht 
ist  eine  Anzahl  von  Hesperien  ausgefallen,  manche  derselben 
werden  kaum  zu  deuten  sein. 

Wie  Grote  in  Proceedings  of  the  Entomological  Society 
of  Philadelphia  1865  p.  252   bei   der  Beschreibung   von  Pero- 
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])lioia  Packardi  von  Sepp's  Bildern  sagen  kann:  From  a  study 
of  the  excellent  figures  given  in  the  anonymous  work  on  the 
Lepidoptera  of  Surinam  —  ist  mir  nicht  klar;  darüber,  dass 
Grote  Sepi)"s  Werk  meint,  kann  kein  Zweifel  entstehen,  denn 
in  diesem  Werk  ist  der  von  Grote  besprochene  Bomb,  vorax 
abgebildet. 

Besser  als  die  Schmetterlinge  sind  die  Abbildungen  der 
Kaupen;  soviel  sich  nach  Analogie  mit  europäischen  Raupen- 
arten urtheilen  lässt,  scheint  die  Mehrzahl  der  Raupen  bei  Sepp 
gut  abgebildet  zu  sein. 

Den  Hauptwerth  des  Werkes  bilden  die  genauen  Mitthei- 
kingen  über  die  ersten  Stände,  und  mir  ist  kein  Werk  über 
exotische  Schmetterlinge  bekannt,  welches  bei  sämmtlichen  auf- 
geführten Arten  diese  genauen  Beobachtungen  gäbe;  in  dieser 
Hinsicht  ist  Sepp's  Werk  vortrefflich  zu  nennen.  Bei  jeder  Art 
ist  der  Monat,  oft  der  Tag,  an  welchem  die  Raupe  gefunden 
wurde,  die  Futterpflanze,  wenn  solche  ihrem  Namen  nach  be- 
kannt war,  die  Zeit  und  Dauer  der  Verpuppung  angegeben. 

Im  Ganzen  werden  in  drei  Bänden  150  surin.  Arten  auf- 
geführt und  auf  eben  soviel  colorirten  Kupfertafeln  abgebildet. 

Jede  Tafel  enthält  den  Schmetterling  von  der  Ober-  und 
Unterseite,  die  Raupe  und  Puppe  und  die  Nahrungspflanze  der 
Raupe. 

Der  Text  ist  in  holländischer  und  französischer  Sprache 
gegeben  und  nimmt  bei  splendidem  Druck  bei  jeder  Art  I1/2 
bis  2  Seiten  ein. 

Ueber  die  Entstehung  des  Werkes  theilen  die  Heraus- 
geber Folgendes  mit: 

Die  abgebildeten  Arten  wurden  von  Jean  Gerard  Wichers, 
welcher  in  den  Jahren  1785  — 1791  Gouverneur  von  Surinam 
war,  gesammelt  und  die  Abbildungen,  sowie  der  Text  in  sei- 
nem  Auftrag  von  H.  J.   Scheller  angefertigt  und  verfasst. 

Wichers  kehrte  1791  nach  Holland  zurück  und  starb 
einige  Jahre  später  daselbst.  Die  Bilder  kamen  dann  in  den 
Besitz  von  J.  Calkoen  in  Amsterdam,  nach  dessen  Tode  sie  in 
Gestalt  des  vorliegenden  Werkes  von  Sepp  und  Sohn  heraus- 
gegeben wurden.  Doch  scheinen  auch  spätere  Beobachtungen 
anderer  Sammler  aufgenommen  zu  sein,  wie  z.  B.  der  Text 
von  Brassolis  Sophorae  erkennen  lässt,  wo  es  heisst:  ,,Je  dois 
a  la  bienveillance  de  Mons:  Du  Mortier  Officier  de  Sante  ä 
Paramaribo,  eii  Surinam,  la  connaissance  de  la  maniere  de 
vivre  du  Pap.  S(»phorae.  Le  Naturaliste  infatigable  que  nous 
avons  nomm^,  trouva  ces  Chenilles  sur  le  Cocos  nucifera,  au 
27.  September  1850." 
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Anonym  kann  man  also  den  Autor  des  Werkes  eigentlich 
nicht  nennen,  Kirby  hat  gewiss  Recht,  wenn  er  das  "Werk  als 
Sepp  Surin.  Vlind.  citirt. 

Aus  vorstehenden  Mittheilungen  wird  auch  erklärlich, 
warum  ein  grosser  Theil  der  Bilder,  obgleich  erst  vor  24  bis 
28  Jahren  erschienen,  soweit  hinter  den  Anforderungen  der 
Jetztzeit  zurücksteht. 

In  Nachfolgendem  habe  ich  nun  sämmtliche  Arten  nach 
ihrer  Reihenfolge  aufgezählt,  kurze  Notizen  über  die  ersten 
Stände  beigefügt  und  bei  zweifelhaften  Arten  deren  Deutung 
versucht.  In  manchen  Fällen  wird  mir  diese,  wie  ich  glaube, 
gelungen  sein,  in  manchen  vielleicht  nicht. 

Pap.  (Siderona)  Isidora  PI.   1. 

Vdfl.  viel  zu  sehr  ausgeschweift.     Grundfarbe  zu  rothgelb. 

Die  Raupe,  welche  für  die  Grösse  des  Falters  auflallig 
klein  ist,  hat  einige  Aehnlichkeit  mit  den  Raupen  von  Notod. 
Ziczac,  Dromedarius,  sie  lebt  im  Juni  und  Anfang  Juli  auf  einer 
in  Surinam  unter  dem  holländischen  Namen  ,,Marmelade  doos- 
je  boom"  bekannten  Pflanze,  verpuppte  sich  Mitte  Juli  und  gab 
nach   1 1   Tagen  den  Falter. 

Pap.  (Mechanitis)  Polymnia  PI.   2. 

Flügel  zu  kurz  und  breit,  die  Rippen  fälschlich  schwarz, 
die  gelben  Seitenstreifen  des  Htlb.  erscheinen  hier  als  Flecken- 
binden seiner  Oberseite. 

Raupe  im  Juni  und  Novbr.  auf  Solanum  aculeatissimum, 
in  der  Jugend  gesellschaftlich  lebend. 

Pap.  (Heliconius)  Ricini  PI.  3. 

Htfl.  ganz  falsch  gezeichnet,  viel  zu  gerundet,  die  Mittelbinde 
der  Vdfl.  in  Form  und  Colorit  verfehlt,   Unterseite  viel  zu  bunt. 

Raupe  im  Januar  und  Anfang  Febr.  auf  Passiflora  lauri- 
folia,  der  Falter  entwickelt  sich  nach  8  Tagen. 

Pap.   (Helic.)  Melpomene  PI.   4. 
Form  der  rothen  Vdfl. binde  verfehlt.     Raupe  auf  gleicher 
Nahrungspflanze  mit  der  von  Ricini,  im  April,  entwickelt  sich  8 
Tage  nach  der  Verpuppung. 

Pap.  (Colaenis)  Alcionea  Cr.  =  Julia  Fb.  PI.   5. 
Grundfarbe  zu  roth.     Raupe   auf    Passiflora  vespertilionis, 
im   April,   der  Schmetterling  Ende   April,   Mai. 

Bomb.  Vidua  PI.  6. 
Walker  List  fiilnt  diese  Art  mit  '?  unter  Nyssia  auf,  stellt 
sie  also  zu  seinen  Limacodidae,  zu  welchen  sie  vielleicht  auch 
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gehört,  mir  ist  sie  unbekannt,  die  Raupe  lebt  auf  einem  Con- 
volvulus. 

Bomb.  Cinerea  PI.  7. 
Wlk.  J.  c.  1».  1741  führt  diese  ihm  in  Natura  ebenfalls 
unbekannte  Art  mit  ?  unter  Dasychira  auf,  mit  deren  Raupen 
diejenige  von  Cinerea,  welche  nackt  und  mit  6  Reihen  spitzer 
Dornen  besetzt  ist,  sowie  die  schlanke  Puppe  aber  keine  Aehn- 
iichkeit  zeigt.  Die  Raupe  lebt  gesellschaftlich  im  Januar  auf 
Jurca  Samsies,  der  Schmetterling  erscheint  im  Februar. 

Pap.  (Thecla)  Baeton  PI.  8. 
Mir  in  Natura   unbekannt.     Die   Raupe    lebt    auf  Viscum 
latifolium,  der  Falter  entwickelt  sich  nach  8  Tagen. 

Bomb.  Setosa  PI.  9.  eine  Charidea  aus  der  Gruppe 
Eucereon  Wlk. 
Diese  Art  steht  meiner  in  den  Beiträgen  zur  Schmetter- 
lingsfauna von  Surinam  beschriebenen  flavofasciata  in  Bezug 
auf  den  gelben  Htlb.  nahe,  hat  aber  ganz  verschiedene  Zeich- 
nung der  Vdfl.  und  dunkel  gefärbten  Kopf.  Die  Raupe  ähnelt 
erwachsen  denen  von  Orgjia  ausserordentlich ,  sie  lebt  im 
August  auf  einer  Convolvulusart,  verpuppt  sich  in  einem  haarigen 
Gehäuse,  der  Schmetterling  entwickelt  sich  nach  2  Wochen. 

Geomet.  Formosata  PI.   10.     Cr.    t.  247.     G.  Formo- 
sante.     Guen.  Phalaenid.  IX.  p.   399.     Ophthal- 
mophora  Formosantata. 
Zu   buntes  Bild.     Raupe    im   März    auf  Annona    obscura, 
verpuppt  sich  Ende  März  oder  im  April  und  giebt  den  Schmet- 
terling in  8—10  Tagen. 

Pap.  (Pyrrhogyra)  Tipha  L.  PI.   II. 

Nach  der  Gestalt  der  weissen  Binde  der  Vdfl.  zu  urtheilen, 
möchte  ich  dieses  Bild  nicht  für  Tipha  L.,  sondern  für  Docella 
(H.  S.  i.  litt.)  halten. 

Die  Raupe  lebt  im  August  auf  einem  Convolvulus,  acht 
Tage  nach  der  Verpuppung  entwickelt  sich  der  Falter. 

Bomb.  Citri  PI.  12.  Wlk.  1.  c.  p.  1715.  Podalia  Citri. 
Mir  unbekannt,  mit  Lanata  Cr.   verwandt.     Raupe  auf  Ci- 
trus aurantinm  im  Mai  und  Juni,  der  Schmetterling  entwickelt 
sich  im  Octbr.   und  Septbr. 

Bomb.  Bifurcata  PI.    13.  Wlk.  1.  c.    p.  988?    Cerura 
Bifurcata. 
Eine  Notodontide  ist    diese  Art    gewiss,    aber    zu  Cerura 
(Harpjia)  gehört  sie  entschieden  nicht,    wenn  auch  die  Raupe 
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in  der  Färbung  und  sattelartigen  Rückenzeichnung  Aehnlich- 
keit  mit  den  Harpyiaraupen  zeigt.  Sie  lebt  auf  einem  im 
Holländischen  Melkhoutboom  genannten  Baum  und  verpuppt 
sich  in  der  Erde,  der  Schmetterling  erscheint  14  Tage  nach 
der  Verpuppung,  gegen  Ende  November. 

Bomb.  Xanthopasa  PI.   14.  Wlk.  1.  c.  p.  1095.  Alpis 
Xanthopasa. 
Der  Abbildung   nach  eine  Lagoaart.     Die  Raupe    lebt   im 
März  auf  Orangenbäumen,    der  Schmetterling    fliegt  Ende  des- 
selben Monats. 

Pap.  (Telegonus)  Leucogramma  PI.   15. 

Ich  würde  diese  Art  für  Anaphus  halten,  führten  nicht 
die  Vdfl.  etwas  hinter  der  Mitte  des  Vdrd.  einen  bis  in  die  Mttz. 
reichenden  weissen  Schrägstrich  auf  beiden  Seiten,  das  Gelb 
des  Htfl.saumes  ist  heller  als  bei  Anaphus,  doch  kann  dies  auf 
unrichtigem  Colorit  beruhen.  Die  Raupe  lebt  Anfang  Juli  auf 
einer  Pflanze,  m' eiche  Bruine  besjes  bladen  genannt  wird,  der 
Schmetterling  entwickelte  sich  Mitte  August. 

Geom.  Pigraria  PI.  16.    Von  Guenee  nicht  aufgeführt. 
Die  wunderlich  gestaltete  Raupe  lebt  auf  einer  Schmarotzer- 
pflanze,   welche  Vogelgagga  genannt  wird.     Die  Raupe  findet 
sich  Anfang,  der  Schmetterling  fliegt  Ende  Mai. 

Pap.  (Thecla)  Ingae  PI.   17. 

Obgleich  mir  diese  Art  in  Natur  unbekannt  ist,  kann  ich 

doch    den  Flügelschnitt   als   für    eine  Thecla    unrichtig  in  den 

Bildern    bezeichnen.     Die  Raupe    lebt    Anfang  Octbr.    und  im 

'  Januar    auf  einem    zoete    boontjes    boom    genannten    Strauch. 

Der  Schmetterling  entwickelt  sich  nach   14  Tagen. 

Pyral.  Convolvulalis  PI.  18. 
Weder  bei  Guenee  noch  Lederer  finde  ich  dieses  Bild  er- 
wähnt. Für  einen  Zünsler  sieht  die  Abbildung  des  Schmetter- 
lings gar  absonderlich  aus,  doch  lässt  die  Raupe  keinen  Zweifel 
darüber,  dass  wir  es  mit  einem  solchen  zu  thun  haben,  sollte 
das  Bild  eine,  allerdings  ganz  verunglückte,  Margarodes  vor- 
stellen?    Raupe  lebt  auf  Convolvulus. 

Pap.  (Catopsilia)  Hyperici  PI.    19. 

Kirby  Cat.  führt  diese  Ai*t  unter  besondrer  Nummer  auf, 
mir  ist  es  zweifelhaft,  ob  sie  nicht  nur  eine  Aberration  von 
Eubule  L.  ist.  Die  Raupe  wurde  Anfang  März  auf  Hypericum 
bacciferum  gefunden. 
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Bomb.  Vorax    PI.  20.  =  Amilia  Cr.    pl.  265.  D.  E. 
Mimallo  Amilia  Wlk.  1.  c.   1337. 
Die  Raupe  lebt  auf  P.sidium  pyriferum  in  einem  Sack. 

Bomb.  Eriophora  PI.  21.  =  Pusilla  Cr.  395.  G.  Hy- 
drias   Pusilla  Wlk.  1.    c.     1404.    Semyra?    Erio- 
phora Wlk.  1.  c.   1132. 
Dass  diese  Art  mit    Pusilla  Cr.  identisch    ist,    lehrt  mich 
mein   männliches    Exemplar.     Sepp    bildet    den    Schmetterling 
von  beiden  Seiten  ab,  dem  Htlb.  nach  zu  schliessen,  stellen  die 
Bilder  das  $  Aor,  die  Fühler  sind  aber  wie  bei  meinem  ,^  ge- 
kämmt.    Bei  diesem  ist  die  dunkle  Miltelbinde  der  Vdfl.  gegen 
den  Innenrand  wurzelwärts  breiter,  der    dunkle  Punkt    an  der 
Wurzel  kleiner,  der  Htlb.  viel  schlanker.     Die  Raupe  lebt  im 
Mai  auf  einer  Convolvulusart,  der  Schmetterling  fliegt  im  Juni 

Bomb.  Mollis  PI.  22.  =  Coeculia  Mollis  Wlk.  1.  c.  1405. 
Mir  fremd.     Raupe  auf  Annona  murieata. 

Noctua  Gossypii  PI.  23. 

Der  Zeichnung  und  Färbung  der  Vdfl.  nach  zu  urtheilen, 
möchte  ich  diese  Art  für  Anomis  Oedema  Gn.  Noct.  VI.  399 
halten,  welche  ich  in  3  ^  und  2  $  von  Surinam  besitze.  Die 
Gestalt  des  Vdfl.saumes  stimmt  allerdings  nicht,  denn  bei  Oe- 
dema ist  derselbe  auf  R.  4  etwas  geeckt,  in  Sepp's  Bildern 
gerade.  Da  aber  Sepp's  Bilder  im  Umriss  oft  sehr  verfehlt 
sind,  so  dürfte  dieser  Unterschied  nicht  sehr  ins  Gewicht  fallen. 

Ein  zweites  Unterscheidungsmerkmal  zwischen  Gossypii 
und  Oedema  würde  die  wulstartige  Anschwellung  an  der  Wurzel 
des  Vdfl. Vorderrandes  bei  Oedema  sein,  doch  tindet  sich  diese 
Auszeichnung  nur  bei  dem  ^J,  das  $,  welches  Guenee  nicht 
kannte,  führt  diesen  Wulst  nicht.  Sepp's  Bilder  stellen  an- 
scheinend aber  den  (^  vor.  Endlich  zeigen  alle  meine  Exem- 
plare von  Oedema  die  Htfl.  einfarbig  dunkel  graubraun,  Sepp's 
Bilder  aber  weisslich,  nur  am  Saum  breit  graubraun  gefärbt. 
In  dieser  Beziehung  scheint  aber  Oedema  doch  zu  variiren, 
denn  Guenee  sagt:  „Alles  infer.  grises,  un  peu  plus  claires  a 
la  base.''*  Die  Nierenmakel  ist  bei  meinen  Exemplaren  bald 
weiss,  bald  von  der  Färbung  der  Grundfarbe,  und  darin  stim- 
men Sepp's  Bilder  mit  Jenen  überein,  so  grosse  weisse  Makeln 
wie  in  der  einen  Figur  besitzt  aber  keines  meiner  Exemplare. 

Meine  Ansicht  ist,  dass  Sepp  unter  Gossypii  die  gleiche 
Art,  welche  Guenee  Oedema  nennt,  abbildet. 

Die  Raupe  lebt  im  Januar  und  Juni  auf  Gossypium  her- 
baceum,  die  Schmetterlinge  iliegen  sehr  lebhaft,  zuweilen  am 
Tage,  die  Puppenruhe  dauert  8  — 10  Tage. 
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Bomb.  Megalops  PI.  24.    Lusura?  Megalops  Wlk.  1.  c. 
1751. 
Mir  fremd.     Kaupe  bis  zur  zweiten  Häutung  gesellschaft- 
lieh auf  Inga  vera  lebend. 

Pap.  (Telegonus)  Pertinax  PI.  25.  =  Pamphila  Schel- 
leri  Kirby  Catalog. 

Sepp's  Bilder  sind  schlecht,  doch  ist  Kirbj's  Citat  gewiss 
richtig;  da  es  schon  eine  verwandte  Art  giebt,  welche  Pertinax 
heisst,  und  von  Gramer  PI.  354  F.  9.  abgebildet  ist,  so  änderte 
Kh'bj  den  Namen  von  Sepp's  Art. 

Ihre  Stellung  in  die  Gattung  Pamphila  ist  aber  wohl  kaum 
zu  rechtfertigen.  Die  Raupe  lebt  im  December  auf  einem 
Mierenhoutboom  genannten  Baum,  der  Falter  fliegt  Ende  De- 
cember. 

Bomb.  Begga  PI.  26.  Spilosoma?  Begga  Wlk.  1.  c.  1695. 
Mir  fi-emd.     Raupe  und  Puppe,  sowie  auch  der  Schmetter- 
ling scheinen  mir  diese  Art  zu  den  Lipariden  zu  stellen.    Raupe 
im  März  auf  Moppenbladen. 

Pap.  Longirostris  PI.  27. 
Von  Kirby  in  seinem  Catalog  unter  Pamphila  aufgeführt, 
gewiss  nur  ein  recht  schlechtes  Bild  von  Thracides  Salius  Cr. 
mit  gelber  Wurzel  der  Unterseite  der  Htfl.,  wie  ich  solche 
mehrfach  von  Surinam  erhielt.  Raupe  im  Januar  auf  einer 
Sangrafoe  genannten  Pflanze,  Falter  im  Februar. 

Noctua  Amaryllidis  PI.   28  ist  Glottula  Timais  Cr. 
Die  Raupe  lebt    Jiuf  AmarvUis  Reginae    und    erinnert  an 
manche  Agrotisraupen. 

Pap.   Erythromelas  PI.  29.  =  Metacharis  Erythomelas, 
Kirby  Catalog. 
Mir  fremd.     Raupe  auf  Viscum   verticillatum  zu  verschie- 
denen Malen  im  Jahre  vorkommend. 

Bomb.  Violacea  PI.  30. 
Mir  fremd,  von  Walker  nicht  erwähnt.     Raupe  Mitte  Juni 
auf  Sabadilla. 

Geom.  Netrix.  PI.  31.  Cr.  151.  E.  Guen.  Phal.  p.  388. 
Ametris  Netricaria. 
Die  Färbung    etwas  zu    saftgrün.     Die    echte  Spannraupe 
lebt  im  December  an  einer   nicht  näher    bezeichneten  Pflanze, 
der  Seliinetteiiing    entwickelt  sich  zehn  Tage    nach    der  Ver- 
puppung. 
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Sphinx  (Philampelus)  Labruscae  L.  PI.  32. 
Hinterilügel    etwas  zu  bunt.     Die  Raupe    erinnert    an  die 
von  Celerio  und  Elpenor. 

Pap.  Pyrophoros  PI.  33.  Thracides  Pyrophoros  Kirby 
Catalog. 
Die  Bilder  des  Schmetterlings  stellen  eine  grosse  Hesperien- 
art  aus  den  Gattungen  Eudanius,  Telegonus  oder  Thracides  vor, 
deren  richtige  Deutung  nicht  ganz  leicht  sein  dürfte,  da  die 
Bilder,  besonders  das  der  Unterseite  den  Eindruck  machen,  als 
wenn  sie  wenig  der  Wirklichkeit  entsprechen  könnten.  Die 
Raupe  lebt  auf  Banane,  Musa  sapientuni,  Anfang  April,  der 
Falter  fhegt  im  Mai. 

Pap.  Fulminator  PI.  34,  Telegonus  Fulminator  Kirby 
Catalog. 
Die  Unlerseite  der  Htfl.  lässt  wohl  keinen  Zweifel  darüber, 
dass  wir  es  hier  mit  recht  schlechten  Bildern  von  T.  Mercatus 
Fb.  Fulgerator  Cr.  t.  284.  A.  B.  zu  thun  haben.  Cramer's 
Abbildungen  werden  allerdings  besprochen  und  für  abw^eichend 
von  der  Sepp'schen  Art  erklärt,  trotzdem  kann  ich  mich  von 
meiner  Ansicht  nicht  trennen,  sämmtliche  Exemplare  dieser  in 
Surinam  nicht  seltenen  Art,  welche  ich  vergleichen  kann,  führen 
die  Wurzel  des  A'orderrandes  der  Htfl.  unten  weiss,  bräunlich 
bestäubt  wie  Sepp's  Bild.  Die  Raupe  lebt  im  Januar  auf  einer 
Cassiaait.      Der  Falter  fliegt  im  Februar. 

Pap.  Lucidator  PI.  35.  Telegonus  Lucidator  Kirby 
Catalog. 
Der  lichte  Mittelpunkt  und  der  helle  Bogenstreif,  sowie 
die  Grundfarbe  der  Htfl. Unterseite  machen  es  mir  sehr  wenig 
zweifelhaft,  dass  Sepp's  schlechte  Bilder  Telegonus  Talus  Cr. 
t.  .170.  D.  voistellen  sollen.  Die  Raupe  lebt  auf  einer  Art 
Paullinia. 

Pap.  Rubricollis  PI.  36.     Pyrrhoj)yga  Rubricollis  Kirby 
Catalog. 
Mir  fremd.      Raupe  auf  Psidium  pyiiferum. 
Nach   Abbildung  und  Bcschioil)ung  steht  diese  Art  Arinas 
Cr.  t.  100  f.  D.   nahe,  ihr  fehlt  aber  die  rothe  Spitze  des  Htlb. 

Glaucopis  Comta  PI.   37. 
Sehr  schlechte  Bilder    von    Euclera  Meones  Cr.    ^.     Die 
Raupe  lebt  im  April  und  Juli  auf  Paullinia  und  Inga  vera. 

Bomb.  Neuroptera  PI.   38.     Sontia    Neuroptera    Wlk. 
1.  c.    1042. 
Es  ist  eine  Halysidota,    welche  ich  in    einem    weiblichen 
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Exemplar  aus  Columbien  besitze.  Die  Orgyia  ähnliche  Raupe 
auf  verschiedenen  mit  ihren  holländischen  Namen  aufgeführten 
Pflanzen  im  Oetober. 

Pap.  (Catopsilia)  Eubule  L.  PI.  39. 
Sehr    mittelmässige   Bilder.     Die    Raupe    auf  Cas.siaarten 
und  Hypericum  bacciferum  mehrmals  im  Jahre,  der  Schmetter- 
ling erscheint  8  Tage  nach  der  Verpuppung. 

Noct.  Phytolacca  PI.  40. 
Nach    der    im  Januar    auf    Phytolacca  octandra    lebenden 
Raupe  zu  urtheilen  sicher  eine  Plusia. 

Glaucopis  Cepheus  PI.  41. 
Mittelmässige  Bilder.     Die  Oi-gyiaartige  Raupe  im  Januar 
auf  einer  Tyty  genannten  Pflanze.  (Dolichos?)     Der  Schmetter- 
ling  15  Tage  nach  der  Verpuppung  erscheinend. 

Pap.  Paulliniae   PI.  42.     Pamphila    PauUiniae    Kirby 
Catalog. 
Nach  den  recht  verfehlten  Bildern  wage   ich   keine  Deu- 
tung dieser  Art,  zu  Pamphila  scheint  mir  dieselbe  nicht  zu  ge- 
hören.    Raupe  im  Oetober  auf  Paullinia    pinnata.     Der  Falter 
14  Tage  nach  der  Verpuppung. 

Noctua  Discoloria  PI.  44. 
Mir  fremd.     Raupe  Anfang  Mai  auf  Passiflora  vespertilio, 
der  Schmetterling    erscheint    10  Tage    nach    der  Verpuppung. 
Ich  möchte  diese  Art  für  eine  Arctia,    der    Galtung  Hyalurga 
nahe  stehend,  halten. 

Noct.  Elongata  PI.  43. 
Mir  ebenfalls  fremd,  Raupe  gesellschaftlich  zwischen  Ge- 
spinnstfäden    auf    einer    Bignoniaart.     Der    Schmetterling    vier 
Wochen  nach  der  Verpuppung. 

Bomb.  Trimacula  PI.  45.  Nvssia  Tiimacula  Wlk. 
1.  c.  1133. 
Wenn  diese  Art  nicht  der  mir  in  Natur  unbekannte  (^ 
von  Sibine  Fusca  Cr.  307.  G.  ist,  von  welcher  Art  ich  bisher 
nur  Weiber  erhioll,  so  steht  sie  derselben  wenigstens  ausser- 
ordentlich nahe,  ausser  der  etwas  dunkleren  Färbung  finde  ich 
keinen  Unterschied  von  meinen  Exemplaren.  Die  schildförmige 
Raupe  lebt  auf  Citronen-  und  Orangenbäumen. 

Noctua  Picta  PI.  46. 
Mir  fremd,    die  Raupe  im  Juli  auf  einer  nicht  näher  be- 
zeichneten Malvacee. 
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Pap.  (Apaustus)  Menes  Cr.  PI.  47. 
Viel  zu   gross.     Raupe  auf  Reis,  Oryza  sativa,  abgebildet. 

Noct.  Interrupta  PI.  48. 
Mir  fremd.     Raupe  auf  Carica  Papaya. 

Noct.  Acmeptera  PI.   49. 
Eine  Gonodonta,  vielleicht  Nutrix  Cr.  312.  B.     Doch  zeigt 
das  Bild  den  Scheitel    nicht  so    ausgedehnt  weissgelb    gefärbt, 
wie  bei  jener  Art.     Raupe  auf  Brunsfelsia  undulata. 

Pap.  Decemmaculata  PI.  50.     Telegonus   Decemmacu- 
lata  Kirby  Catalog. 
Eine    mir    fremde    Art    aus    der  Verwandtschaft    von    T. 
Pherenice  Hew.     Raupe  auf  einer  Art  Bignonia. 

Noct.  Marmorea  PI.   51. 

Eine  Prodenia,  doch  wohl  Androgea  Cr.  310.  D.  Raupe 
auf  Dracontium  pertusum,  im  December. 

Tortr.  Thunbergiana  PI.   52.     Cr.  t.  384.  H. 
Diese  Art  ist  mir  fremd.    Das  Bild  des  Schmetterlings  ist 
unnatürlich.     Raupe  auf  Aruni  Seguinum. 

Bomb.  Citrina  PI.  53. 

Eine  Art,  welche  mir  zu  deuten  nicht  möglich  ist.  Herr 
Rogenhofer  hält  sie  für  identisch  mit  einer  Halesidota,  welche 
ich  in  meinen  Beiträgen  zur  Schmetterlingsfauna  Surinams  als 
?  Alsus  Cr.  t.  113.  E.  aufliihre,  und  welche  in  Südamerika 
verbreitet  zu  sein  scheint.  Dieser  Deutung  widerspricht  aber 
die  Zeichnung  der  Vdfl.  in  Sepp's  Bildern,  diese  zeigen  auf  der 
Oberseite  drei,  auf  der  Unterseite  einen  hellblauen  CostalHeck, 
von  welchen  meine  Art  keine  Spur  zeigt.  Für  eine  Halesidota 
halte  ich  Sepjj's  Art  auch  und  weiss  nicht,  wie  Wlk.  1.  c.  1642, 
welcher  dieselbe  als  Sonlia  Citrina  aufführt,  dazu  kommt,  zu 
sagen:  Closely  allied  lo  the  Limacodidae,  and  also  to  the  genus 
Eucerea. 

Auch  die  im  Mai  und  November  auf  Inga  vera  lebende 
Raupe  hfit  viel  Aebnlichkeii  mit  denen  mancher  exotischen 
Syntomiden  oder  Lijjariden,  während  sie  von  denen  der  Lima- 
codidcn  himmelweit  verschieden  ist. 

Bomb.  Sesia  PI.   54.     Sontia  Sesia  Wlk.  1.  c.   1G42. 

Ebenfalls  eine  mir  fremde  Halesidota,  deren  Raupe  auch 
auf  Inga  vera  lebt. 

Charakteristisch  für  Walker's  Methode  Gattungen  zu 
machen,  ist  die  Gattung  Sontia.  Die  7  von  ihm  hier  ver- 
einigten Arten  sind  ihm  sämmtlich   nur  nach  Sepp's  meist  sehr 

29 
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ungenügenden  Bildern  bekannt  und  nach   diesen    begründet  er 
nun  seine   Gattung  Sontia  folgendermassen : 

Corpus  sat  crassuni.  Antennae  longae,  corpore  ])aullo 
breviores.  Abdomen  alas  posticas  paullo  superans.  Pedes  validi, 
longiusculi.  Alae  mediocriter  latae;  aniicae  apud  costam  sub- 
reetae,  apice  subangulatae,   margine  exteriore  perobliquo! 

Pap.  (Dione)  Vanillae  L.     PI.   55. 

Oberseite  zu  rotb,  Unterseite  der  Htfl.  zu  gelb,  die  Silber- 
flecken tbeilweise  unrichtig  in  Gestalt  und  Stellung. 

Die  Raupe  wird  auf  Passiflora  quadrangulata  abgebildet,  sie 
lebt  im  Februar.     Der  Falter  verlässt  die  Puppe  nach  G  Tagen. 

Pap.  Cassiae  PI.  56. 
Wie  Kirby  Cat.  möchte  ich  diese  Art  für  Eurenia  Albula 
Cr.  27.  E.  halten,  obgleich  ich  noch  kein  Exemplar  dieser  Art 
sah,  welches  auf  der  Unterseite  die  Spitze  der  Ydfl.  und  die 
Htfl.  so  gelb  gefärbt  hätte,  wie  dies  Sepp's  Bilder  zeigen, 
vielleicht  verliert  sich  diese  Färbung  etwas  bei  längerem  Flug. 
Die  Raupe  lebt  auf  einer  Art  Cassia. 

Pyr.  Longipes  PI.   57. 

Mir  fremd,  die  Bilder  scheinen  ziemlich  missvathen  zu  sein. 
Raupe  auf  Solanum   aculeatissimum. 

Pap.  Octomaculata  PI.  58.  Thymele  Octomaculata 
Kirby  Catalog. 
Die  gelben  Palpen,  die  beiden  dunkeln  Querstreifen  der 
Hinterflügelunterseite,  die  Gestalt  der  Schwänze  und  endlich  die 
Stellung  der  (ilasfleckcn  der  Vdfl.  lassen  mir  es  sehr  wahr- 
scheinlich erscheinen,  dass  Sej>p's  mittclmässige  Bilder  Tb.  De- 
curtaia  H.  Seh.  Prodr.  p.  62  No.  13  (ib()9)  vorstellen.  Habe 
ich  mit  meiner  Deutung  das  Richtige  getroffen,  so  hat  der 
Name  Octomaculata  die  Priorität.  Die  Raupe  lebt  auf  Plero- 
carj)us   indicus.1 

Glaucopis  Helymus  PI.  59.    Cr.  t.  2  f.  D.  E.  Euchro- 

mia  llclvmus  Wlk.   I.   e.  236.   Calonota   Helymus 

Wlk.  l."c.    1627. 

Flügel   im    Umriss   veifelilt.     Die  Arclia  ähnliche  Rauj)e  im 

September  und  October    auf  einer  Ascle})iadee,    Sehmetleiling 

Mitte  Oclf)b(>r. 

Tortrix  Leuckiia    1^1.   00. 
Mif   fremd.     Raupe   aiil'  Anoiia  iiiurii  ala.   im  l\Iäiz,   Schmet- 
terling  6    Tage    nacii    der    \'ei  ])iipi)iiiig   lliegeiii!. 
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Bombyx  Rhomboidea  PI.  6i. 
\'on  Walker  I.  c.   p.    1G42  als  Sontia  Rliomboidea  aufge- 
i'ühit.      Eine  Ilale.sidola,    vou  welcher  ich  das  $    von  Surinam 
besitze.     Raupe  im  August   und  September   auf  Paspalium    in- 
dicuui.      Schmellerling  im  September. 

Tortr.  Trapeziana  Fl.   ()2. 
Kein  Wickler,   sondern  eine-Botysart.     Raupe  auf  Jatropha 
Manihot. 

Geoni.  Plunibearia  Fl.  63. 
Mir  fremd.      Raupe  auf  Mammea  Americana  im  März. 

'Noct.  Saccliari  Fl.  64. 
Mir  ebenfalls  fremd.      Der  Abbildung  nach  vielleicht  eine 
Louoania.     Die  Raupe  in  den  Stengeln  des  Zuckerrohres. 

Tortr.   Ua'ticalis  Surinamensis  Fl.   65. 
Eine    mir    fremde    Bolysart.      Raupe    auf   Urtica    im   Mai 

und   Oi'lober. 

Tortr.  Siphana  Fl.   66. 
Mir  fiemd.      Rau})e    im  Juni    auf    einer    nicht    näher  be- 
zeichneten Fflanze. 

Pap.   Q,uadratiim  Fl.   67.     Telegonus  Quadratum  Kirby 

Calalog. 

Es  ist  kein  Zweil'el,  dass  wir  hier  ein  schlechtes  Bild  von 

'J'clcgonus  Midas    Cr.    t.   63.   9.    vor    uns    haben.      Sepp    bildet 

das  4-  ab.   die  Unterseite  ist  ganz  verfehlt.    Raupe  auf  Inga  vera. 

Bomb.  Ditrapezium  Fl.   68. 

Scheint  mir  eine  Noctuidc  zu    sein.      Raupe  auf  Fepo  ar- 
liorescens. 

Ses.  Melanochloros  Fl.  69.  Euchromia  Melanochloros 
Wlk.  1.  c.  p.  238. 
Mii-  in  Naiur  fremd.  Walker's  Beschreibung  erwähnt  des 
rothen  Funktes  auf  der  Unterseite  des  Hinterleibes,  welchen 
Sepp's  Bild  zeigt,  nicht.  Raupe  auf  einer  Tayer  Indien  ge- 
nannten Fllanze  im  Februtu-,  sie  hat  Aehnliehkeit  mit  der 
i«;ui[K'   von   Acronycta  Lei)()iina. 

Geom.  Falcularia  Fl.  70. 
Mit  Folla  Costipunctaria   ll.S.    verwandt.      Rau]>o  im    April 
nnf  (-'ilrus   Linioniinn. 

Sericaria  Sylvius   PI.  71.  ?  l'jiclnomia   (I^^ucereon)  Syl- 
vias Sloll  pl.    J'(. 
Sclir   scldccliles  Biid,   wclclies  sich  mit   absoluter  Sicherheit 

29* 
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auf  keine  der  mit  Sylvius   verwandten  Arten    oder    auf    diese 
selbst  deuten  lässt.     Raupe  im  Jan.  uud  Juli  auf  Melkhoutboom, 

Noct.  Terastigma  PI.  72. 
Sowohl  dem  Schmetterling  als  der  Raupe  nach  schwerlich 
eine  Noctuide,  sondern  eher  eine  Notodontide.     Raupe  im  Juli 
auf  Inga  vera. 

Bomb.  Cruenta  PI.   73.     Amallo   Cruentus  WIk.  1.   c. 
p.   1694. 
Mir  fremd,    mit    Amallo  Helops  Cr.  t.   72.  C.    verwandt. 
Raupe  im  April  und  October  auf  einer  Asclepiadee. 

Pap.  Bromius  PI.   74.     Stoll  t.  8.  f.   1  B-D. 
Mir  in  Natur  fremd.     Raupe  Ende  November  auf  Solanum 
Indicum  abgebildet;    nach  dem  Text   auch  auf    einer  Distelart 
und  auf  Pilzen  („mais  nous  Tav^ons  trouvee  aussi  sur  des  Cham- 
pignons.^'-) 

Pap.  Xanthe  PI.  75.  Catopsilia  Xanthe  Kirby  Cat. 
Ich  kann  in  dieser  Art  nur  eine  unwesentliche  Varietät 
von  Eubule  L.,  wie  ich  solche  ganz  ähnliche  besitze,  erblicken. 
Die  Raupe  von  diesen  beiden  Arten  in  Sepp's  Werk  weichen 
eigentlich  auch  nur  in  der  dichteren  oder  dünneren  schwarzen 
Punktirung  von  einander  ab.  Dass  als  Nahrungspflanze  der 
Raupe  von  Xanthe  Inga  verä  angegeben  ist,  dürfte  kaum  ins 
Gewicht  falleii,  da  nach  Sepp  auch  die  Raupe  von  Eubule  auf 
verschiedenen  Pflanzen  lebt. 

Bomb.  Pellucida  PI.  76. 

Von  Walker  nicht   aufgeführt. 

Ich  besitze  rj  $  einer  Halesidota,  welche  ich  für  diese  Art 
halte  und  in  meinen  Beiträgen  zur  Stlunetterlingsfauna  von 
Surinam  unter  obigem  Namen  beschrieben  habe,  da  Sepp's  Bilder 
viel  zu  wünschen  übrig  lassen.  Raupe  im  Juli  auf  einer  Art 
Costus?  Schmetterling  Ende  Juli.  Die  Worte  in  Sepp's  Text: 
„les  alles,  cpii  n'ont  que  peu  de  poussiere  sont  brillantes  et 
transparen tcs*-'  lassen  mich  an  der  Identität  meiner  Art  mit 
Pellucida   Scj)})  nicht  zweifeln. 

Noct.   Tessellata  PI.  77. 
Mir  iVcnul.      Raupe  auf  Surca   Samsies  im  Mai. 

Tortr.  Flammeana  PI.  78. 

Mir  elicnfalls  fremd,  dem  Ausschnitt  des  Vdfl.vorderrandes 
nach  zu  urihciien,  steht  diese  Art  bei  Rhacodia,  der  Zeichnung 
nach  geiiöil  sie  zu  Tortrix,  in  die  Abllieilung  Cacoecia  Hb. 
Die   Rauj)C   lebt    auf  ("ilharexyhni   (juadrangulaie. 
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Bomb.  Zelica  Stoll.   PI.  79.     Hosema  Zelica  Wik.  1.  c. 
p.    1169. 
Raupe  im   Müiz  und   April,    sodann    im  Juli    und  August 
auf  einer  Art  Pterocarpus?     Die  Puppenruhe  dauert  9   Tage. 

Tin.  Cicaclella  PI.  80. 
Mir  fremd,   wohl  in  die  Nähe   von  Depressaria  gehörend. 
Raupe  auf  Coeuspalme  im  November,  Schmetterling  im  Decbr. 

Glaucopis  Diaphana  PL  81.  Wlk.  1.  c*  p.  182.    Chry- 
sostola  Albifrons  Möschl. 
Stett.   ent.  Ztg.    1872.    p.   344.     Sepp's  Bilder    sind    sehr 
treu,  nur  etwas  zu  gross.     Die  Orgjia  ähnliche  Raupe  lebt  im 
Januar  auf  einer  Tjtj  genannten  Pllanze. 

Pap.  (Carystus)  Fantasos  Cr.  PI.  82. 
Bilder  kenntlich.      Raupe    im   Mai   auf  Panicum  ramosum, 
Falter  Mitte  Juni. 

Noct.  Dicolon  PI.  83.  Nyssia?  DicolonWlk.  I.  e.  p.  1135. 

Ist   keine    Noctuide,    sondern    eine  Limacodide,    wohl    zu 

Sibine  H.S.-  gehörend,    aus  der  Veiwandtschaft  von  Fusca  Cr. 

Die  Schildraupe  auf  Bananen,  Inga  vera,  CitrusLimonium  im  Aug. 

Noct.  Plugma  PI.  84.  Njssia?  PlugmaWlk.  I.e.  p.  1134. 
Ebenfalls  eine  Limacodide,   vielleicht  in  die  gleiche  Gattung 
wie  die    vorige  Art    gehörend.      Raupe    auf  Bananen    und  Ja- 
tropha  Manihot. 

Glaucopis  Cassandra  L.    PI.    85.     Cr.  t.    394.    G.  — 
Saurita  Cassandra  H.S. 
Bilder  roh,  aber  kenntlich.      Die  Lipariden  ähnliche  Raupe 
im  August  auf  Paspalium  indicum.   Schmetterling  Anfang  Septbr. 

Pap.  (Thecla)  Cethegus  Stoll.  PI.  86.  Stoll  t.  28  f.  5.  5E.. 
Kirby  Cat.    führt  Sepp-s  Bilder    mit  ?    bei  Cethegus  Stoll 
an.      Raupe  Mitte  Januar  auf  einem  Tajtay    genannten    Baum. 
Falter  Anfang  Februar. 

Noct.  Neuroptera  PI.  87. 
Der   Raupe   und   Puppe   nach   zu  den   Pyralididen    gehörig, 
n.ir  fremd.      Rauj)e  auf  Ficus  indica  im  August. 

Geom.  ftuadripunctata  PI.  88. 
Mir   fremd,   Rau[)e   im   .lanuar   auf  Rhamnus. 

Noct.  Incurva  PI.  ^*). 
Eine  Gun<ul(»iilii,   wcK-lie   ich   in   ciiiem   lv\cniplar   v(in   Su- 
rinam  besitze,    auf  welche  ich   aber    mit  Sicherheit     keine   von 
Guenee's  Beschreibungen  beziehen  kann.      Mein  E.\cinplar  zeigt 
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den  Scheitel  lichter  gelb  als  Sepp's  Bild.     Raupe  auf  Oeymum 
im   Februar,   der  Schmetterling  entwickelt  sich  nach  12  Tagen. 

Pap.  Longicauda  PI.  90.     Thyinele  Longicauda  Kiiby 

Catalog. 

Eine  Thymele  vorstellend,  über  welche  wohl  schwer  wird 

Gewissheit  zu  erlangen  sein.     Die  Unterseite  der  Htil.  ist  sicher 

verunglückt,    sollte  das  Bild   vielleicht  Catillus  Cr.     vorstellen? 

Die  Kaupe  lebt  auf  Mimosa. 

Tortr.  Funerana  PI.  91. 
Mir  fremd,  eine  Penthina  aus  der  Verwandtschaft  von  Va- 
riegana  Hb.     Raupe  im  Mäiz  auf  Ficus  Carica. 

Pap.  (Danais)  Eresimus  Cr.  PI.  92. 
Kenntlich.      Raupe  auf  Cynanchiim  undatum. 

Bomb.  Eutropia  PI.  93. 
Mir  fremd.      Raupe  auf  Surca  Samsies. 

Pap.  (Pythonides)  Cerealis  Ci-.  PI.  94. 
Nicht  besonders  schönes  Bild.    Raupe  auf  Piper  adiinciim. 

Pap.  Tetrastigma    PI.    95.    ?   Nisoniades    Tetrastigma 
Kirby  Catalog. 
Mir  fremd. 

Sph.  Picta  PI.  96. 
Eine  Anceryxart,  welche  ich  nicht  kenne  und  deren  Zeich- 
nung der  Vdfl.  ziemlich   unwahrscheinlich    erscheint.     Walker 
erwähnt  dieser  Art  nicht.      Raupe  im   Septbr.   auf  Cynanchum 
parvitlorum.     Schmetterling  Ende  des  gleichen  Monats  fliegend. 

Glaucopis  Aterrima  PI.  97. 
Sepp's  Bilde]-  werden  von  Walker  1.  c.  236  mit  ?  bei 
Euchromia  Helymus  ¥.  citirt.  Ich  würde  dieser  Ansicht  bei- 
stimmen, wenn  nicht  die  Raupe  von  Aterrima  nach  Sepp's 
Bild  wesentlich  von  derjenigen  von  Helymus,  welche  Sepp 
PI.  59  abbildet,  verschieden  wäre.  Die  von  Aterrima  ist  denen 
unsrer  Orgyiaarten  sehr  ähnhch,  braungrau,  die  3  ersten  und 
2  letzten  Segmente  ockergelblich,  auf  jedem  Segment  stehen  8 
blaue  mit  Haaren  besetzte  Warzen,  auf  den  beiden  ersten  Seg- 
menten je  4,  auf  dem  vorletzten  2  lange  schwarze,  an  den 
Spitzen  gelbe  Haarbüschel.  Die  Rau])e  von  Helymus  hat  schwar- 
zen Ko])f  und  solche  Segmenteinschnitte,  die  drei  ersten  und 
2  letzten  Segmente  sind  hochgelb,  die  übrigen  blau,  alle  führen 
blaue,  mit  schwaizen  Haaren  besetzte  Warzen,  welche  aber 
anders  als  bei    der  Raupe    von  Aterrima    gestellt    sind,    auch 


439 

fehlen   die    langen   Haar!)üscliel  des    ersten  und  de.s   vorletzten 
Segmentes. 

Noct.  Incerta  PI.  98. 
Mir  tVenid.     Nach  den  Pai])en  zu  sehliessen,  gehört  diese 
Art  zu  den  Deltoiden.     Raiii)e  aut"  Rubus. 

Pyral.  Zebra  PI.  99. 

Ist   Spilomela  Striginalis   Giien.    Delt.   et    Pjralid.   p.  283. 
PI.    7.   f.  9.      Raupe  auf  Verbesina  nodiflora. 

Noct.   Bactris  PJ.  100.   Sontia  Bactris  Wlk.  1.  c.  1643. 
Eine  mir  fremde  Halesidota.     Raupe  im  August  auf  Bactris 
acanthocarpa. 

Sph.  Rustica  L.  PI.    101. 
Rohes  Bild.      Raupe  im  Sommer  auf  Jatropha  Manihot. 

Bomb.  Epigena  Stell.   PI.  102.    Rosema  Epigena  Wlk. 
1.   e.    1762. 
Raupe  auf  Inga  vera  im  Juli,   Schmetterling  8  Tage  nach 
der  Verpuppung  auslaufend. 

Bomb.  Crucifera  PI.  103.  Sontia  Crucifera  Wlk.  1.  c.  1643. 
Mir  fremd,  wohl   eine  Halesidota,   oder  doch  in  eine  nahe 
verwandte  Gattung  gehörend,  die  Orgyiaartige  Raupe  auf  einer 
unbekannten  Pflanze  im  Juli. 

Pap.  (Proteides)  Idas  Cr.  PI.    104. 
Kenntliches  Bild.      Raupe  im  April  auf  einer    nicht  näher 
bezeichneten  Pflanze. 

Bomb.  Ovina  PI.  105.  Euproctis?  Ovina  Wlk.  1.  c   834- 
Mir  fremd.      Die   Raupe    mehrmals  im  Jahr    auf  Panicum 
plicatum. 

Pap.  Nigrocinctus  PI.  106.   Mesene  Nigrocinctus  Kirby 
Catalog. 
Mir  fremd.     Raupe  im  September  auf  Paullinia  pinnata. 

Tortr.  Stigmataiis  PI.    107. 
Kein   Wickler,   sondern  ein  Botys,   mir  fremd.      Raupe  zu 
verschiedenen  Zeiten. im  .Jahre  auf  Psidium. 

Bomb.  Netrix  PI.  108.   Dasychira?  NetrixWlk.l.c.  1740. 
Mir   fremd.      Der  auf  Mammea  americana    im   Novbr.   le- 
]>enden   Raupe    nach    zu    uiiheilen   ist   die  Art    allerdings    mit 
Oigyia   verwandt. 

Bomb.  Obscura  PI.  109.   Sontia  Obscura  Wlk.  1.  c.  1643. 

Eine  Halesidota    mit  Jodea  H.   S.   Exot.    f.    432   verwandt. 

Raupe  im  Mai  auf  einer  Art  Eugenia,  Schmetterling  Anfang  Juni. 
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Pyral.  Cicadella  PI.   110. 
Wohl  eine  Tinea  aus  einem  Depressaiia  verwandten   Ge- 
nus, mir  fremd.    Raupe  im  Januar  auf  einer  unbekannten  Pflanze. 

Pap.  (Uymphidium)  Caricae  L.  PI.   111. 
Kenntliche    Bilder.     Raupe    zu    verschiedenen    Zeiten    im 
Jahre  auf  Inga  vera.     Schmetterling  acht  Tage  nach  der  Ver- 
puppung fliegend. 

Bomb.  Leucostigma  PI.  112.  ??    Sciathos  Leucostigma 
Wick.  1.  c.  1782. 
Mir  fremd,  jedenfalls  zu  den  Arctiiden  gehörig,  Raupe  auf 
einer  unbekannten  Pflanze. 

Pap.  Mammeae  PI.  113.  Nymphidium  Mammeae  Kirby 
Catalog. 

Mir  fremd.     Raupe  auf  Mammea  Americana. 
Pyral.  Socialis  PI.   114. 

Ich  nehme  keinen  Anstand,  dieses  Bild  für  Acrospila 
Gastralis  Guen.  Delt.  et  Pyral.  p.  346.  Led.  W.  e.  M.  VH.  p. 
393  t.  13  f.  5  zu  erklären,  welche  Art  ich  in  einem  schönen 
Exemplar  von  Surinam  besitze.  Der  dunkel  angelegte  Vdrd. 
der  Vdfl.,  die  dunkeln  Flecken  in  der  Spitze  der  Flügel,  die 
Makeln  der  Vdfl.  stimmen  vollkommen  und  der  Umstand,  dass 
Sepp's  Bild  einen  gleichmässig  gebogenen,  mein  Exemplar,  so- 
wie Lederer's  Bild  dagegen  einen  eckig  geschwungenen  Mittel- 
streif der  Htfl.  zeigt,  kann,  wenn  man  andere  Abbildungen 
Sepp's  vergleicht  und  deren  oft  viel  grössere  Ungenauigkeiten 
berücksichtigt,  nicht  ins  Gewicht  fallen.  Guenee's  Werk  er- 
schien 1854,  mithin  hat  Sepp's  Name  die  Priorität.  Die  Raupe 
lebt  auf  Crescentia  Cujete. 

Noct.  Involuta  PI.   115. 
Bei  Walker    fehlt   diese  Art  unter    den  Bombyciden,    zu 
welchen  sie,    und  zwar  zu  oder  nahe    bei  Halesidota,    gehört. 
Die  Raupe  im  Juni  auf  P.iditun  pyriferum. 

Sph.  (Philampelus)  Vitis  X.  PI.   116. 
Es  wird  die  von  Sulzer  als  Fasciatus,  von  Hübner  als  Jus- 
sieuae   abgebildete  Art,    aber  in  sehr    mittelmässigen  Bildern, 
abgebildet.      Raupe  auf  Jussieua  octonervia. 

Bomb.  DeoUs  PI.   117.  Rosema  Deolis  Wlk.  1.  c.  1170. 

Raupe  auf  Pterocarpus  indicus  im  Decbr. 

Hcrrich-SchätVer  stellt  in  seiner  Synops.  Famil.  Lei)id.  diese 
Gattung  zu  den  Notodontiden,  die  Raupen  der  drei  von  Se])p 
abgebildeten  Arten  scheinen  aber  Walker's  Ansicht,  die  Gat- 
tung den  Limacodiden  anzureihen,  zu  rechtfertigen. 
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Bomb.  Molina  Cr.  PI.    118.  Cr.  t.  302.  f.  E.  F.  Sys- 
sisphex  Molina  Wlk.   1.   c.    1503. 
Mir  in  Natur  fremd.      Raupe  im   Decbr.  auf  Inga  vera. 

Pap.  (Phyciodes)  Liriope  Cr.  PI.   119. 
Schlechte  Bilder.     Raupe  im  Juni  auf  Psidium  montanum. 

Noct.  Caladii  PI.   120. 
Mir  fremd.     Raupe  im  Februar  auf  Caladium  scandens. 

Bomb.  Elaeodendri  PI.   121. 
Von  Walker  nicht  aufgeführt,  zu  den  Arctiiden  gehörend. 
Raupe  mehrmals  im  Jahre  auf  Elaeodendrum   xylocarpum. 

Pap.  (Helicopis)  Cupido  L.  PI.   122. 
Schlechte   Bilder.     Raupe   lebt    auf    verschiedenen,    nicht 
näher  bezeichneten  Pflanzen. 

Glaucopis   Almon    Cr.    PI.    133.      Euchromia    Almen 
Wlk.  1.  c.  244. 
Die   Orgyia    ähnliche  Ratipe   im  Mai    und  im  Novbr.    auf 
Solanum  indicum. 

Bomb.  Archias  Stoll.  PI.   124. 
Sehr  mittelmässige  Bilder.     Raupe   im  October   auf  einer 
Art  Ficus. 

Torfr.  Griseana  PI.    125. 
Soviel  sich  aus  den  Bildern  erkennen  lässt,   ist  diese  Art 
wohl    eine  Tineide    aus   der  Verwandtschaft    von   Depressaria. 
Raupe  im  Februar  auf  einer    nicht  näher  bezeichneten  Pflanze. 

Pap.  Uraniae  PI.    126. 
Es  ist  ein   sehr    schlechtes    Bild    von    Proteides  Arealaus 
Cr.   t.   391.  J.   K.     Raupe  im  März  auf  Urania  Guineensis. 

Tort.  Megana  PI.   127. 
Mir  fremd.     Raupe  im  November  und  December  auf  einer 
Art  Ficus. 

Pyr.  Flavicinctalis  PI.   128. 
Mir  ebenfalls  unbekannt.     Raupe  im  März  auf    einer  Art 
Bombax. 

Bomb.  Gibbosa  PI.    129. 
Fehlt    bei    Walker.     Sehr    nahe    mit    Semyra    Coarctata 
Wlk.   1.   c.    1131    verwandt,     wenn  nicht  vielleicht  ein,    aller- 
dings dann    ungenügendes  Bild    dieser  Art      Raupe    im  Octbr. 
auf  einer  Art  Justitia? 
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Pap.   (Protogonius)  Hippona  P'b.   PI.  130.      Faliins  Cr. 
t.   90.   C.   D. 
Mjttelmäf^.siges  Bild.   Iiaiij)e  im  März  auf  einer  Ait  JMe&pilus. 

Bomb.  Cognata  PI.   131. 
Fehlt   bei  Walker,    mir  fremd,    sicher  eine  Arctiide,   aus 
dei-  Verwandtsehaft  des  auf  PI.  121    abgebildelen  Bomb.  Elaeo- 
dendri,   mit  dessen  Raupe   diejenige  von  Cognata  auch    gleiche 
FutterpHanze  hat. 

Geom.  Decussata  PI.   132. 
Mir  fremd.     Raupe  auf  Ficus  im   April. 

Pap.  (Sthalachtis)  Calliope  L.  PI.   133. 
Schlechte  Bilder.      Raupe  auf  Achras  Sapota. 

Tortr.   Trizonalis  PI.   134. 
Eine  Botyde,  mir  fremd.     Raupe  im  April  auf  Eleagnus. 

Bomb.  Speculifera  PI.   135. 
Eine  Noctuide,  welche  vielleicht  in  die  Nähe  von  Eurhi|)ia 
gehört.    Mein  Exemplar  ist  im  Colorit  lebhafter  roth  als  Sepp's 
Bild,   die  Zeichnung  stimmt  bis   auf  Kleinigkeiten.      Raupe    im 
Oetober  und  Januar  auf  einer  nicht  näher  bezeichneten  Pflanze. 
Bomb.  Firmiana  PI.    136. 
Mir    fremd,    scheint   bei    Walker   zu    fehlen.     Raupe    im 
August  auf  einer  Firmiana  genannten  Pflanze. 

Tin.  Anonella  PI.    137. 
Mir  fremd,   wohl  aus  der  Verwandtschaft  von  Depressaria. 
Raupe  in  den  Früchten   von  Anona  muricata,  innerhalb  welcher 
sie  sich  in  einem   Gehäuse  veipuppt. 
Pap.  Barcastus  PI.    138. 
Sehr  schlechte  Bilder  von  Pyi-rhopyge  Acastus  Cr.     Ra^ipe 
auf  Cestrum  laurifolium  im   März. 

Tortr.  Renselariana  PI.   139. 
Die  Bilder  des  Scbmettei'Iings   sind  treu,   aber  viel  zu  gross, 
ich  eihielt  diese  Art  mehrmals  aus  Surinam,  sie  ist  aber  kein 
Wickler,    sondern    eine    mit    Depressaria    verwandte    Tineide. 
Raupe  im  März  anf  Doliehos  ensiformis. 

Tortr.  Lineolata  PI.    140. 
Eine  Bot^s,   mir  unbekannt.     Raupe  im  Decbr.   auf  Ama- 
ranthus  polygonoides. 

Pap.  Albusta  PI.    141. 

Es  wird  eine  Varietät  des  ,^  von  Pieris  Monuste  L.  ab- 
gebildet. Raupe  im  Febr.  auf  Coccoloba  excoriata,  der  Falter 
bleibt  8  oder  9   Tage  in  der  Puppe. 
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Pap.  Flavomarginatus  PI.  142.  Pampliila  flavomar- 
giiiatiis  Kirby  Cat. 
Sehr  schleelite  Bilder  einer  mir  unbekannten  Art,  welche 
den  Fühlern  nach  wohl  kaum  zu  Pamphila  gehört  und  sich 
nach  diesen  Bildern  überhaupt  nicht  wird  bestimmen  lassen, 
die  Unterseite  der  Htfl.  zeigt  für  eine  Hesperia  ganz  unwahr- 
scheinliche Zeichnung  untl  die  Glasflecken  der  Vdll.  stehen 
bei  keiner  Hesperia  in  dieser  Ordnung.  Raupe  im  März  auf 
Citrus   aurantium. 

Pap.   (Brassolis)  Saphorae  PI.  143.   recte  Sophorae  Cr. 
Gute  Bilder.     Raupe    auf    Cocos  nucifera    im    September. 
Falter  im  October, 

Alucita  Didactyla  Surinamensis  PI.   144. 

Ein  mir  fiemder  Pterophoride.   Raupe  auf  einer  Art  Cardus. 

Pap,  (Gynaecia)  Dirce  L.  PI.   145. 
Kenntliche  Bilder.     Raupe  im  Januar  auf  Carica  Papaya. 

Tortr.  Psidü  PI.   146. 

Mir   fremd,      Raupe  auf  Psidium  pyriferum. 

Pap  Polycaon  Ci-.  PI.   147.   148.    Pap.  Androgeos  Cr. 
Raupe  im  Frühjahr  auf  einer  Art  Citrus.    Falter  im  April. 

Pap.  (Gynaecia)  Dirceoides  PI.   149. 
Die  Bilder  zeigen  G.  Dirce  L.     Die  Raupe  weicht  etwas 
von  der  PI.    145  dargestellten  ab,     scheint  aber    naturgetreuer 
abgebildet  zu   sein. 

Pap.  (Anartia)  Jatrophae  L.  PI.    150. 
Schleelite  Bilder.      Sollte  mit  der  Raupe    nicht    eine  Ver- 
wechslung vorgefallen  sein?     Dieselbe    sieht    keiner  Tagfalter- 
wohl aber  einer  Ai'ctienraupe  ähnlich.      Sie    soll    im   März  auf 
Jatropha  Manihot  leben. 

Mit  dieser  Ttifel  schliessen  die  Abbildungen  8urinami.«icher 
Schmetterlinge,  denn  PI.  151  und  152  geben  Bilder  von  Atlacus 
Atlas  und  dessen  Raupe  und  Puppe. 
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Exotisches 

von 
C  A.  Doltrn. 


36.     Episcapha  coeca  F. 

Dieser  Käfer  hat  allerhand  Missgeschick  erlitten.  Zuerst 
bringt  ihn  Fabricius  zu  den  Elateriden,  und  Palisot,  der  in 
Westafrika  (Oware)  zwei  Stück  auf  Baumstümpfen  findet,  er- 
klärt ihn  zwar  ebenfalls  für  einen  Elater,  lauft  ihn  aber  in 
elegans  um,  „weil  Fabricius' Name  coecus  unpassend  sei,  da 
das  Thier  gewöhnliche  Augen  habe.*"'  In  der  Abbildung  (Taf. 
VII,  4)  ertheilt  ihm  Palisot  die  schönsten,  kammzähnigen  Fühler, 
von  denen  das  wirkliche  Thier  keine  Spur  zeigt. 

Ob  die  Speeies  überhaupt  selten  ist?  Fast  Hesse  es  sich 
vermuthen,  da  Lacordaire  (Erot.  p.  62)  kein  Exemplar  ge- 
sehen hat.  Vor  etwa  30  Jahien  hatte  ich  ein  besondres 
Wohlgefallen  an  Erotyliden  und  brachte  deren  eine  ziemliche 
Zahl  zusammen,  erinnere  mich  aber  nicht,  damals  die  Epi- 
scapha coeca  irgendwo  in  duplo  gesehen  zu  haben.  Auch  mag 
sie  vielleicht  meistens  in  dem  etwas  oeligen  und  unscheinbaren 
Zustande  sein,  wie  zwei  von  meinen  drei  Moniovianer  Exem- 
plaren: das  dritte  ist  aber  so  rein  und  so  auffallend  elegant, 
dass  ich  vollkommen  verstehe,  wie  Palisot  auf  den  Namen 
elegans  verfallen  ist. 

Wahrscheinlich  hat  der  Münchner  Katalog  Recht,  Tripla- 
toma  apicalis  Westw.,  Lacord.  1.  c.  p.  63  als  Synonym  zu 
Episcapha  coeca  zu  ziehen  —  Erichson  in  seinem  Jahresbericht 
über  1841  sagt  S.  70  ebenfalls  nur,  dass  die  in  den  Annais 
of  nat.  bist,  beschriebne  Art  „mit  Elater  coecus  F.  in  der 
nächsten  Verwandtschaft  steht." 

Jedenfalls  wird  es  denen,  die  (gleich  mir)  das  kostbare 
Sammelwerk,  jene  Annals,  nicht  vergleichen  können,  bequem 
sein,  einige  Specialia  zu  erfahren,  die  ich  den  mir  vorliegenden 
drei  Monrovianern  entnehme. 

Ante  lineam  darf  ich  die  Vermuthung  aussprechen,  dass 
Crotch  in  seiner  Revision  der  ErotAliden  die  Art  gar  nicht, 
oder  nur  in  weiblichen  Exemi)laren  voilii'gen  gehabt  hat,  sonst 
hätte  er  bei  seiner  Vorneigung  zu  unnöthiger  Galtungsmaclierei 
sich  diese  brillante  Gelegenheit  nicht  entgehen  lassen.  Nicht 
nur,  dase  die  Antennenbildung  weder  die  von  Triplatoma  noch 
die  von  Episcapha  ist   —    die     3    letzten  Glieder    würden   mit 
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ihrer  Erweiterung  wenig  ins  Gewicht  fallen,  wenn  ihre  stärkere 
Behaarung  sie  nicht  etwas  breiter  erscheinen  Hesse,  als  sie 
eigentlich  sind  —  aber  der  Umstand,  dass  das  bestconservirte 
meiner  3  Exemplare  an  den  Vorderfüssen  drei  deutlich  er- 
weiterte Tarsen  zeigt,"')  eine  in  der  ganzen  Gruppe  meines 
Wissens  bisher  nicht  besprochne  Besonderheit,  hätte  gewiss  der 
generischen  Fabrication  Vorschub  gethan! 

Ausserdem  verdient  Erwähnung,  dass  weder  Fabricius  noch 
Lacordaire  von  der  Unterseite  sprechen.  —  Lacordaire  berichtet 
freilich  nur,  was  ihm  aus  Palisot,  Lepelletier  und  Serville  be- 
kannt war,  da  er  das  Thier  selber  nicht  kannte  —  aber  bei 
allen  3  mir  vorliegenden  Stücken  ist  das  Analsegment  blutroth, 
und  die  zunächst  stehenden  Segmente  zeigen  diese  Farbe  mehr 
oder  minder  an  Basis  und  Seitenrändern. 

Noch  wäre  zu  bemerken,  dass  das  am  schönsten  erhaltene 
Stück  in  der  Zeichnung  von  dem  Palisotschen  Bilde  etwas  ab- 
weicht: die  erste  Binde  hinter  der  Basis  der  Elytra  macht, 
wenn  sie  vom  Rande  her  die  Naht  beinah  erreicht  hat,  noch 
einen  Haken  nach  dem  Schildchen  zu :  die  zweite  Binde  ist  bei 
weitem  mehr  bogig  geschweift,  so  dass  jeder  Bogen  noch  über 
das  Halbkreisförmige  hinausgeht;  jeder  Apicaltleck  ist  nicht 
„une  large  tache  ferrugineuse'',  sondern  beide  zusammen  bilden 
ein  \/',  dessen  Spitze  nicht  ganz  geschlossen  ist.  Aber  diese 
Abweichungen  halte  ich  nur  für  individuelle  Vaiianlen,  da  sie 
dem  Grundtypus  nicht  widersprechen-. 

Das  dunkel  veilchenblaue  Colorit  der  Abbildung  in  Palisot 
ist  ein  Phantasma  des  Malers;  das  Thier  ist,  wenn  frisch, 
glänzend  kohlschwarz,  neigt  aber  zum  Oeligwerden,  und  ver- 
liugert  durch  dann  eintretende  Undeutlichkeit  der  gelben  Zeich- 
nungen den  Elfect  der  Grundfarbe. 

Als  ich  das  Vorstehende  zu  schreiben  begann,  hegte  ich 
noch  die  stille  HofTnung,  der  Monrovianer  Jäger,  dem  ich  die 
schöne,  mehrfach  von  mir  besprochne  Liberia-Ausbeute  ver- 
danke, Herr  Schweitzer,  werde  von  seiner  vor  2  Monaten 
von  dort  mit  hierher  gebiachten  miasmatischen  Krankheit  ge- 
nesen, um  alsdann  nach  seinem  eignen  dringenden  Wunsche 
noch  einmal  an  denselben  Ort  zurück  zu  kehren,  und  belehrt 
über  vieles  Einzelne  seiner  mit  B'leiss  und  Mühe,  aber  begreif- 
licher Weise  nicht  immer  mit  specicUer  Kiitik  zu  Stande  ge- 
brachten Sammlungen,    aufs  Neue  und  noch    erfolgreicher   i'ür 

*)  Im  Augenblicke,  wo  dies  zum  Druck  geht,  erhalte  ich  noch 
ein  zweites  ^,  mit  der  Angabe  „aus  Guinea",  welches  dieselbe  Tarsen- 
erw  t'idrung,  abiT  die  trcwöludu-hc   l'ärljunp-  hat. 
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die  Naturwissenscliaft  thätig  zu  weiden.  Um  nur  durch  ein 
Paar  Beis2)ie]e  anzudeuten,  wie  er  ausser  den  vielen  schönen 
Käferarten  auch  noch  für  andre  zoologische  Gebiete  die  Augen 
offen  hatte,  wird  es  ausreichen  zu  sagen,  dass  er  ein  Exem- 
plar der  überaus  seltnen  zweiten  Art  des  Hippopotamus  (liberia- 
nus),  mehrere  Exemplare  der  seit  langen  Jahren  verschollenen, 
ja  von  einigen  Ornithologen  geradehin  in  Abrede  gestelilen 
Psittacula  Swindereni  Kühl,  ferner  Psittacus  timneh,  Machae- 
ramphus  Andersoni  und  manche  andre  Seltenheit  eingeliefert 
hat,  dass  es  mithin  in  hohem  Grade  zu  wünschen  gewesen 
wäre,  ihn  noch  einmal  gut  informirt  an  dieselbe  Localität  zu 
senden.  Aber  leider  hatte  das  mörderische  Sumpffieber  seinen 
Jungen  Körper  schon  zu  tief  zerrüttet,  nnd  ev  ist  trotz  auf- 
merksamer Pflege  am   2.  Februar  entschlafen. 

37.     Episcapha  repanda  Klug. 

Unter  einer  ZaM  unbestimmler  Erotjlideii,  über  welche 
ich  mir  das  Gutachten  unsers  geehrten  Collegen  Dr.  Chapuis 
erbeten  hatte,  befanden  sich  auch  2  Episcapha  aus  Monrovia 
(Liberia),  welche  aus  Verviers  mit  der  Determination  „repanda 
Klug*-'  zurück  kamen.  Da  ich  aber  in  meiner  Sammlung  unter 
diesem  Namen  seit  bereits  längerer  Zeit  —  ich  erinnere  mich 
niöht,  von  M-cfn  —  eine  andre  Art  vom  Senegal  besitze,  so 
gab  das  natürlich  Anlass,  der  Sache  mehr  auf  den  Grund  zu 
gehen. 

Klug"s  Beschreibung  und  Abbildung  in  Erman's  Naturhis^t. 
Atlas  sowie  der  Vergleich  meines  Exemplars  durch  Bartui 
Harold  mit  den  Tvpen  im  Berliner  Museum  haben  nun  ergeben, 
dass  mein  Senegalenser  (Long.  4  Linien)  die  richtige  Episcapha 
repanda  ist,  während  die  2  Monrovianer,  der  eine  5  der  andre 
0   liinien   lang,   nicht  dazu   gehören. 

Für  den  Fall,  dass  sich  die  Bestimmung  Cliapuis"  auf  den 
Typus  Lacordaire's  stützt  (Lac.  besass  nach  Angabe  seiner  Mo- 
nographie p.  57  nur  1  Exemplar,)  würde  es  in  der  Synonymie 
heissen  müssen: 

E])i.sc.   r('])anda   Klug,  nee  Lac., 
wonach   der  Calalogus  monacensis  T.    12    p.   3684    zu   berich- 
tigen wäre. 

Bei  meiner  olVenkundigen  Abneigung,  indi\idiielie  leiclite 
Ditrerenzen  als  Gründe  für  sjjecifische  Trennung  gelten  zu 
la.'sen,  theilte  ich  anfänglich  die  An.sieht  Chapuis',  der  beide; 
Monrovianer  für  dieselbe  Art  erklärt  halle.  Da  ich  indessen 
von   beiden  je   z\\ei     wesentlich     idenlische  Exemplai'e     besitze. 
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so  bin  ich  nach  wiederholter  genauer  Untersuchung  genötliigt, 
der  Ansicht  Haro]d"s  den  Vorzug  zu  geben,  der  die  beiden, 
ihm  mitgetheilten  Stücke  für  2  verschiednc  Arten  erklärt;  für 
mich  gilt  es  als  entscheidender  Grund,  dass  von  beiden  Arten 
je  ein  Exemplar  erweiterte  Vordertarsen  hat,  das  andre 
nicht.  Ich  nenne  die  eine  zu  Ehren  des  um  die  Erforschung 
der  Naturalien  von  Monrovia  hochverdienten,  kürzlich  dahin- 
gescliiedenen  Jägers: 

38.     Episcapha  Schweitzeri  m. 

E.  olilonga,  nigro-nitida,  glabra,  abdomine  ferrugineo, 
thorace  marginato,  scutello  rufo,  eljtris  punctato-striatis, 
interstitiis  impunctatis,  siugulo  fasciis  duabus  (una  prope 
basin  modice  excisa,  altera  versus  apiceni  distincte  arcuatä) 
flavis.     Long  6  Lat.   2  lin. 

Mas:      Tarsoium  anteriorum  articulis  tribus  primis  di 
latatis. 

Patria  :  Monrovia  (Guinea  occid.) 
Aus  dem  Vergleiche  dieser  Diagnose  mit  der  von  Lacor- 
daire  für  seine  (nicht  Kliig"s)  E.  repanda  ergeben  sich  schon 
Abweichungen  genug,  auch  abgesehen  von  der  Lüngendiflerenz. 
In  seiner  Beschieibung  sagt  Lacordaire,  die  Elytra  seien  mit 
einer  sehr  gedrängten  Punktirung  bedeckt,  feiner  als  die  auf 
Kopf  und  Thorax,  in  welcher  man  ,,a  peine"  die  Spuren  von 
7   Reihen  etwas  stärkerer  Punkte  bemerke. 

Schon  mit  unbewaffnetem  Auge  nehme  ich  auf  den  Flügel- 
decken von  E.  Schweizeii  Punkistreifen  wahr,  die  unter  der 
Lupe  vollkommen  deutlich  sind,  auf  jeder  Decke  sieben  und 
gegen  den  Rand  Spuren  eines  achten.  Die  beiden  Querbinden 
der  Elytra  (eher  stroh-  als  rothgelb)  sind  etwas  ausgezackt; 
man  sieht  schon  an  den  zwei  vorliegenden  Exemplaren,  dass 
diese  Zacken  variiren,  aber  von  einem  ,,feinen  Zahn,  den  die 
vordere  Binde  bis  nach  der  Basis  sendet",  Avie  ihn  Klug's  Ab- 
bildung zeigt  und  Lacordaire's  Beschreibung  angiebt,  ist  bei 
Schweitzeri  nicht  die  Spui-  da.  Mich  würde  dies  Kiiterium  ge- 
neigt gemacht  hal)en,  die.  repanda  Klug's  auch  für  die  von 
Lacoidaire  zu  halten,  wenn  der  letztere  nicht  von  der  zweiten 
(apicalen)  Binde  sagte:  „simj)le  sur  scs  bords,  assez  fortement 
aifpiee."  Da  al)er  Khig's  Abbildung  die  hintere  Binde  nicht 
einlach,  sondern  gezähnt,  und  duicliaus  nicht  in  Bogen  form 
zeigt,  so  stimmt  das  nicht.  Dagegen  passt  das  arquee  dieser 
liiiitcicn  Binde  durchaus  lui  Schweitzeri,  nur  dass  sie  nicht 
simple,    sondern   gczäliiit    ist.     ^  on   dem    dinikeliotlien  Scutellum 
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spricht  Lacordaire  bei  seiner  Beschreibung  nicht  —  und  das 
würde  er  doch  schwerlich  haben  übersehen  können!  Bei  Klug's 
repanda  ist  es  genau  eben  so  schwarz  wie  der  Thorax. 

Das  Blutroth  der  Abdominalsegmente  bei  den  meisten  afri- 
kanischen Episcapha  ist  variabel  in  seiner  Begrenzung;  bei 
dem  vorliegenden  (^  Schweitzeri  ist  es  weniger  ausgedehnt  als 
bei  dem  ?. 

Die  Unterseite  der  drei  erweiterten  \'ordertarsenglieder  bei 
Schweitzeri  ist  so  dicht  befilzt,  dass  sie  entfernt  an  die  Patellen 
der  Dytiscus  erinnert. 

Die  zweite  Monrovia -Species  nenne  ich 

39.     Episcapha  neutra  m. 

E.  oblonga,  convexa,  nigro- nitida,  glabra,  abdomine 
rufescente,  eljtris  punctato-striatis,  singulo  fasciis  duabus 
(una  basilari,  dentem  versus  basin  mittenti,  altera  apicali 
subarcuata)  fulvis.     Long.   5  Lat.    1 1/2  ^i"- 

Mas:  Tarsorum  anteriorum  tribus  articulis  primis 
dilatatis. 

Patria:  Monrovia. 
Ein  Vergleich  dieser  Diagnose  mit  der  vorhergehenden 
zeigt  auf  den  ersten  Blick,  wie  nahe  sich  die  beiden  Arten 
stehen;  dass  sie  beide  an  derselben  Localität  gefangen  sind, 
würde  gewiss  für  ihre  Zusammengehörigkeit  sprechen  —  den- 
noch entscheidet  für  mich  als  Hauptgrund  für  das  Trennen  der 
Umstand,  dass  von  jeder  Art  ein  Pärchen  mit  TarsendifVerenz 
vorliegt;  auch  treten  noch  verschiedne  Nebengründe  dazu.  Bei 
einem  Käfer  von  dieser  Dimension  ht  eine  Linie  mehr  oder 
weniger  schon  zu  berücksichtigen;  E.  neutra  ist  wesentlich 
convexer  als  Schweitzeri,  und  das  giebt  dem  ganzen  Habitus 
etwas  Abweichendes.  Schweitzeri  hat  einen  mehr  quadraten, 
neutra  einen  mehr  nach  vorn  verschmälerten  Thorax;  die 
Punktstreifen  der  Eljtra  sind  zwar  bei  neutra  in  analoger 
Weise  voihanden,  aber  nur  mit  der  Lupe  wahrnehmbar:  von 
der  vordem  Querbinde  geht  ein  Zahn  gegen  die  Basis,  der  bei 
Schweitzeri  fehlt,  dagegen  ist  der  Bogen  der  hintern  massiger 
gewölbt.  Auch  der  Seitenrand  des  Halsschildes  ist  kaum  be- 
merkbar, während  er  bei  Schweilzeii  sehr  hei  vortritt.  Die 
Unterseite  ist  bei  neutra  weit  dunkler,  weniger  roth. 

Die  Erweiterung  der  männlichen  Vordertarsen  ist  verhält- 
nissmässig  nicht  so  auffallend  wie  bei  Schweitzeri,  doch  aber 
deutlich  erkennbar. 
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40.     Episcapha  Chapuisi  m. 

E.  oblonga,  nigvo-nitida,  glabra,  elytris  punctato-striatis, 
singulo  fasciis  duabiis  (una  basilari,  humerum  cingente, 
altera  infra  medium  subarcuata)  testaeeis.  Long  Gi;'.) 
Lat.  21/.  lin. 

Patria:  Birma. 
Wenngleich  mir  von  dieser  eleganten  Art  nur  ein  einzelnes 
Exemplar  vorliegt  und  es  sehr  möglich  ist,  dass  die  Binden- 
zeichnung variirt,  so  glaube  ich  doch,  dass  sie  eventuell  den 
ganzen,  gegen  andre  Arten  ziemlich  abstechenden  Habitus  nicht 
alteriren  wird.  Gegen  das,  ich  möchte  sagen  fettglänzende 
Schwarz  der  meisten  Episcapha  sticht  das  reinere  Kohlschwarz 
der  birmanischen  Art  ebenso  ab,  wie  ihre  zierlichen  weiss- 
gelben  Zeichnungen  gegen  die  oelig  braungelben  der  andern. 
Der  Kopf  ziemlich  breit,  den  Ausschnitt  des  fast  quadratischen 
Thorax  und  dessen  spitz  vorragende  Vorderecken  kaum  aus- 
füllend: die  Antennen  nicht  ganz  so  lang,  als  Kopf  und  Thorax 
zusammen,  diese  beide  deutlich  punktirt.  Die  Eljtra  mit  je 
7  eingestochnen  Punktreihen,  die  siebente  schon  etwas  undeut- 
lich, von  einer  achten  nur  ganz  schwache  Indicien.  Die  Schulter 
jeder  Decke  ist  von  einer  weissgelben  schmalen  aber  scharf 
ausgeprägten  Binde  umzogen,  die  von  der  Basis  bis  an  den 
Seiteni-and  reicht  und  nach  der  Mitte  hin  drei  Zähnchen  aus- 
schickt, den  ersten  stärkern  in  der  Richtung  nach  der  Naht, 
die  zwei  schwächeren  gegen  den  Apex  gerichtet.  Dann  eine 
zweite  weissgelbe  Apicalbinde,  etwa  wie  ein  undeutliches  M 
geformt,  ziemlich  nah  am  Rande  entstehend,  und  bis  nahe  an 
den  dritten  Punktstreifen  reichend.  Diese  Binden  sind  frei  von 
den  Punkten  der  Streifen,  welche  sich  kreuzen,  und  das  macht 
sie  anscheinend  so  sauber  und  gegen  andre  Arten  ausgezeichnet. 
Zwar  hat  die  Unterseite  einen  etwas  bräunlich  helleren 
Ton  auf  den  hintern  Segmenten,  doch  aber  positiv  keinen 
rothen  Schimmer. 

Meinem  verehrten  Collegen  Herrn  Dr.   Chapuis  dedicirt. 

41.  Erotylus  giganteus  L. 

42.  Erotylus  incertus  Lac. 

Ein  Dutzend  etwas  durch  Schimmel  heimgesuchter,  sonst 
aber  wohl  erhaltner,  von  Teile  (Ega)  am  Amazonenstrom 
stammender  Erotylus  zeigen  zwar  eine  grosse  4ehnlichkeil  mit 
den»  bekannten  Er.  giganteus  L.,  zugleich  aber  eine  nicht  zu 
l»e/weifclnde  specilische  DitlV-rcnz.     Freund  Chapuis  halle  (aller 
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dings  mit  ?)  darüber  die  Hypothese  aufgestellt,  ob  es  vielleicht 
„eine  der  mancherlei  Varietäten  des  Er.  incomparabilis  Perty 
sei?"  Diese  Ansieht  kann  ich  nicht  theilen,  weil  alle  mir 
vorliegenden  Stücke  von  incomparabilis  (und  deren  waren  eine 
grosse  Zahl)  insgesammt  sich  vor  den  übrigen  Erotvlus  durch 
die  breite,  schwaize  Binde  auszeichnen,  welche  beinah  ein 
volles  Drittel  der  P'lügeldecken-Basis  einuimmt,  und  auf  welcher 
bei  einzelnen  Exemplaren  sich  kleine  eigenthümlich  zitrongelbe 
Makeln  oder  Punkte  meist  im  Halbkreise  um  das  Scutelhim 
zeigen   —    bei  andern  Stücken  fehlen  sie   oder  sind   verwischt. 

Dagegen  haben  sämmtliche  Erotjlus  incertus  —  dafür 
halte  ich  die  fragliche  Art  —  die  Elytra  nach  Art  des  gi- 
ganteus  L.  mit  rothen  Makeln  bis  zur  Basis  besjirenkelt;  die 
breite  schwaize  Querbinde  des  incofnparabilis  von  Schulter  zu 
Schulter  hat  kein  einziger. 

In  den  sonst  musterhaften  Beschreibungen,  welche  Lacor- 
daire  (Monogr.  d.  Erotyl.  p.  434,  435)  von  Erot.  giganteus- 
und  incertus  giebt,  vermisse  ich  ein  Kriterium,  das  ich  an 
allen  mir  in  ausreichender  Zahl  zugegangenen  Exemplaren 
bemerkt  habe:  um  das  Schildchen  nehmlich  fand  ich  allezeit 
vier  im  Halbkreis  geordnete,  meist  ziemlich  quadratische,  rothe 
Makeln  und  zwar  von  derselben  mehr  tleischfarbnen  Rüthe  bei 
giganteuj^;  und  von  der  mehr  ziegelfarbnen  bei  incertus,  welche 
bei  jeder  Art  allen  übrigen  Makeln  gemeinsam  ist.  Diese  4 
eigenthümlichen  Makeln  hat  in  dieser  Weise  keiner  der  übrigen, 
mir  bekannten  Erotylus,  und  dieser  Umstand  hat  mich  zuerst 
darauf  hingeleitet,  den  fraglichen  Erotylus  aus  TefTe  für  La- 
cordaire's  incertus  „extrOmement  voisin  du  giganteus"'  zu 
halten.  Das  von  ihm  angegebne  Vaterland  Guyana  hindert 
gar  nicht,  und  da  er  nur  zwei  Exemplare  vorliegen  hatte,  die 
nicht  einmal  völlig  untereinander  stimmten,  so  ist  auf  kleine 
Abweichungen  auch  kein  Accent  zu  legen ;  auch  nicht  auf  das 
Mehr  oder  Minder  von  prolongement  des  elytres  a  leur  ex- 
tremite,  das  schon  bei  meinen  Exemplaren  variirt,  vielleicht 
differentia  sexus  bedeutet. 

Vielleicht  meint  Crotch,  der  in  seiner  Revision  die  Gültig- 
keit des  incertus  anzweifelt  und  sich  darüber  wundert,  dass 
Lacordaire  den  Er.  sexfasciatus  F.  nicht  neben  giganteus  stellt, 
,,of  wliich  it  is  hardly  more  than  a  variety'',  mit  letzterem  die 
Art,  die  ich  für  incertus  halte.  Aber  hier  wie  an  vielen  Stellen 
der  Revi.sion  giebt  Grotch  seine  Orakel  ohne  Motive. 

Da  Lacordaire  selber  in  Gayenne  gesammelt  hat,  so  wird 
er  wohl  Recht  haben,  dass  die  rothen  Makeln  auf  den  Flügel- 
decken des  Er.  giganteus   ,.ont  uno  forte  tendance  i\  se  riJ'ünir.''' 
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Bei  den  nicht  wenigen  Exemplaren,  die  ich  gesehen  habe,  kann 
ich  das  gerade  nicht  behaupten;  positiv  fliessen  die  Makehi  bei 
der  von  mir  als  „incertus'''-  angesprochnen  Art  mehr  ineinander. 
Bei  der  Mehrzahl  der  Exemplare,  etwa  bei  -j^,  lassen  die 
rothen  Makeln  eine  zackige  schwarze  Binde  in  der  Mitte  gerade 
über  den  Hiihepunkt  der  Convexität  hinüber,  und  eine  eben 
solche,  etwas  stärkere  zwischen  dieser  Binde  und  dem  Apex 
frei,  aber  es  fehlt  auch  nicht  an  Stücken,  welche  keine  solche 
Binde  aufzeigen.  Nur  die  erwähnten  4  gesonderten  Makeln 
nur  das  Schildchen  finden  sich  bei  allen  gleichmässig,  und 
scheinen  mir  die  Art  leicht  kenntlich  zu  machen,  wenn  man 
einmal  darauf  aufmerksam  geworden. 

Die  Convexität  ist,  wie  Lacordaire  angiebt,  bei  gigantens 
erheblich  stärker  als  bei  incertus;  meist  sind  die  letztern  auch 
etwas  kürzer,  aber  ich  habe  auch  einzelne  incertus,  welche 
das  Mass  von  gigantens  (10 — 11   lin.)  vollkommen  erreichen. 

Den  Er.  incomparabilis  Perty  hat  Lacordaire  (1.  c.  p.  4G7) 
niclit  in  natura  gesehen.  Ich  kann  der  Perty"schen  Beschreibung 
nur  noch  hinzufügen,  dass  die  Grösse  nicht  nur  8  lin.,  sondern 
mitunter  über  9  lin.  beträgt,  und  dass  die  angegebnen  „3  gelben 
Punkte  ad  basin  late  nigram  jeder  Flügeldecke"  variiren,  mit- 
unter auch  gänzlich   fehlen. 

43.     Morphoides  Klugi  Lac. 

Der  vortrefflichen  Beschreibung  des  Brachysphaenus  (jetzt 
Morph.)  Klugi  Lacordaire's  habe  ich  nur  hinzuzufügen,  dass 
die  Art  in  der  Länge  von  A^jo  bis  zu  6  Linien  variirt,  und 
dass  die  „grande  tache  oblongue  d'un  noir  brunätre'''  auf  den 
Elytren  bis  auf  einen  dünnen  Faden  einschrumpfen  kann.  Auch 
ist  das  angegebne  Vaterland  ..Bresil  meiidional'-  bis  auf  das 
argentinische  CordovS,  auszudehnen,  von  mm»  ich  ein  stattliches 
Exemplar  durch  Herrn  Prof.   Wejenbergh  erhielt. 

44.     Morphoides  bilineatus  Duponchel. 

Aus  derselben  Quelle  von  Cordova  erhielt  ich  diese  Art 
und  dieselbe  aus  Uiuguai  von  Herrn  Prof.  Berg  mit  dem  Namen 
M.  Doeringi  Burm.  i.  lit.  Sie  ist  der  vorigen  auf  den  ersten 
Blick  ähnlich,  unterscheidet  sich  aber  nicht  bloss  durch  das 
Längenmass  (4  lin.)  und  durch  die  gleichmässige  Versdnnä- 
lerung  von  Kopf  und  Apex,  sondern  auch  durch  dieselbe  Dif- 
ferenz, welche  Colymbelcs  Pavkulli  von  C.  fuscus  leicht  unter- 
scheiden lässt;  der  umgeschlagne  Rand  der  Elytra  ist  bei  M. 
Klugi   schwarz,   l»ei   M.   bilineatus  schaalgelb. 

30- 
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Zwischen  beiden  Arten  habe  ich  eine  habituell  ähnliche, 
anscheinend  unbeschriebne  dritte  aus  Minas  geraes,  nicht  länger 
als  bilineatus,  aber  breiter,  gewölbter,  der  Thorax  massiver, 
mehr  dem  von  Klugi  naiie  kommend,  der  umgeschlagne  Rand 
der  Eljtra  aber  gelb  wie  bei  bilineatus.  Sie  zu  beschreiben 
unterlasse  ich,  weil  mir  keins  der  2  vorliegenden  Stücke  voll- 
kommen ausgefärbt  erscheint. 

45.  Omoeotelus  umbonatus  Lac. 

(oder  Homoeotelus  für  die  Intransigenten)  liegt  mir  in  einzelnen 
Varietäten  vor,  welche  Lacordaire  nicht  gekannt  hat.  Von  den 
3  schwarzen  Längsbinden  des  Thorax  sagt  er,  die  mittlere  sei 
vollständig  (entiore)  und  meint  damit  oflenbar,  .sie  reiche  von 
der  Basis  bis  zum  Apex.  Das  trifft  auch  bei  den  meisten 
Exemplaren  zu,  doch  habe  ich  auch  zwei,  bei  welchen  sie 
die  Basis  nicht  erreicht.  Dagegen  fällt  ein  andres  Exemplar 
(aus  Columbien)  beinali  in  den  Charakter  eines  Nigrino,  d.  h. 
erstens  ist  der  Thorax  mit  Ausnahme  der  gelb  gebliebnen  Basis 
ganz  schwarzbraun,  so  dass  von  den  3  Längsbinden  nicht  mehr 
die  Rede  ist  —  zweitens  sind  die  Elytra  mit  Ausnahme  der 
rothgelb  gebliebnen  Naht  durchaus  schwarz  geworden:  sogar 
ihr  umgeschlagner  Rand  ist  bis  gegen  das  apicale,  allmählich 
heller  gefärbte  Drittel  schwarz.  Auf  dem  Scheitel  des  Kopfes 
zwischen  den  Augen  ist  eine  schmale  aber  deutliche  schwarze 
Linie  sichtbar. 

Alle  diese  ziemlich  auflällenden  Farben-Abweichungen  vom 
Typus  scheinen  mir  aber  nicht  ausreichend,  mehr  als  eine 
Varietät  zu  bedeuten. 

46.  Omoplata  Weyenberghi  m. 

t 

0.  aeneo-viridis,  thorace  inaequali,  ante  scutelhim  pro- 
funde impresso,   lateribus  rugose  explanatis,  elytris  testa- 
ceis,   sutura  vittaque  in  singulo  ab  humero  ultia  dimidium 
disci  ducta  aeneo-viridibus.     Long.    It)  mm.    Lat.   8  mm. 
Patria:     Tucuman. 
Die   Art  erinnert  im    ganzen   Habitus  so   auffallend  an  die 
gemeine  brasilische  0.  clypeata  Voet   (bekannter  unter  dem 
Namen  marginala  L.  Boh.),  dass  ich  sie  aus  dem  Gedächtnisse 
I  ona    fide    dafür    gehalten    habe.      Aber    bei    dem  Vergleiche 
uiachten  sich  ausreichende  Differenzen  geltend.     Davon  will  ich 
nicht  reden,  dass  bei  den  zahlreichen  0.  clypeata,   die  ich  ge- 
sehen habe,    di«'  grüne   Makel   an  der  Schulter,    gleiclisam  die 
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Fortsetzung  der  Hinteiecken  des  Thorax,  eich  immer  nur  auf 
einen  blanken  Punkt  beschränkt:  es  wäre  denkbar,  dass  dieser 
Punkt  ausnahmsweise  in  eine  kürzere  oder  längere  Linie  sich 
ausgedehnt  hätte.  Dass  alle  mir  vorliegenden  cljpeata  die 
schaalgelben  Eljtra  in  ihrem  ganzen  Umfange  mit  einem  me- 
tallisch grünen  Rande  eingefasst  zeigen,  während  We^'enberghi 
diesen  Rand  nicht  hat,  ist  schon  autTallender.  Aber  das  ent- 
scheidendste Kriterium  liegt  darin,  dass  bei  cljpeata  jedei'zeit 
die  Eljtra  von  den  Hinterecken  des  Thorax  ab  nach  vorne  im 
Halbkreise  vortreten,  während  sie  dies  bei  Weyenberghi  nicht 
thun,  oder  doch  nur  in  ganz  untergeordnetem  Maasse.  Auch 
ist  der  Thorax  bei  cljpeata  fast  glatt  zu  nennen,  während  er 
bei  Weyenberghi  auf  dem  glatten  Discus  vier  deutliche  kleine 
Einschnitte  zeigt,  und  seine  Seitenränder  matt  gerunzelt  sind. 
Auch  der  Discus  der  Eljtra  ist  bei  cljpeata  fast  glatt,  während 
bei  Weyenberghi  schon  das  blosse  Auge  Punktirung  und  zu 
beiden  Seiten  der  Naht  eine  leichte  Längsrippe  wahrnimmt. 

Benannt  zu  Einen  des  Einsenders,  Professors  der  Zoologie 
an  der  argentinischen  Universität  Cordova,  Herrn  Dr.  Weyen- 
bergh. 

47.     Foecilaspis  discedens  m. 

F.  convexa,  subtus  nigra,  supra  testacea,  capite  nigro 
fovea  rufo-testacea  inter  oculos  insignito,  thorace  sparsim 
punctato  elytrorum  fere  latitudine,  vitta  lata  nigra  inde 
a  basi  ad  apicem,  angulis  baseos  late  nigro- maculatis, 
eljtris  testaceis,  fasciis  tribus  nigris  plus  minusve  semi- 
circularibus  interruptis,  sutura  nigra.  Long.  10  mm. 
Lat.   71/0   mm. 

Patria:  Catamarca  argentina. 
Ich  würde  es  mir  gewiss  versagt  haben,  diese  Schildkröte 
nach  dem  einzelnen,  mir  vorliegenden  Exemplare  zu  beschreiben, 
zumal  die  schwarze  Zeichnung  der  Flügeldecken  höchst  wahr- 
scheinlich variabel  ist,  wenn  mich  nicht  der  auffallende  Umstand 
dazu  veranlasste,  dass  diese  Art,  in  allen  übrigen  Punkten  dem 
Typus  der  Poecilaspis  conform,  sich  dadurch  vor  ihren  Schwe- 
stern auszeichnete,  dass  die  Seitenränder  des  Thorax  stark  aus- 
gebaucht vortreten,  so  dass  sie  beinah  die  volle  Breite  der 
Eljtra  erreichen:  "das  ist  bei  keiner  der  mir  bekannten  x\rten 
der  Fall,  und  giebt  dem  Thiere  ein  ,,familien fremdes'-'  Ansehen, 
Der  Kopf  ist  mattschwarz  mit  einem  tiefen  gelbrothen 
P^inschnitte  zwischen  den  Augen 5  an  den  ersten  vier  Gliedern 
der  Antennen  ist  die  untere  Seite  röthlich   gelb.     Der   Thorax 
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ist  über  flo])pelt  so  breit  als  la'ng,  schaalgelb,  hat  von  der  Basis 
bis  zum  Kopf  eine  breite,  glänzend  schwarze  Bitide  und  seine 
beiden  Basalecken  sind  gleichfalls  glänzend  schwarz  5  die  Mitte 
der  Basis  ist  gegen  das  Schildchen  in  einen  Lobus  ausgezogen. 
Scutellum  dreieckig,  klein,  schwarz,  glänzend.  Flügeldecken 
an  der  Basis  um  wenigstens  1  Millim.  schmäler,  als  die  Aus- 
bauchung des  Thorax  —  und  dies  gerade  ist  bei  keiner 
andein  Poecilaspis  der  Fall  —  dann  erweitern  sie  sich,  aber 
nur  massig  und  runden  sich  von  der  Mitte  ab  nach  hinten  zu; 
sie  sind  massig  convex,  und  wie  bei  den  meisten  Poecilaspis 
beginnt  der  frei  überstehende  Rand  mit  einer  leichten  Längs- 
falte. Auf  dem  Schaalgelb  des  vorliegenden  Exemplars  sieht 
man  folgende  schwarze  Zeichnungen.  Hinter  dem  Schildchen 
hat  die  Naht  ebenso  breite  schwarze  Färbung,  diese  verbreitert 
sich  ein  wenig  bis  zur  Hälfte  des  Discus  und  geht  dann  schmal 
bis  an  den  Apex  und  von  diesem  noch  -4  Millim.  am  Rande 
jeder  Decke  hinauf.  Ebenso  hat  die  Basis  da,  wo  sie  sich  am 
Rande  vom  Thorax  ablöst,  eine  schwarze  Einfassung  von  1  Millim. 
Beinah  i)arallel,  etwas  divergirend  mit  dieser  Einfassung  steht 
ein  schwarz  glänzender  SchultevHeck  oder  Strich  dicht  hinter 
der  Basis,  und  etwas  getrennt  von  ihm  zieht  sich  eine  schmale 
schwarze  Linie  schief  nach  der  Sutur  hin,  so  dass  sie  mit  der 
ihr  entsprechenden  der  andern  Flügeldecke  eine  Sichel  bildet. 
Dann  folgt  in  der  Mitte  jeder  Decke  eine  Zeichnung,  welche 
einem  liegenden  Fragezeichen  ähnlich  sieht  und  dann  im  letz- 
ten Drittel  eine,  welche  einem  gekrümmten  Ausrufungszeichen 
nahe  kommt.  Die  erstgenannten  Zeichnungen  bis  zum  Schulter- 
fleck ziemlich  glänzend,  Sichel,  Fragezeichen  und  Ausrufungs- 
zeichen sind  matt  schwarz. 

Die  ganze  Unterseite  ist  brillant  schwarz  5  auf  dem  über- 
stehenden Rande  der  Decken  scheinen  die  Punkte  der  beiden 
Fragezeichen  durch.     Die  Sohlen  der  Taisen  sind  gelbtilzig. 

48.     Poecilaspis  subnervosa  Boh. 

Mit  gutem  Gewissen  glaube  ich,  dieser  auf  ein  einzelnes 
Exemplar  aus  Corrientes  gegründeten  Art  das  Consilium  abeundi 
ertheilen  zu  können.  Wer  Boheman's  Beschreibung  derselben 
(Monogr.  I.  p.  388)  mit  der  von  P.  rubrodelineata  (ib.  392) 
vergleicht,  wird  schon  stutzig  werden,  da  .  ausser  der  Farbe 
der  Beine  (schwarz  oder  loth)  wenig  oder  gar  kein  Dilferenz- 
l)unkt  existirt.  Nun  liegt  mir  aus  Cordova  ein  Exemplar  vor, 
welches  zwar  rothe  Beine  hat,  in  allen  übrigen  Punkten  aber 
ut  Ovum  ovo  auf  die  Beschreibung  der  schwarzbeinigen  P.  sub- 
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nervo.sa  passt,  allerdings  durch  die  schwar/en  Elytra  mit  wenig 
rotliem  Netzwerk,  dem  last  alle  Quermasclie  nfehlen,  eine  recht 
interessaij-te  Varietät  der  P.  rubrodelineata.  Aber  bei  einem 
Thiere,  halb  roth  halb  schwarz,  kann  die  Farbe  der  Beine,  ob 
loth  oder  schwarz,  schwerlich  specitisches  Trennungsrecht  be- 
gründen. So  z.  B.  liegt  mir  von  der  durch  ganz  Südamerika 
von  Surinam  und  Brasilien  bis  nach  Bolivia  verbreiteten  Omo- 
plata  flava  L.  ein  Exemplar  aus  Cordova  vor,  welches  voll- 
kommen in  allen  Punkten  mit  deren  Beschreibung  bei  den 
früheren  Autoren  (zuletzt  bei  Boheman  II  110)  stimmt,  nur  dass 
die  Unterseite  nicht  ferruginea,  sondern  glänzend  schwarz  ist. 
Darauf  hin  eine  neue  Art  zu  gründen,  würde  mit  Recht  ge- 
missbilligt  werden;  die  Kupfernase  eines  Trinkers  wird  niemand 
l'ür  ein  specifisches,  vielmehr  jeder  für  ein  individuelles  Kri- 
terium halten.  Ebenso  wird  eine  solche  indivixluelle  Abwei- 
chung bei  einem  Insect  wohl  auf  eine  absonderliche  Nahrung  der 
Larve  oder  ^uf  einen  chemischen  Einfluss  bei  dem  Auskriechen 
der  Imago  zu  reduciren  sein  —  nur  dass  uns  der  Causalnexus 
nicht  so  einleuchtet  wie  bei  dem  Nasus  cuprinus. 

49.     Mesomphalia  cribellata  m. 

M.  oblongo-ovata,  convexa,  supra  rufo-testacea,  sub- 
nitida,  subtus  nigra;  antennis  nigris,  4  primis  articulis 
subtus  ferrugineis,  prothorace  parum  convexo,  subtiliter 
punctato,  angulis  baseos  acute  reflexis,  maculis  4  nigris 
ornato,  quarum  2  prope  angulos  baseos,  2  geminatae 
juxta  medium  disci  positae,  eljtris  in  disco  subtiliter,  ver- 
sus marginem  profundius  punctatis,  maculis  parvis  nigris, 
versus  apicem  evanescentibus  decoratis,  margine  pauLum 
explanato,  deflexo.     Long.   9  mm.     Lat.   b^j^   mm. 

Patria:  Buenos  Aires;  Cordova  argent. 
Absichtlich  habe  ich  die  Diagnose  fast  wörtlich  copirt, 
welche  Boheman  (I.  35(5}  von  Mesomphalia  cribrum  gegeben 
hat  —  auch  den  Namen  wählte  ich  aus  dem  betreffenden 
Grunde,  weil  nehmlich  das  mir  iu  duplo  vorliegende  Thier  ent- 
schieden in  der  allernächsten  verwandtschaftlichen  Beziehung  zu 
der  in  ganz  Südbrasilien  durchaus  nicht  seltnen  M.' cribrum 
steht.  Als  Varietät  davon  führt  Boheman  an,  dass  sie  ,,elytris 
immaculatis-  vorkommt.  Mithin  könnte  auch  wohl  eine  Var. 
Ihorace  immaculato  denkbar  sein.  Aber  dass  aus  einem  Hals- 
schilde „maculis  8  vel  10  parvis  nigris,  una  in  medio,  disci 
majore,  reliquis  circulatim  cincta"  eine  Zeichnung  von  4 
ziemlich  giossen  Flecken  in  gerader  Linie   werden   sollte,    wo 
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der  Centralpunkt  ganz  fehlt,  und  die  Eckflecke  gerade  da 
liegen,  wo  M.  cribrum  gar  keine  hat,  dass  wäre  schon  abnorm. 
Ferner  ist  die  Abweichung  in  der  Punktirung  der  Elytra  durch 
die  mit  blossem  Auge  wahrnehmbare  Vergröberung  gegen  den 
Rand  hin  ein  nicht  zu  übersehendes  Moment.  Das  entschei- 
dende Argument  liegt  aber  in  den  nach  hinten  in  eine  Spitze 
ausgezogenen  Ecken  der  Halsschildbasis,  welche  über  die  El^'tra 
übergreifen,  was  bei  M.  cribrum  durchaus  nicht  der  Fall  ist. 
Mithin  wird  an  der  Artberechtigung  nicht  zu  zweifeln  sein. 

50.     Melolontha  iimbraculata  Burm. 

wird  vom  Autor  in  Diagnose  und  Beschreibung  durch  eine  „vitta 
obliqua  fusco  purpurea" ,  „Flügeldecken  mit  einem  dunkel  kirsch- 
roth  braunen»  Wisch,  der  von  der  Schulter  zur  Mitte  der  Naht 
geht,"  charakterisirt.  Mir  liegen  genug  Exemplare  dieses  chi- 
nesischen Maikäfers  vor,  um  die  Ansicht  zu  vertreten,  dass 
dieser  "Wisch  häufig  fehlt,  wahrscheinlich  bei  den  frisch  aus- 
gekrochnen  Thieren  gar  nicht  vorhanden  ist,  und  sich  erst  bei 
den  meisten  später  dadurch  entwickelt,  dass  die  Behaarung 
des  Basaldreiecks  der  Elytra  der  Verdunkelung  durch  Regen 
oder  andre  Einflüsse  stärkern  Widerstand  leistet,  als  die  mehr 
a])icale  Partie. 

Ueberhaupt  wird  die  Speciesbegrenzung  in  der  Gattung 
Melolontha  und  den  oft  ohne  zwingende  Noth  davon  abge- 
zweigten Nebengattungen  gewiss  einer  Revision  bedürfen;  bei 
den  europäischen  Maikäfern  hat  sich  das  evident  genug  heraus- 
gestellt, weil  wir  hier  über  ein  ausreichendes  Material  ver- 
fügen ;  das  ist  nun  bei  den  exotischen  allerdings  nicht  der  Fall 
— •  aber  das  mir  bereits  voiliegende  lässt  mich  glauben,  dass 
die  gewissenlu\ften  Beschreibungen  der  Herren  Burmeister,  Blan- 
chard  u.  A.  meist  nur  nach  einzelnen  oder  wenigen  Exem- 
plaren gemacht  sind,  mithin  bei  so  variablen  Thieren  oft  nur 
das  Individuum,  aber  nicht  die  Species  bezeichnen.  Meine 
P^xemplare  von  M.  nepalensis  Hope,  japonica  Burm.,  nitidi- 
collis  Blanch.  stimmen  mit  den  resp.  Beschreibungen  meistens 
in  vielen  wesentlichen  Punkten  überein,  weiche«  davon  aber 
wieder  in  andern  nicht  unerheblich  ab,  z.  B.  in  Grösse,  Farbe, 
ziemlich  deutlicher  Ausbuchtung  des  Clypeus,  wo  angeblich 
keine  vorhanden  sein  soll,  sichtbaren  Höckerchen  gegen  den 
Apex  der  Elytra,  wo  keine  aus  der  Beschreibung  zu  ent- 
nehmen sind  und  mehr  dergleichen.  Aber  wie  die  bisher  oft 
ins  Unerträgliche  individualisirlen  Lucaniden  bedürfen  gewiss 
auch  die  Melolonthen  eines  unerbittlich  deeimirenden  Specialisten. 
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Wenn  ich  die  beiden  Longicornien,  welche  unter  den 
Nummern  öl  und  52  folgen,  als  Leptura  bezeichne,  ^o  soll  dies 
nur  im  früher  gebräuchlichen  Sinne  bedeuten,  dass  es  nicht 
Prioniden,  noch  Lamiiden  sind.  Weder  ist  es  mir  gelungen, 
sie  in  einer  der  zahlreichen  neu  errichteten  Gattungen  unter- 
zubringen, noch  weniger  war  ich  geneigt,  deren  Labyrinth  zu 
vermehren. 

51.     Leptura  (Sibylla?)  martialis  m. 

L.  nigra,  capite  grosse  punctato,  auripiloso,  antennis 
nigris,  articulo  primo  profunde  punctato,  thorace  inae- 
quali,  bispinoso,  auripiloso,  elytiis  rubris,  singulo  in  disco 
(sutura  nonnihil  elevata  praetermissa)  macula  magna, 
conica,  nigra,  ad  basin  plica  lata  humerali,  denticulo  in- 
structa,  pectore  et  obdominis  lateribus  fulvo  hirtis,  pedi- 
bus  nigris.     Long.   14  mm.     Lat.   5  mm. 

Patria:  Cordova  argent. 
Dieser  mir  von  H.  Prof.  Weyenbergh  eingesandte  Käfer 
ist  gewiss  unter  den  zu  detenninirenden  Centurien  einer  der 
interessantesten.  Unbeschadet  mancher  Eigenthümlichkeiten 
zeigt  er  im  Ganzen  den  überwiegenden  Habitus  eines  Lepturiden; 
aber  da  Meister  Burmeister  in  seinen  Longicornia  argentina 
(Jahrg.  1865  dieser  Zeitung)  nur  einen  einzigen  Repräsentanten 
dieser  Gruppe,  L.  bonaeriensis  beschreibt,  der  nur  6  Millim. 
misst,  schaalgelbe  Flügeldecken  fnit  schwarzer  Naht  und  Rand 
hat,  so  kann  von  dem  nicht  die  Rede  sein.  Ausserdem  finde 
ich  im  Münchner  Kataloge  keinen  einzigen  Lepturiden  aus  dem 
ganzen  Bereiche  der  Argentina,  und  will  ihn  deshalb  beschreiben. 
Durch  den  grossen,  keilförmigen,  schwarzen  Fleck  auf  dem 
Discus  der  ziegelrothen  Decken  wird  man  natürlich  sofort  an 
L.  cordigera  Füssl.  =  hastata  aut.  erinnert,  uud  da  diese  Art 
gewiss  in  jeder  leidlichen  Sammlung  vertreten  ist,  so  will  ich 
sie  zum  Vergleich  heranziehen. 

L.  martialis  ist  1  Millim.  kürzer  als  meine  grösste  L. 
cordigera  $,  da  aber  das  kürzere  nicht  in  den  Elytren,  son- 
dern in  Kopf  und  Thorax  liegt,  so  hat  martialis  durch  ihren 
etwas  breiteren,  bedornten  Thorax,  der  sich  gegen  den  Apex 
nicht  so  stark  verschmälert,  ein  massiveres  Gepräge,  zu  wel- 
chem auch  die  Goldhaare  auf  dem  Scheitel,  und  an  der  Basis 
und  beiden  Seiten  des  Thorax  ansehnlich  beisteuern.  Die  An- 
tennen bei  martialis  etwas  schlanker,  fast  von  Körperlänge, 
das  erste  Glied  sehr  gi-ob  punktirt,  in  einen  etwas  vorragenden 
Wulst  eingebettet.     Anstatt  der  schlichten  Oberfläche  des  Hals- 
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Schildes  bei  cordigera  mit  leichtem  Längseinschtiitt  ist  die  von 
martialis  auf  dem  Discus  mit  einer  Grube  zwischen  zwei  kleinen 
Längswülsten  versehen;  die  bei  cordigera  fehlenden  Seiten- 
dornen  stehen  fast  in  der  Mitte  des  Randes,  ein  wenig  mehr 
nach  der  Basis  zu.  Das  Schildchen  bei  martialis  ist  dreieckig 
mit  lang  und  fein  ausgezogner  Spitze,  schwarz  mit  anliegenden 
gelben  Haaren.  Die  bei  fast  allen  Lepturiden  deutliche  Ein- 
buchtung neben  den  Schultern  der  Elytra  hat  bei  martialis  das 
auffallende,  dass  die  innere  Randerhöhung  nach  vorn  in  einen 
Dorn  ausgezogen  ist.  Auch  die  Sutur  derselben  ist  in  einer 
Weise  scharfrandig  erhöht,  M'ie  bei  keiner  mir  bekannten  Art, 
und  durchsetzt  mit  ihrer  rothen  Farbe  augenfällig  den  schM'arzen 
veikehrt  kegelförmigen  Fleck,  hinter  dessen  Spitze  bei  cordi- 
gera der  ganze  Apex  s(rhwarz  ist,  bei  martialis  hingegen  roth. 
Seine  bei  cordigera  nach  innen  abgestumpften  Enden  sind  bei 
martialis  gerade  abgeschnitten  und  mit  4  scharfen  Zähnchen 
versehen,  je  eins  als  Ende  der  Sutur,  und  ein  etwas  längeres 
als  Ende  des  Randes.  Dieser  Rand  ist  bei  cordigera  nach 
unten  fast  rund  umgelegt,  bei  martialis  deutlich  scharf  abge- 
setzt. Die  schwache  Punktirung  bei  cordigera  wird  durch  die 
feine  Behaarung  (roth, auf  den  rothen,  schwarz  auf  den  schwarzen 
Unterlagen)  ziemlich  undeutlich:  bei  martialis  ist  auch  durch 
die  Lupe  keine  Behaarung  wahrzunehmen,  und  ihre  gröbere 
Punktirung  sieht  man  schon  mit  blossem  Augej  unter  schiefer 
Beleuchtung  auch  zwei  feine  Längsrippen  darin,  eine,  welche 
von  dem  oben  erwähnten  Dwn  der  Randerhöhung  an  der  Basis 
mitten  durch  den  schwarzen  Keil  fleck  geht,  die  andre,  welche 
dessen  äussere  Seite  begränzt.  Beide  werden  an  der  Spitze 
dieses  Flecks  obsolet. 

Anstatt  der  grauseidigen  kurzen  Behaarung  der  Unterseite 
von  cordigera  zeigt  martialis  eine  goldgelbe,  welche  am  stärk- 
sten am  Prothorax  und  an  den  Seiten  des  Meso-  und  Meta- 
Thorax ist.  Auch  die  Seitenränder  der  Abdominalsegmente 
sind  mit  goldnen  Härchen  deutlich  gesäumt,  die  Mitte  unbe- 
haart, glänzend  schwarz. 

Wenn  von  den  bisher  besprochnen  Einzelnheiten  schon 
einige  (z.  B.  der  eigenthümlich  gebildete  Thorax  und  dessen 
Seitendornen,  die  vorragende  Naht  der  Eljtra,  ihr  abgesetzter 
Rand,  ihr  zweispitziger  Apex,  die  zwei  Zähnchen  an  ihrer 
Ba.sis)  Bedenken  gegen  die  Lepturen-Qualität  der  vorliegenden 
Art  erregen  können,  so  werden  dieselben  noch  durch  zwei 
andre  Umstände  gesteigert.  Einmal  nehmlich  sind  die  letzten 
Glieder  der  Maxillar-  und  Labial-Palpen  nicht,  wie  Laeordaire 
(Genera  VIH,  424)  will   „triangulaires  ou  subfilifoimes'-' :    aber 
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da  Leconte  dieselben  bei  der  Gattung  PyrotricliiKS  „glocken- 
t(»rmig"  nennt,  so  würde  da«  mit  der  becheilöimigen  Foiin 
dief^cr  Glieder  bei  niarlialis  zurecht  kommen.  Zweitens  aber 
haben  sowohl  bei  den  Mittel-  wie  bei  den  Hinter-Beinen  die 
Schenkel  deutliche,  vorragende  Enddornen,  und  davon  kannte 
ich  bei  Lepturiden  bisher  kein  Beispiel! 

Dies  wird  erklären,  weshalb  ich  hinter  Leptura  ein  Frage- 
zeichen gesetzt  habe;  die  Species  martialis  hat  übvigens  mit 
der  ehilenis'chen  Gattung  Sibylla  Thomson  manche  habituelle 
Aehnlichkeit,  ohne  dass  sie  zu  allen  Kriterien  derselben  passt. 
So  z.  B.  hat  sie  ganz  gerade  Hinterschenkel,  ob  zwar  die  von 
Thomson  als  „fortement  arquees^'  diagnosirten  von  einzelnen 
meiner  Sibylla-Exemplare  anl"  ein  ,.mässig  gebogen"  herabge- 
mindert werden.     Gattungsfabrik  verleitet  zu  Superlativen. 


n9 


Leptura  (Capnolymma?)  pugnax  m. 


L,   testacea,   nitens,    antennis  pedibusque  nigris,    pro- 
thoracis  apice  valde  angustato,  dein  cucullatim  ampliato, 
eljtrorum  humeris  obtuse  jirominulis,    dente   acuto  nigro 
armatis.     Long.    13  mm.     Lat.   o  mm. 
Patria:     Birma. 

Darüber,  dass  das  vorliegende  Thier  ganz  legitim  zu  den 
Lei»(uriden  gehört,  hege  ich  nicht  den  mindesten  Zweifel  — 
im  wesentlichen  eher  darüber,  ob  es  zur  Noth  in  der  von 
Pascoe  errichteten  Gattung  Capnolymma  unterzubringen.  Es 
tritt  hier,  wie  meist  überall,  der  leidige  Umstand  ein,  dass  die 
Gattungsdiagnose  zu  sehr  specialisirt,  mithin  nur  auf  den  ge- 
wählten Typus  passt,  und  dasi?  bei  dem  nächsten,  etwas  später 
entdeckten  Verwandten  nicht  etwa  die  allzu  eng  bemessene 
Gattungsdiagnose  zweckmässig  erweitert,  nein  sofort  eine  neue 
Gattung  invita  Minerva  in  den  allezeit  geheizten  Backofen  ge- 
schoben wird.     Quousque  tandem?? 

Wenn  eine  sonst  norfnale  Leptura  resp.  Pachyta  am  Vor- 
derende ihres  Thorax  nicht  den  Kopf  an  die  verdünnte  Stelle 
anfügt,  sondern  diesen  Kopf  in  einen  stattlichen  Ringkragen 
i-teckt,  dessen  Seitenränder  sogar  etwas  stachlig  abstehen,  wenn 
ferner  dieselbe  Leptura  von  ihren  friedfertigen,  Blumenhonig 
naschenden  Schwestern  soweit  abweicht,  dass  sie  hinter  den 
Schultern  ein  Paar  spitze  Trutzdornen  trägt,  so  könnte  man 
ZU)-  Noth  begreifen,  weshalb  für  eine  so  schlagfertige  Bellona 
eine  Gattung  neugebacken  werden  müsste. 

Nun  fügt  es  aber  der  Unstern,  dass  eins  von  den  Pascoe- 
schen  Kriterien  der  Gattung,  nehmlich  der   „sehr  lange. erste 
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avticulus  antennarum"  bei  der  hier  vorliegenden  Art  nicht  zu- 
trifft: sie  hat  eben  nur  die  gewöhnlichen  Lepturenfuhler  in 
normaler  Länge.  Soll  sie  nun  aus  der  Gattung  Capnolymma 
praecludirt  werden,  mit  welcher  ihre  vorher  exhibirten  Ab- 
sonderlichkeiten doch  so  säuberlich  stimmen? 

Vielleicht  ist  das  um  so  weniger  nöthig,  als  Herr  Pascoe 
selber  mit  der  Species  C.  caj)reola  ungeachtet  ihrer  unbedornten 
Schultern  in  seiner  Gattung  Unterkommen  gesucht  hat.  Mithin 
könnte  L.  pugnax  geltend  machen,  dass  sie  die  zu  kurz  ge- 
rathnen  Antennen  durch  ihre  Schulterstacheln  wettmacht.  Ein 
für  den  Habitus  so  auffallendes  Kriterium,  wie  dieses,  könnte 
allenfalls  in  einer  so  überfüllten  Legion  wie  Leptura  mit  gutem 
Gewissen  dazu  gebraucht  werden,  durch  Abtrennung  von  der 
Masse  die  Uebersicht  zu  erleichtern. 

Denkt  man  sich  den  seltsamen  Ringkragen  von  L.  pugnax 
weg,  oder  nimmt  man  ihn  für  eine  Verschiebung  nach  vorn 
der  bei  Pachyta  normalen  Tuberkeln  der  Thoraxseiten,  so  hat 
man  entschieden  den  Eindruck  einer  Pachyta  mit  der  allerdings 
ungewöhnlichen  Zugabe  der  Schulterstacheln. 

Dass  L.  pugnax  durch  ihren  Firnissglanz  von  den  im 
Durchschnitt  matten  Pachyten  absticht,  wird  durch  einzelne 
Arten,  wie  z.  B.  P.  lamed  L.,  liturata  Kirby  bereits  über- 
brückt, deren  Elytra  glänzend  sind,  wenn  sie  auch  nicht  wegen 
ihrer  grobem  Punktirung  so  stark  spiegeln  wie  die  von  pugnax. 

Kopf,  Thorax  und  die  ganze  Unterseite  sind  gleichmässig 
schaalgelb,  um  ein  unbedeutendes  weniger  hell  gefärbt,  als  die 
Flügeldecken.  Dies  dunklere  Gelb  zeigt  sich  auch  an  der  Unter- 
seite der  Schenkel,  deren  Oberseite  schwarz  ist. 

Der  Kopf  hat  zwischen  Stirn  und  Mundtheilen  einen  tiefen 
grubenartigen  Quereindruck,  von  welchem  ab  bis  nach  der 
Mundspitze  goldgelbe  Behaarung  sichtbar  ist.  Die  Ränder  und 
die  Spitzen  der  Mandibeln  braunschwarz,  ebenso  der  noch  er- 
haltne  Maxillartaster,  dessen  Endglied  eiförmig  erscheint.  Die 
Fühler  sind  (ganz  nach  Vorschrift  der  Gattungsdiagnose  von 
Capnolymma)  sehr  genähert  und  sehr  weit  vor  den  grossen, 
abstehenden,  stark  granulirten,  runden  Augen  eingesetzt.  Eine 
deutlich  eingeschnittne  Linie  sieht  man  zwischen  der  kleinen 
wulstartigen  Anschwellung  hinter  den  Antennen.  Deren  erstes 
Glied  ist  nicht  nach  Vorschrift  „sehr  lang",  nicht  .,keul- 
formig",  sondern  von  der  Länge  des  fünften  Gliedes,  ziemlich 
cylindrisch;  dagegen  3  und  4  nach  Vorschrift  gleicJi  lang,  kürzer 
als  .5.    Glied  2  becherförmig,  Glieder  6 — 1 1  ziemlich  gleich  lang. 

Dem  über  den  Thorax  und  seinen  Ringkragen  bei-eits  Ge- 
sagten ist  noch  hinzuzufügen,  dass  er  in -der  Mitte  einen  Längs- 
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einschnitt,  und  paaallel  mit  der  Basis  dicht  vor  derselben  einen 
Quereindriick  hat. 

Das  Schildchen  ist  nicht  vorschriftmässig  „subquadrangu- 
laire",  vielmehr  ein  längliche«  Dreieck  mit  eingeschnittner  Mittel- 
linie, und  liegt  eingesenkt,  da  sich  die  Elytra  neben  den  beiden 
Längsseiten  leistenartig  erheben. 

Die  Elvtra  verlängern  diese  feinen  Leisten  hinter  dem 
Schildchen  als  Beginn  der  Sutur,  worauf  sie  nach  2  mm.  ver- 
schwinden. Hier  die  diagnostischen  Kriterien:  Elytres  assez 
courtes  (nein,  nicht  aullallend  kurz)  convexes  (ja)  tres  forte- 
ment  retiecies  en  arriere  (nein)  naviculaires  (?)  chacune  obli- 
quement  tronqu^e  (ja)  subepineuse  au  bout  (kaum)  obliquement 
tronquee  aux  epaules  avec  la  troncature  terminee  par  une  dent 
(passt  ausnehmend).  Doch  muss  ich  zu  diesem  wichtigen  Punkte 
die  Bemerkung  beifügen,  dass  dies  sich  auf  die  Betrachtung 
der  Flügeldecken  nur  von  oben  bezieht:  sieht  man  das  Thier 
von  der  Seite  oder  von  vorn  an,  so  bemerkt  man,  dass  die  Eljtra 
eigentlich  in  gerader  Linie  am  'l'hoiax  anliegen  und  hinausragen, 
dass  aber  deren  scheinbare  Abstumpfung  von  je  einer  Schwiele 
herrührt,  welche  sic-h  beinah  am  Kunde  aus  der  Basis  erhebt, 
den  eigentlichen  Rand  überdeckt  und  nach  hinten  mit  dem 
Seitenrande  ziemlich  parallel  verläuft.  Auf  ihrem  Gipfel  steht 
der  erwähnte  scharfe  schwarze  Zahn. 

Die  Beine  sind  ziemlieh  gleichmässig  lang  und  dünn,  schwarz, 
mir  die  Unterseite  der  Schenkel  gelb.  Aber  bei  diesem  Punkte 
heisst  es   „hie  haeret  aqua!" 

Bei  der  vorher  sub  No.  54  beschriebnen  Leptura  martialis 
habe  ich  accentuirt,  dass  mir  kein  Lepturide  mit  Enddornen 
der  Schenkel  bekannt  gewesen  —  nun  hat  die  hier  vorliegende 
L.  pugnax,  an  deren  Lepturen-Zugeluirigkeit  schwerlich  jemand 
zweifeln  wird,  deutliche,  wenn  auch  nicht  wie  bei  martialis 
augenfällig  vorragende  Enddornen  an  Vorder-,  Mittel-  und 
Hinter-  Schenkeln ! ! 

Da  von  diesem  Kriterium  in  der  Gattungsdiagnose  von 
Capnolymma  nichts  verlautet,  und  durchaus  nicht  anzunehmen, 
dass  es  etwa  übersehen  worden,  so  habe  ich  nach  so  vielen 
Divergenzen  alle  Ursache  zn  fürchten,  dass  pugnax  darin  kein 
Unterkommen  findet  und  bei  erster,'  schlechter  Gelegenheit  mit 
einem  extraneuen  generischen  Mantel   behängt  werden  wird. 

53.     Coccinella  artemisiae  Woll. 

Der  Münchner  Katalog  ziehl  diese  von  Wollaston  in  Coleopt. 
Hcsperidum  p.  158  beschriebne  Art  mit  C.  bisoctonotata  Muls. 
zusammen,   ich  meine   mit  Unrecht.      Denn  abgesehen   von   dem 
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mindestens  seltsamen  Umstand,  dass  die  letztere  in  Arabien 
zu  Hause  ist,  jene  aber  auf  den  Inseln  des  grünen  Vorgebirges, 
und  dass  man  doch  erwarten  dürfte,  sie  aus  einer  der  ziemlich 
durchsuchten  Zwischenstationen  Aegypten,  Tunis,  Algerien, 
Tanger,  Senegambien  constatirt  zu  finden,  was  bisher  nicht  der 
Fall  gewesen,  fehlt  der  C.  artemisiae  die  Zeichnung  auf  dem 
Thorax,  welche  von  Mulsant  ohne  Andeutung  einer  Varietät 
bei  den  von  ihm  untersuchten  Exemplaren  der  C.  bisoctonotata 
mit  5  braunen  oder  rothgelben  Punkten  angegeben  wird.  Von 
diesen  ist  bei  dem  mir  vorliegenden  Stücke  (tjpus  von  Wol- 
laston  revidirt)  keine  Spur  voi-handen.  Auch  erwähnt  WoUaston 
einer  solchen  Zeichnung  bei  der  von  ihm  auf  4  Inseln  der 
Cap.  Verde  Gruppe  an  Artemisia  gorgonum  Webb  mehifach 
gefundnen  Species  nicht. 

Wer  zufällig  weiss,  dass  der  unermüdliche  Nestor  Mul.-ant 
nicht  weniger  als  22,000  Coecinelliden  in  Reih  und  GHed  zu 
bringen  hatte,  als  er  seine  Species  des  Trimeres  Securipalpes 
zu  schreiben  unternahm,  wird  ihn  eher  wegen  der  Enthaltsam- 
keit loben  müssen,  dass  er  für  diese  erschütternd  monotone 
Horde  mit  nur  101  (Jattungen  ausgereicht  hat.  Dass  sie  aber 
auf  weniger  als  die  Hälfte  reducirt  werden  könnten,  bewies 
Crotch  in  seiner  Revision,  nur  wuchsen  leider  wie  bei  der 
lernäischen  Hydia  aus  jedem  abgeschlagnen  Mulsant-Kopf  zwei 
neue  Crotch-Küpfe.  Ich  bin  dem  Münchner  Kataloge  von 
llei'zen  dankbar,  dass  er  auch  gegen  viele  dieser  Capita 
Crotchiana  ohne  Erbarmen  „la  mort  sans  j)hrase^'  votirt  hat, 
aber  ich  kann  mich  der  Hotlhung  nicht  verschliessen,  dass  unter 
den  noch  conservirten  IOC  Gattungen  mindestens  ein  Paar 
Dutzend  bethlemitische  Neugeburten  sind,  denen  ein  späterer 
Hei-odes  das   Licht   aiisbUisen   wird. 
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Rede  zur  Vereinssitzung  am  2.  Juni  1878. 


Meine  Herren! 

Bereits  in  der  Sitzung  iun  28.  März  wurde  es  besprochen 
und  niolivirt,  wie  aus  den  S.  393  gediuckten  Yereins-Ange- 
legenheiten  zu  enlnelimen,  dass  wir  nnsre  diesjährige  General- 
versammlung nicht  bis  zum  Kalendertage  der  Stiftungsfeier  (im 
November)  hinausschieben  könnten.  Wir  müssen  nothwendig 
im  vierten  und  letzten  Quartalshefte  unsrer  Zeitung  den  aus- 
\\iutigen  Abonnenten  rechtzeitig  anzeigen,  was  wir  über  den 
ferneren  Preis  unsers  Centralblaltes  beschlossen  haben,  und  dies 
Heft  nmss  rasch  gedruckt  werden,  weil  es  unserm  geehrten 
C'ollegen,  Herrn  Wuhnschafie,  vorliegen  muss,  wenn  er  das 
von  ihm  verheissene  Repeitorium  der  letzten  Jahrgänge  seit 
187J    abschliessen  soll. 

Demnach  stelle  ich  den  Antrag  (S.  39.')  a.  a.  O.)  zur  end- 
gültigen Beschlussnahme  mit  der  Bemerkung,  dass  ich  inzwischen 
nach  verschiednen  Kichtungen  darüber  correspondiit  habe,  und 
dass  die  eingegangenen  Gutachten  sich  im  Wesentlichen  damit 
einverstanden  erklären. 

Der  Antrag  wurde  einstimmig  zum   Beschluss  er- 
lutben, 
niithiii   wird 

3NF  gegen  postfreie  Einsendung  von  neun  Reichs- 
mark an  Dr.  C.  A.  Dohrn  in  Stettin  den  deutsch- 
üsterre ichischen  Yeieinsmitgliedern  die  Stelt.  entom. 
Zeitung  von  1879  ab  vierteljährlich  direct  posifrei  zuge- 
sandt. 

Der  Preis  für  den  Bezug  durch  den  Buchhandel  stellt  sich 
fortan  auf. 12  Reichsmark. 

Nach  Erledigung  dieses  I'unktes  gehe-  ich  zu  den  ander- 
weiligen  Angelegenheiten  unsers  Vereins  über.  Ausser  den 
im  letzten  Semester  erfolgten  Todesfällen,  welche  bereits  Er- 
wähnung gefunden  haben,  und  ausser  dem  Verluste,  welchen 
der  Verein  durch  den  Tod  des  um  unsre  Wissenschaft  ver- 
dienten Lithographen  C.  Fischer  in  Berlin  erlitten  hat,  ist 
auch  das  im  December  1877  erfolgte  Hinscheiden  unsers  Ehren- 
mitgliedes, des  vormaligen  Präsidenten  des  K.  zoologisch-bota- 
nischen Vereins  in  Wien,  Füisten  Richard  zu  Khe  ven  hüller- 
Mets  ch  zu  beklagen.-     Sein  Name  trat  speciell  in  den  Vorder- 
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giund,  als  die  Adelsberger  Höhlen  zuerst  auf  ihre  blinden  Entoma 
wissenschaftlich  durchforscht  wurden. 

Heute  erlaube  ich  mir  vorzuschlagen 
als  Ehrenmitglieder: 

S.  Durchlaucht  den  Fürsten  zu  Carola!  h  auf  Carolath, 
S.    Excellenz    den    Herreu    Oberlandforstmeister    von 
Hagen  in  Berlin, 
als  Mitglieder: 

Herrn  Oberforstmeister  Gumtau  hier, 

„      Forstmeister  von  Schroetter  desgl., 
„       Forstmeister  Küster  desgl., 
„      Kais.  Bankdirector  Carl    Fischer   in    Mülhiuisen 
(Elsass). 

Yon  den  in  Stettin  domicilirten  Mitgliedern  hat  uns  zu 
unserm  Bedauern  Herr  Hauptmann  Büdicker  verlassen,  da 
er  nach  Wittenberg  versetzt  ist. 

In  unsern  freundlichen  Beziehungen  zu  auswärtigen  Ge- 
sellschaften hat  sieh  nichts  geändert.  Nur  konnten  wir  auf 
mehrfach  fingetragnen  Schriftentausch  nicht  eingehen,  wo  das 
uns  Gebotene  zwar  verdienstliche  botanische  und  mineralogische, 
ornithologische  u.  s.  w.  Beiträge  enthielt,  aber  gar  keine  oder 
nur  untergeordnete  entomologische;  schon  die  Raumfrage  ent- 
scheidet hier,  da  unsre  Bibliothek  ante  omnia  unser  specielles 
Fach  berücksichtigen  muss. 

Demnächst  wurden  die  bisherigen  Vorstandsmitglieder  durch 
Wiederwahl  in  ihren  Aemtern  bestätigt. 

Aus  den  in  letzter  Zeit  eingelaufnen  Briefen  sind  folgende 
zu  ei wähnen.     Es  schrieben  die  Herren: 

1.  A.  Fauvel  Caen  28.  März  würde  sich  nicht  wundern, 
wenn  man  ihn  zu  der  Familie  der  Fabier  als  cunctator  ge- 
sellte: aber  seine  Zögerung,  mir  die  ihm  von  Dr.  H.  Hagen 
übertragne  Spedition  der  von  Dr.  Horn-Philadelphia  determinirten 
Eieodes  zu  senden,  kam  daher,  dass  er  mir  gerne  gx  propriis 
Australier  und  Neucaledonier  beifügen  wollte.  Mit  den  ersteren 
wurde  sein  Präparator  immer  und  immer  nicht  fertig,  und  die 
versprochnen  Caledonier  wiesen  sich  bei  endlich  erfolgter  An- 
kunft mager  genug  aus.  Unter  den  Cordovaner  sieben  Sta- 
phyliniden  waren  drei  unbeschriebne  Arten,  die  er  Cryptobium 
lulicolle,  Xanthopygus  Dohrni  und  Bledius  Weyenberghi  tauft 
und  die  ihm  für  den  Fall  künftiger  Dupla  sehr  schätzbar  sein 
würden.  Die  Kiste  werde  mir  durch  C.  liitsema's  Gefälligkeil 
zugehen.  30.  März.  Exotische  Dupla  cujusvis  generis  würden 
ihm   brauchbar  sein,   auch  europäische  C.nabus  östlicher  Locale. 
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2.  P.  Bargagli  Fivenze  25.  März  dankt  verbindlich 
für  die  viele  Mühe,  welche  sich  Prof.  Zeller  in  Betreff  der 
gewünschten  Vermittlung  von  Excerpten  der  in  vielen  Werken 
zerstreuten  Detiiils  über  Larven  und  andre  Specialien  der  Cur- 
culionide)!  gegeben-,  meine  französische  Uebersetzung  des  hol- 
ländischen Artikels  war  ihm  willkommen.  Im  Juli  hofft  er  den 
versprochnen  Besuch  in  Deutschland  auszuführen,  und  vom 
Ministerium  hat  er  Auftrag,  bei  dieser  Gelegenheit  autoptisch 
über  den  Kartott'elkäfer  zu  berichien,  falls  deiselbe  wieder  auf- 
tritt. Natürlich  wird  er  von  den  grössern  eiitomol.  Sammlungen 
in  Deutschland  so  viele  in  Augenschein  nehmen,  als  seine  be- 
schränkte Zeit  ihm  irgend  gestattet. 

3;  Dr.  Haindl,  Hofgerichts- Advocat  Wien  27.  März 
zeigt  den  Tod  des  Gen. -Stabsarztes  von  Zimmermann  an  mit 
der  Bitte,  durch  unsre  Zeitung  bekannt  zu  machen,  dass  man 
sich  an  ihn  zu  wenden  habe,  um  wegen  Ankaufs  der  hinter- 
lasseneii,  etwa  17,600  Exemplare  umfassenden  Schmetterlings- 
Sammliiug  zu  verhandeln.  12.  April,  wegen  Räumung  der  v. 
Z. sehen  Wohnungwürde  ein  schleuniger  Verkauf  zu  wünschen  sein. 

4.  Pfarrer  C.  Schmidt  Zülzefitz  29.  März  wird  den  er- 
haltnen  Cj'chrus  cjlindricollis  in  verdienten  Ehren  halten,  und 
erwartet  von  einer  ihm  befreundeten  Diaconissin  aus  Beirut  eine 
Flasche  mit  syrischem  Geziefer.  2.  Apiil  bittet  um  Belehrung 
über  den  Fang  von  Ameisenkäfern. 

5.  Dr.  Seoane  Ferrol  25.  März  erbittet  sich  Separata 
seiner  „Ortöpteros"''  und  spi-icht  seine  Wünsche  über  Zahl  und 
Modalitäten  derselben  aus.' 

6.  H.  Simon  Stuttgart  30.  März  macht  eine  Sendung 
sehr  sauber  behandelter  Pselaphiden  und  Scydmaeniden,  denen 
ein  Exemplar  des  sehr  seltnen  Seutopterus  angustus  Lee.  von 
der  Hudsonsbai  gesellt  ist. 

7.  J.  Noordhoek  Uejt  Amsterdam  30.  März  zeigt  an, 
dass  am  1.  Mai  das  40)ährige  Bestehen  der  luinigl.  Zool  Ge- 
sellschaft Natura  Artis  Magistra  gefeiert  wird,  wünscht,  bei 
diesem  Anlass  dem  Diiector  Henri  Westerman  ein  photogr. 
Album  zu  überreichen,  und  bittet  um  mein  Bild  zu  diesem 
Zweck.     Ich  habe  es  mit  der  Rückschrift  übersendet: 

Der  Furor  Martis 

Schallt  Krieges  Elend  ohne  Gränzen, 
.  '         Natura  Artis 

Magistra  will  in  Frieden  glänzen; 
Das  bat  sie  auch  cum  gloria  praestirt, 
Seitdem  Freund  Westerman  als  Regens  dirigirt. 
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8.  Commerzienrath  E.  vom  Brück  Ciefeld  28.  März 
dankt  für  erhaltne  Notizen,  und  lehnt  die  Betheiligung  an  Käfern 
vom  Amur-Gebiet  ab,  da  ihm  von  da  eine  direete  Zusendung 
in  Aussicht  steht.     27.  April  über  Austin's  Preisverzeichniss. 

9.  Dr.  Eppelsheim  Grünstadt  28.  März  hat  die  Sen- 
dung unversehrt  erhalten,  und  ist  damit  höchlich  zufrieden;  be- 
sonders erfreulich  war  ihm  der  Typus  von  Mycetoporus  debilis 
Maeklin.  In  seiner  Gegensendung  konnte  er  nicht  alle  Desi- 
deria  erfüllen,  hofft  aber,  die  gewählten  Ersatzmänner  würden 
genügen.  (Ausreichend  D.)  Ob  etwa  unter  der  besprochnen 
Centurie  Caucasier  Staphjlinen  gewesen?  (Nein.) 

10.  Dr.  Geo.  Hörn  Philadelphia  16.  März  ist  verwundert, 
dass  ich  über  die  bereits  im  December  A'on  ihm  deterniinirten 
Eleodes  noch  nicht  berichtet?  [Sehr  begreiflich,  da  diese  un- 
glücklichen Nigger  erst  bei  Herodes- Hagen,  dann  bei  Pilalus- 
Fauvel  etliche  Wochen  auf  Gastrollen  gewesen,  und  auf  ihrem 
Seitenwege  über  Le}  den  auch  heute,  Anfang  April,  noch  nicht 
in  meine  Hände  gelangt  sind.  D.]  Dr.  Hörn  hat  sich  mit  den 
ihm  von  Edm.  Reitter  eingesandten  Typen  eingehend  beschäf- 
tigt, und  würde  gerne  von  dessen  Arbeiten  Separata  besitzen. 
[Ist  Herrn  Reitter  gemeldet.]  Mit  dem  verheissenen  Besuch 
zur  Pariser  Aui^slellung  und  demnächst  in  Deutschland  und 
Stettin  steht  es  schwach,  da  er  sich  schwerlich  freimachen 
kann.  [Sollte  mir  herzlich  leid  sein!]  Herr  Pastor  X.  in  Y. 
hat  ihm  Tausch  angeboten.  [Einigermassen  befremdlich,  da 
ich  und  andre  Coleopterologen  Herrn  X.  nach  Einsicht  seines 
Katalogs  einstimmig  das  Verdict  gegeben  haben,  seine  Dupla 
beständen  zur  Zeit  nur  aus  den  gemeinsten  Strassenläufern.] 
Dies  Anerbieten  könne  ihm  nichts  nutzen,  da  er  sich  auf  nord- 
amerikanische Arten  beschränke.  Indessen  wünsche  er  zum 
Studium  und  Vergleich  ein  Paar  Familien  in  gutbestimmteil 
Exemplaren  zur  Ansicht  zu  haben.  [Soll  nach  Möglichkeit  be- 
sorgt weiden.]  Er  hoffe,  bald  wieder  von  mir  eine  Sendung- 
Determinanda  zu  erhalten.  [Diesen  frommen  Wunsch  werde 
ich  gern  erfüllen.] 

11.  Edm.  Reitter  Paskau  4.  A})ri]  wird  dem  eben  er- 
wähnten Ansuchen  bereitwillig  nachkommen,  sobald  dringende 
Berufsgeschäfte  es  ihm  gestatten. 

12.  Director  Wester  man  Amsterdam  1.  Febr.  sendet 
durch  den  Buchhandel  die  Schriften,  welche  die  Kon.  Zool. 
Genootschap  Natura  Artis  Magi«tia  in  Folge  der  in  Amster- 
dam festlich  begangenen  hundertjäiiiigen  Gedenkfeier  am  Sterbe- 
tage Linne's,    10.  Januar   1878,  publicirt  hat. 
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^  Im  Jahrg.  31  (1871)  dieser  Zeitung  habe  ich  in  meinem 
Artikel  Linnaeaiia  S.  361 — 367  den  Aufenthalt  unseres  Patri- 
archen in  Holland  nach  seinen  eignen  Aufzeichnungen  be- 
sprochen. Vogleiche  ich  diese  Notizen  mit  den  Umständen, 
welche  Linne  über  seine  Geltung  im  Vaterlande  Schweden 
vor  und  auch  noch  während  einiger  Jahre  nach  dieser  Reise 
berichtet,  so  scheint  mir  nicht  zu  bezweifeln,  dass  wir  es  vor 
allem  den  Niederländern  zu  verdanken  haben,  wenn  Linne 
durch  ihre  scharfsinnige  Anerkennung  seiner  Verdienste,  durch 
ihre  bereitwillige  Förderung  seiner  Publicationen  zunächst  Zu- 
trauen zu  sich  selbst,  und  allmählich  durch  die  Verbreitung 
seiner  Druckschiiften  soviel  Anerkennung  in  der  wissenschaft- 
lichen Welt  gewonnen  hat,  dass  nach  Jahren  endlich  auch 
„der  Prophet  in.  seinem  Vaterlande  zur  verdienten  Geltung  kam!'' 
Mithin  haben  die  Niederländer  vollgültige  Berechtigung, 
Linnaeus  geistig  wie  ihren  eignen  Landsmann  anzusehen  und 
sein  Andenken  zu  feiern. 

13.  W.  Eichhoff  Kais.  Oberförster  Mülhausen  im  Elsass 
5.  März  sendet  determinirte  Borkenkäfer  aus  Birma,  Califor- 
nien,  Texas  etc.  zurück  und  fügt  einige  Puppen  und  Imagines 
des  Ailanthus-Spinners,  sowie  30  ebenfalls  in  Colmar,  E.'s  frü- 
herem Wohnorte  gefangne  Coraebus  bifasciatus  Oliv,  bei,  des- 
gleichen für  unsre  Zeitung  einen  Artikel  mit  Beschreibungen 
neuer  'lomicinen.  Eine  Arbeit  über  europäische  Pityophthorus 
ist  bereits  niedergeschrieben  und  kann  nächstens  erfolgen. 

14.  Dr.  Candeze  Liege  5.  April  meldet  die  Absendung 
der  seit  beinahe  Jahresfrist  ausstehenden,  mithin  als  verloren 
und  verschollen  betrachteten  Insectensendung  Sr.  Excellenz  van 
Lansberge  in  Batavia,  welche  unv^ermuthet  in  Marseille  auf- 
getaucht ist.  Dabei  ist  noch  als  zweites  Wunder  zu  registriren, 
dass  die  lange  Quarantaine  auf  die  Conservation  der  Insecten 
keine  nachtheilige  Wirkung  geäussert  hat.  Ferner  hat  Dr.  C. 
der  Sendung  die  Elateriden  aus  Darjeeling  determinirt  beigefügt. 

15.  .1.  Lichtenstein  Montpellier  4.  April  hat  durch 
seine  lausigen,  d.  h.  blattlausigen  Studien  seine  Augen  derge- 
stalt angegriffen,  dass  ihm  einstweilen  der  Gebrauch  des  Mi- 
croscofte  ärztlich  untersagt  ist:  er  wird  sich  also  zunächst  auf 
Beobachtungen  der  grösseren  Bienen  und  ihrer  Parasiten  be- 
schränken. Seine  Cantharislarve  ist  prächtig  gesund  geblieben 
—  wird  sie  im  Mai  die  Imago  liefern?  —  L.  bemerkte,  dass 
ein  ,^  von  Stylops  ein  §  von  Aiidrena  fulvicrus  schnell  und 
geschickt  verfolgte,  und  sich  auf  ihr  Abdomen  setzte.  In  dem- 
selben Moment  fand  sich  ein  i^  derselben  Andrena  dazu.  L. 
fing  alle  3  mit  dem  Kätscher,   und  es  ergab  sich,  dass  beide 
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Andrenen  zwischen  dem  vierten  und  fünften  Segment  Stylops- 
Weibchen  trugen,  anscheinend  (nacli  "Westwood's  Abbildung) 
zu  St.  Spencei  gehörend.  —  Bisher  war  es  in  Montj)elher  kalt 
und  gab  wenig  Insecten. 

16.  Dr.  Seoane  Ferrol  31.  März  sendet  einen  kleinen 
Nachtrag  zu  seinem  Artikel  über  Orthopteren  der  pyrenäischen 
Halbinsel,  der  noch  einzuschalten  wäre.  [Zu  spät,  der  Artikel 
ist  schon  abgesetzt.] 

17.  Pfarrer  Schmidt  Zülzefitz  G.  April  dankt  für  das 
Myrmecophilen-Recept  und  wird  es  ehstens  probiren,  ist  gern 
bereit,  bei  australischen  und  neucaledonischen  Microcoleopteren 
Klebehülfe  zu  leisten,  und  erhielt  von  einem  Freunde  eine 
grössere  Zahl  Rosalia  alpina. 

18.  Dr.  Eppelsheim  Grünstadt  4.  April  sendet  die  er- 
betnen  Kleinkäfer,  für  deren  möglichst  sorgsame  Determination 
er  bürgt,  bezeichnet,  was  ihm  dagegen  als  Gegengabe  besonders 
lieb  sein  würde,  und  würde  sich  freuen,  wenn  er  aus  Baku 
die  in  Aussicht  gestellten  Brachelytra  erhalten  könnte. 

19.  H.  Simon  Stuttgart  8.  April  dankt  für  die  erhaltne 
Sendung,  wird  seine  Kunst  an  den  schlecht  zugerichteten  Mi- 
nutien  versuchen,  und  hat  im  Schwarzwalde  nach  Dr.  Eppels- 
heim's  Erklärung  eine  neue  Leptusa  entdeckt,  bisher  leider  nur 
in  einem  Exemplare.  9.  April  wii-d  den  fraglichen  Trichonjx 
an  Dr.   Eppelsheim  senden. 

20.  L.  Fairmai  re  Paris  9.  April  erhielt  die  Sendung 
in  bestem  Zustande  und  war  voinehmlich  über  die  Australier 
und  Carabus  taedatus»F.  eifieut.  Von  den  eingesandten  Heiden 
würden   mehreic  täuflisch   tractiit  werden. 

21.  Ähijor  Alexander  v.  Homejcr  Mainz  5.  A])ril  (an 
Prof.  Zeller)  war  duich  Nachwehen  seiner  afrikanischen  Reise 
seit  zwei  Monaten  übel  heimgesucht  und  konnte  deshalb  zu 
seinem  Bedauern  nicht  schreiben.  Er  wird  jetzt  einen  mehr- 
monatlichen Urlaub  benutzen,  um  durch  einen  Aufenthalt  in 
Cannes  untl  später  in  Tarasp  sich  wieder  herzustellen.  Fang 
und  Beobachtung  der  Lepidoptera  soll  auf  der  Reise  nach  Mög- 
lichkeit betrieben  werden.  Existiit  ausser  Milliere's  gut«  aber 
vereinzelten  Artikeln  etwas  brauchbares  über  die  Schmetter- 
linge SüdlVankreichs?  Jedenfalls  sollen  genaue  Notizen  gemacht 
werden. 

22.  Preudhomme  de  Borrc  Brü.ssel  10.  April  dankt 
für  die  Zusendung  der  Zeitung  und  IVagt,  ob  die  durch  Zufall 
verloren  gegangnen  Hefte  früherer  Jahrgänge  ersetzt  werden 
kcinnen.      |lst  ücschehen  D..] 
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23.  Dr.  Eppelsheini  Grünstadt  12.  Apiil  hatte  sich 
über  Prinobius  zu  beklagen,  d.  h.  über  dessen  auf  der  Reise 
von  Stettin  losgegangnes  Abdomen,  welches  allerlei  Unfug  an 
Fühlern  und  Beinen  seiner  Nachbarn  angerichtet  hatte.  Aber 
alles  ist  feliciter  zurecht  geleimt  und  die  Prachtsendung  hat 
viele  Freude  gemacht,  namentlich  Cjchrus  cylindiicollis. 

24.  Conservator  Janse  Amsterdam  10.  April  dankt  für 
das  (sub  No.   7)  erwähnte  Bild  für  das  photogr.    Album. 

25.  Oberförster  Eichhoff  Mülhausen  17.  April  muss 
einzelnes  an  der  versprochnen  Arbeit  noch  umarbeiten,  sendet 
ein  kleines  Interimisticum. 

26.  Prof.  Nickerl  Prag  15.  April  würde  wohl  zu  den 
angebotnen  Batocera,  Lomaptera  etc.  gern  Ja  und  Amen  sagen, 
wenn  unter  den  von  ihm  eingesandten  Australiern  nur  etwas 
mir  Annehmliches  wäre.  [Eine  Anzahl  von  Herrn  Kirsch  de- 
terminirter  Curculioniden  hat  ihr  Verdienstliches,  Helaeus  moni- 
lifeius  Pascoe  ist  durchaus  kein  Helot,  und  ein  Pachypus  ähn- 
liches Subject  mit  dem  Praedicat  australisch  hat  sich,  da  es 
zu  Pj'ochelyna  nicht  j)asst,  bisher  vergebens  nach  generischem 
Unterkommen  umgesehen.]    N.  fügt  eine  Zeitungsbestellung  bei. 

27.  E.  P.  x\usitin  Cambridge  Mass.  3.  April  war  durch 
Zögern  des  Druckers  bisher  behindert  gewesen,  sein  neues 
Preisverzeichniss  nordamer.  Käfer  einzusenden.  Er  holTt,  ich 
würde  meine  Collegen  zu  Bestellungen  veranlassen.  [Wenigstens 
kann  ich  ihn  mit  gutem  Gewissen  wegen  seiner  richtigen  Be- 
nennungen und  nicht  unbilligen  Preise  empfehlen.] 

28.  Pastor  Schmidt  Zülzefitz  16.  und  28.  April  hat  die 
Australier  und  Neucaledonier  aus  ihren  Sägespänen  gebührend 
an  die  Spiesse  und  auf  dem  Leim  gebracht.  Zum  Fang  der 
Mvrmecophilen  konnte  er  die  Zeit  noch  nicht  erübrigen. 

29.  A.  Kuwert  Wernsdorf  16.  April  ersucht  um  De- 
terminirung  einiger  Missourikäfer  und  dankt  für  eine  Speditions- 
vermittlung. 

30.  H.  Ribbe  Blasewitz  19.  April  verkündet  seinen  Be- 
such mit  einer  Ausrüstung  von  Amur-,  Natal-  und  Puerto- 
Cabello-Insecten;  er  bittet,  ihm  Dupla  von  Buprestiden  zu  re- 
serviren. 

31.  Freiherr  v.  Harold  Berlin  21.  April  konnte  mein 
Sehr.  V.  15.  nicht  eher  beantworten,  da  er  unpass  war,  hoflt 
aber,  in  den  nächsten  Tagen  seinen  vers))rochnen  Besuch  aus- 
zuführen. An  Stoff  zu  mancherlei  Besprechung  fehlt  es  keines- 
wegs. 

32.  Dr.  Sncllen  v.  VoUenhoven  's  Gravenhage  20.  April 
verheisst  eine  neue  Lieferung  von  Sepp,  worin  eine  neue  Tai".  I 
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für  Tom.  3;  die  frühere  wird  zurück  erbeten.  Von  der  Ex- 
ploration des  Korintji-Thals  im  Centrum  von  Sumatra  ist  ein 
Mitglied  mit  17  Kisten  Naturalien  zurückgekehrt,  darunter 
mehrere  mit  Insecten;  das  ist  eine  gute  Perspective.  Nach 
Absolvirung  einer  Arbeit  für  die  Tydskrift  und  der  siebenten 
Lieferung  für  die  Pinacographie  sollen  24  sp.  nov.  von  Pim- 
plarien  für  die  Stettiner  Zeitung  in  Angriff  genommen  werden. 

33.  A.  Fauvel  Caen  19.  April  wird  bei  Gelegenheit 
einer  Reise  nach  Paris  versuchen,  von  den  ihm  als  erwünscht 
bezeichneten  Caledoniern  noch  einige  los  zu  machen. 

34.  Oberforstmeister  Gumtau  Stettin  22.  April  beant- 
wortet meine  Fragen,  wo  und  wann  die  eingesandte  Buprestis 
(Dicerca)  moesta  gefangen. 

35.  Edm.  Reitter  Paskau  22.  April  sendet  die  von 
Dr.  Hörn  (vergl.  No.  10)  gewünschten  Minutien  und  Separata 
und  deutet  an,,  was  ihm  dagegen  erwünscht  sein  würde.  Er 
ist  im  Begriff  mit  v.  Heyden  und  v.  Hopffgarten  in  das  Banat 
zu  reisen. 

36.  Dr.  0.  Nickerl  Prag  23.  April  war  über  Batocera 
Wallacei,  Lomaptera  Latreillei  und  manches  Andre  sehr  er- 
freut, wird  die  erhaltne  Zeitung  ehsten*  berichtigen  und  sah 
den  neuen,  sehr  bereichertenPreiskatalog  von  Austin  (Cambridge- 
Mass.)  durch. 

37.  Dr.  Eppelsheim  Grünstadt  26.  April  Artikel  für 
die  Zeitung:  Nachricht,  dass  Leder  zu  einer  Reise  in  den  Cau- 
casus  aufgebrochen  ist. 

38.  Dr.  0.  Staudinger  Blase witz  26.  April  fragt  an, 
ob  Dr.  Heinrich  D.  Zeit  und  Lust  hat,  Conchylien  von  diversen 
Localitäten  zu  determiniren,  und  würde  event.  seinem  Sammler 
in  Transvaal  kategorische  Weisung  ertheilen,  mich  dafür  durch 
Entdeckung  funkelneuer  Pausiden  zu  belohnen. 

39.  H.  Simon  Stuttgart  27.  April  wünscht,  sich  an  der 
Bestellung  bei  Austin-Cambvidgc  mitzubetheiligen,  hat  bei  einer 
Excursion  im  Schwarzwalde  mancherlei  hübsche  Käfer  erbeutet, 
z.  B.  Otiorhynchus  Tournieri,  Barypeithes  montanus  und  fand 
Cephennium  thoracicum  zweimal  in  copula.  Meine  Bemerkung 
wegen  der  grellroth  bordirten  Species-Etiketten  findet  er  richtig. 

40.  R.  Friedländer  Berlin  29.  April  wegen  einer 
Sendung  nach  Spanien  und  in  Betreff  der  Preisveränderung. 

41.  Austiniana  (vergl.  No.  39)  aus  Graz,  Frankfurt,  Crefeld. 

42.  A.  Fauvel  Caen  6.  Mai  erhielt  die  Sendung  in 
gutem  Zustande  und  ündet  sie  reich  an  feinen  und  brauchbaren 
Arten,  für  welche  er  sich  den  Ausgleich  vorbehält.  Wenn 
er  binnen.  8  Tagen  etwas  für  Dr.  Hagen  erhielte,  würde  er  es 


471 

gern  beipacken.     Ob  die  Dauer  der  Pariser  Ausstellung  bis  zum 
15.  Juni  nichts  Verlockendes  habe? 

43.  Exe.  van  Lansberge  Buitenzorg  6.  April  hofft, 
dass  seine  Sendung  inzwischen  richtig  angekommen  sein  wird 
(vergl.  No.  14).  Im  niederländischen  Archipel  hat  eine  lange 
andauernde  Dürre  grosses  Unheil  angerichtet  nnd  an  vielen 
Stellen  sind  gar  keine  Insecten  zu  sehen,  einzelne  Arten  viel- 
leicht vernichtet.  Die  ausgeschickten  Jäger  haben  wenig  oder 
gar  nichts  erbeutet.  Ob  die  nach  Neu-Guinea,  den  Sulu-Inseln 
und  der  Ostküste  von  Borneo  ausgesandten  glücklicher  sein 
werden,  bleibt  abzuwarten.  Dem  Anscheine  nach  übt  Neu- 
Guinea  durch  seine  Paradiesvögel,  Conchylien  und  dergleichen 
Pretiosen  auf  die  Naturalienjäger  mehr  Attraction  aus,  als  das 
für  Entomologen  gewiss  reichere  Innere  von  Sumatra  und  Borneo, 

44.  J.  Boll  Dallas  (Texas)  23.  April  bittet  um  Bestel- 
lungen texaner  Insecten,  von  denen  er  im  letzten  Jahre  manche 
grosse  Seltenheiten  in  Mehrzahl  gefangen,  so  z.  B.  das  schöne 
Calosoma  peregrinator  Guer.,  Bradycinetus  fossatus  Hald., 
Enoplium  4-notatum  Hald. 

45.  Dr.  J.  Sahlberg  Helsingfors  10.  Mai  entschuldigt 
seine  durch  mehrfache  Hemmungen  verspätete  Antwort:  er 
hat  es  mit  Aufwendung  vieler  Mühe  dahin  gebracht,  aus  den 
etwas  verwahrlosten  Relicten  seines  Grosvaters  noch  ein  voll- 
ständiges Exemplar  des  (bekanntlich  fast  überall  fehlenden) 
zweiten  Theils  der  Insecta  fennica  zusammen  zu  stellen.  An- 
frage wegen  sibirischer  Insecten.  Geschenk  seiner  Enumeratio 
Col.  brachelytr.  Fenniae. 

46.  Dr.  G.  Haag  Frankfurt  a.  M.  13.  Mai  fragt,  ob 
Eletica  gigantea  Dhn.  nicht  mit  Canth.  testacea  Oliv,  (bicolor 
Schönh.  im  Münchner  Kat.)  synonym  sei?  [Unzweifelhaft,  da 
ich  aus  Darjeeling  ein  Exemplar  besitze,  welches  mit  der  Be- 
schreibung Olivier's  in  allen  Punkten  harmonirt,  so  dass  ich 
die  Abweichungen  meiner  gigantea  nur  für  Variation  halten 
kann.  D.]  Die  Zusendung  meines  Lytta-Materials  würde  ihm 
willkommen  sein.     [Soll  geschehen.] 

47.  R.  Schmidt  Weissenfeis  16.  Mai  bittet  um  Rath 
wegen  der  Verwerthung  der  von  seinem  im  December  1877 
verstorbnen  Vater  hinterlassnen  Schmetterlingssammlung.  [Dr. 
Katter's  Entom.  Nachrichten,  die  zweimal  monatlich  heraus- 
kommen, eignen  sich  für  dergleichen  Verkaufsanzeigen  ent- 
schieden besser,  als  unsre  nur  in  Quartalen  erscheinende  Zeitung.] 

48.  J.  C.  Kühtmann  Bremen  13.  Mai,  Gründer  des 
grossen  deutschen  Reichsbundes  zum  Schutze  der  Thiere,  wünscht 
von  mir  Rath  über    möglichst    schnelle  Tödtung   der   Insecten. 
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[Das  ist  ein  eignes  Kapitel,  welches  vermuthlich  von  allen  er- 
fahrnen Entomologen,  auch  den  humansten,  ganz  anders  aufge- 
fasst  und  in  der  Praxis  behandelt  wird,  als  mit  dem  auf  un- 
berechtigter Analogie  fussenden  Hautschauder  der  Profanen. 
Jedenfalls  ist  es  in  der  Ordnung,  dass  Erwachsene  den  sam- 
melnden Kindern  dabei  auf  die,  Finger  passen  —  das  ist  eine 
Erziehungsfrage.  Für  Inseoten,  deren  Tod  oder  tödtUche  Be- 
täubung man  nicht  wie  bei  Schmetterlingen  durcli  Eindrücken 
der  Brust  oder  durch  Werfen  in  Spiritus  herbeiführt,  lässt 
sich  empfehlen,  die  gespiessten  in  verschlossene  Schachteln  zu 
stecken,  auf  deren  Boden  spritgetränktes  Löschpapier  liegt. 
Nach  zehn  Minuten  sind  sie  dann  durch  den  Dunst  betäubt, 
nach  24,  höchstens  48  Stunden  todt.] 

49.  Dr.  Geo.  H.  Hörn  Philadelphia  4.  Mai  erhielt  die 
ihm  zugedachte  Sendung  wohlbehalten,  wird  die  Determinanda 
benennen,  und  ausser  andern  bereits  für  mich  zurückgestellten 

•  Arten  auch  die  gewünschte  Amphizoa  beifügen.  Ob  ich  ihm 
zu  Platypsyllus  castovis  verhelfen  könne?  [Ja.]  Ob  ich  seinen 
Artikel  über  die  Larve  von  Ambljcheila  erhalten?  [Nein.]  Er 
wird  die  ihm  mitgetheilten  Cryptophagiden  studiren  und  sich 
bemühen,  die  nordamerikanischen  durchzuarbeiten,  die  in  einer 
unerfreulichen  Confusion  sind.  Mun-ay's  Monographie  der  Ni- 
tidularier  hat  ihm  schon  manches  Kopfschütteln  abgenöthigt. 
Auch  die  meisten  der  Reitter'schen  Arten  werden  dem  Wasser- 
tode der  Synonymie  nicht  entgehen  können.  Frage,  ob  ich 
seine  nächste  Sendung  direct  oder  durch  Zwischenhand  wünsche? 
Von  dem  Amblj^cheila-Artikel  sollen  zur  Vertheilung  mehrere 
Exemplare  erfolgen. 

50.  Dr.  Morsbach  Dortmund  22.  Mai  bittet  um  Er- 
laubniss,  Buprestiden  zur  Taufe  einsenden  zu  dürfen. 

51.  Dr.  J.  Sahlberg  Helsingfors  20.  Mai  sendet  ein 
Verzeichniss  disponibler  sibirischer  und  nordfinländischer  Käfer, 
in  welchem  verschiedne  ihcih  ncnC;  theils  seltne  Arten  figuriren. 
Er  wird  im  Juni  eine  bisher  noch  gar  nicht  explorirte  Gegend 
Finlands  besuchen. 

52.  J.  Faust  Baku  28.  April  hatte  mir  allerdings  Ende 
December  1877  einen  langen  Brief  aus  dem  gelobten  Naphta- 
lande  geschrieben,  der  aber  verloren  gegangen  sein  muss,  was 
bei  den  dortigen,  etwas  primitiven  Postverhältnissen  jeweilen 
passirt.  Um  so  erfreulicher  war  ihm  meine  Zuschrift  v.  8.  April. 
In  Baku  lebt  und  webt,  hört  und  sieht,  riecht  und  schmeckt 
man  nichts  als  Naphta,  weshalb  sich  dort  von  Käfern  ausser 
etlichem  Pöbel  von  Blaps,  Tentyria,  Mistfinken  so  gut  wie  gar 
nichts  von  gebildeteren  Species    blicken  lässt.     Ueberdies   war 
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der  verflossne  Winter  anhaltend  kalt  oder  nasei.  Er  hat  unsein 
Collegen  Christoph  auf  seiner  Durchreise  nach  Persien,  aber 
uur  auf  einen  kurzen  Moment  gesprochen.  Er  lernte  einen  selt- 
samen Entomophilen  kennen,  der  seinen  Fang  ohne  Ansehen 
der  Person  lebendig  in  Cigarrenkisten  sperrt,  und  den  es  nicht 
besonders  grämt,  wenn  er  später  tindet,  dass  die  eingesperrten 
Löwen  sich  bis  auf  die  Schwänze  resp.  Elytra  aufgefressen 
haben.  Da  unter  den  Reliquien  auch  Antliia  Mannevheimi 
Chaud.  zu  sein  schien,  (wenigstens  nach  Bild  und  Beschreibung), 
so  wurde  der  geistreiche  d.  h.  spirituose  Entomomastix  dringenjl 
ersucht,  auf  die  intere.'r^sante  schwarzweisse  Bestie  besonders 
zu  fahnden. 

53.  Dr.  Seoane  Ferrol  20.  Mai  verheisst  seinen  Besuch 
bei  Gelegenheit  der  Pariser  Ausstellung;  er  ist  willens,  seine 
Reise  über  Bruxelles,  Berhn  bis  nach  Stockholm  auszudehnen. 

54.  Dr.  H.  Hagen  Cambridge  9.  Mai  war  stark  von 
Rheuma  heimgesucht,  aber  jetzt  geht  es  wieder  besser.  Das 
letzte  Heft  der  Zeitung   1877  fehlt  ihm  noch. 

55.  Dr.  Lenz  Lübeck  22.  Mai  erhielt  mit  grossem  Dank 
die  Sendung  der  von  Dr.  Hörn  revidirten  Eleodes  und  andern 
Californier  und  hat  danach  verschiednes  berichtigen  können. 
In  der  letzten  Zeit  hat  er  sich  ausser  mit  den  von  Roelofs 
determinirten  Curculioniden  auch  stark  mit  Petrefacten  und 
Fischen  abgeben  müssen. 

56.  H.  T.  Stainton  London  23.  Mai  theilt  mir  die  Ant- 
worten mehrerer  englischen  Abonnenten  auf  unsre  Zeitung  mit, 
welche  einstimmig  mit  der  in  Aussicht  genommenen  Preis- 
erhöhung einverstanden  sind. 

57.  Dr.  G.  Haag  Frankfurt  a.  M.  22.  Mai  hat  aus  dem 
ihm  gesandten  Lytta-Material  das  herausgenommen,  was  ihm 
für  seine  Bearbeitung  der  Gattung  passt,  vermuthet,  dass  einige 
der  ihm  fehlenden  Arten  wohl  unica  sein  werden,  [nicht  alle], 
und  wird  über  die  als  neu  zu  beschreibenden  einen  Prodromus 
für  die  Zeitung  schreiben. 

58.  Exe.  Staatsrath  Dr.  v.  Renard  Moskwa  26.  Mai 
hat  sich  über  den  reichhaltigen,  interessanten  Inhält  des  ihm 
eben  zugegangenen  Jahrg.  1877  unsrer  Zeitung  sehr  gefreut 
und  da  er  seit  längerer  Zeit  ohne  Nachricht  von  hier  ist, 
wünscht  er  sie.  Mit  der  Entomologie  sieht  es  in  Moskwa 
nicht  besonders  aus,  da  die  jungen  Leute  es  vorziehen,  sich 
auf  Ethnographie,  Palaeontologie,   Anthropologie  zu  legen. 

59.  Custos  Rogenhofer  Wien  26.  Mai  hat  das  bestellte 
Opus  Brunner"«  v.  Wattenwyl  expedirt,  und  fügt  einem  Sepa- 
ratum  über  Anchinia  dolomiella    noch  die  Notiz  bei,    dass  die 
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Raupe  dieser  neuen  Art  heuer  im  Höhlensteiner  Thale  entdeckt 
ist  und  gezogen  wird. 

60.  Commerzienrath  E.  vom  Brück  Crefeld  26.  Mai 
würde  sich  gerne  an  den  in  No.  51  bezeichneten  Sibiriern  be- 
theiligen,  falls  ich  die  Vermittlung  übernehme,  [gerne].  Es 
wird  ihm  lieb  sein,  wenn  ich  ihm  den  Carabus  Schrenki  cedire. 
Amphizoa  insolens  hat  er  von  D.  für  theuern  Preis  erstanden. 
Eine  Sendung  von  H.  enthält  fast  lauter  namenlose  und  defecte 
Exemplare  ohne  Vaterlandsangabe,  so  dass  er  sich  nicht  ver- 
anlasst finden  konnte,  davon  mehr  als  eine  geringe  Zahl  zu 
erwerben. 

61.  E.  Wehncke  Harburg  1.  Juni  hat  das  ihm  nach 
meiner  Angabe  unter  Kreuzband  gesendete  Austin-Verzeichniss 
nicht  erhalten.  Von  seinen  nach  England  verliehenen  Hydro- 
cantharen  hat  er  nach  Jahr  und  Tag  noch  nichts  wieder  er- 
halten. 

62.  Dr.  F.  E.  Pipitz  Graz  31.  Mai  erhielt  die  zum  Ver- 
gleich mitgetheilten  Californier  (conf.  No.  55)  und  dankt  für  die 
Beiläufer;  er  lässt  in  den  Küstengebirgen  Dalmatiens  sammeln. 

63.  Baron  Osten-Sa cken  Heidelberg  30.  Mai  hat  bei 
seiner  Uebersiedlung  aus  den  Vereinigten  Staaten  unsre  entom. 
Zeitung  weggegeben,  weshalb  er  sie  jetzt  wieder  zu  vervoll- 
ständigen wünscht  und  über  seinen  bezüglichen  Vorschlag  um 
Bescheid  ersucht. 


Die  Versammlung  hatte  auf  Einladung  des  Unterzeichneten 
in  seiner  Villa  in  Hökendorf  stattgefunden.  Das  am  Vormit- 
tage ziemlich  unsichre  Wetter  —  einzelne  Regenwölkchen  hatten 
sogar  von  ihrem  nassen  Segen  etwas  im  Vorüberziehen  fallen 
lassen  —  klärte  sich  im  Laufe  des  Tages  immer  freundlicher 
auf,  und  gegen  Abend  nahm  der  vorher  ungestüme  Südwest 
ein  Ende  und  machte  dem  unbeirrtesten  Sonnenscheine  Platz, 
so  dass  ein  Spaziergang  im  Buchenwalde  allerseits  befriedigte. 

Dr.   C.   A.  Dohrn. 
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Nomenclatorisches 

von 
E.  V.  Harold. 


Herr  von  Kiesenwetter  hat  in  einem  jüngst  erschienenen 
Artikel  in  der  Berliner  Entomologischen  Zeitschrift  eine  Anzahl- 
Speziesnamen  als  zweifelhafte  angefochten  und  damit  den  Ver- 
such gemacht,  (denn  einen  andern  Zweck  kann  ich  in  diesem 
Vorgehen  nicht  erkennen,)  die  durch  Erscheinen  des  Stein- 
Weise'schen  Catalogs  eben  erst  zur  Geltung  gebrachte,  das 
Prioritätsgesetz  streng  befolgende  Nomenclatur  abermals  rück- 
läufig zu  machen  und  damit  gewissermassen  die  auf  endliche 
Herstellung  einer  feststehenden  Nomenclatur  gerichteten  Be- 
strebungen zu  discreditiren.  Indem  H.  v.  K.  auf  die  Original- 
beschreibungen einiger  älteren  Autoren,  wie  z.  ß.  Scopoli, 
GeoftVoy,  u.  s.  w.  zurückgreift,  gelangt  er  zu  dem  freilich 
nicht  überraschenden  Resultate,  dass  die  von  den  betreffenden 
Autoren  gelieferten  Beschreibungen  zu  einem  sicheren  Erkennen 
der  fraglichen  Arten  unzureichend  sind.  Damit  scheint  aber 
für  H.  V.  K.  zugleich  die  Veranlassung  gegeben,  die  von  diesen 
Autoren  gebrauchten  Speziesnamen  einfach  über  Bord  zu  werfen. 

Wie  H.  v.  K.  diese  von  ihm  vertretene  Ansicht  praktisch 
durchzuführen  gedächte,  dafür  haben  wir  leider  nur  ungenügenden 
oder  eigentlich  gar  keinen  Anhaltspunkt;  denn  hiezu  wäre  vor 
Allem  nöthig,  dass  H.  v.  K.  einen  von  ihm  nach  seinen  Prin- 
zipien gefertigten  Catalog  der  europäischen  Coleopteren  dem 
Stein-Weise'schen  entgegen  hielte.  Wir  wären  dann  in  der 
Lage,  das  Kiesenwetter'sche  System  und  seine  Brauchbarkeit 
prüfen  und  von  beiden  Catalogen  den  uns  am  meisten  befrie- 
digenden vorziehen  zu  können.  Begierig  wären  wir  immerhin 
auf  einen  solchen  Catalog,  bei  dem  nur  Namen  in  Gebrauch 
genommen  wüi-den,  durch  welche  (resp.  durch  die  damit  ver- 
bundene Beschreibung)  jeglicher  Zweifel  über  die  betreffende 
Art  ausgeschlossen  wäre. 

Wir  müssen  uns  unter  diesen  Umständen  damit  begnügen, 
aus  der  allerdings  mehr  negativen  Stellung,  welche  H.  v.  K. 
zur  Frage  einnimmt,  sein  Nomenclatursystem  zu  ermitteln. 
Wenn  wir  uns  nicht  täuschen,  so  verlangt  H.  v.  K.  von  einem 
Namen,  d.  h.  von  der  damit  verbundenen  Beschreibung,  dass 
das   betreffende    Objekt   auch    allemal   unzweifelhaft    kenntlich 
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gemacht  sei.  Alle  anderen  Beschreibungen  sind  als  ungenügende, 
nichtssagende  oder  vieldeutige  anfechtbar,  und  daher  die  Art- 
namen durch  verlässige,  d.  h.  sogenannte  unzweifelhafte  zu 
ersetzen. 

Meines  Erachtens  ist  dieses  Verlangen  ein  ganz  ungerecht- 
fertigtes: die  Annohme  dieses  Standpunktes  würde  unsere  Namen- 
clatur  nicht  nur  vollständig  zerrütten,  sondern  dieselbe  auch 
für  alle  Zukunft  der  willkürlichsten  und  frivolsten  Umgestaltung 
preisgeben.  Zur  Verdrängung  eines  Namens  wäre  fortan  ein 
.  Jeder  berechtigt,  der  sich  die,  nebenbei  gesagt,  wohlfeile  Mühe 
nehmen  würde,  an  einer  Beschreibung  etwas  unklares  oder 
ungenügendes  nachzuweisen,  und  so  oft  eine  Art  später  falsch 
gedeutet  worden  wäre,  läge  der  thatsächliche  Beweis  vor,  dass 
die  Beschreibung  „Zweifel"  zulässt,  die  Benennung  daher  hin- 
fäUig  ist.  Von  dieser  Ansicht  ist  offenbar  auch  jener  Autor 
ausgegangen,  der  erst  vor  Kurzem  eine  von  Erichson  in  Wiegm. 
Arch.  1847  beschriebene  Art,  die  hier  auf  dem  Museum  durch 
drei  typische  Stücke  vertreten  ist,  frischweg  als  Synonym  bei 
seiner  von  1859  datirten  Spezies  citirt,  mit  dem  einfachen  Zu- 
satz  „üescription  insuftisante"  ! ! 

ich  glaube  schon  früher  (Coleopt.  Heft.  VI.  p.  50.  599.) 
ausführlich  genug  nachgewiesen  zu  haben,  dass  mit  der  ersten 
Beschreibung  nicht  nothwendigerweise  eine  unzweifelhafte  Kennt- 
lichmachung des  Objektes  verbunden  zu  sein  braucht,  ja  dass 
in  den  meisten  Fällen  die  Herstellung  einer  solchen,  für  alle 
Zeiten  ausreichenden  Beschreibung  ein  Ding  der  Unmöglichkeit 
ist.  Die  beste  Beschreibung,  die  wir  heute  von  einer  Art 
liefern  können,  wird  von  dem  Augenblicke  an  ungenügend,  wo 
neue,  bisher  nicht  bekannte,  sehr  nahverwandte  hinzukommen, 
die  sich  nur  durch  vergleichende  Differenzirung  charakterisiren 
lassen. 

So  viel  steht  doch  für  Jedermann,  besonders  aber  für  den 
arbeitenden  Entomologen  fest,  dass  eine  unzweifelhafte  Bestim- 
mung in  den  wenigsten  Fällen  durch  die  erste  Beschreibung, 
sondern  allemal  erst  durch  die  Autopsie  der  Type  gewonnen 
wird.  Die  Beschreibung  unterliegt  dann  in  der  Folge  mehr- 
fachen Veränderungen  und  Verbesserungen;  dass  aber  von 
diesem  "Wechsel  in  der  Qualität  der  Beschreibung  die  Nomen- 
clatur  nicht  berührt  werden  darf,  ist  doch  so  klar,  dass  ich 
darüber  kein  ^Vort  mehr  verlieren  darf. 

Nur  wenn  wir  diesen  Standj)unkt  festhalten,  rechtfertigt 
es  sich,  vi'enn  wir  überhaupt  die  älteren  Namen  den  jüngeren 
voranstellen,  und  nicht  umgekehrt  die  letzteren,  weil  mit  ihnen 
eine  genügendere  Beschreibung  verknüpft  ist,    was  zwar  nicht 
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immer,  aber  doch  in  der  Regel  der  Fall  ist.  Ich  darf  wohl 
sagen,  dass  alle  unsere  älteren  Artnanien,  wie  die  von  Linn^, 
Fabiicius,  Herbst  u.  s.  w.,  soweit  sie  sich  auf  kleinere  Thiere 
aus  artenreichen  schwierigen  Gruppen  beziehen,  nur  durch  die 
Wahrnehmung  der  Typen,  durch  die  Tradition  oder  durch 
Deutungen  flxirt  worden  sind,  wobei  die  von  diesen  Autoren 
gegebenen  Besciireibungen  eine  sehr  untergeordnete  Rolle  spielen. 
In  der  Praxis  gestaltet  sich  eben  die  Sache  so,  dass  wir  diese 
Arten  nach  Linne,  elc.  benennen,  nach  späteren  Autoren  aber 
bestimmen.  Uebrigens  hat  Hr.  v.  K.  in  seinen  Werken  sich 
augenscheinlieh  dieser  Praxis  gefügt,  denn  er  wird  uns  doch 
nicht  7Annuthen,  etwa  die  Beschreibungen,  die  Linne  von  Elater 
niger,  Buprestis  viridis,  Staphjlinus  rufipes  u.  s.  w. 
giebt,  als  unzweifelhafte  zu  betrachten.  Was  aber  Linne  und 
Fabiicius  gegenüber  recht  ist,  dass  muss  auch  billig  für  Geotlroy, 
Scopoli  und  Andere  gelten. 

Es  wird  sieh  demnach  nicht  wegleugnen  lassen,  dass  wir 
in  unserer  Nomenclatur  Artnamen  mit  notorisch  völlig  unge- 
nügenden Beschreibungen  aufgenommen  haben  und  auch  fort- 
während aufnehmen  müssen;  denn  man  mache  sich  ja  nicht 
die  Illusion,  dass  es  sich  in  den  erwähnten  Fällen  nur  um  eine 
j)ietälsvollc  Rücksichtnahme  auf  die  Altväter  der  Entomologie 
handle.  Ungenügende  Beschreibungen  find  zu  allen  Zeiten  ge- 
liefert worden,  von  guten  und  schlechten  Autoren,  einfach 
darum,  (wie  ich  hier  wiederholt  ben.erke,)  weil  es  beim  besten 
Willen  nicht  möglich  ist,  alle  eventuell  in  Frage  kommenden 
Merkmale  zu  erschöpfen.  Nur  ein  Beispiel  von  tausenden,  die 
sich  hier  anführen  Hessen.  Platynus  versutus  Sturm  figurirt 
unbeanstandet  in  unserer  Nomenclatur.  Sehen  wir  aber  bei 
Sturm  nach,  was  er  eigentlich  von  diesem  Thieie  sagt  (Käf. 
V.  j).  191),  so  linden  wii-:  das  Halsschild  glatt,  an  den  Seiten 
sehr  schmal  ilach  abgesetzt  — ,  während  dieser  Platynus 
gerade  durch  seinen  breit  abgesetzten  Seitenrand  zur  Gruppe 
des  ])iceus,  fuliginosus,  u.  s.  w.  in  Gegensatz  tritt!  Wer 
bestimmt  denn  aber  heut  zu  Tage  seine  PI  aty  nus- Arten  nach 
Sturm? 

Üa  H.  V.  K.  bei  den  von  ihm  angezogenen  Fällen,  in 
welchen  seiner  Meinung  nach  der  ältere  Namen  beseitigt  werden 
sollte,  ins  Detail  eingegangen  isst,  so  sehe  ich  mich  genöthigt, 
ihm  auf  diesem  Wege  zu  folgen.  Im  Allgemeinen  beklage  ich 
jedoch  den  Zeitaufwand,  der  mit  solchen  antiquarischen  Unter- 
suchungen verbunden  ist,  und  bekenne  ollen,  dass  ich  Deutungen 
älterer  Artnamen,  wenn  sie  mir  nur  überhaupt  plausibel  er- 
scheinen,   ohne  Misstrauen  acceptire,    und  so  lange    an    ihnen 
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festhalte,  bis  eine  bessere  für  die  fragliche  Art  geliefert  ist. 
Das  blosse  Negiren  der  ersteren  jedoch,  ohne  damit  zugleich 
eine  weitere  Aufklärung  in  die  Sache  zu  bringen,  halte  ich 
für  zwecklos. 

Staphylinus  nitens  Schrank  (1781).  Hierfür  will  H. 
V.  K.  den  Namen  similis  Fabr.  restituiren,  indem  er  die 
Schrank'sche  Beschreibung  dieser  Art  als  so  wenig  im  Einklänge 
mit  similis  stehend  bezeichnet,  dass  „von  dieser  Synonymie 
in  keinem  Falle  die  Rede  sein  kann".  Schrank's  Beschreibung 
bezeichnet  den  fraglichen  Staphylinus  allerdings  nicht  „un- 
zweifelhaft*', enthält  aber  auch  nichts,  was  der  Deutung  auf 
similis  entgegen  stände.  H.  v.  K.  wird  besonders  an  dem 
Wort  nitens  Anstoss  genommen  haben,  was  freilich  auf  den, 
durch  seine  feine  und  dichte  Punktirung  nur  mattglänzenden 
Käfer  schlecht  zu  passen  scheint.  Schrank,  dessen  eigenthüm- 
liche  Ausdrucksweise,  namentlich  bei  Bezeichnungen  von  Farben, 
das  Erkennen  seiner  Arten  oft  sehr  erschwert,  scheint  jedoch 
hier  unter  nitens  einen  schwächeren  Glanz  haben  bezeichnen 
zu  wollen,  denn  bei  dem  gleich  darauf  folgenden  blanken  Phi- 
lonthus  politus  gebraucht  er  das  Wort  nitidus.  Wenn  aber 
H.  V.  K.  gar  einen  Philonthus  darunter  vermuthet,  so  spricht 
Schrank's  Grössenangabe  zu  7  lin.  —  also  nur  1  lin.  weniger 
als  St.  erythropterus  —  ganz  bestimmt  dagegen,  denn 
einen  schwarzen  deutschen  Philonthus  von  dieser  Grösse 
giebt  es  überhaupt  nicht.  Uebrigens,  und  dieser  Umstand  ist 
hier  entscheidend,  von  H.  v.  K.  jedoch  übersehen  worden, 
verweist  ja  Schrank  a.  a.  0.  auf  Geoffroy's  petit  staphylin 
noir  No.  3,  gegen  dessen  Beschreibung  wohl  keine  Bedenken 
bestehen.  Schliesslich  wäre  der  Name  similis,  was  H.  v.  K. 
ebenfalls  entgangen  ist,  gar  nicht  anwendbar,  denn  Fabricius 
beschreibt  ja  keinen  similis  als  neue  Art,  sondern  verweist 
irrthümlich  auf  den  St.  similis  Payk.,  der  bekanntlich  mit 
Ocypus  edentulus  Block  zusammenfällt.  St.  similis  Fabr. 
bleibt  demnach  ein  Synonym  von  nitens  Schrank. 

Staphylinus  acneocephalus  Degeer.  H.  v,  K.  meint, 
es  könne  darunter  sowohl  picipennis  F.  als  cupreus  Rossi 
gemeint  sein.  Das  will  ich  durchaus  nicht  in  Abrede  stellen; 
Degeer's  Beschreibung  des  acneocephalus  passt  ebenso  gut 
auf  mehrere  Staphylinen,  wie  die  des  Linne'schen  Carabus 
latus  auf  ein  Dutzend  Harpalus-Arten.  Um  die  meines 
Wissens  zuerst  von  Crotch  vorgenommene  Deutung  auf  cupreus 
Rossi  zu  entkräften,  müsste  uns  H.  v.  K.  nicht  nur  bevv'eisen, 
dass  Degeer's  Art  nicht  der  cupreus  sein  kann,  sondern  auch 
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eine  andere  Art  bezeichnen,  auf  welche  der  Name  aeneo- 
cephalus  mit  grösserem  Rechte  anzuwenden  wäre.  So  lange 
dieser  Nachweis  nicht  gegeben  wird,  besteht  die  Crotch'sche 
Deutung  zu  Recht,  und  cupreu s  bleibt  ein  Synonym  von 
aeneocephalus. 

Philonthus  aeneus  Rossi.  Es  ist  mir  aus  den  Er- 
örterungen des  H.  V.  K.  nicht  recht  klar  geworden,  welchen 
Namen  er  eigentlich  für  diese  Art  festhalten  will.  Nachdem 
er  sich  darüber  geäussert,  dass  Ph.  aeneus  und  politus  der 
älteren  Autoren  Collectivbegrifl'e  für  mehrere  verwandte  Arten 
darstellen,  schliesst  er:  „Crotch  sagt  uns,  dass  in  Linn^'s  Samm- 
lung sich  ein  Exemplar  von  Phil,  aeneus  als  Staph.  politus 
bezeichnet  findet.  Dieser  Umstand  ist  völlig  gleichgültig,  denn 
Linne  sagt  ja  selbst,  dass  sein  Käfer  ein  Halsschild  mit  5-, 
nicht  wie  Ph.  aeneus  mit  4punktigen  Reihen  haben  soll.'-''. 
—  Diese  Angaben  bedürfen  nach  mehr  denn  einer  Seite  der 
Berichtigung.  Für's  erste  ist  nicht  Crotch  der  einzige  und 
erste  Zeuge  dafür,  dass  aeneus  Rossi  der  echte  St.  politus 
Linne  ist,  denn  schon  Erichson  spricht  in  seinen  Gen.  et  Spec. 
Staph.  p.  444  obs.  1  ganz  bestimmt  dafür  aus:  St.  politus  L. 
secundum  collectionem  Linneanam  ad  aeneum  pertinet!  —  Dieser 
Umstand  ist  also  nichts  weniger  als  „völh'g  gleichgültig'-',  son- 
dern geradezu  völlig  entscheidend,  wie  in  jedem  anderen  Falle, 
wo  Linne'sche  Arten  erst  durch  die  Wahrnehmung  der  Type  fest- 
gestellt werden  konnten  (Harpalus  latus,  Trox  scaber, 
u.  s.  w.).  Nur  dann  würde  diese  Type  ihre  Beweiskraft  ver- 
lieren, wenn  die  Beschreibung  des  politus  damit  in  Wider- 
spruch stände.  Das  ist  aber  keineswegs  der  Fall,  und  wenn 
H.  V.  K.  einen  solchen  Widerspruch  erst  hineinlegen  will,  so 
ist  das  für  die  Nomenclatur  ,. völlig  gleichgültig. ''  Wo  sagt 
denn  Linne,  dass  sein  politus  ein  Halsschild  mit  5punktigen 
Rückenreihen  hat?  In  der  Ed.  X.  des  Syst.  Nat.,  "wo  die  Art 
zuerst  aufgestellt  wird  (p.  422)  ist  von  Punkten  auf  dem  Thorax 
überhaupt  keine  Rede;  erst  in  der  Faun.  Suec.  ist  am  Schlüsse 
der  Beschreibung  beigefügt:  Diflerentia  specifica  essentialis 
consistit  in  thorace  decem  punctis  excavatis.  Aber  woher  weiss 
denn  H.  v.  K.,  dass  Linne  unter  diesen  10  Punkten  gerade 
zwei  öpunktige  Rückenreihen  gemeint  hat?  Die  Bezeichnung 
der  Punkte  auf  dem  Thorax  als  sogenannte  Rückenreihen  datir^^ 
aus  einer  viel  späteren  Zeit,  und  es  ist  erst  conventioneil  fest- 
gestellt worden,  dass  auch  der  nahe  am  Vorderrande  des  Thorax 
jederseits  neben  dessen  Mitte  stehende  Punkt,  welcher  eigent- 
lich nicht  mehr  in  die  direkte  Verlängerungslinie  der  Reihe, 
sondern  neben  dieselbe  fallt,  als  Reihenpunkt  mitgezählt  wird. 
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Diese  Punkte  hat  nun  Linn^  ebenso  wenig  gezählt,  wie  die  am 
Hintenande  und  besonders  am  Hintevecke  stehenden,  wohl  aber 
die  beiden  Seitenpunkte,  welche  noch  auf  der  Scheil)e  des 
Thorax  etwas  vor  der  Mitte  sieh  befinden,  und  ebenso  auüallend 
sind  wie  die  Reihenpunkle.  Die  zehn  Punkte  des  Thorax, 
welche  Linne  seinem  politus  zuschreibt,  sind  also  beim  aeneus 
in  aller  Klarheit  vorhanden,  und  die  Synonjmie  ist  somit  eine 
unfragliche.  Der  Ph.  politus  Fabr.,  der  irrthümlich  auf  po- 
litus L.  verweist,  muss  daher  einem  anderen  Namen  weichen: 
und  es  tritt  dafür  fuscipennis  Mannerh.  ein,  dessen  Identität 
mit  der  Fabricius'schen  Art  neuerdings  durch  Sahlberg  ver- 
bürgt ist. 

Lathrobium  punctatum  Fourcr.  Hierfür  will  H.  v.  K. 
den  späteren  Namen  brunnipes  Fabr.  wieder  herstellen,  und 
bezeichnet  die  desfallsige,  von  Crotch  vorgenommene  Deutung 
als  eine  „höchst  willkürliche'''" !  Die  laehes  brunes  auf  den 
Flügeldecken,  die  sieh  (nach  Geoffro3^  Ins.  I.  366.  14.)  „con- 
fondent  avec  la  couleur  noire",  sollen  gar  nicht  passen,  eher 
lasse  sich  eine  Varietät  von  L.  elongatum  darunter  vermuthen. 
Dieser  Auffassung  muss  ich  direkt  widerspiechen.  Das  L. 
elongatum  hat  keine  „täches  brunes'"',  sondern  die  Farbe 
des  hinteren  Theiles  der  Flügeldecken  ist  hier  entschieden  eine 
rothe  oder  höchstens  bräunlich  rothe  (lebhaft  roth  bei  Kraatz!) 
und  von  einem  solchen  Thiere  würde  Geoffroy  unmöglich  ge- 
sagt haben:  il  est  noir  a  Texception  des  pattes  et  des  antennes 
qui  sont  de  couleur  fauve!  Erst  später  heisst  es  von  den  Flügel- 
decken: en  les  regardant  de  pres  (nun,  bei  elongatum  braucht 
man  nicht  so  nahe  heran  zu  treten!)  on  y  decouvre  quelques 
t-äches  brunes,  etc.  Dass  passt  aber  recht  gut  auf  solche 
Stücke  des  L.  brunnipes,  wie  sie  eben  nicht  selten  vorkom- 
men, an  denen  auf  den  Schultern  und  an  der  Aussenecke  der 
Flügeldecken  eine  hellere  bräunliche  Färbung  auftritt.  Crotch''s 
Deutung  ist  also  völlig  correkt,  nur  hat,  wie  auch  H.  v.  K. 
bemerkt,  der  Goeze'sche  Name  fuscomaculatum  vor.  dem 
Fourcroy'schen  die  Priorität  und  ist  daher  für  dieses  Lathro- 
bium in  Gebrauch  zu  nehmen. 

Paederus  gregarius  Scopoli.  Dafür  soll  der  Gi-aven- 
horst'sche  Name  litloralis  restituirt  werden.  Damit  bin  auch 
•ich  völlig  einverstanden,  aber  nicht  etwa  deshalb,  weil  Scopoli^s 
Name  gregarius  sich  auf  mehrere  andere  Paederus- Arten 
beziehen  könnte,  was,  beiläufig  bemerkt,  bei  dem  Linne"schen 
riparius  ebenso  gut  der  Fall  ist,  sondern  aus  dem  einfachen 
Grunde,  weil  Scopoli  den  Linne'schen  Namen  riparius,  den 
er  ausdrücklich  citirt,    in    unzulässiger  Weise  ändert,  wodurch 
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seine  eigene  Benennung  allemal  hinfällig  wird.  Was  Scopoli 
liieihei  unter  seinem  gregarius  gemeint  haben  mag,  bleil)t 
für  die  Nomenelatur  \Aenig.stens  ohne  alle  Bedeutung. 

Cryptobiuni  glaberrimum  Hrbst.  In  diesem  Falle 
weist  H.  V.  K.  nicht  nur  zur  Evidenz  nach,  dass  Herbst  das 
Cr.  fraeticorne  nicht  gemeint  haben  kann,  sondern  er  be- 
zeichnet auch  mit  grossem  Geschick  die  Art,  nämlich  den 
Acylophorus  glabricollis,  auf  welche  seiner  Meinung  nach 
das  Herl)üt'sche  Thier  sich  bezieht.  Diese  Ansicht  ist  so  völlig 
richtig,  da  ein  anderer  schvvai'zbeiniger  Staphylin  von  4  lin. 
Länge,  bei  dem,  wie  Hei'bst  angiebt,  das  ei-ste  Fühlei-glied  ein 
Drittel  der  ganzen  Länge  hat,  um  Beilin  nicht  vorkommt,  dass 
die  Aufnahme  des  Herbst''schen  Namens  glaberrimus  für  den 
Acylophorus  glabricollis  unabweislich  ist.  Crotch  hat  in 
diesem  Falle  lediglich  den  nomenclatorischen  Fehler  beiichtigen 
wollen,  de^i  Pavkull  beging,  als  er  an  Stelle  des  Herbst'schen 
Namens  glaberrimus  einen  neuen  setzte,  ohne  zu  bedenken, 
dass  Pajkull  auch  in  der  Deutung  der  Herbst'schen  Art  gefehlt 
hatte.  Streng  genommen  wäre  der  Pajkuirsche  Name  bei 
diesem  Sachvei'halte  hinfällig;  ich  glaube  aber,  dass  er  beibe- 
halten weiden  kann,  da  PaykuU  auch  in  der  zweiten  Be- 
schreibung, welche  er  von  diesem  Crjptobium  in  der  P'aun. 
Suec.  giebt,  (die  erste  befindet  sich  im  Append.  zur  Mon.  Ca- 
rab.),  olfenbar  schon  die  Dillerenzen  zwischen  beiden  Arten 
herausfühlte,  was  ihn  hauptsächlich  zur  Namensänderung  ver- 
anlasst haben  mag.  Acylophorus  glabricollis  Grav.  heisst 
also  jetzt  glaberrimus  Herbst  (1784)  und  das  Cryptobiuni 
nimmt  wieder  den  Namen  fraeticorne  Payk.   an. 

Stenus  clavicornis  Scop.  Hiefür  möchte  H.  v.  K. 
den  späteren  Namen  sjjcculator  restituiren.  Meister  Erichson 
fühlt  aber  selbst  die  Scoiioli'sche  Art  als  Synonym  bei  spe- 
culator  auf,  und  hat  daher  keine  Bedenken  gegen  die  Identi- 
liziruiig  gehegt.  Wenn  l\.  v.  K.  solche  jetzt  erst  nach  40 
Jahren  anregt,  so  müssen  dieselben,  besonders  weil  darüber 
nichts  gesagt  ist,  welcher  Stenus  mit  mehr  Recht  den  Namen 
clavicornis  zu  führen  hätte,  einfach  zurückgewiesen  werden. 
Als  Crotch  das  Fehlerhafte  in  der  sonderbaren  Methode  ältere 
Namen  als  Synonyme  zu  neueren  zu  stellen,  constatirte,  war 
dies  keine  „mechanische  Arbeit  ohne  jeden  Nutzen'"',  sondern 
eine  ganz  conekte  Berichtigung  der  Nomenelatur.  Stenus 
speculator  behält  demnach  den  Namen  clavicornis  Scop. 

Oxytelus  laqueatus  Marsh.  (H.  v.  K.  hat  irrthümlich 
luteipennis  Marsh,  gesehrieben).     Für  diesen  Namen,  welchen 
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der  Weise'sclie  Catalog  nach  dem  Vorgange  des  Gemniinger- 
Harold'schen,  wie  H.  v.  K.  angiebt,  eingeführt  haben  soll, 
möchte  derselbe  den  Erichson'schen  luteipennis  restitiiiren. 
Den  Vorgang  in  diesem  Falle  hat  nun  der  Münchner  Catalog 
eigentlich  nicht,  denn  er  hat  sich  lediglich  an  den  schon  1859 
eischienenen  Catalogue  of  British  Coleoptera  gehalten,  worin 
Waterhouse,  abweichend  von  der  bisherigen  Sjnonymie,  den' 
laqueatus,  der  bis  dahin  für  die  hellgefärbte  Form  des  ru- 
gosus  (pulcher  Gr.)  galt,  als  selbstständige  Art  aufTührl,  und 
den  Erichson'schen  luteipennis  dazu  als  Synonym  stellt.  Diese 
Nomenclatur  befolgt  auch  Herr  Sharp  in  seinem  Catalog.  Wenn 
demnach  zwei  so  treffliche  Kenner  der  englischen  Staphylinen 
in  der  Erichson'schen  Art  den  laqueatus  Marsh,  erkennen, 
so  können  wir  uns  getrost  bei  dieser  Entscheidung  beruhigen. 
In  der  That  weist  auch  das  angustior,  welches  Marsham  (im 
Vergleich  seines  laqueatus  mit  piceus)  gebraucht,  auf  ein 
'J'hier  hin,  welches  gestreckter  als  piceus  und  der  mindestens 
ebenso  breite  rugosus  ist,  ein  Unterschied,  der  besonders  beim 
Vergleiche  der  Weibchen  beider  Arten  auffällig  ist.  Die 
schmutzig  gelben  Flügeldecken  sind  bei  dieser  Art  öfters  bräun- 
lich, und  dann  erscheint  der  Ausdruck  rufa  ebenso  zulässig, 
als  wenn  man  dieselben  schlechtweg  testacea  bezeichnet.  Der 
Erichson'sche  luteipennis  bleibt  demnach  in  der  Synonymie 
von  laqueatus  Maish. 

Lathrimaeum  unicolor  Marsh.  Hiefür  will  H.  v.  K. 
wieder  den  jüngeren  Erichson'schen  Namen  luteum  gebrauchen. 
Die  Silpha  unicolor  Marsh,  ist  aber  von  Stephens  und  später 
von  Wateihouse,  von  ersterem  also  wohl  noch  mittelst  der  'lype 
für  das  in  Frage  stehende  Lathrimaeum  erkannt  worden, 
iiiid  ich  sehe  keinen  Grund  ein,  in  diesem  Falle  die  Nomen- 
(latur  der  englischen  Autoren  umzustossen.  Wenn  H.  v.  K.  die 
Silpha  melanocepha  la  Marsh,  für  das  Lathrimaeum 
atrocepbalum  Gyll.  hält,  wie  bisher  von  einigen  Autoren 
angenonimen  wurde,  so  stehen  dieser  Auflassung  gewichtige 
Bedenken  entgegen.  Marsham  sagt  von  seiner  m  elanocephala  : 
(uitennae  nigrae,  basi  rufotestaceae,  ca))ut  nigrum,  was  durch- 
aus nicht  auf  das  atroceph  alu  ni  Gyll.  passt,  dessen  rötb.liche 
Fühler  gegen  die  Si)itze  nur  leicht  gebräunt  sind,  und  dessen 
Kopf  (trotz  dem  GyllenhaFschen  Namen)  bei  allen  von  mir 
untersuchten  Stücken  niemals  schwarz,  sondern  höchstens  dunkel 
1  othbraun  ist.  W^enn  ich  nicht  irre,  so  hat  diese  Marsham'schc 
melanocephala  eine  ganz  andere  Deutung  erfahren,  über 
welche  ich  allerdings  im  Augenblicke  keine  Auskunft  zu  geben 
vermag^  doch   steht   so   viel  fest,    dass  sie  die  Engländer  nicht 
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mit  Lathi'iniaeuin  iit rocephalum  identiliziren.  Die  Nomen- 
clatur  bleibt  also  wie  sie  der  Weise'sche  Catalog  aufstellt. 

Lcsteva  lougoeljtrata  Goeze.  Dafür  soll  bicolor 
Fabr.  gebrauclit  werden.  Aber  das  blosse  Anzweifeln  einer 
Sjnonymie,  die  sclion  Eriehson  in  seinen  Gen.  et  Spee.  Staj)li. 
aufstellt,  genügt  doch  waliilich  nicht,  um  das  Gesetz  der  Piiorität 
ülusoriscli  zu  machen!  Dass  Geoflroy's  Beschreibung  des  Sta- 
phylin  noir  ä  longs  etuis  No.  4  nicht  „unzweifelhaft'"'  die  gegen- 
wärtige Art  bezeichnet,  räume  ich  gerne  ein;  wenn  sie  aber 
hauptsächlich  deshalb  angefochten  wiid,  weil  Geolfroy  von  der 
..recht  autrallenden''  Behaarung  nichts  sagt,  so  muss  ich  be- 
merken, dass  ich  diese  Behaarung  nicht  auAFallend  tinden  kann; 
auch  scheint  Fabricius  derselben  Ansicht  gewesen  zu  sein,«  denn 
von  einer  Behaarung  ist  in  seiner  Beschreibung  ebenfalls  keine 
Rede.  Uebrigens  könnte  diese  Lesteva  nicht  einmal  bicolor 
Fabr.  heissen,  sondern  müsste  neu  benannt  werden,  denn  Fa- 
biicius  beschreibt  ja  nicht  eine  neue  Ait  unter  diesem  Namen, 
sondern  citirt  den  Staphylinus  bicolor  Payk.,  der  aber 
eine  ganz  andere  Art,  nämlich  ein  Xantholinus  ist.  Der 
Goeze'sche  Name  longoely trata  besteht  demnach  zu  Recht. 

Homalium  (H.  v.  K.  schreibt  Omalium)  rufipes  Fourcr. 
Es  ist  mir  augenblicklich  nicht  erinnerlich,  auf  welche  jeden- 
falls ganz  unkritische  Autorität  hin  der  Münchener  Catalog  für 
das  Homalium  florale  den  Fourcroy'schen  Namen  angenom- 
men hat.  H.  V.  K.  hat  völlig  Recht,  wenn  er  denselben  be- 
seitigt wissen  will.  Dies  müsste  auch  der  Fall  sein,  wenn 
rufipes  Fourcr.  eine  andere  Art  wäre  als  die  Linne'sche,  auf 
welche  sie  Bezug  nimmt.  Geotfroy  citirt  bei  Beschreibung 
seines  Staphylinus  No.  15  fle  staphylin  noir  ä  corcelet  lisse 
et  borde)  den  Linnö'schen  rufipes  aus  Syst.  Nat.  ed.  X.  p.  423 
und  Fourcroy,  indem  er  die  Art  (Ent.  Par.  I.  p.  168.  15)  als 
rufipes  aulführt,  stellt  damit  nicht  etwa  einen  neuen  Namen 
rufipes  sibi  auf,  sondei-n  meint  rufipes  Linne;  als  Autor 
citirt  er  bekanntlieh  Linne  niemals.  Dieser  rufipes  Fourcr. 
bleibt  jedenfalls  von  der  Geotfroy 'sehen  Art  unzertrennlich  und 
diese  wieder  von  der  Linn6'schen-,  denn  es  liegt  absolut  kein 
Grund  vor,  in  ihr  eine  andere  anzunehmen.  Die  meines 
Wissens  zuerst  von  Eriehson  aufgestellte  Synonymie,  nach  wel- 
cher der  rufipes  Fourcr.  zu  Homalium  florale  gehören  soll, 
ist  entschieden  irrig  und  wahrscheinlich  die  Quelle  des  berügten 
Fehlers  in  der  Nomenclatur.  Abgesehen  davon,  dass  Geolfroy's 
Beschreibung  keinerlei  Anhaltspunkt  dafür  liefert,  dass  er  das 
Homalium  und  nicht  den  Tachinus  gemeint  habe,  bezeichnet 
er    letzteren   sehr    bestimmt    dadurch,    dass  er  bei  der  darauf 
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folgenden  Art  No.  16  denselben  als  auf  Sandboden  sieh  auf- 
haltend nennt,  womit  also  das  ausschliesslich  auf  Blüthen  sich 
bewegende  Honialium  von  vorne  herein  ausgeschlossen  ist. 
Goeze's  Name  marginatosulcatus  hat  aber  durchaus  nichts, 
wie  H.  V.  K.  meint,  mit  rufipes  Fourcr.  und  dem  Staphylin 
No.  15  GeoflVoy's  zu  thun.  Letzteren  citirt  Goeze  (p.  722) 
ganz  lichtig  bei  rufipes  L.,  den  Namen  marginatosulcatus 
ertheilt  er  an  GeotTroj's  Staphylinus  No.  16  (le  staphlin  noir 
ä  corselet  sillonnä  et  borde).  Für  das  betretfende  Homalium 
tritt  daher  der  Name  florale  Pa^^k  von   1789  ein. 

Bei  dieser  Gelegenheit  habe  ich  mich  überzeugt,  dass  in 
der  Nomenclatur  der  Staphylinen  noch  manches  zu  berichtigen 
ist.  S.0  können  z.  B.  Quedius  attenuatus  Gjll.  und  Ta- 
chinus  flavipes  Fabr.,  wegen  der  iri-thümlichen  Bezugnahme 
auf  Gravenhorst  und  Linne  nicht  beibehalten  werden.  Die 
bisherigen  Bearbeiter  dieser  Familie  sind  ohne  Zweifel  ganz 
vorzügliche  Beobachter  gewesen,  die  bibliographische  Seite  der 
Sache  haben  sie  aber  mehrfach  ausser  Aciit  gelassen. 

Trixagus  Kugelann  (1794).  Diesen  Namen  möchte  H.  v. 
K.  wieder  durch  Throscus  Latr.  verdrängen.  Kugelann  be 
schreibt  in  Schneider's  Mag.  I.  5.  p.  534  (nicht  544  wie  Kug. 
citirt)  die  Gattung  so  wie  man  damals  überhaupt  die  Genera 
charakterisirte  und  fasste  B_yturus  und  Throscus  zusammen. 
Die  Beschreibung  würde  gleich  gut  auf  beide  Gattungen  passen, 
wenn  nicht  Kugelann  durch  den  Beisatz  „das  Brustschild  ver- 
längert sich  hinterwärts  an  jeder  Seite  (diese  Worte  übergeht 
H.  V.  K.)  in  eine  Spitze''',  die  sich  dann  auch  in  der  lateinischen 
Diagnose  des  adstrictor  als  thorace  basi  lateribus  deute  dila- 
tato  wiederholen,  ein  Merkmal  angedeutet  hätte,  das  eben 
Throscus  ausschliesslich  eigen  ist,  so  dass  auch  von  jeher 
Trixagus  als  Synonym  zu  Throscus  und  nicht  zu  Byturus 
gezogen  wurde.  Nachdem  also  Trixagus  für  dermestoides 
1794  schon  bestand,  hatte  Liit.cille  I79'6  kein  Recht  zwei 
neue  Namen,  nämlich  Byturus  und  Throscus  für  zwei  Gut- 
tungen einzuführen,  von  denen  eine  schon  benannt  war.  Thros- 
cus Latr.  verbleibt  demnach  ein  einfaches  Synonym  von  Tri- 
xagus. 

Telephorus  SchaetTer.  Ich  habe  schon  in  einer  früheren 
Notiz  in  der  Berl.  Ent.  Zeitschr.  1878  j).  196  bemerkt,  dass 
H.  V.  K.  hier  völlig  Recht  hat,  wenn  er  statt  des  SchaetTer'schen 
Namens  Cantharis  Linne  festhält.  Für  die  venicatoria 
tritt  natürlich  wieder  Lytta  ein. 

Byturus  rosae  Scop.  Ich  glaube,  dass  wir  uns  füglich 
bei  der  Deutung  des  B.   fumatus  auf  den  Dermestes  rosae 
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bescheiden  können.  Die  Grösse  von  I1/2  lin.  für  die  Flügel- 
decken soll  nach  Kiesenwetter  unfeinen  „wesentlich  grösseren 
Käfer"  hinweisen.  Scopol!  giebt  aber  dem  Attagenus  pellio 
(bei  ihm  Dermestes  scaraboides)  eine  Flügeldeckenlänge 
von  11/3  lin.,  wir  haben  uns  also  den  rosae  als  nur  um  ein 
unmerkliches  grösser  als  den  pellio  vorzustellen,  was  der 
Wirklichkeit  durchaus  entspricht.  Die  Deutung  von  tomen- 
tosus  dagegen  auf  sambuci  ist  wegen  der  Beschreibung, 
welche  von  tuberculis  binis  subfuscis  auf  dem  Hinterkopfe  spricht, 
absolut  unzulüssig  und  ich  ptlichte  in  diesem  Falle  Herrn  v. 
Kiesenwelter  vollständig  bei,  wenn  er  sie  verwirft.  Für  By- 
turus  sambuci  Scop.  ist  demnach  tomentosus  Fabr.  zu 
restituiren. 

Sil p ha  tyrolensis  Laich.  Auf  diese  Art  deutet  H.  v.  K. 
die  lunata  Fabr.  Gen.  Ins.  p.  215  (1777).  In  dieser  Bezie- 
hung kann  ich  ihn  doch  nur  auf  das  verweisen,  was  Illiger 
in  Käf.  Preuss.  p.  375  bei  Peltis  grossa  hierüber  sagt,  wo- 
nach es  durchaus  keinem  Zweifel  unterliegen  kann,  dass  die 
ursprüngliche  lunata  der  Mantissa  die  Ostoma  grossa  ge- 
wesen ist.  Es  kann  also  von  einer  Verdrängung  des  Namens 
tjrolensis  durch  lunata  keine  Rede  sein;  ebenso  wenig  aber 
ist  der  Deutung  des  Laicharting'schen  Käfers  auf  nigrita  bei- 
zutreten, welcher  Name  sonst,  da  ihn  Ci-eutzer  1799  aufstellt, 
vor  tjrolensis,  der  von  1781  datirt,  die  Priorität  hätte.  Die 
tyrolensis  ist  schon  von  Illiger  1789  ganz  richtig  mit  der 
carinata  identtizirt  worden;  auch  schliesst  sich  Gredler,  der 
in  dieser  Beziehung  den  Laicharting'schen  Arten  gegenüber 
äusserst  vorsichtig  und  eher  zurückhaltend  ist,  der  Illiger'schen 
Auffassung  an.  Laicharting's  Beschreibung  der  tyrolensis 
bezeichnet  aber  die  carinata  sehr  genau,  während  sie  auf  die 
nigrita  völlig  unanwendbar  ist.  Die  zwei  Striae  und  die  una 
lineola  nbbreviata  kennzeichnen  die  Sculptur  der  carinata 
ganz  unzweifelhaft,  während  bei  der  nigrita,  welche  Laich- 
arting  wohl  kaum  von  der  obscura  unterschieden  hat,  die 
Rippen  der  Flügeldecken  von  gleicher  Länge,  dabei  aber  so 
unscheinbar  sind,  dass  sie  kaum  bemerkt  werden.  Hier  ist 
also  die  Synonymie  völlig  unanfechtbar,  und  carinata  Illig. 
von  1798  veibleibt  als  Synonym  unter  tyrolensis  Laichart, 
von   1781. 
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Berichtigung  zu  dem  Verzeichniss  der 
Orthoptera  der   Pyrenäischen  Halbinsel 

von  Dr.  Victoi*  liopes  Seoaiie. 


Herr  Bolivar  halte  nur  unter  dem  Namen  Aphlebia 
trivittata  eine  Larve  eingesandt,  von  w^eleher  ich  später 
mehrere  Exemplare  in  Gesellschaft  der  Ectobia  ericetorum 
gefunden  habe,  so  dass  die  Vermuthung  nahe  lag,  es  seien 
Larven  der  letzteren  Art.  Ich  habe  den  Herren  de  Saussure, 
Brunner  von  Wattenwyl  und  Stäl  Oolheken,  Larven  und  Ima- 
gines  in  Mehrzahl  zugesendet,  und  sie  haben  diese  Vermuthung 
übereinstimmend  bestätigt,  so  dass  Aphlebia  trivittata  aus 
dem  Verzeichnisse  der  iberischen  Species  gestrichen  werden 
muss. 


Randglossen 

von  C  A,  Dohrn. 


6. 
Herrn  Prof.  John  Sahlberg  ist  es  mit  Aufwendung  vieler 
Mühe  gelungen,  mir  ein  vollständiges  Exemplar  des  zweiten 
Theils  der  Insecta  Fennica  seines  Grossvateis  Carl  Reginald 
Sahlberg  zu  beschalfen,  wofür  ich  ihm  um  so  dankbarer  bin, 
als  es  sich  aus  Freund  Hagen's  Bibliotheca  entomologica  II  p.  102 
ergiebt,  dass  selbst  er,  der  unermüdliche  Schatzgräber,  nach 
diesem  bibliographischen  Diamanten  vergeblich  in  grossen  und 
reichen  Bibliotheken  Oel  und  Mühe  verloren  hat.  Wenigstens 
bezeichnet  er  die  Dissertationen  I  bis  VI  und  XII  bis  XIV  als 
von  ihm  .,nicht  gesehen.'''  (Aus  einzelnen,  aber  in  laufenden 
Zahlen  paginirten  Dissertationen  besteht  nehmlich  diese  Pars 
secunda,  von  1  bis  288.)  Augenblicklich  fehlt  es  mir  an  Zeit, 
mehr  noch  an  Raum,  den  Gegenstand  ausführlicher  zu  be- 
sprechen: ich  behalte  mir  das  vor,  indem  ich  diese  vorläufige 
Notiz  für  diejenigen  verötrentliche,  welche  aus  irgend  besondrem 
Grunde  wünschen,  über  einen  einzelnen  Punkt  in  dem  betref- 
fenden zweiten  Bande  Auskunft  zu  erhalten. 
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7. 
Wenn  nicht  anderweit  schon  darauf  aufmerksam  gemacht 
^\()^den,  so  möchte  ich  die  Druckfehler  im  Münchner  Kataloge 
l)ei  der  Rüsselkäfer-Gattung  Dermatodes  beiichtigen,  deren 
Arten  caesicollis,  ])aganus,  subfasciatus,  tuberculatus  und  turritus 
von  Gyllenhal  (Sehönh.  I  615)  nicht  aus  Japonia,  wie  im  Ka- 
taloge steht,  sondern  aus  Java  beschrieben  sind.  Das  Versehen 
i>t  offenbar  durch  die  Arten  carinulatus  und  interstilialis  Mot- 
i-chulsky's   veranlasst,   welche  beide  aus  Japan  stammen. 


Iiitelli^eiiz. 

Panzer,  Deutschlands  Insecten  Heft  1  —  109  billlig  zu  ver- 
kaufen bei  Dr.   Bo  eck  mann,   Darmstadt. 

Ein  gut  erhalt,  vollst.  Exemplar  v.  „Herrich-Schäirer  G. 
Syst.  Bearbeit.  d.  Schmett.  v.  Europa^'  mit  col.  Tafel  sucht  zu 
kaufen  R.   Tancre,   Anclam. 


Vorffllsitteil  zum  Auslegen  der  lesectenkasten,  26 
Centni.  lang,  18  Centm.  breit,  CO  Stück  5  Mark,  versendet 
gegen  Nachnahme  H.   Kr  eye,   Hannover,  Hainhölz;erslr.  7. 


Costa,  0.  G.  ed  A 
I^auna  del  !R.egno  di  Napoli 

117   lasciioll  in-4.  con  377  tavole  oolorite. 
Napoli  1832—75. 
Das  vollötäii.litjc  Werk,  soweit  da.sselbe  bi.<her  erschieiu-n,    entli. 
11.  A.  Mamnialia  5  colorirte  Kupfertafcln,   Avcs  15,    Pisces  lOU,    Mol- 
lusca 3G,  Colooplcia  3G,  Ilynienoptora  45,  Neiiroptcra  et  Hemiptera  10, 
Orthoptera  11,  Lcpidoptera  36.  Crustacca  2G  colorirte  Kupl'ertaleln. 
Preis  Mark  510.     (£  25.10.     Frcs.  637,50). 
Wir  liefern  einzelne  Monographien  zu  bestimmten   Preiten. 

Berlin,  NW.,  CarJstr.   11.  R.  Friedländer  &  Sohn. 
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Itilialts-Terzeicliiiiss. 


Januar — Juni. 

Putzeys:  Selenopliorus  de  rAmerique  S.  3.  Vereinsang.  S.  73, 
Dohrn:  Cat.  Col.  Eur.  ed.  2  S.  76.  Mitgliederverz.  berichtigt  S.  80. 
Nenjahrswohnungsnoth  S.  80.  Zeller:  Lep.  d.  Ober-Albula  S.  81. 
Eichhoff:  Dryocoetes  villosus  ^  S.  165.  Speyer:  Hesperidengat- 
tungen  S.  167.  Bastelberger:  Sat.  Isabellae  S.  193.  Girschner: 
Alophora  aurigera  $  S.  l\)b.  Eichhoff:  Aus  Mühlhausen  S.  197. 
Christoph:  Reise  n.  d.  Amur  S.  201.  Dohrn:  Westpreuss.  Käfer 
S.  219.  Berg:  Lepid.  Studien  S.  221.  Lincke:  Neuseeland.  Diptern 
S.  237.  Vereinsang.  S.  239.  Breitenbach:  Halictus  4  cinctus  und 
Sphecodes  gibb.  S.  241.  Dohrn:  Randglossen  S.  243.  Präger:  Bomb. 
Pernyi  S.  245.     Intelligenz  S.  247.    Errata  S.  248. 

Juli  — September. 

Frey  u.  Boll:  Tineen  aus  Texas  S.  249.  Vereins-Ang.  S.  280- 
Cassen-Abschluss  S.  281.  Dohrn:  Epistola  hilarans  S.  282  Moos- 
Excursion  S.  284.  Berg:  Palustra  Nachtrag  S.  287.  Putzeys:  Gy. 
nandropus  S  289.  Fritz  Müller:  Pflanzen  und  Taglalter  S.  296. 
Möächler:  Edward's  Catalogue  S.  297.  Wiesenhütter:  Lepid.  Beob. 
S.  311.  Reitter:  Beitr.  exot.  Colcopt.  S.  314.  Teich:  Livl.  Schmett. 
S.  323.  Fuchs:  Lepid.  Mitth.  S.  329.  Ver.-Ang.  S.  344.  Harold: 
Ceropria  S.345.  Dohrn:  Ultra  posse  nemo  S.  356.  Exotisches  S.  359. 
Seoane:  Ortopteros  hisp.-lusit.  S.  366.  Riley:  Pronuba  yuccasella 
S.  377.  Eichhoff:  neue  Tomicinen  S.  383.  Ver.-Ang.  S.  393.  Lich- 
te nstein:  Homopt.  monoeca  S.  395.  Sintenis:  Mehrf.  Paarung  v. 
Odontoptera  S.  398.     Eich  ho  ff:  Hylurg.  u.  Blastophagus  S.  399 

October  —  Deceniber. 

Christoph:  Amur  (Schlus.^).  S.  401.  Eichhoff:  Necrophoren. 
S.  411.  Dohrn:  Randglossen  (4,  5).  S.  412.  Ein  Wunder  S.  415. 
Eppelsheim:  Neue  Staph3dinen  S.  417.  Möschler:  Exotisches  (übir 
Sepp)  S.  424.  Dohrn:  Exotisches  S.  444.  Stiftungsfest  S.  4(j3. 
V.  Harold:  Nomenclatorisches  S.  475.  Seoane:  Berichtigung  S.  48l>. 
Dohrn:  Randglossen  (6,  7).  S.  486.     InteHigenz. 


JNT"  Die  geehrten  Mitglieder,  welche  im  deuisch-oesier- 
reichisehen  Postverbande  wohnen  und  den  Jahrg.  1879  direct 
von  dem  Vereine  zu  beziehen  wünschen,  werden  auf  den 
Vereinsbeschlus.s  S.   4G3  aufmeik.'^am   2;fniaoht. 


Reiiertoriiiiifi 

dev 

8  Jalirgüiige  (vuii   1871  —  1878) 

der 

SteUioer  eDtonioiogischcu  ZeiliiDg, 

ausgearbeitet 
von 

m.  Wahnschaffe. 


(beilagi-  zum   vioilcii    IK-K.  des  Jalirgaiigod  1S78  der  SlvKiiier 
entoinologischcn  Zoituiig.) 


Stettin,  1878. 


Druck    von    R.   Grass  mann. 


Auch  dieses  Repertoiiiim  über  die  8  Jahrgänge  von  1871 
bis  1878  ist  in  derselben  Weise  wie  die  frühern  von  mir  an- 
gefertigt. Dem  Herrn  Dircctor  Dr.  C.  A.  Dolirn  und  dem 
Herrn  Professor  Zelle  r  slatle  ich  für  mancheilei  Auskunft 
und  Hülfe  meinen  eiacbenen  Dank  ab  und  bilte,  da  ercissere 
Seh\Aierigkeiten  als  bisher  zu  überwinden  wai'en,  elw;iige 
Mängel  geneigtest  zu  entschuldigen. 

Weferlingen  a.   d.   Aller,  den   1.  Juli    1878. 

Max  Wahnschaffe. 


Entoiuolo^ii^clie  Zeitung, 

herausgegeben  von  dem  entomologischen  Vereine  zu  Stettin. 

Protector  des  Vereins:    Herr  Freiherr  von  Münchhausen,  Exe. 
Ober -Präsident  von  Pommern  seit  1867. 


32.  Jahrgang  1871.  Mit  „Neujahrs-Proponendum  1871" 
von  C.  A.  D.  ]).  19  —  20.  14tes  Mitglieder-Verzeichniss 
von  p.  3 — 18.  444  S.  mit  4  lith.  Tafeln.  Berichtigungen  des 
Kepertorii  von   1863-70,  p.   430—34. 

Das  Repertorium  der  8  Jahrgänge  von  1863  —  70, 
p.    1 — 74,  erschien  als  Beilage  zum  4ten  Heft   1870. 

33.  Jahrg.  1872.  Mit  ..Neujahrs-Bebelei"  von  C.  A.  D. 
p.   3-5.     494  S.   mit   1   lilh.  und   1   Kpfr.-Tafel. 

34  Jahrg.  1873.  Mit  „Neujahrs-Octaven"  von  C.  A.  D. 
p.  19  —  20.  15tes  Mitglieder-Verzeichniss  von  p.  3 — 18, 
mit  Nachtrag  auf  p.  32.  Bibliotheks-Verzeichniss  auf 
56  S.  separ.      464  S.  mit  2  Kupfr.-Tafeln. 

35.  Jahrg.  1874.  Mit  ..Nenjahrs-Kärtchen  pro  1874" 
von  C.   A.   Dohrn  p.   3.     450  S. 

36.  Jahrg.  1875.  Mit  .,Neujahrs-Wetterprophezeiung  für 
1875"  von  C.  A.  D.  16tes  Mitglieder-Verzeichniss  von 
]).   4  —  20.      506  S.   mit  4  lith.   Tafeln. 

37.  Jahrg.  1876.  Mit  ..Neujahrs-Note  zum  Reichs-Text"  von 
C.  A.  D.  p.  3 — 4  und  einem  Extrablättchen  a.  4S.  am  Schluss. 
455  S. 

38.  Jahrg.  1877.  Mit  ..Neujahrs-Mordbeschönigung"  von 
Dr.  C.  A.  Dohrn  j).  19.  17tes  Mitglieder-Verzeichniss 
von  p.  3-19.  508  S.  1  lith.  Schmetterl.-  und  1  lith.  Tafel 
zu  Phylloxera  p.  74  nebst  Bestimmungs-Tabelle  d.  Tomiciden 
von  Eichhoir  zu  p.  392.  Beilage  zum  3.  Heft  (cf.  p.  400): 
Bücher- Verzeichniss  No.  256  von  R.  Friedländer  &  Sohn, 
32.   S.   Berlin,  Carlsstr.    li.      1876. 

39.  Jahrg.  1878.  Mit  ,,Neujahrs-Wohnungs-Noth"  von  C. 
A.  D.  p.  80.  488  S.  und  1  lith.  Tafel.  Beilage:  Publica- 
tions  entomologi(pies  de  la  Librairie  Martinus  Njholl"  a  la  Haje. 
Fevr.   1878.     4  S.  (z.  3ten  Heft  d.  Zeitung.) 


I.     Alphabetisches  Auloreii-,  clironologisches 
Schriftenverzeielmiss. 


Backhaus,  Heim.,  Kaufmann  in  Leipzig. 

1.  Beobachtungen  über  Entwickeiung  überwinternder 
Schmetterlingspui)pcn  bei  der  Zimmerzucht.  (Mit 
2  Holzschnitten  p.   193.) 

1876.  37.  p.    192-4. 

Bastelberger,  Max,  Kgl.  bair.  Arlillerie-Lieulenant  in  Strassburg 
i.  Elsass,  flüher  in  München. 
1.      Satui'nia  Isabellae  Graells.   Eine  kleine  Mittheilung. 
1878.  39.  p.   193-4. 
Bau,  Alexander,  in  Berlin. 

1.     Endromis  ver.sicolora  Lapponica,   var.   nov. 

1877.  38.  p.   152. 

Beling,  Th.,  Herzogl.  Braunsclnv,  Forstmeister  in  Seesen  a.  Harz. 

1.     lieber    Heerwurm's -Erscheinungen,    (cf.    Koppen, 

1871.   32.   p.    183  —  90.)     (Sammlung    aller  dem 

Hrn.  Verf.  bekannt  gew.  Nachi'ichten  darüber  in 

chrono] og.   Ordnung.) 

1872.  33.  p.  322-9. 
Berg,  Carl  oder  Carlos,  Inspector  des  Museo  publice  in  Buenos 
Aires,  Professor,     (cf.    1873.   34.  p.   248.) 

1.  Ueber  die  Raupe  von  Oeneis  Jutta  Hb.  und  Agrotis 
subrosea  Steph. 

1874.  3j.  p.   145-8. 

2.  Ueber  den  Bicho  canasto  (Oiketicus  Kirbvi  Guild.) 
(cf.  Zeller  1871.  32.  p.  49-52,  80-81.  Taf. 
11.  flg.   1—5.) 

1874.  35.  p.  230-37. 

3.  Naturgeschichte  der  Rogenhofera  grandis,  einer 
P^liege  aus  der  Familie  der  Oestriden. 

1876.  37.  p.  268-72. 

4.  Beiträge  zu  den  Pjralidinen  Südamerika's.  Re- 
gister p.  355. 

1876.  37.  p.  342-55. 


5.  Lepidopterologische  Studien.      (Mit  einer  Tafel.) 

I.  Neue  Palustra-Aiten,  deren  Rauj)en  im  Wasser 
leben  (cf.  1877.  38.  p.  257.  Dohrn  406.  2.) 
P.  Burmeisteri  p.  224  tig.  F.  argentina  p.  227, 
Nachtrag  39.  p.   287. 

U.  Cecidipta  Excoecariae,    eine  neue  Phyeideen- 
Gattung.    Hiezu  Figur  2a— f  der  Tafel.     (Er- 
klärung p.  237.) 
1878.  39.  p.  221-37. 

6.  Nachtrag  zu  der  Beschreibung  von  Palustra  Bur 
meisten. 

1878.  39.  p.  287-88. 
Bergroth,  E.,  Stud.  philos.  in  Helsingfors. 

1.     Referat  über:    John  Sahlberg,  Sjaiopsis  Amphibi- 

corisarum    et  Hydrocorisarum  Fenniae.    Forhaudl. 

pro  Fauna  et  Flora  Fenniae,    Heft  XIV.    p.   241 

bis  302.     Helsf.    1875.     (Svnon.   u.   neue  Arten.) 

1877.   38.  p.   120. 

Beuthin,  Dr.  H.,  in  Hamburg. 

1.  Sammelbericht.  (Nachträge  zu  dem  Verz.  von 
Endrulat  -  Tessien ,  Preller.) 

1873.  34.  p.   117-19. 
Blauel,  Director  in  Osterode  im  Harz. 

2.  Saturnia  Cecropia.     (Erziehung.) 

1874.  35.  p.  222-3. 

Böttger,    Oscar,    Dr.     Sekretair    des  OtTenbacher  Vereins    für 
Naturkunde. 

1.  Lepido})terologische  Notizen.  (2  Bläulinge  v.  d. 
Canarischen  Ins.  Ljcaena  Webbiana  Brüll.  =  L. 
fortunata  Stdgr.  u.  Lycaena  Lysimon  Hübner.  Aus 
einem  Briefe  an  Zeller.) 

1874.  35.  p.  48. 

Boll,   ,1.,  Naturforscher  in  Dallas  (Upper Texas),  zur  Zeit  in  Berlin. 

1.  Nordamerikanische  Tineen.  (Mit  Vorbemerkung 
wegen  der  Sammlungen  v.  Frey)  mit  Frey,  cf.  No.  4. 

I.  1873.  34.  p.  201-24. 

2.  lieber  ein  Mittel  gegen  die  Reblaus.  (Steinkohlen- 
asche.) 

1875.  36.  p.  360-62. 

3.  Einige  Tineen  aus  Texas.  (Mit  Prof.  II.  Frey 
und  Anmkg.   v.  dems.   p.   209  etc.) 

II.  1876.  37.  p.  209-28.  cf.  No.  1.  III. 
1878.  39.  p.  249-279.  Anmkg.  v.  Frey 
p.   249:   Beschr.  v.  Frey  allein. 


4.     Ueber    die    Befruchtuno-    der    nordamerikanischen 


404, 
.   39. 


I.    1872. 
Listroderes   cos- 


Yucca-Arten.     Mit    3   Holz.schnitten    auf 
wo  gleich  die  Erklärung. 

1876.   37.  p.   401-5.     Vero-l.   Rilev 
p.  377. 
Breitenbach,   Willielm,  Stud.  rei-.  iiat.   in  Marburg. 

1.      Ueber  Halictus  quadrieinctus  Fabr.   und  Spheeodcs 
gibbus  L.     (Mit  Holzschnitt  auf  p.   242.) 
1878.  39.  p.  241-43. 
Brischke,  C.  G.  A.,  Hauptlehrer  in  Danzig. 

3.     Mikiolepidopterologische  Notizen. 
1876.  37.  p.  68-70. 
Büttner,  F.   0.,  Lehrer  in  Grabow  a.  d,  Oder. 

1.     Anzeige.     Ueber  Verkauf  der  Sammlung  des  Hrn. 
V.  Heinemann    in    Braunschweig.     Macros:    1650 
Arten,  Micros:    1800—1900. 
1872.  33.  p.  224. 

Burmeister,  H.  Prof.  Dr.,    Ehrenmitglied   d.  V.,    Director  des 
Museo  publice  in  Buenos  Aires. 

7.  Brief  an  Dir.   Dr.   Dohrn  v.   26. 
Insectenregen    in  Buenos  Aires, 
tirostris.  Harj)alus  cupripennis.  Calosoma  bonaerense 
am   15.  u.   20.  Novbr.    1865,   66  und    1871. 

1872.  33.  p.  227—9. 

8.  Uebei  die  Pompiliden  und  Sphegiden  des  La  Plata- 
Gebietes. 

1872.  33.  p.  230—41. 
L    Pompilidae    p.    230  —  38.     II.    Sphegidae    p. 
239  —  41. 

9.  Buprestidae  Argentini,  Uebersicht  der  Prachtkäfer 
des  La  Plata-Gebietes. 

1872.  33.  p.  367-87. 

10.  Lameliicornia  Aigcutiaa. 

1873.  34.  p.  403—17.    1874.  35.  p.  120-33. 

11.  Nachtrag  zur  Beschreibung  der  Gattung  Euryades 
Felder-s. 

1874.  35.  p.  427-9.  (cf.  1870.  31.  p. 
414-20.) 

12.  Elaterina  Argentina. 

1875.  36.  p.  265—73.  (Mit  Nachschrift  p. 
272  —  3.  Note  zu  p.  269,  bei  No.  23, 
Pyroph.  punctatiss.,  p.  344  und  Bemerkung 
V.  C.  A.  D.) 


13.  Coriespondeii/-.  Noiiz  wegen  einer  Anmerkung 
zu  l'vroph.  piinctatiss.,  die  vergessen  war  auf  p. 
269  d.   vorigen  Abhandl.,   mit  Bemerk,  v.  C.  A.  D. 

1875.  36.  p.  344. 

14.  Älekuiosoma  Argentina.  (Mit  Anmkg.  p.  463: 
Aryeni.s,  p.  471:  Gyriosomus,  p.  492:  Phityolmus. 
p.  498 :   Opatrinus. j 

1875.  36.  p.   457-500. 

15.  Hvmenopterologische  Mittheiliingen. 

1.  Die   Xylocopa-Arten    des  La  Plala-Gebietes. 
p.    151-9. 

2.  Die  Argentinischen  Centris-Arten.  p.  159  —  66. 

3.  Ueber  einige Mjzine-PIesia- Arten  p.  166  —  83. 

1876.  37.  p.    151—83. 

16.  Die  Argentinischen  Arten  der  Gattung  Trox  Fal)r. 

1876.  37.    p.   241-68.     Druckf.  cf.   1877. 
38.  p.    105. 

17.  Phytophaga  Argentina. 

1877.  38.  .p.   52-67. 

18.  Zur  Synonvmie  der  Gattung  Cardiogenius. 
(Haag  No.''2.  cf.    1876.    37.    p.    108    und  Burm. 
No.   14.   1875.  36.  p.  468.) 

1877.  38.  p.  68. 

19.  Nachtrag  zur  Gattung  Nyctelia.  (cf.  No.  14.  1875. 
36.   p.   472  wegen  N.  B'itzroyi  Curtis.) 

1877.  38.  p.   69-71. 

20.  Die  Argentinischen  Aphodiaden. 

1877.  38.  p.  401  —  12. 

21.  Nachschrift  zu  Eu[)aria  Derbesis,  Aphod.  Derbesis 
Solier,   Gay's  Fn.  chil.   V.   72. 

1877.  38.  p.  412-14. 
Christoph,  Hugo  T.,  in  Sarepla. 

7.  Bericht  über  meine  persische  Reise  vom  Jahre 
1871.  Abreise  am  31.  März  mit  Post  nach  As- 
trachan. Dann  mit  Dampfschiff  nach  Derbend 
und  Baku  15./ 4.  Die  heil.  Feuer.  Sammlung 
Tschermak's.  Dann  nach  Lenkoran,  Astrabad, 
Schahrud.  Nacht- Abenteuer  mit  einem  Tiger. 
Gute  Ausbeute  p.  210.  Taesch.  p.  211.  Schah- 
kuh p.  213.  Tschahordeh  p.  214.  (Mylabris.) 
Besteigung  des  12,000  '  hohen  Schahkuh.  p. 
214  —  15.  Abreise  v.  Scharud  am  24.  Juni.  Gjas. 
Rückkehr  nach  Sarepla  am  23.  JuU. 

1872.  33.  p.  204-17. 


10 

8.  Nach  und  vom  Amur.  (Mit  Note  der  Red.  p. 
201.)  Brief  v.  Nikolsk  vom  18.  Dechr.  1876. 
Abreise  von  Sarepla  16.|2.  1876.  Moskau.  Kasan. 
Perm.  Tjumen.  Irkutsk  am  2G.|3.  Sammlungen 
hier.  Baikal-See  p.  204.  Tschita.  Schilka  ^Fl. 
Ausb.  von  Martagan  Mitte  April.  In  Raddefka 
am  15.  Mai.  2ter  Brief  vom  28.  Decbr.  1876 
]).  207.  Raddefka  am  Amur.  Ausbeute.  Lepidopt., 
Coleopt.  p.  209.  Fluss  Starikowa  p.  212.  FHegen, 
Holzböcke  p.  213  —  4.  Chabarofka  p.  217.  Ussuri- 
FI.  218.     In  Nikolsk  am  4.  Seplbr.   1876. 

1878.  39.  p.  201-19. 
Nikolsk:  Smer.  Maackii  p.  402.  Wladiwostok: 
Pap.  Raddei,  Lühdortia  Putziloi  E.,  Van.  Callirrhoe. 
Kaufm.  R.  Dieckmann  p.  403.  Holzbrände  und 
Verwüstungen  der  Wälder  p.  404.  Syrichthus 
gigas,  macul.,  Nisoniades  montanus  etc.  p.  406. 
Vegetation  p.  406.  Käfer  p.  407  —  8.  Rückreise 
über  Japan  und  Shangai  nach  Europa  p.   410. 

1878.  39.  p.  401-10. 

Cornelius,  C,  Oberlehrer  a.  d.  Realschule  in  Elberfeld. 

29.  Eine  neue  Insectenquelle.  (Rinnen  der  Gasometer- 
Bassins.  Analyse  des  Wassers  v.  Dr.  W.  von  der 
Marck.) 

1876.  37.  p.  43-49. 

30.  Entomok^gische  Notizen  1.  (cf.  No.  29.)  2  —  4. 
Cic.  camj).  v.  funebris  Strm.  im  Harz,  Canthar. 
xanthoporpa  von  Gastein,  eingeführte  Ins. 

1877.  38.  p.  211-13. 

Cniger,  C,  Dr.   in  Hohenfelde  bei  Hambuig. 

2.     Referat   und  Auszug   aus    dem    russ.   Werke    von 
Nie.   G.  Erscholl'  über  die  Lepidopteren  von  Tur- 
kestan,    1874.   (Einleit.   u.   Verzeichniss.) 
1874.  35.  p.  386-417. 
Davis,  William,  aus  Cambiidge  in  Massachusetts. 

1.     Anzeichnungen  über  einige  Coleoptera  Cordovana 
(Argentina). 

Uebersetzt  v.  C.  A,  Dohrn,  mit  Vor-,  Nachwort 
u.   Anmkg.,   p.   406  von   demselben. 
1876';   37.  p.  405-12. 
Dewitz.   H.  Dr.,  Custos  an  der  KKönigl.  Sammlung  des  Museums 
in  Berlin.   (Lepidopt.) 
i.     Tagschmetterlinge  yon  Portorico,    gesammelt  von 
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Dietze,  Cai 

9 


Herrn  Cunsul  Krug.  Hiozu  Taf.  I.  iig.  1--6. 
(Erklärung  p.   245.) 

1877.  38.  p.  233-45. 
in  Frankfurt  a.   M. 
Eupilhecia  Selinata  und  Trisignaria. 

1871.  32.  p.   139-40. 

3.  Beschreibung  der  Raupe  von  Eupilhecia  Laquearia 
HS.   Iig.  181   und  82,  Perfidata  Mn.,  Merinata  Gn. 

1871.  32.  p.  207-8. 

4.  Verzeichniss  der  in  der  Umgegend  von  Frankfurt 
a.  M.  und  Wiesbaden  gefundenen  Eupithecia- 
Arten.     (53.) 

1871.   32.   p.  209-211.   (Mit  Bemerkungen.) 

5.  Beschreibung  der  Raupe  von  Eupilhecia  Cauchyata 
Dup.,  Austerata  Frever. 

1871.  32.  p.  278-9. 

6.  Ueber  einige  Beispiele  von  Nachahm.  bei  Insecten. 

1871.^32.  p.  279-84.  (cf.  1876.  37.  p. 
448-50.     Selbst-Kritik  No.    10.) 

7.  (Nachschrift  zu  Zellers  Bemerk,  über  einige  Graub. 
Lepidopt.,  von  diesem   mitgetheilt.) 

1872.  33.  p.   118—20.     cf.  Zeller,  No.  79. 

8.  Beiträge  zur  Kenntniss  der  Arten  des  Genus  Eu- 
pilhecia Gurt.  Mit  Taf.  L,  Erklär.  1872.  33. 
p.   487. 

■       1872.  33.  p.    184-204,  p.   329-31. 

1874.  35.  p.  209-221,  p.  270-7. 

1875.  36.  p.  69-76,  p.  236-56,  mit 
Taf.  I  u.  II  u.  Anmkg.  d.  Red.  deswegen, 
cf.  p.  262-3. 

1877.  38.  ]).  98-100. 

9.  Beschreibung  eines Herma])hroditen  von  Aglia  lauL. 

1872.  33.  p.  331-3. 

10.     Selbst-Kritik,  (cf.  No.  6.     1871.   32.  p.  279— 84.) 

1876.  37.  p.  448-50. 
Dihrik,   A.,  in  Riga. 

1.     Lepido])terologisches.      1 — 7. 

Hermaphr.  v.  Rhodocera  Rhamni.  Argynnis  Dia  in 
Livland  heimisch.  Von  Deileph.  Nerii  1868  6 
Raupen  gefunden.      Sonstige  für  Livl.   neue  Arten. 

1873.  34.  p.    113—4. 
Döbnei',  l'i(»i'.  Dr.   in  Aschall'enburg. 

6.     Ueber  Bostrychus  amitinus  Eichh. 
1876.  37.  p.  315—6. 
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Dohrn,  C.  A.   Dr.,  Dir.,  Präsident  des  Vereins. 

278.     Exotisches  (Forts,   von   1868.   29.   p.   243.) 

4.  Zur  Rüsselkäfergruppe  der  Amycteriden. 

1871.  32.  p.  396—402.  1872.  33.  p.  143 
bis  154.  (Phalidura  decipiens  Dhn.  Austral  , 
Amycterus  brunnipes,  mirabundus  Schh.  u.  a.) 

5.  Aleides  Chaudoiri  Guer.  =  Karelini  Bohetn. 

1872.  33.  p.   154. 

6.  Cetonia  (Protaetia)  Bremei. 
(Var.   V.   ferruginea  Gorj.) 

1872.  33.  p.   154—5. 

7.  Cetonien   von  den  Phih'ppinen. 

(Cetonia   [Protaetia]   scepsia    Dhn.    vergl.    mit 
chlorotica  Burm.) 
1872.  33.  p.   157—60. 

8.  Phoenicus  sanguinipennis  Lacord.   (Ceramb.) 
(Mit  Farbehölzern  aus  Centralamerika  in  Stettin 
eingeschleppt.) 

1872.  33.  p.   160—61. 

9.  Ischnocnemis   Thoms.    costipennis    ,^ ,    tripunc- 
tatus  $.     (Ceramb.  aus  Mex.) 

lieber  Monohammus,    Cereopsius  n.  Agnoderus 
in  der  Anmkg.  p.    164. 
1872.  33.  p".   162—4. 

10.  Scarabaeus  tricornis  L.   novissima  editio. 

Ein  Analogon  mit  einem  zusammengesetzten 
Tetraopes  aus  N.-Am.  und  einer  austral.  E])i- 
thora  dorsalis.  Ein  anderes  mit  Cljthra  4- 
punct.   und  einem  Cr3ptoceph. 

1872.  33.  p.   164—5. 

11.  Eletica.  (lietica  Agass.  Noinencl.,  Gemm.  & 
Har.  Cat.     E.  gigantea  Dohrn.  Assam.) 

1873.  34.  p.  70—2. 

12.  MyJabris.  (2  neue  Arten,  M.  gemmula  und 
plurivulnera  vom  Südufer  des  easp.  Meeres,  von 
Christoph   1871   gef.) 

1873.  34.  p.  72-4.  cf.  p.  322. 

13.  Cerambyx  elegans Dohrn.  (aus  Astrabad  i.  Pers.) 

1873.  34.  p.   74.  cf.  p.   322. 

14.  Larinus  crassus  Dohrn.    (aus  Scharud  in   Pers.) 

1873.  34.  p.  74—6. 

15.  Cluilcophora  Doriana  Dohrn.  (Labuan,  Ins.  bei 
,               Borneo.) 

1873.  34.  p.  76—7. 
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1 6    Campsosternus  Candezei  Dlui.  (Sarawak  a.  Born.) 

1873.  34.  p.  77—8. 

17.  Carabus  Fausti  Dohvn.    (Caucasus.    Vevgl.   mit 
C    nothus  und  deplanatus.) 

1873.  34.  p.  78—83.  cf.  p.  322. 

18.  Spathonieles.  (Endomych.)  Sp.  davwinista  Dhrn. 
V.  d.  Philippinen.) 

1873.  34.  p.  322-3. 

19.  Taurotagus  Klugi  Lac.  (Natal.) 

1874.  35.  p.  422—3. 

20  Acanthophoi-us  Hahni  n.  sp.  (Cap.)   Mit  Nachtr. 

1874.  35.  p.  423—7. 

21  Autocrates  aeneus  Wesiw.     (Mit  Anmkg.) 

1875.  3G.  p.  79—81. 

22  Silplia  coele.stis,  n.   sp.   Dhn.     (Phihppnien.) 

1875.  36.  p.  81—2. 
23.  Tiio^onostomum  mucoreum  Burni.  (Madagascar, 
Scarab.) 
1875.  36.  p.  82-3. 

24  Semiotus  affinis  Guer.     (Südam.) 

1875.  36.  p.  83—4. 

25  Semiotus  Illigeri  Guer.     (Südam.  Mit  Anmkg.) 

1875.  36.  p.  85—6. 
26.  Conognatha  haemorrhoidalisOliv.  (Bupr.  Brasil.) 
187?).  36.  p.  86—7. 

27  OribazAis  catenulatus.    (Feronia   aus  Columbia.) 

1875.  36.  p.  212. 

28  Schizoriiina  palmata  Schaum.  (Austrat.) 

1875.  36.  p.  212—13. 

29  Paussus  Macleaji  Donov.  (Austral.) 

1875.  36.  p.  213—14. 

30  Liberiana  varia  (cf.    1875.   36.  p.  26.)     Käfer 
aus  Monrovia  p.   217—21,  p.   290-96. 

1875.  36.  p.  214—21,  p.  290—96:  Dytisc, 
Lucanid.,  Phileurus  liberianus,  Oryctes  Syn- 
on.,  p.  448—51:  Biipresüdae  et  Elateri- 
dae  1876.  37.  j).  77  —  86:  Lamellicornia 
(cf.'l875.  36.  p.  291,  294,  452,_  454.) 
Nachträge:  Carabicinen  (cf.  1875.  36. 
p  217-21):  p.  85—6,  Buprestidae  (cf. 
1.  c.  p.  448):p.^6,  p.  115-18  (cf.  1875. 
36.  p.  218,  p.  457):  Heleromera,  p.  339  bis 
342:  Curcul:,  Longicorn. ,  Phytophagen, 
Erotvlen,  Coccinell.     Neue  Sendung. 
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31.  Aspidomorpha  (Cassida)  amplissima  Boh.  (Phi- 
lippin. Ins.)  var.  von  miliaris  F.  1877.  38. 
p.  219-20.  Nachtrag  zu  S.  219  d.  Jhrg. 
1877.  38.  p.  356—7. 

32.  Pachylocerus  unicolor  Dhn.  (Birma)  p.   359. 

33.  Carabus  Lapilayei  Gast.   (Hudsons-Bai)  p.  362. 

34.  Carabus  amoenus  Chaud.  (Altai,  Ins,  Nikandr.) 
p.  363. 

35.  Aegithus  Walckenaeri  Lacord.   (Bahia)  p.  364. 

1878.  39.  p.  359—364. 

36.  Episoapha  coeeaF.  (Africa)  p.  444.  Sehweitzer's 
Tod  p.   445—6. 

37.  Episeapha  repanda  Klug.   (Monrovia)  p.   446. 

38.  Episeapha  Schweitzeri  Dlm.   (Monrovia)  p.  4  17. 

39.  E.   neutra  Dlin.   (Monrovia)  p.   448. 
4Ü.  E.   Chapuisi  Dlin.   (Birma)  p.   449. 

41.   42.   Erotylus  giganteus  L.   u.  Erotylus  incertus  Lac. 
(Ega)  p.   449. 

43.  Morphoides  Khigi  Lac.  (Bras.)  p.   451. 

44.  M.   bilineatus  Duponch.  (Argentina)  p.   451. 

45.  Omoeotelus  umbonatus  Lac.  (Südam.)   p.   452. 

46.  OmoplataWevenberghi  Dhn.  (Tucuman)  p.  452. 

47.  Poecilaspis  discedens  Dhn.  (Catamarca)  p.  453. 

48.  P.  subnervosa  Boh.   (Corrientes)  p.   454. 

49.  Mesomphalia  cribellala  Dhn.  (Buenos  Aires) 
p.  455. 

50.  Melolontha  umbraculata  Barm.   (China)  p.  456. 

51.  Leptura  (Sibylla?)  martialis  Dhn.  (Cordova 
argent.)  p.   457. 

52.  Leptura  (Capnolymnia?)  pugnax  Dlm.  (Birma) 
p.   459. 

53.  Coccinella  artemisiae  Woll.  (Ins.  Prom.  virid.) 
p.   461. 

1878..  39.  p.  444—462. 
301.     Linnaeana.   (Forts,   v.    1870.   31.  p.   90—97.) 

Erwähnung  des  in  Weslerm.  Monatsh.  ersch.  Ar- 
tikels: Ritter  Karl  von  Linne  von  Prof.  M.  .1. 
Schieiden  p.   354. 

1871.  32.  p.  354—70. 

7.  Der  Privatdocent  p.  355—58. 

8.  Der  Reisende  im   Vaterlande  p.   358 — 61. 

9.  Der  Reisende  im   Au.slande  p.   361 — 70. 
Fernere  Schicksale  in  der  Heimath. 

1872.  33.  p.  446—62. 
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Fortsetzung    von   Linnes    letzten    Lebensjahren 
und  seinem  Tode.  p.  378 — 86.   (Nach  AfzeHus.) 

1874.  35.  p.  374—80. 
31.5.     Gamasus  s;iganteus  Duges  (Acar.) 

1871.^32.  p.  24—5. 

316.  Aus  Parthenogonien.  (Mit  Rucks,  auf  H.  Weyen- 
berg's  '][•.  in  Archiv  Neerland.  1870  erschienenen 
Artikel:  Quelques  observ.  de  Pürthenogen.  chez 
les  Lepid.) 

1871.  32.  p.  28—32. 

317.  Druckfehler  (GaubirsCat.,  Moskauer  Bull.  1869.  II.) 

1871.  32.  p.  47—8.) 

318.  Rede  zur  Stiftungsfeier  am   6./11.    1870. 
Todesanzeige  von  Lederer,   Lacordaiie,  Haliday. 

1871.  32.  p.  82—97. 

319.  Scliriften  der  Gebrüder  Villa.  Vorbemerkung  dazu. 

1871.  32.    p.  97-99,  233—35.    cf.  p.  91 
und  Villa   1. 

320.  Anmeikung  zu  Pulzeys  11:  Amara  indivLsa,  n. 
eur.   Art  (Red.) 

1871.  32.  p.   137. 

321.  Erlebnisse. 

Erinnerung  an  Boheman  von  Fontainebleau.  Scarab. 
Atlas-Tausch,  Sc.  Atlas  v.  Chiion  von  Celebes. 
Schünheri's  Typen  im  SchitTbruch  des  „Nagler" 
1859. 

187t   32.  p.  223—31.  cf.  1869.  30.  p.  38. 

322.  AulTorderung.  (Wegen  der  Uebernahme  einer  Pro- 
fessur der  Zoologie  zu  Cordova  in  La  Plata,  welche 
Buimeister  durch  einen  Deutschen  besetzt  wünscht, 
ingl.    eines  Amanuensis  entom.   in  Buenos  Aires.) 

1871.  32.  p.  232—33. 

323.  Vereinsangelcgenheiten.   (N.   Mitglieder). 

1871.   32.  p.  235. 

324.  Welsche  Jagdgeschichten. 

1871.  32.  p.  271-77,  p.  336—51. 

1.  Aus  Florenz.  1.  Excurs.  am  14.  Febr.  1871. 
Anilins  apenninus,  Adelops,  Raymondia  apenn., 
Langelandia,  Percus  Paykulli,   Termiten. 

p.  271—74. 

2.  2te  Excurs.  am  17.  Febr.  Glyptomerus  etrus- 
cus,  Cicind.  camp.   p.   274 — 5. 

3.  3te  Excursion  am  23.  Febr.  Chrysom.  Rossii. 
p.   275—6. 
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4.  4te  Excurs.  am  20.  März  Anillus  sp.  lieber 
Sammeln  in  Italien.  Dortige  Frühlingserschein- 
ungen p.   276 — 7. 

5.  5te  Excurs.  am  12.  April.  Apennin  im  Prato- 
lino  bei  Florenz,  nebst  Veiz.  d.  Ausbeute  p. 
336—340. 

6.  Auswahl  aus  bras.  Käfern  im  Depos.  des  Florenz. 
Mus.  p.  340—43. 

7.  Rom.  Colosseum- Ausbeute;  am  6.  Mai  Excurs. 
zur  Egerien-Grotte  (la  Caffarella)  und  dem  Circo 
di  Maxenzio  p.   343 — 6. 

8.  Excursion  nach  Aricia  am  8.  Mai.  (Bradjb. 
Creutzeri)  u.   d.   Albaner  See  p.   346  —  7. 

9.  Excurs.  nach  Palo  am  16.  Mai.  Pimelia  bi- 
punctata  am  Strande  nebst  Scarites  Pyracmon 
u.  Ateuch.  semip.-,  auf  Blumen:  Ceton.  stictica 
u.  Cljthra  taxicornis,  Dasytes  algiricus,  Myc- 
terus  pulverulentus ,  Ptosima  flavoguttta,  Tra- 
chys  pjgmaeus,  Larinus  Cardui.  Chrysis- 
Arten,  Falter.  Am  17.  Mai  Gang  zum  Amphi- 
theatrum  Flavianum  (Colosseum)  Akis  ])unctata 
u,  italica. 

Am   18.   Ankunft    in  Florenz    (Luciola  itnlica.) 
p.  347—51. 

325.  Anmeikung  zum  Necrologe  Nickerrs  wegen  der 
Sammlungen.   (Red.) 

1871.  32.  p.  320.       , 

326.  Sala  de'  Pulti.     Ein  Extrablättehen. 

(Insecten  auf  Gemälden  von  Rachel  Ruysch    und 
van  Huysum  in  Florenz.) 

1871.  32.  p.  321—5.    Nachtrag  p.  351—2. 

327.  Vereins-Angelegenheiten.  (Winter  in  Ital.  Todes- 
anzeigen Boie's,  Elditt's,  Felder's,  Kraus".'^,  Mar- 
tens's.   Wirtgen's.     Neue   Milgliedei'.) 

1871.  32.  p.  333—4. 

328.  Nachtrag  zur  Sala  de'  Putti.  cf.  S.  325.  (Ins. 
auf  Gemälden  v.  Albrecht  Dürer,  K.  Ruysch, 
Giovanni  di  S.   Giov.   etc.) 

1871.  32.  p.  351—2. 

329.  2  Anmerkungen  zu  v.  Nolcken's  Reisebriefe  111. 
(aus  Bogolli.)  Ueber  Guenee's  Sammlung  j).  371, 
438.   und  über   v.   Nolcken"s  Heimkehr  p.   380. 

1871.  32.  p.  371   und  p.   380, 
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330.  Entoniische  Ornamentik, 

Desmonota  vaiiolosa  F.  (Cassida).  Chlamys  mon- 
strosa,  bucca  aus  Brasil.  Franz.  Juweliere  in 
Rio  de  Janeiro. 

1871.  32.  p.  424—5. 

331.  Catalo2;us  Coleopteiorum  Gemminger-Harold. 

cf.  No^289.     18G9.  30.  p.  123—38.  p.  375—7. 
1871.  32.  p.  434—7. 

332.  Herrn.   Wagner's  Illustrirte  Deutsche  Flora. 
Stuttgart,  Julius  Hofl'mann.  Thienemann's  Verlag.) 
of.  No.  300.   1869.  30.  p.  392—4.  p.  410. 

1871.  32.  p.  437. 

333.  Vereins-Angelegenheiten.  Dr.  Henich-Schäfler''s 
Doctor-Jubil.  und  Ehren -Diplom  von  Seiten  des 
Veieins.  (33.  p.  66.)  Neue  Mitglieder.  Sammlung 
de  la  BrCderie's  in  P.  ist  durch  den  Krieg  un- 
wesentlich und  Guenee's  in  Chateaudun  (cf.  32 
p.    371)  gar  nicht  beschädist. 

1871.  32.  p.  438. 

334.  Rede  zur  Stiftungsfeier  am   5./ 11.    1871. 

Ueber  Sammlungen.  Todesanzeige  v.  Motschulsky's 
p.  73.  Dr.  H.^Dohrn  in  America  p.  74.  Dr. 
A.  Dohrn  in  Bologna  p.  77,  in  Neapel  p.  79. 
Todesanzeige  Ratzebuig's  u.  Wagenschieber's  p.  81. 

1872.  33.  p.  64—81. 

335.  Vereins-Angelegenheiten.  Neue  Mitglieder.  Tod 
E.  VogeFs  in  Dresden,  Kraus'  in  Trier,  Wirtgen's 
in  Coblenz. 

1872.  33.  p.   166. 

336.  Asperula  (Reminiscere  IV.)     Mit  Nachschrift. 

1872.  33.  p.  219-23. 
44ste  Naturforf^cher-Vcrs.  in  Rostock  1871.     Ba- 
gous  elcgans   v.  Raddatz  und  dessen  Sammlungen. 
(Dipl.  Hymen.)  Loxoprosopus   cerainboides,    über 
Homoi)tcius  brasiliensis  und  andere  Pau.ssiden. 

337.  Aus  Napoli.  (Entomologen  und  Ausbeute  der 
Umgegend.     Pesto.) 

^1872.  33.  p.  334—5. 

338.  Erebus  Marquesi  Philippi.  (Svn.   mit  odora   Lin.) 

1872.  33.  p.  363 — 1. 

339.  Mittheihmg.  (Nachricht  an  die  Correspondi'utea 
über  Kiankheit.) 

1872.  33.  p.  364. 


340.  Vereins-Angelegenheiten.  Todesanz.  v.  Brasel- 
mann  in  Diisseldf.,  Zuchold  in  Leipzig.    N.  Mitgl. 

1872.  33.  p.  365. 

341.  Europäisches.  (Dascillus  parallelus,  Byrrhus  tus- 
caniis,  Dennii,  Psammoecus  Boudieri  Luc.) 

1872.  33.  p.  482—86.  cf.  34.  p.  321. 

342.  Vereins -Angelegenh.  (Anwesenh.  v.  Dr.  Radde, 
Dir.  d.  Mus.  in  Tiflis,  Todesanz.  von  Rajmond, 
Ratzebuig,  neue  Mitgl.,  Eischof!"s  vorzügl.  Zeich- 
nungen.) 

1872.  33.  p.  486. 

343.  Rede  zur  Stiftungsfeier  des  Vereins  am  3.  No- 
vember  1872. 

(Anzeigen  des  Todes  von  Braselmann,  Fieber, 
von  Heineniann,  ImhofF,  Kraus,  Murtens,  Nicker), 
Raymond,  Stachelhausen,  Wirtgen,  Zuchold,  Wes- 
mael.  Das  50jähr.  Jubil.  v.  Piof.  Hering  in  Stettin 
p.  22.  Verk.  v.  Laporte-Casteln.  Käfersammlung, 
55,000  Arten  enth.  p.  23.  Neue  Mitglieder  p. 
32.  Nachtrag  zu  S.  18  des  Mitglieder-Verz.  wegen 
Berichtig,  der  dort  hinein  gehörenden  Angaben. 
p.  32.) 

1873.  34.  p.  21—32. 

344.  Correspondenz.  (cf.  p.  31.  No.  74.)  Wegen  Fort- 
setzung der  Weike  Snellen's  van  Vollenhoven  u. 
wegen  der  Pilichten  des  Directors  eines  Museums. 

1873.   34.  p.    112. 

345.  Recension  von:  J.  H.  Kaltenbach,  die  Pflanzen- 
feinde aus  der  Classe  der  Insecten.  Stuttg.  Jtd. 
Hoflm.  (K.   Thienem.'s  Veil.)   1872. 

1873.   34.  p.    115. 

346.  Eine  feine  Käfernase.  (Fang  v.  Aedilis  montana 
,^  Serv.   durch  das  §.) 

1873.  34.  p.  116.  (cf.    1861.  22.  p.   ii.) 

347.  Vereins-Ano;elegenheit.    (Knssen-Abschluss    1872.) 

1873.   34.  p.   119. 

348.  Vereins-Angelegenheit.  Mitglieder-Angel.  Versich. 
der  Bibl.  aegen  Feuersgefahr. 

1873.^34.  p.   184.^ 

349.  Vereins-Angelegenhcilcn.  Kahr  beabs.  nach  Unter- 
Ital.  zu  reisen.  Die  Carabicinen  a.  d.  Laporte- 
Casteln.  Samml.  (6000  Arten)  sind  nach  Genua 
ins  Museo  civico   gewandert.     Stazione    zoologica 
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in  Napoli  fertig  gebauet.     Todesanzeige  d.   Herrn 
V.   Prittwitz  in  Brieg  und  Knobbe  in  Haarburg. 
1873.  34.  p.   200. 

350.  Randglossen  zu  einigen  Arten  der  Gattung  Julodis 
Esehsch.  (J.  variolaris  Pallas  vom  Bogdo  bei  Sa- 
repta,  und  J.  Faldermanni  Mannb.  aus  Trans- 
eaucasien,  J.   Zablodskjd  eine  var.   der  variol.) 

1873.  34.  p.  317—21. 

351.  Sjnonymiscbes.  (cf.  33.  p.  482.  483.  34.  p.  73. 
74.  78.  No.  278.   12.   13.   17.  No.  341.) 

(Car,  Fausti,  C.  variolatus  Costa  =  cavernosus Friv.) 
1873.  34.  .p.  321—22. 

352.  Vereins-Angelegenb.     (Neue  Mitgl.    Vereins-Bibl.) 

1873.  34.  p.  356. 

353.  Piotest.  (Auslassung  über  Correcturen,  sp.  über: 
Thamtistes  dipterus.  Wegen  Scbenck's  Art.  p.  246, 
den  die  Red.  mit  einer  Anmkg.  versehen.  Brief 
Schenck's.      Erwiderung  in  der  Zeitung.) 

1873.  34.  p.  368—74, 

354.  Referat  über:  Tiichopterygia  ilbistrata  et  descripta. 
A  monograpb  pp.  by  A.  Mattbew.s,  M.  A.  Oxon. 
31   pl.     London.     E.  W.   Janson,  Jan.    1872. 

Mit  Anmkg.  auf  p.  401. 

1873.  34.  p.  398-403.  cf.  No.  384.   1876. 
37.  p.   127—33. 

355.  Neuropterologisches  1 — 3.  (aus  dem  engl.  Manuscript 
übertragen)  von  Mac-Lachlan.      S.    diesen,  No.   3. 

1873.  34.  p.  444—51. 

356.  Note  der  Red.  zu  Weyenbergh''s  2:  Ueber  ein 
zweiköpfiges  Monstrum  (Larve  v.  Cbironomus)  etc. 
wegen  des  Textes. 

1873.  34.  p.  452. 

357.  Rede  zur  Stiftungsfeier  am  9./ 11.  1873. 
Nachruf  an  v.  Prittwitz,  Scliiner,  d.  Ritler  v.  Frauen- 
fek1.  Zoologische  Station  in  Neai)el  p.  14.  (53.) 
Neue  Mitgl.  aus  New-York  (11).  Mit  Naclitrag 
zu  No.  45  d.  exceri)irten  Briefe  (v.  Dr.  Geslro 
aus  Genua  wegen  Dr.  Beccari's  in  Neuguinea  und 
dessen  Sammhuigen)  p.    16. 

1874.  35.  p.   4^-16. 

358.  Synonymisches  (Glyptomerus  etruscus  Picc,  Ty- 
pblodes  ital.  =  Xanthohnus  teiuiij)es). 

1874.  35.  p.  85, 

2* 
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359.  Dimerus  n.  sp.  (Satire). 

1874.  35.  p.  86-7. 

360.  Vereins-Angelegenheiten.  (Neue  Mitgl.  Sharp's: 
The  objeet  and  method  of  zool.  nomenclutiire. 
Kassenabschluss  pro   1873.) 

1874.   35.  p.    111. 

361.  Realien  und  Personalien.     (Reise  nach  Italien.) 

Caput  I.        Von    der    Mark    nach    San    Marco. 

p.   167-77. 
Caput  II.      Donner  und  Doria.     p.   177—84. 
Caput  III.     Ein    Interim    der    Tintenscheu.      p. 

184-8. 
Caput  IV.     Von  den'Pommeranzen  zu  den  Pom- 

meranen.    p.  257  —  69.    coi-r.  p.  328. 
1874.  35.  p.    167-88,  p.  257-69. 

362.  Vereins- Angelegenheiten.  (Tod  d.  Rectors  Hess, 
Herrich-Schäfrer''s ,  Ehren-Mitgl.  d.  V.  in  Regens- 
burg.    Neue  Mitgl.) 

1874.  35.  p.  225-6. 

363.  Julodis  mucescens.     (Aus  Palästina.) 

1874.  35.  p.  256. 

364.  Hymenopterologisehe  Ankündigung  der  Pinako- 
graphia.  Illustrationen  von  mehr  als  1000  Arien 
nordwest-europäischer  lehneumoniden  (sensu  Lin- 
neano)  von  Snellen  van  Vollenhoven.  Haag  bei 
Marti nus  Njhofr. 

1874.  35.  p.  325—6. 

365.  Vereins  -  Angelegenheiten.  Neue  Mitgl.  Schäd- 
lichkeit d.  Cassida  nebulosu  in  Runkelrübenfeldern. 
(cf.   1844.  5.  p.  282.) 

1874.  35.  p.   372—3. 

366.  Rede  zur .  Stiftungsfeier  am  8.  November  1874. 
Am  6.  Nov.  1837  war  die  erste  entomolog.  Vei's. 
in  Stettin.  Todes-Anz.  v.  Rector  Hess  und  Miller's, 
des  V. -Kassen-Verwalters,  Dr.  Herrich-Schiiire'r's, 
Lüben's,  eines  der  Begründer  d.  V.,  Abdul  Bey\s 
(Hammerschmidt),  des  Malers  und  Prof.  Hiidc- 
brandt,  Prof.  Fuss  in  Hermannstadt,  Gueiin- 
Meneville's  in  Paris,  Crotch's  in  Nord  -  Amerika, 
Fr.  Walker's,  des  Buchhändlers  C.  Fi\  Fieiseher 
in  Leipzig,  p.  21 — 3.  Tod  v.  Haas  in  Nizza 
p.  28.  Herr  Gillet  de  Montmore,  Kassenfülirer 
p.   34.     Neue  Mitglieder  p.   34. 

1875.  36.  p.  21  —  34. 
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367.  Eine  ilalieniöche  Remiiiisceiiz  mit  einer  inssisclien 
Moral.      (Öebler   in   Baintuil.      Dortiges  Sammeln.) 

J&75.  36.  ]).   42-4. 

368.  Vereins-Angelegenheiten.  (Tod  v.  Dr.  E.  A.  Nicolai 
in  Arnstadt,  Heuäeker's  in  Osterwieck.  Einennung 
des  Herrn  Baron  van  Lansberge  Exe.,  General- 
Gonverneurs  von  Niederl.  Indien,  zum  Ehren- 
mitgliede  des  V.  Carab.  Humboldti.     Neue  Mitgl.) 

^  1875.   36.  p.   129-30.     ef.  p.    187. 

369.  Systematische  Mittheilung.  (Lamellicornia  copro- 
phaga  betr.,   nach  van  Lan'sberge.) 

^1875.   36.  p.   177.  p.   186-7.      Nachschrift 
dazu  p.   187. 
cf.   van  Lansberge    1 . 

370.  Necrolog  von  Johan  Wilhelm  Zetterstedt  (geb. 
20.  Mai- 1785,  f  23.  Deebr.  1874.  Nach  A. 
W.   Malm's  aus  Göteborg  einges.   Vortrage.) 

1875.  36.  p.   192-3. 

371.  Vereins  -  Angelegenheiten.  (Neue  Mitgl.  Todes- 
Anz.  V.  Harer  u.  Kajser  in  Frankfurt  a.  M., 
Palliardi's,  Reissig's  in  Darmstadt  u.  Dr.  J.  Edw. 
Gray's  in  London,  Ehrenmitgl.  d.  V.  cf.  1876. 
37.  p.   5.) 

1875.   36.   p.  259—60. 

372.  Die  brasilische  Kundreise.  (Von  H.  Burmeister. 
InteHig.) 

1875.  36.  p.  262. 

373.  Vereins-Angelegcnheiten.  (Mitgl.  Reposit,  f.  d, 
Biblioth.) 

1875.  36.  p.   344. 

374.  Corresj)ondenz.  Note  zu  einer  Anmei'kung  Bur- 
meister's,  die  1875.  36.  p.  269  einzuschalten  ist. 
cf.  Burm.  No.   12. 

1875.  36.  p.  344. 

375.  Anmerkung  zu:  Jules  Lichtenstein's  I.  Zur  Bio- 
logie d.   Gattung  Phvlloxera.     (Anonvm.) 

1875.   36,  ^p.  355. 

376.  Vereins-Angelegenhciten.  (Neue  Mitgl.  Crokisius, 
G.   Schweinfurth.) 

1875.   36.   p.    501. 
[377.     Rede  zur    Stiftungsfeier    am     17.     October     1875. 
(Todes- Anz.    v.    Gray,    cf.    1875.     36.    p.    260. 
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Debit  der  Ztg.      Anwachs    des    schriftl.    Studien- 
Materials.     Corresp.     Radde's  Reise  in  Caucasieu. 
p.    14—16.     Neue  Mitgl.   p.   25.) 
1876.  37.  p.  5—25. 

378.  fRed.)  Mitglieder-Verzeichniss.  (Neue  Mitgl.  etc. 
Todes-Anz.  v.  Bachmann,  Damm,  Fraude,  Gressner, 
C.  J.  Milde,  Müller  in  Eberswalde,  Richter, 
Schreckenbach,   Völcker,  Baron  Welser.) 

1876.  37.  p.  26.  p.   111. 

379.  Thesaurus  entomologicus  oxoniensis  by  J.  0.  West- 
wood.    Referat  und  Inhaltsangabe. 

1876.  37.  p.  65-6. 

380.  Rhinocles,  novum  genus  Calandridarum.  (Mon- 
rovia.) 

1876.  37.  p.  86—90. 

381.  Pieris  Brassicae.     (cf.   1861.  22.  p.  82  —  3.) 

1876.  37.  p.   108—10. 

382.  Vereins  -  Angelegenheiten.  (Post  -  Hochfluth  um 
Weihnachten.  Neue  Mitgl.  Exe.  van  Lansberge's 
Dank  für's  Ehrendiplom.) 

1876.  37.  p.   113—14. 

383.  Zwei  Longicornien  aus  Monrovia. 

A.  Ein  seltsamer  Acanthophoride   p.    118 — 23. 
(A.  n.  sp.) 

B.  Ein  Callichromidep.  123— 27.     (C.Sphinx. 
Mit  Anmkg.  p.    125.) 

1876.  37.  p.   118-27. 

384.  Nothgedrungene  Ptiliomachie.  (Mit  Motto.  cf. 
No.  354.  1873.  34.  p.  398  sqq.  Nachtrag  zum 
Referat  über  Tiichopterjgia  ill.  pp.  by  A.  Mat- 
thews.    L.   1872.) 

1876.  37.  p.   127-33. 

385.  Vereins -Angelegenheiten.  (Todes-Anz.  v.  Riehl 
in  Cassel,  dessen  Samml.  nach  Marburg  an  die 
Univers,  gekommen  ist.  Neue  Mitgl.  Tod  v. 
Redtenbacher  in  Wien,  f  8.  Febr.  1876,  Kassen- 
abschluss  pro   1875  p.    191. 

1876.  37.  p.   189-191. 

386.  Zur  Lebensweise  der  Paussiden.  (cf.  Ach.  RafTray: 
Abyssinie  p.  113  u.  RaHVay  No.  1  dieses  Repert.) 

1876.  37.  p.  333-6.' 

387.  Zwei  Leseblumen.     (Ueberselzungen.) 

A.    Für  Lepidopterophilen.       (Aus   dem  Bericht 
d.    Niederl.    Ent.   V.   Amst.   24.    Juli    1875 
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von    Piepers    p.     33G  —  7.       Aufsuchen    des 
Wassers  von  Seiten   der  Schmett.  in  Celebes 
u.    andere    dortige    Beob.      Nachtrag  zu  S. 
336.  p.   441—6. 
B.     Für     Hymenopterophilen     (aus     Waterlon's 
Wand,    in  S.   America)    p.    337 — 8.     (Biss 
von  grossen  rothen  Ameisen:   Conshie.) 
1876.    37.    p.    336-8.     Nachtr.   zu  A.  (p. 
336.)  p.   441-6. 

388.  Vereins  -  Angelegenheiten.  (Directer  Zeitungs- 
Versandt.  Streit  mit  Di-.  Kraatz.  Neue  Mitgl. 
Todes-Anz.  v.  Küster  in  Bamberg,  Sartorius  in 
Wien,  Graf  Angelo  Ferrari,  f  18.   Mai   1876. 

1876.    37.  ""p.    371-7.     ef.    1877.    38.    p. 
21   u.  p.    123. 

389.  Vereins-Angelegenheiten.  Tod  des  Reehn.-Raths 
Eigenbrodt  in  Ehrenbreitenstein. 

1876.  37.  p.  381. 

390.  Leseblume,  (cf.  Atti  della  Soc.  Veneto-Trentina. 
Padova.    1876.  p.   204.) 

Ein    S])inngev\^ebe    v.    Epeira    umbratica,    mit 
grossem  Scharfsinn  angelegt. 
1876.  37.  p.  382. 

391.,    Salvo  Errore.      (S.  E.  E.  0.  «=   Salvo  errore  et 
omissione.)     Wegen  Aprostoma  (Mecedanum  Er.) 
tilum   Guev.   aus  Madagaskar.      (Coljd.) 
1876.  37.  p.  383-5. 

392.  Anzeichnungen  über  einige  Coleoptera  Cordovana 
(Argentina).  Mit  Vor-,  Nachvv'ort  und  Anmkg. 
v.  C  A.  Dohrn.  Uebersetzt  nach  Wilham  Davis' 
Handschrift  von  demselb.      S.  Davis    L 

1876.  37.  p.  405—12. 

393.  Ueber  die  Zucht  von  Bombyx  (Antheraea)  Pernyi 
Guer.  Uebersetzt  aus  den  Ann.  Soc.  ent.  de 
Belgicjue.  Sitzung  v.  3.  Juni  1876.  Vortrag  des 
Hrn.  Lelievre.     Mit  Vor-  und  Nachwort. 

1876.  37.  ]).  435—8.  cf.  Präger   1878.   39. 
p.  245. 

394.  Rede  zum  Stiftungsfest,  den  3.  September  1876 
(in  HöUendorfj.  Todes-Anz.  v.  Sull'ri.iu  am  J8. 
Aug.  1876.  p,  20.  u.  p.  35.  (Sammlung).  Ne- 
crolog  p.  106 — 117.   V.   C.  A.   Dohrn,     Desgl.   v. 
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Kaltenbach  in  Aachen.      Zeitungs-Expedit.       Coi-- 
lespondenz.     Neue  Mitgl. 

1877.  38.  p.  20-39.     ef.    p.    123.      1876. 
37.  p.  371. 

395.  Thalatta,  Thalatta!  (Ins.  Rügen,  Greifswakler 
Oie,  Siubbenkammer.) 

1877.  38.  p.  78-84. 

396.  Vereins-Angelegenheiten.  Streit  mit  Dr.  Kraatz. 
Todes-Anz.  v.  L.  Mayer,  Hofgärtner  in  Potsdam, 
Breyer  in  Brüssel,  f  1876.  Neue  Mitgl.  Summa 
der"  Mitgl.  bis  Octbr.  1876:  602.  Fabricius' 
Sammlung  in  Kiel. 

1877.  38.  p.   104-5. 

397.  Necrolog  von  Sufirian.  Geb.  21./ 1.  1805,  f  18/8. 
1876.  Mit  Excerpten  aus  Briefen  v.  Hornung 
p.  108 — 10  und  der  Aufzählung  seiner  Schriften 
p.   116-7. 

1877.  38.  p.   106-17. 
3?8.     Intelligenz.    Wegen  Abonnement  u.   Bezug  d.  Ztg. 
direct  v.    Verein. 

1877.  38.  p.   123.    cf.  p.  21.  u.   1876.  37. 
p.  371. 

399.  Vereins-Angelegenheiten.  Todes-Anzeige  von  Dr. 
C.  E.  von  Baer,  Exe,  Staatsr.  und  Aeademiker 
in  Dorpat,  Ehrenmitgl.  des  V.,  geb.  28. /2.  1792, 
t  7./ 12.  1876.  Autobiographie  p.  125.  Mitgl. - 
Veränd.  u.  neue.  Kassen-Abschluss  pro  1870  u. 
1871   d.  Hrn.  Miller  p.    127—8. 

1877.  38.  p.   125-8. 

400.  Catalogus  Goleopterorum  hueusque  descriptorum 
svnon3'micus  et  S3'stematicus  aut.  Dr.  Gemminger 
et  B.  de  Harold.  Vol.  Xll.  München.  Th.  Acker- 
mann,  1876.     (Fiiiio  coronat  opus!) 

1877.  38.  p.   148-50. 

401.  Olle  Kamellen.  (Gründung  des  Stett.  Ent.  V. 
Die  alten  Statuten  u.  s.  w.) 

1877.  38.  p.   157—74. 

402.  Veieins- Angelegenheiten.  Kassen- Ahschluss  pro 
1876  p.  214.  Seltene  Käfer  aus  neuesten  Sen- 
dungen: Paussiden,  Batocera  Wallacei,  Käfer  aus 
Neu-Guinea,  Cychr.  cylindricollis,  Monrovia-Ausb. 
u.  V.  Singapore,  Bias.,  Maroceo,  Calif.,  Neu-Irland, 
Neu-Seeland.     Neue  Mitgl. 

1877.  38.  p.  214-7. 
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403.  Zwei  interessante  Publicationen.  Referat  über 
1.  Termeszetiaizi  Fiizetek,  d.  i.  Natiirhislorische 
Hefte,  ledig.  v.  Otto  Herman  in  Budapest. 
Fianklin-Verein.  2.  Melanges  entomologiques  sur 
1.  ins.  du  Portugal  par  Manuel  Paulino  d'Oliveira, 
Coimbra.     Imprim.   de  Füniv. 

1877.  38.  p.  217-19. 

404.  Einleitende  Bemerkung  dei-  Redaction  zu  von 
Siebold's  Abb.   über  Helicopsjche  u.   s.   w, 

1877.  38.  p.  246. 

405.  Vereins-Angelegenbeiten.  Neue  Mitgl.  Schriften- 
Austauscb,  auob  mit  d.  Acad.  of  Sciences  in 
Cbicago.  Erböbter  Absatz  d.  Ztg.  d.  d.  Herren 
Friedländer  &  Sohn.  Kassen-Abschluss  durch 
Hrn.   Gillet  de  Montmore  p.   256. 

1877.  38.  p.  255—56. 

406.  Drei  Leseblumen.  1.  Hr.  Pastor  Kawajl  berichtet 
über  in  Bergkrystall  eingeschlossene  Raupen 
(Tineites  crystalli)  im  Bullet,  d.  Mosk.  Ges.  d. 
Naturf.  2."  Wasserraupen  cf.  39.  p.  221.  (Pa- 
lustra  Azollae  u.  tenuis)  in  Süd  -  Amerika,  nach 
Prof.  Berg's  Vortrage  in  Buenos-Aires.  Aus  d. 
Memoria  sobre  Orugas  acuaticas  etc.  3.  Hr. 
Prof.  G.  Beitoloni  in  Bologna  beschr.  in  einer 
Academie-Sitzung  3  Käfer  aus  Mozambique  und 
berichtet,  dass  Acidalia  berbariata  sein  Herbai ium 
beschädigt  habe.  —  Aspidomorpha  fenestrata  Oliv, 
aus  Guinea  u.  Asp.  bimaculata  Fabr.  von  ebendort. 

1877.  38.  p.  256-60. 

407.  Intelligenz.  Empfehlung  des  Buchs  der  Schmet- 
terlinge und  Raupen  von  Rockstroh,  5.  Aufl.,  v. 
Ernst  Heyne.     Halle   1876. 

1877.  38.  p.  260-2. 

408.  Vereins-Angelegenheiten.  Beruf.  Dr.  Gerstäcker's 
als  Prof.  d.  Zool.  nach  Greifswald,  des  Freiherrn 
von  Harold,  Majors  a.  D.,  nach  Berlin.  Austritt 
mehrerer  Mitgl.   aus  d.   V.     Neue   Mitgl. 

1877.  38.  p.  357-8. 

409.  Prolegomenon  der  Redaction  zu  Staudinger's  (No. 
29)  Melolontha  papposa  (cf.  No.    171). 

1877.  38.  p.  385. 

410.  Vereins-Angelegenheiten.  Neues  Mitgl.,  Neuseel. 
Insecten  v.   Hrn.   Wakelield. 

1877.  38.  p.  393—4. 
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411.  Randbemerkungen. 

1.  Callichromii    (Aphrodisium)    Hardwickianum 
White  aus  Ostindien  p.   395  —  7. 

2.  C.   (Phyllocnema)  Gueinzi  White,  berichtigte 
Beschreibung  p.   397  —  8. 

3.  Rosah'a  funebris  mit  alpina   vergl.      Miscod. 
arctica  und  Chlaen.  4sulc.  von  Stettin  p.  398. 

4.  Lamia  crucit'eraF.  Oliv,  aus  Ceylon  p.  398 — 9. 

1877.  38.  p.  395-9. 

412.  Vereins  -  Angelegenheiten.  Mitgl.  Correspond. : 
Van  Lansberge,  Exe.,  berichtet  aus  Batavia,  ver- 
heisst  Sendung.  Eine  dergl.  v.  Dr.  G.  Hörn  aus 
Philadelphia,  mit  Käfern  v.  Guadalupe,  Insel  bei 
Calif.   etc.      Tod  Schreiber's  in  Wolfenbiittel. 

1878.  39.  p.  73—6. 

413.  Recension  des  „Catalogi  Coleopterorum  Europae 
editio  secunda  auctoribus  Dr.  S.  F.  E.  Fr.  Stein 
et  Jul.   Weise.     Berlin.     Nicolai.      1877. 

1878.  39.  p.  76-9. 

414.  Zum  Mitglieder -Verzeichnisse.  Veränderungen. 
Todes-Anzeigen  von  Dr.  Glückselig,  Kayser,  Neu- 
stadt, Richter,  Tacchetti. 

1878.   39.  p.   80. 

415.  Note  d.  Redaction  zu  H.  Christoph's  (No.  8) 
Reisebericht:  Nach  und  vom   Amur.      (1876.) 

1878.  39.  p.  201. 

416.  Westpreussische  Käfer.  (Dytisc.  latiss.  (^,  Hy- 
droph.  piceus  $,  Dyt.  margin.  (^  monstr.  Dia- 
chromus  germanus  1877,  sehr  häufig  auf  einem 
Felde  unter  Steinen  und  Kuhdünger.  Colymb. 
striatus,  Paykulli.) 

1878.  39.  p.  219  —  20. 

417.  Vereins  -  Angelegenheiten.  Stiftungsrede  am  11. 
November  1877.  Finanzen.  Zeitungsdebit.  Mitgl. - 
Veränd.  u.  neue.  Dr.  Snellen  van  Vollenhoven 
zum  Eliren-Mitgl.  d.  V.  ernannt.  Tod  d.  Oberf. 
Wagner  in  Wildenbruch. 

1878.  39.  p.  239—40. 

418.  Randglossen  von  C.   A.   Dohrn. 

1.   Ctenoncus  Cliaud.   ist  im   Münch.  Catal.   ev. 
nochzutragen. 
,  2.  Emendanda    im     Catalog.     Col.    Europ.    v. 

Stein  &  Weise. 
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3.  Carabus  alvsidotiis,   nicht  alyssid. 
1878.   39.  p.  243-5. 

4.  Aepus,  besser  Aej)us. 

5.  Postmaikensarnmler  u.  Entomologen. 
1878.   39.  p.   412—15. 

6.  Sahlberg's  Insecta  fennica  II. 
1878.  39.  p.  486. 

7.  Druckfehler  bei  Derinesles  im  Münch.  Catal. 
1878.  39.  p.  487. 

419.  A^ereins-Angelegenheiten.  Tod  Wollaston's,  Mur- 
ray's  und  Uhden's  Exe,  Staats-Min.  u.  Ehren-Mitgl. 
d.  V.     Zeifungsdebit.    Kassen-Abschluss  pro  1877. 

1878.  39.  p.  280-81. 

420.  Epistola  hilarans  (von  einem  Anonymus  „lieber 
Rückbildung"    mitgetheilt). 

1878.  39.  p.  282—3. 

421.  Eine  Moos-Excursion  (Brief  an  eine  Freundin). 

1878.  39.  p.  284—87. 

422.  Vereins-Angelegenheiten.  Tod  v.  Perroiid  in  Lyon, 
J.  Ferd.  Schmidfs  in  Laibach,  Prof.  Ad.  Schenck's 
in  Weilburg,  Dr.  Butzke's  in  Schievelbein.  Neue 
Mitgl. 

1878.  39.  p.  344. 

423.  Ultra  posse  nemo  obligatur.  (Ueber  neue  Gat- 
tungen.) 

1878.  .39.  p.  356—9. 

424.  Prolegomenon  der  Redaction  zu  dem  nachfolgenden 
Artikel.  (Ortöpteros  de  la  peninsula  hispano- 
lusitnna  por  Victor  Lopez  Seoane.) 

1878.   39.  p.  365. 

425.  Vereins  -  Angelegenheiten.  Tod  v.  Perris,  des 
Edlen  von  Zimmermann  in  Wien.  Erhöhung  des 
Zeilungs-Abonnements  auf  9  Mk.   (cf.   p.   488). 

1878.  39.  p.  393-95. 

426.  Ein  Wunder  (Dicerca  moesta  am  19.  April  1878 
in   Pommern). 

1878.  39.  p.  415-16. 

427.  Rede  zur  Vereinssitzung  am  2.  Juni  1878.  Er- 
höhung des  Zeitungs-Abonnements  *|^cf.  p.  488). 
Tod  C.  Fischer's  in  Berlin,  des  Durchl.  Fürsten 
Riehard  zu  Khevenhüller-Metsch,  Ehrenmitgl.  des 
V.  in  Wien.     Neue  Ehrenmitglieder:   Sr.   Durchl. 
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dei-  Fürst  zu   Caiolath   auf  Ctuolath,   Sr.  Exe.  der 
Herr   Oberlandforstmeister    von   Hagen    in    Berlin. 
Neue  Mitgl.      Briefwechsel. 
1878.  39.  p.  463—74. 

Dohrn,  jun.   11.   Anton,   Dr.  phil.,  jetzt  in  Napoli. 

20.  Recension  von    • 

A.  S.  Packard  jr.    M.  D.   Guide  to   the    Study  of 
Insects    etc.    second    edit.      Salem,  London 
1870.  p.   702. 
1871.  32.  p.   140-155. 

21.  Bitte,  (Wegen  Eier  von  Insecten,  ausser  v.  Dipt., 
Phryg.,  Botnbyx  Mori,  Gryllot.  vulg.,  Thrips 
und  Apis  mellif.) 

1871.  32.  p.  235. 

Drechsel,  Dr.   C.   in  Freiberg. 

1.  Beschreibung  eines  monströsen  Exemplars  von 
Attelabus  curculionoides. 

1871.  32.  p.  205-206. 

Eichhoff,  W.,  Kaiserl.   Oberförster  in  Saarburg   in   Lothringen, 
dann  in  Mühlhausen  im  Elsass. 

1.  Synonymisches  über  Tomiciden. 

1876.  37.  p.  378-9. 

2.  Ueber  Borkenkäfei'.  (T.  amitinus,  rectangulus, 
duplicatus  Sahlbg.,   omissus.) 

1877.  38.  p.   118-9. 

3.  Ueber  europäische  Tomicus-Arten.  (Mit  Bestim- 
mungs-Tabell.    der    europäischen   Tomicus-Arten.) 

1877.  38.  p.  386—92. 

4.  Ueber  das  Männchen  des  Dryocoetes  villosus  Fbr. 

1878.  39.  p.   165-6. 

5.  Aus  Mülhausen  im  Ober-Elsass.  (I.  Coraebus 
bifasciatus  Oliv.,  in  Eichenschlagholz  bei  Colmar. 
II.  Saturnia  Cynthia,  auf  Ailanthus  bei  Mülh. 
im   Freien.) 

1878.  39.  p.   197-^00. 

6.  Neue  oder  noch  unbeschriebene  Tomicinen. 

1878.  39.  p.  383-92. 

7.  Ueber  die  Borkenkäfer-Gattungen  Hyhugus  Latr. 
und  Blastophagus  Eichh.   (Myelophilus  Eichh.) 

♦      1878.  39.  p.  399-400. 

8.  Etwas  über  die  Leichenbestattung  durch  die  Ne- 
crophoren. 

1878.  39.  p.  411  —  12. 
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Emery,  C,  Dr.  med.  in  Neapel. 

1.  Ueber  hypogaeische  Ameisen.  Auszug  aus  Annali 
del  Museo  Civieo  di  Genova.  (1(3  Arten  in 
Europa.     Tausclianerbielen  p.   73.) 

187G.   37.  p.  71-73. 

2.  Beschreibung  neuer  oder  minder  bekannter  unter- 
irdi.'^cher  Ameisen.  (Mit  3  Holzschn.  im  Texte  p.  76.) 

1876.   37.  p.  74-76. 
Eppelsheim,   Eduard,    Dr.    med.    in   Griinstadt  i.   d.   Rheinpfalz. 
Frülier  auch  in   Deidesheim   und  Wattenheim. 

1.  Vier  neue  deutsche  StaphyJinen.  (Homalota  pro- 
cedens,  assimilis,  Ocjpus  rhaeticus,  Lathrim.  ma- 
croceph.   v,   d.  Franzenshöhe  in  Tirol.) 

1873.  34.  p.  83-7. 

2.  Z^^•ei  neue  deutsehe  Rüsselkäfer.  (Apion  inter- 
medium.    Gymnetion   Piantaginis.) 

1875. 'o6.  p.   76-8. 

3.  Neue  Staphylinen.  (Homalota  truncata,  hetero- 
gastra,  consanguinea,  Lithocharis  Plasoni,  Platyste- 
thus  longipennis.) 

1875.  36.  p.   362-68. 

4.  Neue  Staplijlinen.  (Bolitochara  Brueki  aus  An- 
dalus.,  Leptusa  pulchra  aus  Corsica,  Philonthus 
tibialis  aus  Naujjjia,  Lathrob.   sibii-.   aus  Sib.) 

1876.  37.  p.  429-34. 

5.  Neue   Stapliyjinen.      (7    Arten   Mediterr.    etc.) 

1878.  39.  p.  417-24. 
Eppelsheim,  Fr.,   Landrichter  in   Grünstadt  (Rheinplalz). 

1.  Beiträge  zur  Entwicklungsgeschichte  der  Klein- 
schmetterlinge. 

I.  Graphol.  roscticolana  Z.  p.  315  —  6.  cf.  p.  57. 
II.  Hvpochalcia  melanella  Tr.   p.   316—^8. 
1871.   32.  p.   315—18. 

2.  Li'pidopterologischcs.  (Giaphol.  mercuriana  Hb., 
Deprcss.   Senecionis  Stgr.      Rau])cii.) 

1873.  34.  p.  92-3. 
Fairmaire,   Leon,    Director   des  HOpilal  St.   Louis   in   Paris. 

5.     Species     novae   Madagascarienses.       (6'  Nesogena- 
Arten,   Lagiia  senilis   u.   longipilis.) 
1875.   36.   p.    190  —  1.' 
Faust,   J..    C'ivil-Ingeniciir   in   Wiborg. 

1.     Die  Cui-culiöuen-Gattung    Orthosinus   Motschulskv. 
(Bull.  Mose.    1863.  p.   525.) 
1875.  36.  p.  94-6. 
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Fresenius,  Dr.  H.  in  Wiesbaden  und  Haas  sen.,  Dr. 

1.     Einladung  zur  46.  Versammlung  deutscher  Naturf. 
und  Aerzte  in  Leipzig. 
1873.  34.  p.   376. 
Frey,   Dr.  Heinrich,  Professor  in  Zürich. 

3.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Microlepidopteren. 

1871.  32.  p.   101-130.     cf.  p.  96. 

24  Microlep.;  v.  p.   124—30  ab  Notizen.   1—48. 

4.  Nordameiikanische  Tineen.  (Mit  Voibemerkung 
wegen  BolFs  Sammlungen  in  Nord-Am.)  Mit  Boll, 
cf.  No.    1. 

I.  1873.  34.  p.  201—24. 

5.  Cosmopteryx  Scribaiella  v.  Hejd.  Eine  Notiz  von 
H.  Frey.  Mitgetheilt  aus  dem  4.  Bande  der 
Schweizerischen  entom.   Gesellschaft. 

1875.  36.  p.  44-5. 

6.  Zur  Abvs'ehr,  eine  Antwort  an  Herin  V.  T. 
Chambers,  Covington,  Kentucky,  U.  S.  N.  A. 
(cf.   1873.  p.  201—24.) 

1875.  36.  p.  352-55. 

7.  Einige  Tineen  aus  Texas.  (Mit  J.  Boll  in  Dallas, 
Upper-Texas  u.   Anmkg.   p.   209  pp.) 

II.  1876.  37.  p.  209-28.  lU.  1878.  39.  p. 
249-279.  Anmkg.  v.  Frey  p.  249:  Be- 
schreibungen V.  Frey  allein,  cf.  No.   4. 

Fuchs,   A.,  Pfarrer  in  Bornich  bei  St.   Goarshausen,   früher  in 
Dickschied,  Reg. -Bez.    Wiesbaden. 

1.  Gnophos  pullata  vai-.  nubilata  l»estimmt  und  be- 
sehrieben. 

1872.  33.  p.  429-32.     (cf.  35.  p.  79.) 

2.  Beobachtungen  über  einige  Lepidopteren. 

I.  Pararge  Adrasla  Hb.   und    A^ar.    Maja.    p.   98 

bis  107.     (cf.   35.  p.  78-9.) 
II.   Gnophos    glaucinaria    var.    plumbearia    Stgr. 
p.   107—10.     (cf.  35.  p.  242.) 

1873.  34.  p.  98—110. 

3.  Zur  Naturgeschichte  einiger  Eupithecien. 

I.  Eupithecia  irriguata  Hb.  p.   342  —  4, 
II.   E.    pusillala    Fabr.    p.    344.      (Mit  Anmkg. 
cf.    1875.  Taf.  I.   lig.  29.) 
1873.  34.  p.  342-4. 

4.  Nachträge  zu  einigen  Lepidopteren. 

I.   Pararge  Adrasta  Hb.    und    var.    Maja   Fuchs, 
(cf.   1873.  34.  p.  98-110.)     p.  78-9. 
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II.  Gnouhos  pullala  vav.  nubilata  Fuchs,    p.  79 
bis  81.     cf.   1872.  33.  p.  429—32. 
1874.  35.  p.  78—81. 
5.     lieber  Acidalia  contiguai-ia  Hbu. 

1874.  35.  p.  81-5.     (cf.  p.  241  u.   1875. 
36.  p.  227.) 
6      Ueber  Lygiis  leticulata  Fabr. 

1874.  35.  p.  237-40.  Druckt'.  1875.  36.  p.  60. 

7.  Lepidopterologische    Notizen.       (1 — 8.)      cf.     34. 
p.    107.     35.  p.   81. 

1874.  35.  p.  241—3. 

8.  Lepidopterologische  Beobachtung,  a.  d.  Jahre  1874. 

1.  Ein  Nachtfang  (Simphcia  rectalis  Ev.  und 
Zanclognatha  bidentahs  Hn.).  (Mit  Anmkg. 
wegender  Beselirbg.  der  Zanclogn.  bident. 
II.   Verwandter  p.   56.     j).   50 — 59. 

2.  Zur  Naturgeschichte  von  Eupithecia  sub- 
cihata  Gn.  p.   59—60. 

1875.36.p.50— 60. 
Schluss. 
I.   Nachtrag  zu  Zanclognatha  tarsipennalis 

Tr.    (cf.  1.  c.  p.  50.)  p.  225—7.    (cf. 

1877.  38.  p.   138—43.) 
II.  Acidiiha  contiguaria  Hb.  und  v.  obscura 

m.     (Vergl.  Jahrg.    1874.   35.   p.    81. 

p.  227-31. 

III.  Beschreit)ung  einiger  Aberrationen  aus 
dem  Genus  Boarmia  Tr.  1.  B.  re- 
pandata  L.  ab.  nigricata  ni.  2.  B. 
glabraria  Hbn.  und  ilire  Abänderungen 
p.   231—3. 

IV.  Eupithecia  togata  Hbn.  p.  233. 
V.   E.   millefoliata  Rössl.   p.   234  —  6. 

1875.  30.  p.   225—36. 
9.     Le])idopterologische    Mitlheihingen    aus    den'i    nas- 
i^auischen  Rheinthale.    I — XI.    (Mit  Anmkg.  wegen 
der   Microlcp.-Fauna  das.  p.  106.)     Üiuckf.   1877. 
38.  p.   147. 

1876.  37.  p.  94—106.     Forts.  No.   11. 

10.  Lepidopterologische  Mittheiiungen  I — XVII. 
1877.  38.  p.   131—48. 

11.  Lepidopterologische    Mittheiiungen    aus    dem    nas- 
sauischen  Rheinthale    (I— IV).      Forts,    v.   No.    9. 

1878.  39.  p.  329—44. 
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Gerstäcker,  Dr.   A.,  Prof.  ord.  d,  Zool.  in  Greifswald. 

22.  Hynienopterologisehe  Beiträge. 

"  1.   lieber  die  Gattung  Myzine  Latr.  p   250—54. 

2.  lieber  die  verwandtschaftlichen  Beziehungen 
'     zwischen  Dorjlus  Fab.  und  Dichthadia  Gerst., 

nebst  Beschreibung  einer  zweiten  Dichthadia- 
Art  (D.  fui-cata).  p.  254—69.  (cf.  24. 
p.  76—93.) 

3.  Die  europäischen  Arten  der  Gattung  Xylo- 
copa.     p.   269-82. 

4.  Nachträgliches  über  Bombus  (cf.  30.  p.  315 
bis  67).  p.  282—98.  (Mit  Anmkg.  p.  294 
bis  295.     cf.   1873.   34.  p.   141-52.) 

5.  Die  eui-opäischen  Arten  der  Gattung  Nonua 
Latr.  p.  298-308.  (Mit  Anmkg.  auf 
p.    307.) 

1872.  33.  p.  250—308. 

23.  Aeridiodea  nonnulla  nova  insigniora.      (Aus  Mittel-, 
Südamerika  u.   Afrika.) 

1873.  34.  p.   185—97. 

Gillet  de  Montmore,  Kaufmann  in  Stettin,  Vereins -Rendant 
seit  21.  Mai  1874  cf.  1874.  35.  p.  225  u. 
1875.  36.  p.   34. 

1.  Kassen-Abschluss  pro   1874. 

1875.  36.  p.   128. 

2.  Desgl.  pro   1875. 

1876.  37.  p.   191. 

3.  Desgl.  pro   1876. 

1877.  38.  p.  256. 

4.  Desgl.  pro  1877. 

1878.  39.  p.  281. 
Girschner,   Ernst,  in  Meiningen. 

1.     Das  Weibchen  von  Alophoia  (Hyalomvia)  aurigera 
Egger.      (Dipt.,   Abbild,   vorbehalten.) 
"  1878.  39.  p.    195—6. 
Glitz,   C.   T.,  Revisor  in  Hannover. 

1.     Neue   Microlepidopteren. 

Coleoph.  uliginosella,  cf.  0.  Hofm.  1869.  30. 
p.  112  —  22.,  Neptic.  Potent illae,  di versa,  Ilan- 
uoveiella. 

1872.  33.  p.  23—26. 
Grote,    Augustus   R.,     Diicctor  des   enloni.   Museums  in   BufTalo. 
1.     lieber  die   nordamerikanischen  Noctiiinen. 
1875.  36.  p.    193-202,  p.  340—43. 
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2.  Nordamerikanische  Noctuiden. 

1876.  37.  p.   134-7. 

3.  Ist  der  Kartoffelkäfer  giftig?     (Mit  Ad.  Kaiser.) 
(Abgedr.   aus  einem  Buffal.  Blatte  über  Agricultur.) 

1876.  37.  p.  438—40. 
Haag-Rutenberg,  G.  Dr.  juris,    auf  der  Grüneburg  bei  Frank- 
fuit  a.  Main. 

1.  Eine  neue  Art  der  Gattung  Aspiia  (Eurychoridae.) 
(A.   Dohrni  aus  Habesch.) 

1876.  37.  p.   106-7. 

2.  Zur  Sjnoujmie.   (cf.   Burm.   No    14  u.    18.    1875. 
36.  p.'  468.  sqq.  u.   1877.  38.  p.  68.) 

1876.  37.  p.   108. 

3.  Edrotopus  nov.  gen.  Phjsogasteridum.     (E.   strigi- 
collis    —   Argentina.) 

1877.  38.  p.   129—30. 

4.  Genus  Platesthes,   Waterb.  (P.  depressus,  Burniei- 
steri   —   S.  Am  er.) 

1877.  38.  p.   155—6. 
Haas  sen.,  Dr.   in  Wiesbaden.      S.   Fresenius. 
Hagen,  Dr.  Hermann  in  Cambridge  bei  Boston,  Ehrenmitgl.  d.V. 

106.  Schmetterlinge  mit  Raupenkopf  und  ähnlichen  Miss- 
bildungen. (Auch  vom  Seidenspinner,  Bombjx  Mori.) 
cf.  Cesare  Majoli  in  Giorn.  d.  fisica  di  L.  Brug- 
natelli.  Pavia  1813.  Bim.  V.  p.  399.,  wovon  die 
Uebersetzung  neben  dem  Urtexte  gegeben  ist. 
p.   391—3.) 

1872.  33.  p.  388—402. 

107.  Die  Larven   von  Ascalaphus. 

1873    34.  p.  33—62. 

108.  Ueber  die  entomologischen  Arbeiten  Hans  Ström's. 
(Ein  norwegischer  Pastor.      Geb.    1726,  f   1797.) 

1873.  34.  p,  225—32. 

109.  Die  Larven  von  Myimeleon. 

1873.  34.  p.  249—95.,  j).   377-98. 

110.  Symphrasis,  eine  neue  Mantispiden- Gattung.  (S. 
signata,   myraj^etrella  Westw.) 

1877.'  38.  p.  208—11. 

111.  Beiträge  zur  Kenntniss  von  Pteronarcys. 

1877.  38.  p.  477—89. 
V.   Harold,  Edgar,  Freiherr,    Major  a.  D.,    an  das  zoologische 
Museum  der  K.   Universität  in  Berlin  berufen. 
3.     Ueber  asiatische  Acanthoceriden.     (Trox.) 

1874.  35.  p.   285—7. 
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4.  lieber  einige  amerik.    Haltica-(Gi-aptodera)-Arten. 

1875.  3G.  p.  61—8. 

(Mit  2  Anmkg.  auf  p.  61  wegen  des  Namens 

Haltica  u.  wegen  H.   erucae  Ol,  u.  F.) 

5.  Cnvrespondenz  (cf.  1870.  31.  p.  357.)  Chrysomeiu 
Sparshalli  Ciü't.  =  Chrjs.  variolosa  Petagn. 
Chr.  variol.  Lin.  (lentisci  F.)  =  Cljtra  variol.  u. 
Chrysom.  variol.  Motseli.  (Mannh.)  =  Chrys.  Tur- 
czaninol'ü  Fakl.   Melsheimer''s  Tod. 

1875.  36.  p.   176. 

6.  Pydaristes,  eine  neue  Gattung  der  Hallicidae. 

1875.  36.  p.  446—8. 

7.  Ueber  einige  Copi-ophagen  aus  Monrovia. 

1875.  36.  p.  452—56. 

8.  Besebreibimg  einer  neuen  Enneamera  (Chrysome- 
lidae,   Sect.  Halticinae.)     E.  sumatrensis  n.   sp. 

1876.  37.  p.  233-4. 

9.  Zur  Kenntniss    dei'  Gattung  Ceropriu    (Coleoptera 
•    Heteromera.) 

1878.  39.  p.  345—55. 
1 0.     Nomenclatorisches. 

1878.  39.  p.  475-85. 
Heuäcker,   Wilh.,  Fabrikant  in  Ostevwicck  am   Harz,    gest.   cf. 
1875.   36.  p.   129. 
1 .     Lepidopteiologisciie  Notizen. 

J.  Wegen  Keferst.  (1871.  32.  p.  326.)  Bom(>rk. 
über  Odezia  tibial.,  dass  sie  auch  bei  Göt- 
lingen  vork.,  Agiotis  speciosa  im  Oberharze 
u.  wabrseh.  von  Saxesen  füv  Panthea  coc- 
nobita  gehalten,  cf.  3 1.  \).  96. 
II.  Wegen  Rudow's  Bemerk,  über  Ilaizburg's 
(32.  p.  38 J)  Umgegend,  die  nach  Heuäck. 
an  Sehmeit.  reich  ist,  sowie  sein  übriges 
Sammelgeliiel. 

III.  Voikommen  von  Deik-ph.  Jivornica  Esp., 
Nerii,  Deiopeia  puk'liclki,  Margarodes  uuio- 
nalis  in  dortiger  Geilend. 

1872.  3:5.   p.  320—22. 

IV.  Ausbeule  vom  Oberhai ze  i.  Sommer  1872  u. 
von  einem  Theile  des  Unterharzes  im  Mai  ej. 

V.  Wegen  der  Panthea  coenobita  Esp.,  wodurcii 
Saxesen"s  Verwechselung  bestätigt  wird. 
Di'uckfchlcr  d.    frühem    Passus. 

1873.  3i.  V.  95—6. 
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VI.  Wegen  der  Aberrationen  im  Staud.-Wocke- 
sclien  Catal.  iL  Lepid.  ii.  insb.  wegen  d. 
Nebenform,  v.  La.sioeampa  qiicreif.  ii.  populif. 

1873.  34.  p.  243—4. 

VII.  Die  Eupitliecien  der  bies.  Gegend  (ef.  Berl. 
ent.  Ztg.  1872.  10.  ]).  192,  333—7.  nnd 
Taf.   vi.)     (32  Arten.) 

1874.  35.  p.  419—21. 

2.  Gelecln'a  Kiesenwetteri  nov.  spee.   (v.  Osterwieck.) 

1873.   34.  p.  94.     Anmkg.  dazu  p.   245. 

3.  Anmerk.  z.  Gielecb.KiesenwetteriHeuäek.  (Verbess.) 

1873.  34.  p.  245. 

Heylaerts  Jim.,  F.  I.  H.,  i)rakt.   Arzt  in  Breda  (Niedeiland.) 

1.  Zur  Naiurgesebiehte  von  Epiebnopterjx  Tarnierella 
Rid.  (Mit  Anm.  wegen  abweicb.  Beobacbtung  d. 
Ihn.    V.   Heinem.   p.   36.) 

1875.  3G.  p.   35—8. 

Hoffmann,   Anton,   Hauptmann  in   Wien. 

1.  Bescbreibung-  einer  neuen  Apion-Art.  (Apion 
Beutliini  aus  Span.) 

1874.  35.  208. 

Hofmann,   Ernst  Aug.   in  Slultgart,   As.sistent  am  Kgl.  Natural. - 
Kabinet, 

3.  Naturge.'^cbicbte  der  Cidaiia  incultai-ia  HS.  (Tuf.  II. 
iin-.   7'.  8.) 

1871.  32.  p.   43—4. 

4.  Intelb'genz.  Bitte  um  Bescbreil).  d.  Raupen  v. 
Micr()iej)id.  wegen  der  Herau.sgiibe  eines  Werkes 
über  dieselben,  welclies  sieb  an  tias  v.  Wilde 
ansebliesst  und  wovon  Helt   I  erscnienen  i.st. 

1874.  35.  p.   223. 
Hofmann,    Ollmai-,    Dr.    med.    in  .Marklhlef'l    bei  ^^'ül/burg,    dann 
in  ()bernl)uig   bei  A.scjiall'enburg.     Binder  d.  Vorigen. 

8.  Naturgeseliiebte   der  llelio/.ela   .slanneella  FB. 

is7l.  :V>.  ]).  44—47. 

9.  Le[)idoplerol(>giscb(!r  Beitrag. 

1871.   32.  p.   219—23. 

1.  Naiurgesebicbtc    der   Geleeliia  spureella 
HS.   p.   219—21. 

2.  Coleo[)liora    (?)    elApeifeiella  n.   i-p.    p. 
221  —  23. 

10.     Naebiraii-   zur  Bi'sebreiliung   v.  Col.  elApeiferelb»  m. 
1871.   32.   p.   32b— "9. 

3* 
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11.  Untei'suchungfn  über  Sciaphila  Wahlbomiana  L. 
und  verwandte  Arien. 

1872.  33.  p.  433—46. 

12.  Necrolog  v.  Dr.  G.  A.  Herrich -Schäirer,  Medie.- 
Rath  in  Regens^burg.  (Ehrenmitgl.  d.  V.  cf.  32. 
438,  33.  66.     Photogr.  37.  239.) 

1874.  35.  p.  277—84. 

13.  Drei  neue  Tineen  aus  "Würtemberg.  (Lypusa? 
fulvipennella,  Coleoph.  infibulatella,  Buccul.  albi- 
pedella.)     Mit  Anmerkungen. 

1874.  35.  p.  318—9. 
Holzner,  Georg,  Dr.  Prof.  in  Weihenstephan  (Ober-Baiern)  bei 
Freising. 

1.  Vorläufige  MiUheilung  über  Pemphigus  Poschingeri 
n.  sp.  Tannenwurzel-Laus. 

1874.  35.  p.  221—2. 

2.  Pemphigus  Poschingeri  n.   sp.  Tannenwurzel-Laus. 
Mit  mehreren  Holzschnitten  auf  p.  322  u.  p.  323. 

1874.  35.  p.  321—4. 
HopfFer,  Carl  in  Berlin,  Kustos  beim  entomolog.  Kaiserl.  Mus., 
gest.  am   1.  Febr.  1876.  Bibliothek.   1878.  39.  p.  247. 

4.  Beitrag    zur     Lepidopteien -Fauna    von    Celebes. 
(Aus  der  Sammlung  v.  Dr.   med.   A.  B.  Meyer.) 

1874.   35.  p.  ^17— 47.   Corrigenda  p.   328. 

5.  Neue  Lepidopteren  von  Peru   und  Bolivia. 

1874.  35.  p.  329—71. 
von  Hopffgarten,  Max,  Gutsbes.  in  Mülverstedt  b.  Langensalza. 
1.     Entomolog.    Reise   nach   Südungarn,    Siebenbürgen 
und  dem   Biharer  Comilate.      (Höhlen-Käfer.) 
1877.  38.  p.  221—32. 
Huene,  Fr.  Baron,  auf  Lechts  bei  Reval. 

1.     lieber  Argynnis  Frigga  Thnbg. 
1875.'  36.  p.   188—90. 
Kaiser,   Adolph  in  Buffalo. 

1.     Ist  der  Karloflelkäfer  giftig?  (Mit  Aug.  Grote  No.  3.) 
1876.  37.  p.  43^3 --iO. 

Abgedruckt  a.  e.  Buffalo-Blatte  für  Agricultur. 
von  Kalchberg,     Adolf,    Oberlieutenant   a.    D.    in  Steyr,    eine 
Zeitlang  in  Palermo. 
1.     Beiträge  zur  Lepidojjterenfauna  Siciliens. 

I.   Umgegend  v.  Palermo,  Nebroden-,  Madonien- 
Gebirge.       Verz.    d.    Lepid.   v.    Castelbuono 
»  p.   314  — 6,  v.   Madonia-Geb.   j).   316—19. 

■     1872.  33.  p.   312—20. 


37 

II.  Umgegend  v.  Palermo,  La  Favorita,  Bucht 
V.  Mondello,  Mte.  Pellegrino,  Mte.  Ciiccio, 
S.  Maria  di  Gesü  am  Mte.  Gritfone.  Verz. 
d.  Arten  nach  den  Fangorten. 

1872.  33.  p.  403—12. 

2.     Beitrage    zur    Lepidopteren- Fauna  Siciliens.      (Be- 
schreibungen  V.   Staudinger,    13   n.   Arten.) 
1876.  37.  p.   138—150. 

Kalender,  Dr.,  in  Linderhöhe  bei  Cüln. 

1.  Ist   die   Uebervvinterung    gewisser  Raupenarten  zu 
deren  Entwicklung  noth wendig? 

1873.  34.  p.  366—7.  (cf.  35.  p.   226.) 

2.  Monographie    des    Rosskastanienspinners  (Zeuzera 
Aesculi.)     (Mit  Holzschnitt  p.   204.) 

1874.  35.  p.   203^-6. 

Keferstein,  Adolph,*)  Gerichts-Rath  a.   D.  in  Erfurt. 

27.  Lepidopterologische  Plaudereien. 

1 .  In  Betreff'  des  Werks :  Die  Noctuiden  und 
Geometiiden  der  Provinz  Preussen.  p.  326. 
A.  Cidaria  Blomeri  B.  Bapta  (Odezia)  tibialata. 

2.  Zur  Parthenogenesis.  Bei  Gastrop.  Pini.  p.  326. 

3.  Colaenis  Alcionea  u.  Cillene  v.  Gramer.  Viel- 
leicht versch.  Formen  einer  Art.  p.   326 — 7. 

4.  Noctua  serici  aus  Japan,  von  Thunberg  be- 
schrieben und  für  einen  Seidenspinner  gehalten, 
p.   327—8. 

1871.  32.  p.   326—8. 

28.  Lepidopterologische  Notiz. 

(Emendanda    im    Staudinger -Wocke'schen   Lepid.- 
Cataloge.) 

1872.  33.  p.  362. 

29.  An  die  Lepidopterophilen.  (Varietätenbildung  durch 
verschiedenartige  Nahrung.) 

1875.  36.  p.   211. 

30.  Lepidopterologisches. 

J.  Naturw.  V.  in  Osnabrück.  Verz.  d.  dort. 
Macrolep. 

2.  Eine  viell.   anierik.   Argynnis   bei   Driburg. 

3.  Ueber  Pararge  Xiphia  F.  v.  Madera  u.  d. 
Canaren. 

1876.  37.  p.  62—3. 


*)  Nicht  Chr.,  wie  es  iu  dem  frühem  Repert.  stand. 
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31.     Sphinx  Atropos,  ein  europäischer  Schmetterling. 
1876.  37.  p.  236—8. 
Koppen,  Fr.   Th.  in  Leipzig. 

1.  Einige  Fälle  von  Massen-Ers^clieinen  verschiedener 
Insecten,   und  speziell  der  Libellen  . 

1871.  32.  p.  183—90.  (cf.  Hagen  72.   1861. 
22.  p.  73—82.) 
Koltze,  Wiih,,  Kaufmann  in  Hambuig. 

2.  Englische  Notizen.  (Insecten  in  d.  Nähe  Londons: 
Adelops  Wollastoni,  Anommatus  12-striatus.  Dasy- 
polia  Tempil.) 

1876.  37.  p.  67. 
Korb,  Max,  in  München. 

1.     Insecten-Beobachtungen  in  der  Libj^schen  Wüste. 
1876.  37.  p.  27—32.  (Schreibf.  p.   112.) 
Kraatz.  Dr.  G. 

34.  S,ynonymische  Miscellaneen  L 

1871.  32.  p.  268— 70. 

1.  Cryptoceph.   cribratus  u.   interrruptus    p.    268 
bis  69.  cf.  32.  p.  21.) 

2.  Crvptoceph.  bidens  =  Tappesi  Mars.  p.   269 
bis  70. 

35.  Intelligenz.   Uebernahme  der  Wien.    Entom.  Monat- 
schrift aus  Lederer's  Nachlasse. 

1871.  32.  p.  329—30. 

36.  Ankündigung   von  v.  Heyden's:   Entomolog.   Reise 
nach  dem  südlichen  Spanien.     B.    1870. 

1871.  32.  p.  330—31. 

37.  Zvv^eckmässige  Ueberschrit'ten. 

1875.  36.  p.  390. 

38.  Intell.    Austausch  v.  Herrich-Schäirer's  Photographie 
und  seiner  eigenen. 

1876.  37.  p.  239. 

Krause,  Franz,  Gerichls-Abbcthoi  i.  Schmölln  im  Altenburg'schen. 

1.  Einige  Monstrositäten  an  Schmetterlingen  u.  Käfern. 
(E])ineph.  Janira,  Acronj'cta  auricoma,  Eugonia 
erosaria,  Rhagium  mordax,  Lina  lapponica,  Chry- 
somela  fucata.) 

1871.   32.  p.   135—7. 

2.  Ueber  einige  Schmetterlinge  der  Umgegend  von 
Altenburg. 

1871.  32.  p.  296—304. 

Mit  Note  von  Zellei-.  p.  304.   Verbesserungen 

zum  Jahrgang   1871.      1872.  p.   95. 
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Kriechbaumer,   Dr.,    Ister  Adjunkt  an  der  zool.   Satnnilung  des 
Staates  in  München, 
io.     Atractogaster,  nov.   gen.   Pinriplidarum. 

1872.   38.  p.   6—10. 
14.      lieber  Sphaetes  erassicrus  (lehn.) 

1872.  33.  p.    10—11. 

lö.     Bemerkungen  über  einige  Huniniekirten. 

1873.  34.  p.  335—9. 

16.  lieber  die  Gattung  Ampulex,  die  2  europäischen 
Arten  derselben  und  eine  neue  Art  aus  Sikkim. 
(Waagenia  sikkimensis.) 

1874.  35.  p.   51—6.     (ci.  p.  255.) 

17.  Bemerkungen  zu  der  Galtung  Partigia  (Mit  Anmkg. 
Druckf.  p.   55.) 

A.  üeber  P.  deeipiens  Sliuck.   p.   254 — 5. 

B.  Ueber  Paragia  Smithii  Sauss.  p.   255. 
1874.  35;  p.  254—5. 

18.  Ueber  Cimbex  venusta  Pty.  Delect.  anim.  p.  129. 
t.   26.  f.    1. 

1874.  35.  p.  417—8. 

19.  Ueber  einige  vermuthliche  Pseudo-Europäer  unter 
den  Schlupfwespen  der  Ichneumonologia  Europaea. 

1875.  36.  p.  39-42. 

20.  Ueber  das  Tödten  u.  Präpariren  der  Hymenopteren. 

1875.  36.  p.  88—94. 

21.  Ueber  Ichneumon  xanthorius,  4-fasciatus,  flavoniger 
und   6-cinctus. 

1875.  36.  p.  386—90. 

22.  Bombus  Mocsarvi  n.   sp.   (aus   Ungarn.) 

1877.  38.  \x  253—4. 

23.  Einladung  der  Entomologen  zur  50.  Versammlung 
deutscher  Naturforscher  u.  Aerzte  in  München. 

1877.  38.  p.  262—3. 

Kuwert,   A.,  Gutsbesitzer  auf  Wernsdorf  bei  Tharau    in  Ostpr. 

1.  Einiges  über  den  Noctuinen-Köderlaug  und  die 
Flugzeit  der  in  Ostpreussen  durch  denselben  be- 
obachteten Falter  aus  dem   Sommer    1870. 

(Mit  Vcrz.   v(m    131    Arten.) 

1871.  32.  p.  212-9.  (cf.  31.   p.   329.) 

2.  Entomologische  Miscellen. 

1871.  32.  p.  305—8. 
I.   Die  Tenthredolarven  und  Megaloma  undata. 
p.   305—6. 
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II.   Ueber  die  Entwickelung  des  Schmetterlinges 
nach  dem   Veilassen  der  Puppe, 
p.   306—8.     (ef.  eq.) 

3.  Zur  Entwickelung  der  Schmetterlinge  nach  dem 
Verlassen  der  Puppe. 

1871.  32.  p.  412—4. 

4.  Eine  Völkerwanderung  d.  Libellula  quadrimaculata. 

1873.  34.  p.  374—5. 

5.  Ein  Riesenbau   von  Vespa  Germanica. 

1875.  36.  p.  221—4. 

van  Lansberge,    G.,  Baron,  Excellenz,  Gouverneur  von  Nieder- 
ländisch Indien  in  Batavia. 
1.     Observations  sur  la  Classification  des  Lamellicornes 
Coprophages.      (Abdruck  aus  den  Annalen  d.  bel- 
gischen entom.   Gesellschaft  Vol.    17.  1874.  Erste 
Hälfte.) 

1875    36.  p.   178—186. 
Mit  Vorbemerkung  p.   177  u  Nachwort  p.   186  —  7 
wegen  Nomenclatur   etc.   und  Nachschiift   p.    187 
wegen  Exe.    van  Lansberge's  Copriden.    von  Dr. 
C.  A.  Dohrn  cf.  No.  369. 
Leliövre  in  Amboise. 

1.  Ueber  die  Zucht  von  Bombyx  (Antheiaea)  Pernyi 
Guer.  Uebersetzt  aus  den  Ann.  Soc.  ent.  de 
Belgique.  Sitzung  v.  3.  Juni  1876  und  mit  Vor- 
u.  Nachwort  versehen  v.  C.  A.  Dohin.  S.  No.  393. 

1876.  37.  p.  435—7.  cf.  Präger  1878.  39. 
p.  245. 

Lichtenstein,  Jules,    Kaufmann  in  Montpellier,    Neffe  des  Prof. 
und  Geh.-R.  Lichtenstein,  ehemals  in  Berlin. 

1.  Zur  Biologie  der  Gattung  Phylloxera.  (Mit  Anm. 
V.  Dohrn.   Anon.) 

1875.  36.  p.  355—60. 

2.  Zur  Systematik   vuu  Phylloxera. 

1876.  37.  p.  64. 

3.  Weitere  Beiträge  zur  Geschichte  der  Phylloxera. 

1876.  37.  p.  231  —  2. 

4.  Weitere  Beobachtungen  über  Phylloxera. 

1876.  37.  p.  386—8. 

5.  Weitere  Beiträge  zur  Geschichte  der  Gattung 
„Phylloxera",  Homoptera  pupifera  (Anthogenesis.) 
(Mit  einer  lithographirten  Tafel.  (H.  Ferret  et 
Fils,  Edit.  in  Bordeaux  im  Mai   1876.) 

1877.  38.  p.  71—5. 
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6.  Weitere  Beiträge  zur  Geschichte  der  Wurzel-Läuse. 
Homoptera  anthogenetica. 

1877.  38.  p.  489—92. 

7.  Homoptera  monoeca. 

1878.  39.  p.  395-8. 

Lincke,  Oberlehrer  an  der  höheren  Bürgerschule  zu  Stettin. 
1.    Randglosse  zu  einigen  Dipteren  aus  Neuseeland. 
1878.  39.  p.  237—8. 
Maassen,  Peter  J.   in  Elberfeld. 

4.  lieber  Euienfang.     (Verz    d.   Arten.) 

1871.  32.   p.  26—8.     cf.  31.  p.  329-33, 
p.  398—9. 

5.  Antheraea  Gueinzii,  eine  alte  Saturnide  a.    Natal. 

1873.    34.    p.    111.     (cf.    Stand.    1872.    33. 
p.   120—3.) 
Mac-Lachlan,  R.,  Kaufmann  in  London.      (Lime-grove    bei  Le- 
wisham.) 

3.  Neuropterologisches.    (Aus  dem  englischen  Mscrpt. 
übertragen  v.   C.   A.   Dohrn.) 

1.  Die  Larve  von    Palpares  hispanus  Hagen,    p. 
444  —  7. 

2.  Die  Larve  von  Palpares  latipennis,  Rambur? 
p.  447—8. 

3.  Mvrmeleon     formicarius     et     formicaljnx    p. 
449—51. 

1873.  34.  p.  444—51. 
Mäklin,  Fr.   W.,  Dr.  phil.   u.  Prof.   in  Helsingfors. 

4.  Synonymische    und    systematische    Bemerkungen. 
(Käf.  aus  Sahlbg.'s  Ins.  fennica  u.  andere  exotische.) 

1872.  33.  p.  242—9.     (cf.    J.  Sahlb.   1873. 
34.  p.  62—4.) 

Miller,  H.,  Kaufmann  in  Stettin,  Kassen -Rendant  des  Vereins 
seit  dem  15.  Jan.  1863,  geb.  am  28.  Febr.  1826  und 
gest.  am  21.  Juni  1874.  Cf.  1863.  24.  p.  129,  1875. 
36.  p.  21  und  Anon.  No.  24.  Nachruf:  1874.  35. 
p.   320.     (Caradrina  Milleri  Schulz  23.   367.) 

1.  Kassen- Abschhiss'')  pro   1870  und   1871. 

1877.  38.  p.   127  u.   128. 

2.  Desgl.   pro   1872. 

1873.  34.  p.    119. 

3.  Desgl.  pro   1873. 

1874.  35.  i).    111. 


*)  Die    früheren  Kassen-Abschlüsse  sind  in  dem  vorigen  Repert. 
nicht  besonders  angegeben. 
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Möschler,  Hugo  B.,  Gutsbesitzer  in  Kronförstchen  bei  Bautzen. 

7.  Neue  exotische  Schmetterlinge. 

1872.  33.  p.  336—62.    Berichtig.    1873.  34. 
p.   247. 

8.  Ueber  dus  Ausfüttern  der  Insecten-Kästen. 

1873.  34.  p.  96-8. 

9.  Ueber  Morphiden.      (M.    Metelhis    Cr.    und    Tele- 
machus  Cr.   Synon.) 

1873.  34.  p.   197-9. 

10.  Beschreibung  des  Mannes  von  Loniatosticha  nigro- 
striata  Mschh-. 

1874.  35.  p.   148-9. 

11.  Recension  von:  lüustrations  of  the  Zygaenidae  et 
Bombycidae  of  North  America  by  Richard  H.Stretch. 
San  Francisco,  Edvv.  Bosqui  &  Co. 

1874.  35.  p.   150-2. 

12.  Beitrag  zur  Schmetterlings-Fauna  von  Labrador, 
(cf.   1870.  31.    p.   113-25,    251-4,    265-72, 
364-75.) 

1874.  35.  p.   153-66. 

13.  Exotisches. 

I.   Philampelus  Vitis  L.  p.   303  —  7.    (Synonym.) 

II.   Referat   über:     Lepidopteia   Rhopaloceres    and 

Heteroceres  Indigenous    and   Exotic  etc.    with 

illusti-atious  by  Her  man    Strecker    Reading 

Pensylv.   1872-4.  8  Lief.  p.  307-13. 

1874.  35.  p.  303-13. 

HI,   Referat  über:  Catalogue  of  the  Sphingidae  of 
North- America,   by  A.   R.   Grote   1873. 

1875.  36.  p.  202-11,  p.  282-9. 

(IV.)  Referat  über:  Synonymic  List  of  the  Butterflies 
of  North  America,  North  of  Mexico.  By 
Samuel  H.   Scudder.  Part.  I.  Nymphales. 

1876.  37.  p.  32-41. 

Bombycidae  p.  293-311.  Nachtr.  p.  311  — 15. 

1876.   37.  p.  293-315. 
(V.)  Referat    über:     Surinamsche  Vlinders    von    J. 
C.   Sepp  en  Zoon.     Amsterdam    1848 — 52. 

1878.  39.  p.  424—43. 

14.  Referat  über:  List  of  the  Noctuidae  of  North- 
America  by  Aug.  R.  Grote.  Buti'alo,  Mai  1874. 
(Vergl.   d.   Arten  mit  Europa,  p.   315 — ^6.) 

1874.  35.  p.  313—7. 
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15.  Referat  über:  Histoire  naturelle  des  Inseetes. 
Speeies  General  des  L^pidopteres  Heteroceres  par 
M.  M.  Boisduval  et  Guenee.  Tome  Premier. 
Spliingides,  Sesiides,  Caf^tniides  par  M.  le  Dr.  J. 
A.  Boisduval.  Paris,  Librairie  encyclopedique  de 
Roret.   1874. 

1876.  37.  p.  360—2. 

16.  Deutsch-Exotisches,   (cf.  No.   13  I— III  u.   (IV.) 

1877.  38.  p.   121—2. 

17.  Nordamerikanisches.  (Referat  über:  A  Monograph 
of  the  Geometrid  Moths  or  Phalaenidae  of  the 
United  States,  by  A.  S.  Packard  Jr.  M.  D.  1876. 
(Report,  of  the  U.   S.   Geol.   Soc.   etc.  Vol.   X.) 

1877.  38.  p.  414—26. 

18.  Anarta  Tenebricosa  n.   sp.   (Grönland.) 

1877.  38.  p.  498—500. 

19.  Referat  über:  Catalogue  of  the  Lepidoptera  of 
America,  North  of  Mexico.  Part.  I.  Diurnals.  By 
William  H.Edwards.  Philadelphia:  AmericanEntom. 
Soc.   1877. 

1878.  39.  p.  297—310. 

Müller,   Albert,  jetzt  i.  Basel,  früher  i.  South-Norwood  b.  Lond. 
1.     lieber    den  Fundort    von  Anthidiuai    curvipes  Im- 
liofT.     (Bei  Andermatt.) 

1873.   34.  p.   154—6. 
Müller,   Fritz,  in  Itajahy  u.  Blumenau,   Sa.  Catarina  in  Brasilien. 

1.  Die  Maracujafalter.     (Raupen  a.  Passiflora.) 

1877.  38.  p.  492—6. 

2.  Pflanzengattungen,    an    denen  mir  bekannte  Tag- 
falter-Raupen leben. 

1878.  39.  p.  296. 

Nodier,   Charles,  geb.  zu  Besangon   1783,  f  zu  Paris   1844. 

1.     Aus   „Souvenirs  de  jeunesse'',    mitgetheilt  v.   Suf- 
frian  in  den  Synonym.  Mise.  XXXVIII.   2.   (Ueber 
den  Carabus  auronitens.) 
1871.   32.  p.   204. 
V.  Nolcken,  J.   H.  W.,  Baron. 

3.  Reisebriefe. 

I.   Aus  Baranquilla,  d.    1—9.   Jan.    1871.     (Neu- 
Granada.) 

1871.  32.  p.  258—67. 
Reise  u.  Reiseeindrücke.   St.  Thomas.  Jamaica. 
Santa    Marta     am     Manzanares.       Tropenwelt. 
Wohnung.      Lepidopt. 
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n.  Aus  Bogota,  d.   26.  Febr.    1871   u.    11.   März. 
1871.  32.  p.  309—14. 
Bariinquilla.   Sabanilla.  Rio  Magdalena.   Honda. 
Nare.   Bogota.   Lepidopt. 

III.  Aus  Bogota,  d.  23.  u.  31.  Mai  1871.  (Mit 
2  Anmkg.  v.  C.  A.  Dohrn.  p.  371  u.  380. 
cf.  p.  438.) 

1871.  32.  p.  371—80. 

Excurs.  nach  Cuequeta,  Candai.  Schwierig- 
keiten für  die  dort.  Sammler  u.  eigenthüml. 
Ausrüstungen.  Paramös.  Scai'ab.  Hercules.  (?) 
Höhlen.  Klima.  Sphinx-Zucht.  Oiketicus  Kirbyi. 

IV.  Vor  der  Abieise  aus  Bogota.  Salto  (Wasser- 
fall) del  Tequendama.  Geologisches.  Abreise  am 
3.  Juli,  M'ieder  in  Baranquilla  am  16.  Juli  u. 
am  12.  Aug.  Ankunft  in  Bremen.  Rückblick. 
Reiserathschläge  und  Ausrüstung.  Datirt  aus 
Dresden  22./ 11.   1871. 

1872.  33.  p.   123—36. 

Philippi.  Dr.   Rud.   Amandus  sen. 

10.  Beschreibung    einiger  neuer   chilenischer  Insecten. 
Mit  Taf.  III.   fig.    1—8. 

Brachyxiphus  grandis,  flavipes,  Proglochin  maculi- 
pennis,  Brachygaster  valdivianus  (Hymen.),  Erebus 
Marquesi  (Lepidop.),  Arrhynchus  vittatus  (Dipt.), 
Thersites  jacobaeus  (Dipt.),  Necrophorus  chilensis. 
Polymerius  marmoratus  (Coleopt.) 
1871.  32.  p.  285—95. 

11.  Chilenische  Insecten.  No.    1  —  13.     cf.   Taf.   I    fig. 
1—5,  Taf.  n  flg.    1—7. 

1.   Gallen  des  Colliguai  Taf.  I.  fig.    1.     7.  Gallen 
des  Romero.  Taf.  II.  flg.  1. 
10.   Oryctes  Landbecki.  Taf.  E.  fig.  2.    12.  Bolbocer. 

andicola  p.   312. 
13.   Tomopteryx  amoena  Taf.  U.    fig.   5.    p.   313, 
laeta  p.   314  fig.   6,    virescens  p.    315  fig.  7. 
Mit  Erkl.  d.  Abbild,  p.  316. 
1873.  34.  p.  296—316. 

Piepers,   Mynheei-,  M.  C.  in  Amsterdam,  President  van  den  Land- 
raad  te  Kadirie  op  Java. 

(1.)  Beobachtungen    an    Schmetterlingen    in     Celebes, 
welche   feuchte  Orte  und  Wasser  aufsuchen,   und 
*         andere  dortige  Beob. 
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Aus    dem    Berichte    der    30.    Sommer -Vers,     des 
-    Niederl.  Entom.  V.     Amsterd.  am   24.  Juli   1875. 
Uebers.    von    C.    A.  Doliru.    ef.    No.   387.     Zwei 
Leseblumen,   (A.) 

1876.  37.  p.  336—7. 
Nachtrag  zu  S.   336    dieses  Jahrgangs    (mit  Vor- 
wort V.   C.  A.  Dohrn.) 

1876.  37.  p.  441—6. 

■^^^teau,  Felix    Dr.    Professor    an    der  Universität    in    Bruges, 
dann  in  Gent. 

1.     Qu'est-ce  que  Falle  d'un  insecte?  (Taf.  I.  fig.  1 — 5.) 
1871.  32.  p.  33—42. 
Präger,   Senator  in  Lauban. 

1.     Bombyx     (Antheraea)     Pernyi.     (ef.    Lelievre    37. 
p.   435—7.) 

1878.  39.  p.   245—6. 

V.   Prittwitz,  O.,  Justizrath  in  Brieg  a.  d.  Oder.   Gestorben  1873. 
ef.   1873.   34.  p.  200.  u.   1874.  35.  p.   5. 
12.     Lepidopterologisches.    (Fortzetzung  von   1867.   28. 
p.   257—77.    und    von    1868.  29.  p.   185—200, 
p.  244  —  48.) 

68.  Exotische  Schmetterlinge.  2  Ecpantherien  = 
Lichnoptera  Gulo  u.  moesta. 

69.  2  Euchromien  vom  Cap  u.  Madagascar:  Glau- 
copis  Lethe  F.,  formosa  Bdvl. 

70.  Ueber  KoclFs  Indo-austral.   Lepidopt.  Fauna. 

71.  Ueber  Band  2  u.  3  der  Felder'schen  Novara- 
Reise  u.   deren  Abbild. 

72.  Ueber  Boisd.  Fauna  Californ.  1852.  P.  1869. 
u.   die  dort.   Verhällnissse. 

73.  Bemerkungen  zu  den  Public,  Maassen's  und 
Keferstein\';.  (cf.  1870.  31.  p.  353—4  und 
Maassen  I.  c.  p.  49 — 62.)  Surinam'sche  VHn- 
deis  v.  Sepp,  neuholl.  Proeris-Arten,  Europäer 
in  Asien  und  Kollar's  Fauna  v.   Kaschmir. 

74.  Saturnia  Rliodoessa  Prittw.  (cf.  29.  p.  246) 
=  röbescens  Blanch.   aus  Chile. 

Alles  über  Exot.   Makrolepid. 
1871.   32.  p.  237—53. 
Putaeys,  Jul. 

1  1 .     Amara  indivisa,   neue  europäische   Art. 
Mit   Anmkg.   d.   Red. 

1871.  32.  p.    137—8. 
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12.     Additions  ä,  la  Monographie  des  Trechus. 
ef.   1870.  31.  p.   7—48,  p.   145—201. 

1872.  33.  p.   107— 8. 

^     13.     Deux  nouveaux  Trechu.s.      Additions    a    la  Mono- 
graphie des  Trechus.      Stett.  E.  Z.     1870.    p.    7, 
145,   1872.  p.   167. 
(Tr.   modestus  v.  Piem.,  nilens   v.   Ta.smanien.) 

1874.  35.  p.   49—50. 

14.  Spavostes  africanus  (Zambese.) 

1876.  37.  p.  447.  (cf.  38.  p.  27.) 

1 5.  Carabiques  nouveaux  du  nord  de  Finde,   (üarjeling.) 

1877.  38.  p.   100-3. 

16.  Deux  Col^opteres    nouveaux  de  Madagascar.    (En- 
dromus  emarginatus,   Oodirnorphus  Badeni.) 

1877.  38.  p.   153—4. 

17.  Deseription  des  Selenophorus  de  l'Am6rique.     (Mit 

Register  p.   71 — 3.) 

1878.  39.  p.   3—73. 

18.  G.   Gynandropus  (Dej.  spee.   V.   817.) 

1878.   39.  p.  289—95. 

Raddatz,   Direetor  der  Bürgerschule  in  Rostock. 

1.     Dolichopoden  aus  Mecklenburg.   (No.    1  — 10.) 

1873.  34.  p.   323—34. 

RafFray,   Ach.,  Nuturaliste  voyageur,  von  Neu-Guinea  nach  Paiis 
zui'ückgekehrt. 

1.     Abdruck   aus    seinem   Werke:      Afrique   Orientale, 
Abvssinie  p.    113  sqq.,     übers,   von  C.   A.   Dohrn. 
No.   386:  Zur  Lebensweise  der  Paussiden. 
1876.   37.  p.  333—5. 

Reitter,  Edmund,   Oekonom  i.  Mährisch  Trübau,   dtuin  i.  Paskau. 

1.  Revision   der  europäischen  Latiuidiidae. 

1875.  36.  p.   297—340,  p.  410—45. 

2.  Nachtrag  zur  Revision  d.  euroi)äisch.   Lathridiidae. 

1876.  37.  p.   50—2. 

3.  Ueber  Camptodes   vittatus  Kr. 

1876.  37.  p.  206—8; 

4.  Neue  exollsclie  Nitidulidae. 

1876.  37.  p.  317—20. 

5.  Neue  Clavieornien. 

1876.  37.  p.  363—8. 

6.  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Colvdier. 

1877.  38.  p.  323—56. 
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Riley,  Cluir 
1. 


Ritsema,  C. 
1. 


Roesslei',   A . 
2. 


Rosenhauer, 
9. 


Beiträge  zur  Kenntniss  aussereuropäischer  Cole- 
opteren.   (Cucujidae.) 

1878.  39.  p.  314—22. 
les,  Victor,  Staats-Entomologe  in  St.  Louis  (Missouri.) 
Bemcrkiinoen   über  Fronuba  yuccasella   und    über 
die  KefVuchlung    der  Yucca-Arten.      (Mit  Anmkg. 
der  Ked.)     Vergl.  Boll  No.   4.   37.   p.   401. 

1878.  39. 'p.  377—82. 
in  Leyden. 

Paussus  Woerdeni,  eine  neue  Art  aus  Congo. 
(West-Afrika.) 

1876.  37.  p.  42—3. 

,   Dr.,  jetzt  Appellationsgerieiits-Ratli  in  Wiesbaden. 
Lepidopterologisehes. 

Acidalia  inornata  Hw.  (sullusata  Tr.)  und  dever- 
saria  H.  p.  309 — 10.  Zur  Naturgeschichte  der 
Hadena  hepatica  SV.  p.   310-1. 

1872.  33.  p.  309—11. 
GrapliolithaFuchsiana  (I.)  u.  Coleophora  Sarothainni 
(IL),   zwei  neue  Arten  aus  dem  untern  Rheingau. 

1877.  38.  p.  75-8. 

Verzeichniss  um  Bilbao  gefundener  Schmetterlinge. 
(Ges.   V.   Theod.   Seebold,  Ingenieur.) 

1877.  38.  p.  359—80. 
W.   G.   Dr.   med.,  Prof.   in  Erlangen. 
Entoniologische  Mittheilungen. 

Rhizotrogus  marginipes,  ochraceus,  ruficornis,  ci- 
catricoi^us  Muls.,  Cymindis  macularis  Mannh., 
Amara  creuata  Dty.,   fusca  von  Erlangen, 


Rudow,   Dr. 

jelz 
'  L 


1871.  32 


i.  p. 


408-13. 


liilcll.      Co]e<»pteren-Vevkatif    von    ca.     ^\.i   Million 
Doulilellen. 

1876.  37.  p.  239. 
Feld,    in  Seesen    am   llaiz,    daini  in  Eberswalde, 
t  Oberleiirer  an   der   Rcalsch.   in   Perleberg  (Mark.) 
Die  Tenlhrediniden  des  Unterharzes,  nebst  einigen 
neuen  Arten  anderer  Gegenden. 

1871.  32.  p.  381-395. 

Revision   der  TenIhredo-TJnlei-gattung   Allantus  im 
Uartig'schen   Sinne. 

1872.  33.  p.  83-91.     p.    137—42. 

Zwei    neue   Blattwespen.      (Emj)hytus    fulvocinct., 
Dineuia  unicolor.) 

1872.   33.  p.  217—8. 
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4.  Die  Hjmenopteva  anthophila  (Blumenwespen)  des 
Unterhai'zes. 

J872.   33.  p.  414—29. 
Sahlberg,  John,  Dr.   und  Prof.   in  Helsingfors. 

1.  Coleoptevologisches.  (Sjnon3'misclies,  cf.  Mäklin 
33.  p.   242  —  9.) 

1873.  34.  p.  62—4. 
Schenck,   Alex.,  Prof.   in  Weilburg.   Dr.  b.c.,   geb.  am  11.  Apiil 
1803  zu  Dillenburg  gest.  d.   23.  Febr.    1878. 

6.  Druckfehler  und  Zusätze  in  der  Abhandlung  von 
Prof.   Schenck  S.   407  d.  Jahrg.   1870  dieser  Ztg. 

1871.   32.  p.   99. 

7.  Mehrere  seltene,  zum  Theil  neue  Hymenopteren 
(Chrvsis  Saussurei  Chevi'ier  v.  Genf  u.  Weilburg, 
minutula  Sciienck  v.  Dortmund,  Holopyga  Jurinei 
Chevrier,  angustata  Chevr.  v.  Wiesb.,  Andrena 
distinguenda  Schenck  v.  Weilbg.    Bombus  mastru- 

■  catus  Gerst.  auch  in  Nassau,  Epeoloides  coecutiens 
F.   bei  Weilburg  u.   Crefeld.) 

1871.   32.    p.   253-7.     Druckfehler  cf.   32. 
p.   335. 

8.  Berichtigungen  zu  der  Abhandlung  im  Jahrg. 
1870.  p.   407. 

1871.  32.  p.  257. 

9.  Einige  Bienen-Hermophroditen.      (Andrenen.) 

1871.  32.  p.  335. 

10.  Druckfehler  im  Jahrg.    1871.   S.   253   fl". 

1871.  32.  p.  335. 

11.  Erwiderung  des  Piof.   Schenck    auf    die   Anmkg.  ' 
in  der  ent.   Zeit.    1872.  S.   294  u.   295. 

1873.  34.   p.   141-52.     (cf.    1870.    31.  p. 
104—7.) 
Nachtrag  p.  246.  7.   Mit  Anmkg.  d.  Red.   Schreib- 
und Druckfehler  p.   247. 
Schilde,  J.   G.,  Bank-Bevollm.  in  Bautzen. 

1.  Lepidoplerologische  Mittheilungen  a.  Nord-Finnland. 

1873.  34.  p.  157-  84.  ^1874.  35.  p.  57-77. 
Schilderung  des  Landes.  Reiseerlebnisse.  Ver- 
breitung, Zahl  der  Schmett.,  Verzeichn.  d.  Ausbeute 
V.   p.  108  ab.    Ang.  der  Druckfehler  1.  u.  35.  p.  77. 

2.  Miscellen.  Fünf  Entwickelungsstände  gleichzeitig. 
—  Zirpende  Insektenpuppen.  - —  Darwinistische 
Erwägungen. 

1877.  38.  p.  85—97. 
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V.   Schlechtendal,    D.  PI.  R.,    Berg-Ingenieur,  jetzt   in  Zwickau. 

2.     AllaiiliLs  C'()n.s()brinus  Klug  var.  Zwickovien.'^is  Schi. 
1873.   34.  p.  88—92. 
Schmidt-Goebel,  Dr.  H.   M.,  Piof.,  jetzt  in  Wien. 

7      Coleopterok)giPche  Kleinigkeiten. 

Flugpei'iotle  d.  Maikäfer  p.  388.  Pelopoeus  de- 
stillafoiius  111.  in  Lemberg  p.  389.  Gljpt.  cortic. 
im  Prater  an  Carp.  bet.  bei  Lasius  brunn.  p.  390. 
Käfer  in  hjpogäischen  und  andern  Pilzen  p.  391. 
Capnodis  tenebrionis  schon  bei  Prag  p.  391  und 
Perotis  lug.  in  Galizien  p.  391.  Anchom.  giaciJip. 
p.  391 — 2.  Cryptoceph.  serieeus  in  cop.  mit 
Chrjsom.  varians  $  p.  392.  Bonibylii  sind  Schma- 
rotzer (Colletes  fodiens)  p.  392.  Ocnera  hispida 
in  Sicil.  p.  392.  Lucanus  Cerviis  in  Buchen  etc. 
p.  392 — 3.  Corynib.  cruciat.,  Adelocera  p.  393. 
Quedius  dilat.  an  Aas  p.  394.  Cryptoc.  seric.  in 
Rosen  p.  394.  Denops  albof.  p.  394.  Tropideres 
sepicola  klopft,  Anthotribus  albinus  p.  394.  Chora- 
gus  p.  395.  Pelecot.  fenn.  p.  395.  Phloiotrya 
rufipes  ibid.,  Abdera  ilexuosa  ibid.  Cryptohypnus 
dermest.  Synon.  p.  39G — 7.  Aromia  Rosarum 
Luc.  ist  var.  v.  moschata  p.  398,  kommt  in  Böhmen 
vor.  Patrob.  tatricus  Mill.  p.  399.  Stylosomus 
Tamaricis  auf  Myricaria  german.  p.  399.  Phry- 
ganoph.  rufioollis  p.  399.  Silpha  opaca  ist  phy- 
tophag,  vielleicht  auch  obscura  p.  399.  Zabrus 
gibb.   und  Amara  phytoph.  p.   400. 

1876.  37.  p.  388-401. 

8.  Bibliographisches.  (Sahlberg,  ins.  fenn.  T.  11. 
Bericiitigungen  über  den  Inhalt  von  Th.  I  u.  II 
und   p]r\vähnung  zweier  anderer  Werke  dess.) 

1877.  38.  p.  381-4. 
Schmiedeknecht,  ().,  Lehrer  am  Institut  (Hunperda    bei  Kahla, 

jetzt  in  Stadt  Ihn  in  'riiüringen. 
1.     Kin  Ausdug  nach  den  Rolhensteiner  Felsen. 
1876.\37.  ]).   184-8. 
Semper,   Georg,  Kaufmann  in   Altona. 

1.  Die  philijjpinischen  Arten  der  Pieriden-Galttmg 
Tachyris. 

1875.  3G.  p.  393-410. 
Verz.  der  von  den  einzelnen  Fundorten  erhaltenen 
Exen)])lare  p.   407.      Verz.  der  in    de\i    ein/einen 
Monaten  gef.  Individ.   p.   408. 

4 
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Seoane,  Victor  Lopez,  Dr.   med.,  Arzt  und  Dr.  juris,  Advokat 
in  Fenol,  jetzt  nach  Coiuna  gezogen. 

1.  Ortopteros  de  In  peninsula  hispano-lusitana.  (Verz.) 
(Mit  Prolegomenon  v.  Dr.  C.   A.  Dohin.  p.  365.") 

1878.  39.  p.  366-76. 

2.  Berichtigung    zu    dem  Verz.    der  Orlhoptera   der 
pyrenäischen  Halbinsel. 

1878.  39.  p.  486. 

von  Siebold,  C.  Dr.,  Prof.,  Academ.  in  München.  Eiiren-Vorst.- 
Mitgl.  des  Vereins. 
27.  lieber  Helicopsyche,  als  eine  der  Schweiz.  Insekten- 
iauna  angehörende  Phryganide  erkannt. 
Ein  Sendschreiben  an  Herrn  Dr.  Stierlin.  (Aus 
den  Mittheilungen  der  Schweizerischen  Entomo- 
logischeii  Gesellschaft.  Band  IV.  No.  10.  1876.) 
Mit  einleitender  Bemerkung  der  Redaction  v.  C. 
A.  D.  und  2  Nachschriften,  nebst  Bemerkung  über 
die  Erziehung  von  Neuropt.  und  anderer  Tliiere 
durch  Frl.   von  Chauvin  (p.   250,) 

1877.  38.  p.  246-52. 

Sintenis,  F.,  Oberlehrer  in  Dorpat. 

1 .  Die  Raupe  von  Hadena  Amica  Tr. 

1876.  37.  p.  368-9. 

2.  Beobachtung  mehrfacher  Paarung  von  Odontoptera 
bidental a  Cl. 

1878.  39.  p.  398-99. 

Snellen  van  Vollenhoven,  Ehrenmitgl.  d.V.  cf.  1878.  39.  p.  240. 
4.     Beschreibung    einer    neuen   Paus!^us-Art    aus  Ost- 
Indien,  Paussus  Ludekingii.   (cf  Taf  I  tig.  6  1873.) 
Mit  Anmkg.  der  Redact.  wegen  der  Tafel. 
1872.  33.  p.  82. 

Spangberg,  Jacob,   Dr.   an  der  Universität  in  Upsala. 

1.     lieber    3   im    hohen  Norden    vorkommende  Arten 
der  Schmetterlingsgattung  Cupido  (Schrank).     (C. 
Fylgia  cf.  p.   235,   Alexis,   Chiron.) 
Mit  Note  der  Redaction  p.   92, 
1876.  37,  p.  91-3. 

Speyer,  Adolf,  Dr.   med.,  Hofrath  in  Rhoden. 

35.     Europäisch-amerikan.   Verwandtschaften. 

11.  (S.  Jahrg.    1870,  S.  400  d,  Ztg.)     Noctuinen. 

Mit  Anmkgg.   über  die  Nomenklatur  p.  98  —  9, 

»  über   Kiinia  d.   am.   O.'^tkiistc  ]).    102,  u.   über 
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Favbenvaiietäten  p.  103.     Verzeichn.   d.  verwl. 
Arten  p.    106—8. 

1875.  36.  p.  97-127.     p.   131—75. 
III.   Nachtrüoc  u.  Berichtigungen.    S.  Jahrg.  1875. 
S.   97  fgg.  u.  S.    131   fgg.  d.   Ztg. 

1875.  36.  p.  345-51.  Drucld\?hler  p.  352. 

36.  Lepidopterologische  Notizen.    I — 6. 

1872.  33.   p.   169—75. 

37.  Lepidopterologische  Notizen. 

1.  Noia  confusalis  p.   357  —  60.      Mit  Anuikg. 

2.  Eupithecia  pu.sillata,  var.   laricis  und  Eup.   la- 
riciata  p.   361  —  5.  (var.   b.   Laricis  j).   362.) 
Mit  Anmkg.   der  Red.   j).   363. 

1873.  34.  p.  357  —  65. 

38.  Ein  interessanter  Zwitter  von  Zygaena  trifolü  E. 

1874.  35.    p.  98-103.     (Mit  Anmkg.    auf 
p.   102  wegen  2  anderer  ausserdem.) 

39.  Recens.  und  Anzeige  von  Check  List  of  the  Noc- 
tuidae  of  America,  North  of  Mexico,  by  A.  R. 
Grote,  A.  M. 

I.  Bombyciae  and  Noctuelitae  (Nonfasciatae.)  Buf- 
falo.  NY.    1875. 

1876.  37.  p.   198—204. 

40.  Bemerkungen  über  Zygaenen,  besonders  über  Zy- 
gaena trifolü  E.  und  deren  Varietäten.  (Mit  Holz- 
schnitt,  ]).   42.) 

1877.  38.  p.  40-51. 

41.  Die  Hesperiden-Gattungen  des  euro])äischen  Faunen- 
gebiets. 

1878.  39.  p.   167—93. 
Staudinger,  0.,  Dr.  phil.   in  Blasewitz  bei  Dresden. 

25.  Antheraea  Gueinzii,  eine  neue  Saturnide  von  I*ort- 
Natal. 

1872.  33.  p.    120—23.    (cf.  Maassen    1873. 
34.  p.   111.) 

26.  Einige  neue  Lepidoi)teren  des  europäischen  Faunen- 
gebiets. 

1874.  35.  p.  87-98. 

27.  Ueber  Cupido  Fvlgia  Spängberg.  (cf.  p.  91.  ab. 
V.   Chiron  Hfn.) ' 

1876.  37.  p.  235. 

28.  Neue  Lepid()j)teren  des  europäischen  Faunengebiels 
aus  meiner  Sammlung. 

1877.  38,  p.    175-208. 

4^. 
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29.     Melolontha  papposa.     (Mit  Prolegomenon  d.   Red.) 
1877.   38.  p.  385  —  6.  (cf.  1861.  22.  p.  294, 
C.   A.   Dt)hrn  No.    171.) 
Stein,  J.   Ph,   E.  Friedr.,  Dr.   in  Berlin. 

8.  Ein    Ausflug    nach    dem    Altvater -Gebirge.    (Juli 
1871.   Aufzählung  v.  Neuropt.,    Dipt.,  Poduriden.) 

1873.  34.  p.  233  —  43. 

9.  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Phryganeiden    des  Alt- 
vaters und  einiger  anderer,    (cf.  No.  8.) 

1874.  35.  p.  244-53. 

10.     Einige  neue  dalmatinische,  griechische  und   klein- 
asiatische Tenthredoniden.     (cf.   Tischb.    p.   235.) 
1876.  37.  p.  53-61. 
Steudel,  Dr.,   Salinen-Arzt  in  Kochendorf  bei  Stuttgart. 

2.     Eine  neue  Plutella  (P.   incarnatella    v.    Tarasp    in 
Graub.) 

1873.  34.  p.  340—2. 
Struve,  Oscar,  Dr.  in  Leipzig. 

1.     Reiseberichte  aus  den  Alpen.      (Lepid.      Mit  Vorz. 
derer  um  Zermatt.) 

1874.  35.  p.   189— 202. 

Suffrian,  Dr.  Chr.  Wilh.  Ludw.  Ed.,  Geheimer  Regicrungs-  u. 
Schulrath  in  Münster,  geb.  am  21.  Jan.  1805  in  Pr. 
Minden.  In  Minister  f  ^8.  Aug.  1876.  Necrolog  v. 
C.  A.  Dohrn  1877.  38.  p.  106—17.  Samml.  p.^35. 
cf.  p.  20,  p.  127.  Photographie  p.  501. 
19.  Synonymische  Miscellaneen. 
XXXVI.   Cry])toceph.   cribraliis,   bidens. 

1871.   32.   p.   21-4. 
XXXVII.  Hydaticus  fascialocollis  Harris  u.  zonatus.  ver- 
rucifer  Sahlbg.   Acil.   sulcatus. 
1871.  32.^  p.   131-4. 
XXXVIII.     1.  Calosoma  rapax   Fi-iv.    und    C.    svcoph. 
p.    191-3. 
II.   Carabus?  nitens  Lin.,  auronitens  F.,  au- 
ratonitens  111.,  Escheri  Pall.,   Erinnerung 
an  Ch.  Nodier  ueb.    1783,  •;-   1844. 
p.   193—205. 

1871.  32.  p.   191—205. 

XXXIX.    1 — 6.  Ueber  Donacien  aus  Nord-Amerika. 

1872.  33.  p.   11—22. 

XL.  Pachybrachys  (Cry])toceph.)    bivittalus    Say 
nicht   mit    vidualus   F.   idcnt.,     letzterer  aber 
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mit  Pac'li.  albe.scens  SiiÜ'r.     Beide  aus  Nord- 
America. 

1873.  34.  p.   153—4. 
}sLI.   Civptocei)!).  phaleialiis  Tapi)es  u.   undulatus 
vSiitlV.  (v.  Asti-abad  a.  Cas]).  Meere.)  Crvptoc. 
iinpresyipennis   Suflr.    v.    Madaga.scar. 

1875.  36.  p.  257—9. 

XLII.  Cijplocepli.  4-.signatus  Dej.  (cf.  1868.  29. 
p.  170 — 6)  aus  N.-Am.  und  Cr.  praeustus 
aus  Madagascar,  Monachus  ])eregrinus,  Cryp- 
{«»eepb.  saiigu  inol  eilt  US  Oliv.  =  Lowii 
U.Cr,  sanguinol.  ^"^  lu  gens  SuflV.,  Cryptoc. 
Billardierii  aus  den  Sunda-Ins. 

1876.  37.  p.  229-30. 

24.  Recension  von:  Fauna  BaKica.  Die  Käfer  (Coleopt.) 
d.  Ostseeprovinzen  Kusslands,  bearbeitet  v.  Dr.  (}. 
Seidlitz,  Privatdoe.  d.  Zool.  an  der  Kais.  Uuiv.  z. 
Dorpat.     D.    1872. 

1873.  34.  p.  65-9. 

25.  Curiosa  aus  meiner  Sammlung. 

1874.  35.  p.    113-20.^ 

26.  Gratias  (für  Glückwünsche  zum  Amts-Jubiläum 
1.   April    1875.1 

1875.  36.  p.  261. 
Teich,  C.   A.  Lehrer  in  Riga. 

2.     Bemerkungen  über  livländische  Schmetlerlinge. 
1878.   39.  p.   323—8. 
Tischbein,   Forslmeister  in  Birkenfeld,  Jetzt  Oberforstm.  in  Eulin. 

5.  Hvnienopterologische  Beiträge.  (Fortsetzung  von 
1868.  29.  p.  258.) 

Die  Ichneumonen  im    Winteiquartier. 

1871.   32.   ]).    155—60.     Forts,   p.   353. 
Monströser  Vorderflügel  von  Nematus   ventralis  ^ 
I'anzer.      (Mit  Holzschnitt.) 

1871.  32.  p.  353. 

6.  IJebersiclit  der  europäischen  Arten  des  (n-ruis  Ich- 
neumon (Wesmael)  mit  Angabe  der  bei  Birkenfeld 
vorkommend<!n   und  Beschreibung  neuer  Arten. 

1873.  34.  p.   345-56,  p.   417-44. 

1874.  35.    p.    104-10,    p.    133—44,    p. 
288-303. 

7.  Mittheilungen  über  Amblyteles  uniguttatus  und 
Ichneumon   aulious. 

1875.  36.   p.   274—82. 
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8.  Notiz  (cf.  1876.  37.  p.  54  u.  1852.  13.  p.  106.) 
Amasis  concinna  Stein  ist  =  Abia  mutabilis 
Tischb. 

1876.  37.  p.   235. 

9.  Zusätze  und  Bemerkungen  zu  der  Üebersicht  der 
europäischen  Arten  des  Genus  Ichneumon,  vide 
Entomolog.  Zeit.  (1873)  XXXIV.  S.  345.  (1876) 
XXXVII.  S.  273. 

1876.  37.  p.  273-92,  p.  413-28. 

10.     Ein    neuer  Ichneumon    aus    der  Puppe  der  Piusia 
Diasema.  (Aniblyteles  Diasemae.) 

1877.  38.  p.  497. 

Tschapeck,  H.   Hauptmann-Auditor  a.   D.   in  Graz    (i.   Steierm.) 

2.  Acalles  Sophiae  n.   sp.   Tscha})eck.   (Steierm.) 

1873.  34.  p.  245—6. 

3.  Liosomus  Isabellae  Tschapeck  nov.  sp.    (Steierm.) 

1874.  35.  p.  207. 

Villa,   Antonio,  Vicepräses  der  geol.   Ges.  in  Milano.  cf.  j).  91. 
1.     Schriften  der  Gebrüder  Villa,   cf.  Dohrn  No.  319. 
1871.  32.  p.  97—9,  233—5. 

von  Wacquant-Geozelles,  Th.  Major  in  Sophienhof  bei  Aerzen, 

Hannover. 
1.     Eine  noch  nicht  beschriebene  Aberration  der  Syn- 
tomis  Phegea  (ab.  Ptluemeri.) 
1876.  37.  p.  370. 
Wagner,   B.   Dr.   in  Fulda. 

3.     Diplosis  equestris    n.   sp. ,    Sattelmücke       Mit  Taf. 

IV.  fig.    1  —  10. 

1871.   32.  p.  414-23.    Erkl.  d.  Abb.  p.  423. 

Wahnschaffe,   M.   in  Weferlingen. 

3.  Re])ertorium  der  8  Jahrgänge  (von  1863  —  1870). 
Beilage  zum  4.  Heft  d.  Eni.  Ztg.  von  1870.  31. 
p.    1—74. 

4.  Berichtigungen  des  Kepertorii  von   1863 — 70. 

1871.^32.  p.  430-4. 
Waterton 

(1  )  Biss  von  grossen  rothen  Ameisen.  Conshie.  Uebers. 

V.  C.  A.  Dohrn  aus  Watert.  Wanderings  in  South 
America.    S.  Dohrn  No.  387.    Zwei  Leseblumen.  B. 

1876.  37.  p.  337-8. 
Wehncke,  E.  Kaufmann  in  Haarburg. 

1.     Dytiscus  Sharpi   n.   sp.   (Japan.) 

1875.  36.   p.   500. 
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2.  Ein  neuer  Dytiscus  (D.  persicus.) 

1876.  37.  p.  52. 

3.  Neue  Dvtisciden.  (6  Hydaticus- Arten,  Cnemid. 
lestivus,  2  Vatellus-Arten,   5  Trogus.) 

1876.  37.  p.   194—7,  p.  356—60. 

4.  Neue  Dytisciden.  (Hyphydrus  contiguus,  inada- 
gascarienbis,    10-maculatus,  Desmopacliria  varians.) 

1877.  38.  p.   150-2. 

Weyenbergh,  H.  in  Haarlem,  jetzt  Prot,  in  Cordova.   (LaPIatn.) 
vi\   1872.  33.  p.  365. 

1.  Elater  Costeri  Weyenb.  (Fo.ssil,  von  Solenhofen.) 

1871.  32.  p.  270  —  1. 

Discussion   über  die  Erfind,   der  Buchdruckerkunst. 

2.  Ueber  ein  zweiköpfiges  Monstrum  (Larve  von 
Chironomus)  und  über  Insecten-Monstra  überhaupt. 
Mit  Note  der  Red.  p.  452,  wegen  des  Ursprung! . 
Textes  und   mit  einem  Holzschnitte,   p.   453. 

1873.  34.  p.  452—8. 
Weymer,   Gustav,  Kaufmann  in  Elberfeld. 

4.  Recension  v.  W.  F.  Kirby's:  A  synonymic  cata- 
logue  of  Diurnal  Lepidoptera.  Lond.  1871.  Mit 
Nachschrift  p.   184. 

1872.  33.  p.   176—84. 

5.  Ueber  Philampelus  Vitis  L.  (cf.  Müsciiier,  1874. 
35.   p.   303 — 7.   Synonym.) 

1875.  36.  p.  46—9,  mit  Nachsclirift.  (cf. 
1.  c.  p.  311.)  wegen  Smerinthus  Pavoni- 
nus  Hübn.  =  excaecatus  Abbot.  p.  49  —  50. 

6.  Exotische  Lepidopteren.  Mit  Taf.  1  u.  II.  (eigentl. 
III.  u.  IV.)  Erklärung  p.  385,  Note  d.  Red.   p.  392. 

1875.  36.  p.  368-85. 

Wiesenhütter,  Friedr.  Kunsigärtncr  i.  Ober-Lichtenau  b.  Lauban. 
2.     Lepidopterolügische  Beobachtungen. 

I.   Ueberwinternde  Raupen,  p.   226 — 9.    (cf.   34. 

p.  366.) 
II.   Ueberwinternde  Schmetterl..  p.   229 --30.  (cf. 
1859.  20.  p.  387—95.) 

1874.  35.  p.  226—30. 

(III.)   1878.   39.  p.   311—4.  (cf.   2.  L  II.) 
Wocke,  Dr.   nied.   in  Breslau. 

7.  Lei)idopterologisches.  P.syche  Viadrina,  Nepticula 
sericopeza  Zell. 

1871.   32.   p.    126  -30. 
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Wullschlegel,  J.  in  Lenzbuig  im   Aargau. 

4.  Toitrix  penziana  Hüb.     MiUlieilung  über  die  crslcu '». 
Stände.     (Mit  Note    der   Red.     wegen    des    Abdr. 
aus  d.   Mittli.   der  Schweiz,   ent.   Ges.) 

1871.  32.  p.  403. 

5.  Uebev  die  Artrecbte  von  Saturnia  C^-ntiiia  Daii- 
benton  und  eynthia  Drury,  nebst  Bemerkungen 
über  die  aus  der  Kreuzung  deiselben  heivorge- 
gangenen  Hybriden. 

1871.  32.  p.  404-6. 
C.     Dianthoeeia  mognolii  Bd. 

1871.  32.  p.  406-8. 

Zeller,  Phil.   Christ.,  Prof.   in   Grünhof  bei   Stettin,  beständiger 
Secretär  des   Vereins. 

71.  Lepidopterologische  Beobachtungen  im  Jahre  1870 
(Taf.  II.   tig.    1—5.) 

1871.  32.  p.  49—81. 

1.  Psj'che  (Oiketicus)  gigantea  n.  sp.   Taf.  II.  fig. 
1—5.  p.  49—52,  p.  80-1. 

2.  Earias  vernana  S.V.  p.   53 — 4. 

3.  Carpoca))sa  pomonella  L.   p.   55  —  6. 

4.  Giaphohtlia  (Seiicoris)  Tiedemanniana  Z. 
p.   56—7. 

5.  Graphoh'tha  roseticolana  Z.  p.   57 — 60. 

6.  Grapholilha  (Scniasia)  conterminana)  H.   S. 
p.   60—2. 

7.  Cerostoma  lucella  F.   p.   62 — 4. 

8.  Gelechia  vepretella  n.   sp.   p.   64  —  6. 

9.  Swammerdamia  spiniella  H.  p.   67 — 77. 

A.  Swamnierd.   spiniella  Hbn.   p.   68  —  70. 

B.  ,,  Heroldella  Tr.   p.   70—4. 

C.  „  oyxacanthellaDup.  p.  74 — 6. 

D.  ,,  pyrella  Vill.   j).   76—7. 

10.  Co]enj)hora  Altalicella  n.   sp.   p.    77 — 8. 

11.  Coleophora    pratella    n.    sp.     Taf.    II.     (ig.    6. 
p.  78—80. 

72.  Anerastia  lotella  II.,  eine  den  Roggen  beschädi- 
gende Schabe. 

1871.   32.   p.    161-2. 

73.  Recension  von:  Otto  Bieniei's  Lepidopleren  Ost- 
sibiriens, besonders  des  Aniurlandes.  Petersburg 
1864.   104.  S.  8  Taf. 

1871.   32.  p.    162—4. 
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74.  Roccnsioii  von  Aug.  Hartmanirs:  Die  Kleinschmet- 
lerliiigo  tier  Uinoogcnd  Münchens  und  eines  Theiles 
der  haieiifselien  Alpen.  .Münehen.  1871.  90  ö. 
1871.  32.  p.  lG4-(). 
7ö.  Heeensiün  von  Dr.  E.  L.  Toschenbeig's :  Entomo- 
logie für  Gärtner  und  Gartenfreunde  etc.  nebst 
Angabe  der  anzuwendenden  SeliutznnKel.  Leipzig. 
E.    Kummer.    1871. 

1871.  32.  p.   166-7ä. 
70.     Fir.st  annual  report  of  tlie  noxious,   beneticial  and 
other  insects  of  the  State    of  Missouri    by  C'b.    V. 
Rilev.     JefFerson  city.    1809. 

"Recension.   1871.  32.  p.    175—9. 

77.  Necrolog.     (Von  .1.  Lederer,  -;-  30. /4.    1870.) 

1871.  32.  p.   179-83. 

78.  Note  zu  Krause's:   Lieber  einige  Schmetterlinge  d. 
Umg.   V.   Altenbg..   bei  Trifureula  pallidella  Z. 

^1871.   32.   p.   304. 
79.   Bemerkungen  über  einige  Graubüuduer  Lepidoptern, 
(Bergün  an  dei'  Alhula,   Dipteren-Verz.   von  dort. 
p.   31—2.) 

1872.  33.  p.  27— 63,  p.  97-120.  (cf.  1877. 
38.  p.  265—77.)  Mit  Nachschrift,  ent- 
haltend Mittheil.   v.   Dietze  p.    118—20. 

80.  Columbianer   Arten   der  Gattungen  Chilo,   Crambus 
und  Scoparia.     (Mit  Tafel  11.)^ 

1872.  33.  p.  463—81. 

81.  Lepidopterologische  Beobachtungen    vom  J.    1872. 

1.  Cheimatobia  brumata  L.  und  Cheimatobia  bo- 
reala  Hbn.   p.    121 — 4. 

2.  Conchylis  Smeathmanniana  F.  und  Conchylis 
Dipollella  Hbn.  p.  124- — -7  mit  Anmkg.  über 
d.  Etymol.   des  Gattungsnamens. 

3.  Pentliina  pyrolana  Wocke  und  Fenthina  roseo- 
maeulana  HS.   j).    127 — 9. 

4.  Gra})hoiitha  (Tmetoeera)  ocellana  SV.  und  (?) 
var.    laricana.   p.    129 — 30. 

5.  Grapholilha  (Faedisca)  roborana  SV.  u.  Gra- 
piioliliia  incarnalana  H.  ]).    130 — 2. 

0.   Tinea  arcualella  Sit.  (j)icarella  H.)  p.  132 — 3. 

7.  Tinea   lapella  II.    (ganomella  Tr.)    p.    133 — 5. 

8.  l'latyptilia  nciirodactyla  Hbn.  und  Plalyptilia 
Bertrami   Bssl.   p.    135  —  9. 

9.  Platvptilia  Graalii  Zell.   p.    139—40. 

1873.  34,   p.   121—40. 
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82.  Recension  von:  The  Butterflies  of  North- America 
hy  WiUiam  H.  Edwards.  New-York.  1868—72. 
Gr.   Quart. 

1874.   35.  p.  430—43. 

83.  Anmerkung  zu  Spängberg's  No.  1.   (Svnon.) 

1876.  37.  p.  92. 

84.  Reeens^ion  eines  seltnen   Weikes:    Samnihmg  aus- 
erlesener   V(igel     und     Schmetlerh'nge,     mit    ihren 
Namen   herausgegeben    auf    100    nach     der  Natur  1 
ausgemalten  Kuj)Cern   von  Jacob  Hühner.      Augsb. 
1793.   8.  ' 

1876.  37.  ]..   321—32. 

85.  Beiträge  zur  Lepido]>tern-Fauna  der  Obcr-Allnda 
in  Graubiuiden.   (cJ".    187:?.   33.   p.  27— 9.   No.  79.) 

1877.  38.  p.   265-322.   Verz.  v.  p.  277  ab,  l 
p.  427-r76.     1878.  39.  p.'  81-165. 


A  11  o  n  y  m  i. 


22.  Anzeige  des  Staudinger- Wocke"schen  Calcdogs  der 
Lej)idoptcrn  des  eui-oj).  Faunengebiets,  2.  Auü. 
1871,  nebst  Auszug:  Catalogus  Lepidoj)t.  Terril- 
Euroj)aei  auct.   St.   et  W. 

1871.  32.  p.  236. 

23.  Necrolog.  Prof.  Dr.  F.  A.  Nickerl  •;-  d.  4.  Fr- 
brnarl87l.  (Abdruck  aus  der  Zeitschrift  ,,Lotos" 
1871,  März.)  Mit  Anmkg.  d.  Redaction  p.  320 
wegen  d.   Sammlungen. 

1871.  32.  p.  318-20. 

24.  Nachruf  an  H.  Miller,  den  Kiissenführer  des  Stett. 
ent.  Vereins.  -;-  d.  21.  Juni  1874.  (Caiadrina 
Milleri.) 

1874.  35.  p.  320. 

25.  V  Redtenbacher.   ■[•.     (Kurzer  Necroloe,.) 

1876.  37.  p.  205. 

26.  Hiiclier-Anzeige:  Die  hisecten  von  Prof.  Di-.  Vitus 
Grabev.  1.  Theil.  Der  Organismus  d.  Ins.  403  S. 
kl.  8  0  mit  200  Orig.-Hoizschn.  München.  Druck 
u.   Verlag  v.  R.  Oldenburg   1877.   Gez.   Dr.  A.  F. 

1877.  38.  p.  500-1. 
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1[.     General- Reo-ister  nebst  Erkläriniü,-  der  Tafeln. 


A, 

AbacetuS  eagafcs  37.  SC'. 
Abdera  iitxunsa  07.  39g. 
Aberrationen  s.  Varietäten. 

Abia  imitabilis  37.  235- 

Ablepharon  Henrici  36. 200. 

Äblepton  Tieforli  38.  HS. 

Abraxas  38.  307.  4i.s,   grossulariata  32. 

Itlil,   iiiarginaria  38.  4'2,    niarginata  35. 

~i'l,  38.  -i.'i'i,  naevaria  i'i'Z. 

Abromus  37.  ;'iO.  üruckü  .''a. 

AbrOStOla  32.  247,  Asclepiadis,  ovalis, 
Iriparlita,   Iripl.isia,    urcntis,   Urticae  36. 

1  r.'.t. 
Acalles  Sophiae  34.  24.5. 
Acanthaclisis  34.  390.  395,  baelica  2GG, 

«imgener?  209.  391.  395,  fallax  266.  381, 

iiccitaiiica  2r)4.  2n9.  390.  447. 

Acanthoceriden  35.  28,5. 
Acanthocerus  35.  28.5. 
Acanthochermes  38.    "3,   (juercus  36. 

3.-.9,  37.  3f<7. 
Acanthoderus  .spinigcr  38.  29. 

AcanthOgeniuS  bimaculalus  36.  217,  dis- 
par  217.  37.  «5,  grandis  36.  26.  216,  nm- 
braciilahis  21G.  217. 

AcantrlOlipeS  ic^iularis  35.  402. 

Acantholophus  32.  397. 

Acanthophorus  37. 119.  121,  ampbibolus 

118.  339.  341.  38.  215,  cnnlinis  37.  339, 
Ilahni  35.  413,  36.  31,  37.  118.121, 
longipLiiui.s  li2,  megalops  119,  serrati- 
ciiiuis  35.  424,  37.  121,  Yolophus  122. 

Acariden  32.  24-;'). 

Acentropus  33.  212. 

Achalardus  39.  306. 

AchalcilS  cinereiis,  llavicollis  34.  333. 

Acherdoa  iciraria  37.  306. 

Acherontia  36.  210,  37.  300,  Atnipofs  33. 
216.  406,  37.  236.  444,  39.  .32.4,  Laclie.si.s, 
I.ctbe,  Satanas  35.  42. 

Achlyodes  39.  167.  306,  Bcgga,  bigntta, 
Corbulo,  erosu.s,  obscuru.s  33.  182,  Pa- 
pinianiis  38.  24 1,  Termnn  35.  3G5,  Thra.so 

38.  214,  39.  306,  Triicliilu.s  35.  366, 
Westernianni  33.  182. 

Achorutes  bielancnsis  34.  243. 

Achreioptera  37.  6.5. 

Achroea    '-'n.seeiia  38.  371. 

Acidalia  32.  247,  35.  403,  38.  360,  421, 
adullerarla  35.  Wd,  aiisulata  33.  21  :i, 
aiu-ui-aiia  32.  284,  avor.sala  33.  319,  al>. 
bilinearia  39.  331  .  circuilaria  33.  319. 
411,  coniinutaria  38.  4,51,  v.  i-oininutala 
35.  72,  38.  -l.'il,  t(m','riiata33.  411,  con- 
liuuaria  35.  Sl.  241,  36.  227,  37.  98,  39. 
333,  decorata  33.  411,  degcncraria  35. 
403,  37.  99,  39.  331,  delcrn.inata  37. 
141,  dcversaria  33.  309.  310.  318,  35.  84. 

39.  333,  eburuata  35.  »1,  36.  230,  cmar- 
Rinafa  33.  316,    Hrscliofli  207,    lilaccaria 


07,  (laccidaria  35.  403,  naveolaria  33. 
30.  57.  108,   38.  450,  39.  156,    frigidaria 

38.  421,  luiiiata  35.  72,  halimodendrata 
403,  herbariata  33.  316.  38.  260,  liumi- 
liata  38.  451,  imitaria  33.  411,  38.  367, 
immorata  (aria)  38.  270.  451  ,  inc.anata 
367,  inducta(a421,  inornata  33.  309.  318, 

39.  333,  margincpunctata  33.  31G,  35. 
82.  403,  36.  229,  muricata  32.  284,  mu- 
tata  38.  307.  451,  mutataria  451,  mutilata 
37.  140,  V.  obseura  36.  227,  231,  37.  99, 
ornata33. 2u7,  ornataria,  osscata  faria),  pa- 
ludata38.45I,  perocbrai'ia33.58,  38.450, 
politata  37.  322,  punctata  38.  3G7,  rever- 
sata  37,  99,  ab.  lubraria  39.  332,  rubro- 
lineata  38.  421,  nifaria  33.  310.  318,  ru- 
sticata  316.  411,  38.  424,  39.  170.  18.5, 
seeboldiata  38.  366,  sericeata  421 ,  sub- 
herbariata  366,  sutlusata  33.  309.  310, 
trigeminala  37.  99,  virgularia  33.  318, 
var.  vulpinaria  316. 

Acidalinae  38.  42o. 

Acidota  cienata,  .sei-iata  33.  247. 

Acilius  .sulcalus  32.  132. 

Aciptilia  38.  a'sO,    tetradactyla  39.  IC.5. 

AciptiluS  paludum  32.  124. 

Aclerdo  subterranea  38.  491. 

Aclytia  tlaviventris  33.  349,  obseura  348. 

Acolastus  39.  306. 

Acolobus  albimanus,  sericeus  35.  295. 

ACOloithuS   falsai'ius  36.  287. 

Acontia  32.  247,  v.  albicollis  33.  310,  Une- 
ben 35.  400,  lucida  33.  316,  35.  401,  hif- 
tuo.sa  401,  38.  364. 

Acosmetia  caligincsa  38.  304. 

Acraea  38.  493.  494. 495,  Adriana  35.  345, 
Aefhilla  347,  Aliteria  346,  Ana.vo  347,  Oa- 
nuUa  345,  carbonaria  348,  Cras.sinia,  De- 
iTiüiiica  345,  Ercsia,  Eresina  347,  Eulalia 
39.  296,  Laverna,  Mucia,  Negra,  Nicylla 

35.  346,  Ozomene  35.  348,  Pellenea  345. 
.346,  Thalia  39.  296. 

AcratrichiS  brunnipenuis  34.  402. 

Acridiodea  34.  18,5. 

Acridium  33.  239.  38.  29,  amethyslinum 

34.  189,    bracteatuiri  190,    cubiceps  189, 

falconinum,  iiasicuni  191,  pedcs  185.  por- 

pbvrcuni  191,  Trucbilu.s  189,  virgatum  190. 
Acrobasis  fallouclla  38.  370,  obtu.seIIa37. 

145.  332,  poriihyrclla  38.  370,    singularis 

37.  111. 
Acrodon  32.  137. 
Acrolepia  32.  311.  arnicella  39.  122,  as- 

scctclla,  bctutella  32.  174,  cariosella  39. 

122,  ex.sucr.ella  35.  413,    Ainidciliclla  38. 

376,  '^ranili'Ha  39.  313, 
Acroneuria  abncirnii,s  38.  484. 

Acronycta  32.  27.  214,  35.  316,  36.  195. 

341,  38.  363,  aioris  36.  195,  alni  32. 
300,    36.  in.  346,   37.  200,    .americana 

36.  in.  105.  340,  auriponia  32.  135,  35. 
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63,  36.  1C9,  V.  bimacula  32.  27.  v.  bra- 
dyporina  35.  63  ,  brumosa  36.  Iti9.  346, 
centralis  35.  397,  cuspis  39.  325,  euphor- 
biac  36.  195,  38.  439,  Euphrasiae  439, 
39.  825,  funeralis  36.  Hl.  19Ö.  346,  37. 
200,  hastulileia  36-  IH.  195,  leporina 
32.  27.  300,  35.  63,  lepusculina  36.  196, 
Ligustri  32.  oOO ,  36.  19;'',  lupini  196, 
megacepbala  35.  63 ,  v.  montivaga  38. 
439,  oblinita  36.  196,  occidentalis  35. 
316,  36.  108.  195,  Psi  35.  316.  397,  36. 
108.  195,  37.  '144,  rubricoma  36. 195,  ru- 
micis  32.  214,  33.  206.  207.  409,  35.  63, 
sp.  americ.  36.  109,  sperata  195,  tridens 

37.  444,  Verrilli  36.  HO.  346,  vinnula  195. 
AcropiS  discoidea,  Steinheili  38.  332,    tri- 

,s(is  333. 
Acrospila  castralis  39.  440. 
Actias  I.una  37.  308. 
Actinotia  ramosula  36-  198.  341,  Stewart! 

341. 
Acupalpus  scapularis  37.  86. 
AcylophoruS  glaberrimus,  glabricoUis  39. 

481. 
Adalia  2-punctata  37.  340. 
Adela  39.  209.  217,  albicinctella  32.  130, 

congruella  303,    cuprella    33.   207,    De- 

gecrella  32.  283.  34.  180,  Ochsenheinie- 

rella  32.  303,  39. 121,  paniceusis  32.  104. 

111.  130,   Sulzclla  33.  207,    38.  376,  39. 

209,  viridella  32.  283.  33.  207,  37.  324. 
Adelges  38.  75. 
Adelium  simulans  38.  393  ,    zealandicum 

394. 
Adelocephala  37.  31  o. 
Adelocera  37.  393,  chilensis  36-  266,   fa- 

sciata.  Icpidoptcra,  quercea,  varia37. 393. 
Adelops  32.  273,  WoUastoni  37-  67. 

Adelpüa  38.  495.  39. 298,  Ipbida,  .sp.  39. 

200. 

Admetovis  36.  199. 
Adolias  38.  496,   Aeetes.  auianda  35.  37, 
Schrencki  39-  215. 

Adoneta  37.  302. 

Adoretus  sp.  37.  8o. 

Adorium  lUgripes  37.  34o. 

Aechmia   32.  3il,   39.  406,  Tbra.sdneila 

32.  57, 
Aedilis  montana  34.  116. 
Aedophron  37.  137,  Sniwi  37-  137. 
Aegeria    36.    283.    Arten- Verz.,    exiliosa 

2?3,  picIipfÄ  37.  315. 

Aegeridae  36.  282. 

Aegialia  rufa  36.  28. 

AegithuS  Walckenaeri  39.  364. 

AegOCera  limbria  33.  354. 

Aellopos  Tantalus,  Titan  36.  206. 

Aenictus  33.  254. 

Aenigma  35.  I80. 

AeOluS  ele^rantubis,  ;_'rapliiLUS  36.  268,  la- 

terali.s  273,  mellicului,  269. 
Aepus  (Aepus)  39.  41i,  marinus  34.  230. 
Aeria  Elara,    Eurimedia  36.  377,    Olena 

376  lijr. 
Aeschna  37.  22.  brevistyla  38.  393. 
Aeschremon  disparalis  33.  216,  35.  4o7. 
Aethecerus  32.  156.  1.^8. 
Aethinopa  calva  37.  363.  ruslica  37.  364. 
Agabus  37.  30,  adpressn-s  33.  247,  34.  63, 

a^ilis  68,   an^-usticoUis  33.  247,   34.  63, 

Uaeflneri  64. 
AganatS  Caricae.  celebonsis,  javana.  lan- 

ct.jlafa  35.  43.  ■ 
AganisthOS  38.  493,  39.  3(.l.  Danaö,  Orion 

38.  240.  39.  31.1. 


Agarista  32.  247,  guttata  37.  395,  8-ma- 

culala  32.  247. 
Agathia  lycaenaria  35.  47. 
Agathidium  37-  391. 
Agathoinerus  pictus,  subfasciatu.s  38. 57. 
Agdistis  32.  312,    adactyla   36.   416,   ta- 

inarieis  32.  125. 

Agelaea  luiva  35.  7. 

Agenia  hirsutula,  tricolor  33.  236. 

Ageronia  37.  38,  38.  493,  39.  296.  301. 
Amphinonie  296,  Feronia  38.  87,  39.  301, 
forn.i.x  296.  301. 

AglaiS  37.  37.  38,  Milberti  37. 

Aglaope  infausta  36-  288,  37.  94. 

Aglia  Tau  32.  298,  33.  331,  39.  209.  325. 

Aglossa  38.  3G9,  v.  asiatica  35.  406,  pin- 
guinalis  4u6 ,  38.  369,  39.  314. 

Agnoderus  gnomoides  33.  164. 

.Agnomonia  iuvenllis  39.  2li,  407. 

AgOnum  ericeti  34.  67. 

Agraulis  37.  38,  38.  492,  39.  298.  Vanil- 
lae  38.  238,  39.  3O0. 

Agrias  38.  493. 

Agrilidae  33.  383. 

Agrilus  37.  »6,  39. 197,  angustus  33.  386, 
arj^utulus  384.  387,  ater  387,  liasalis,  Che- 
vrolatii  386,  cbrysostictus  384,  cupricollis 
386,  decipiens  385,  llavolineatus  380,  hi- 
laris,  incanu.s,  insanus  385,  nobilis  383, 
oliscuripennis,  perplexus  386,  purpurei- 
coUis  387,  rulicoUis  386,  rugosicollis  387, 
sulphurifer  384,  thoracicus  386,  unipune- 
tatus  3S7,  venustulus,  vilticoUis  385. 

Agrion  38.  489,  puella  32.  37.  323. 

Agrius  36.  210,  Eremitus  36.  208,  falla- 
eiosus  33.  164,  35.  263,  lugcns  36.  208. 

Agrophila  37.  137,  deleta  38.  19U,  ab. 
niiira  35.  401,  sulphuralis  37.  137,  sul- 
ptiurea  38.  190,  trabealis  35.  401,  38. 
190.  365. 

Agrotera  nemoralis  33.  207,  38.  370. 

Agrotis  32.  27.  214.  247.  252,  33.  404, 
35.  199.  229.  398,  36.  194.  191^  341,  37. 
30.  134.  200,  38.  363,  aequa  36.  134,  al- 
pestris    38.  440.   441 ,    anibrosioide.s  36- 

134,  aquilina  32. 169,  arctica  326,  35.  63, 
attenta  36.  126,  augur  121.  345,  37.  201, 
badinodis  36.  123,  baja  32.  215,  36. 
122.  194.  196.  bella  346,  brunnea  32. 
215,  camporum  36.  135,  candelisequa  39. 

325,  caucasica  38-  180,  Chardinvi  37-  135. 
chortalis  36-  341,  37.  134,  cinerea  38. 
440,  clandestina  32.  177,  36.  131.  347, 
c-ni;.'rum  126.  194.  196,  Cochranii  32. 177, 
collina  35.  I.'i9,  comes  33.  316.  318,  cuni- 
parata  35.  63.  159.  317,  conüua  66,  36. 
194,  cuUninicola  35.  2eK),  cuprea  195.  199, 
37.  97,    38.  270.  440,  39.  325,    cursoria 

326.  Dablii  36.  106,  39.  325,  decora  35. 
199.  38.181,  depuncta  34.  95,  devastator 
32.  177,  Erdmanni  35.  158.  317.  e.xceb 
lens  36.  311,  e.vclaniationis  35.  229,  36. 
345,  38.440,  falba.x  185,  latidica  441,  fen- 
nica  36.  194,  festiva  39.  325,  limbria 
32.  27,    33.  3K'>,    forcipula  37.  97,    38. 

135,  fuinosa  36-  106.  134,  fusca  35.  317, 
gilvipennis  37.  135,  Golickei  35.  398,  v. 
graiidis  36.  122,  37.  201,  -.'riseseens  35. 
199,  V.  haruspica  37.  201,  helvetina  35. 
190,  37.328,  lleringi  38. 181,  hyperborea 

35.  63.  317,  .jaoulifera  32. 177,  v.  idonea 

36.  135,  iniperita  35.  1.59.  317,  v.  im- 
plicata  35.  66,  iiicivis  36.  341,  inerniis 
32.  177,  36.  134.  194,  islandica  37.135, 
Icduina  38.182,  I.ewi.si  36.341,    liieipeta 
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37.  328,  Ijcarum  36.  3.1,5,  37.204.  maizi 
32.  177,  "v.  niai;j;ariU)sa  36.  131,  ines- 
.soria  37.  ".iO*.  niultan;^ula  97,    mu.slclina 

38.  1^1,  niKi-icans  var.  32.  177,  36.  106. 

134,  nonias  35.  307,  nuriiiaiiiaiia  36. 
12G.  341,    ot)SCuia  38.  410,    ali.  ol.scura 

•  36.  'M,  ohtusa  36.  124.  'Ml,  occuUa  34. 
9f>,  3ö.  6t5.  occUiiia  195.  199,  38.  274. 
440.  444,  okakensis  35.  317,  opipara  37. 

135,  perattenta  36.  126,  plecta  32.  21."i, 
36,  131.  194.  196,  polyf-'ona  35.  63.  94, 
poIvKonides  94,  porphyrea  228,  pronulia 
229,  puta  33.  409,  ravida  36.  131.  347, 
rccussa  35.  199,  39.  326,  repend.s  37. 
204,  rhätica  35.  6.5,  38-  439,  rubi  32. 
214,  36.  106.  194.  346,  37.  135.  2C4,  ru- 
bifera  135.  204,  rulipcnnis  36.  341,  sasit- 
tifera  37.  328,  saucia  36-  134.  194.  196, 
scandens  32.177,  Schönheni  326,  scopu- 
lana  36.  341,  scripturosa  35.  398,  .sculp- 
tilis  36  341,  scgetum  35.  229.  308,  36- 
135.  194.  196,  senna  35.  199,  scptenlrio- 
nalis  317,  simplonia  201,  siinulans  66.  398, 
.sincera  63.  66,   38.  439,    sobrina  32.  27, 

39.  325,  solida  35.  308,  sollers  38.  179, 
speciosa  32.  326,  33.  320,  34.  95,  35.  63. 
193,  spinosa  38.  183,  v.  subcaerulea  35. 
146,  subgolhica  32.  177,  subrosea  215. 
218,  35.  145,  suCfusa  32.  177.  215,  35. 
II,  36.  135.  194,  telifera  32.  177  .  36. 
104,  tessellata  36.  134.  106,  tcxana  104, 
triair-'ulum  34.  366,  36.  124,  «risti-ma 
35.  66,  tiilici  32.  169,  36.  106.  196,  39. 
326,  unimacula  35.  62,  37.  201,  Wester- 
inauni  35.  158,  Wockei  317,  yp.silon  32. 
177,  35.   11,  36.  13,5. 

AiraphiluS  seiricollis  39.  319. 

AkiS  35.  7,  italica  32.  351,  punctata  314. 
351,  retle.\a  37.  31. 

AlagÖS  Ber-  37.  15. 

Alastor  37.  304,  Ribbosa32.247,  37.3U4. 

Alaus  35.  183,  38.  214. 

Alcides  Chaudoiii  33-  154,  dentipes  37. 
339,  Karelini  33.  154. 

Alesia  liamala  37.  340. 

Aleurodes  37.  61. 

Algedonia  luctuaiis  37.  322. 

Alispa  acervella  35.  411, 

Allantus  32.  3Ö5,  33.  83.,  Ueliers.  86. 
137.,  Verz.  142,  aflinis  92,  arcuatus  137, 
bicinctus  140,  bifasciatus  87.94,  cingulum 
87  140,  consobrinus  87,  141,  34.  88.  80, 
cosfalis  33.  86.  93 ,  34.  88 ,  dispar  32. 
318,  33.  »7.  94.  137.  138,  fulvivenius  93, 
heraclei  86.  90,  KoelUeri  86.  90,  leucd- 
/.oiiias  87.  137,  luteiventris  140,  inart^i- 
nellus  86.  89.  137.  138,  nielanotu.s  87. 
139,  multicinctus  91 ,  nmilifasciatu.s  86, 
nothus  85.  87.  94.  137,  prdpiniiuus  86.  87, 
Kossü  94,  nisticus  92  ,  Scbäfl'eri  87.  94. 
137.  138,  scroplHilariac  86.  87,  semifas- 
ciatus  87.  140,  6-annulatiis  89.  93,  suc- 
cinclus  140,  temulus  94,  triciiiclus  86.  92, 
vcspiformis  92,  zona  87.140,  zonulus  87. 
MO,  V.  zwickowiensis  34.  89. 

Allecula  morio  33.  70. 

Allocerus  Speucei  32.  343. 

Aloa  cdlorata  37.  296.  vacillans  35.  43. 

Alophora  auriijcra  39.  195. 

Alpen-Vegetation  33.  28. 
AlphitOphagUS  4-pu.slulatus  33.  247. 
AlpiS  .\anlh„pa.sa  39.  428. 

Altica  s.  Haltica. 

Alucita  32.  312,  desmodactyla  32.  124, 
37.  106,  didactyla  surinamensis  39.  443, 


dodecadacfvla  32.  124,  hcxadactyla,  poly- 

dactyla  175. 
Alurnus  35.  H. 

Alypia  35.  15U,  36.  284,  S-maculata  285. 
Alypüni  36.  284. 

AmallO  crueulus,  IIolops  39.  436. 
AmalopiS  Umundensis,  unicolur  34.  241. 
Amara  37.  400,    39.  20u.  346  ,    apricaria 

32.  413,  38.  83,  bruiiuea  32.  137,  crenafa 
137.412,  darjelingensis  38.102,  despecta 

33.  244,  iulv'a,   fusca  32.  413,  grandicollis 

34.  61,  iudivisa  32.  137,  iuliuia  39.286. 
litorea,  municipalis  34.  62,  practenaissa 
64,  Quenseli  62,  rufociiicta  32.  138,  34. 
64,  simplicidens  32.  137,  liliialis  38.212, 
ti-ivialis  37.  -101. 

Amarosoma,  simuiau.s  38.  393. 
Amarygmus  39.  316,   ahcneii.s  33.  24o, 

viridis  39.   351. 
AmasiS  concinna  37.  .54.  235,  Kiiipcii  54. 

Amathusia  i'liidippus  35.  38,  37. 443, 444. 

Amaurops  Diccki  32.  274. 
AmbeodontUS  trituljcrculalus  38.  394. 
Amblycheila  34.  23,  39.  76.  472,  cyiiu- 

driloniiis  38.  358. 
Amblyptilia  38.  380,    cosmodactyla  38. 

266,  39.   163. 

Amblyscirtes  39.  167.  306,  Homs,  Kio- 

wah,  textor  306. 
Amblyteles  32.   156.  158,    35.  140.  28S, 

aciculator  205  ,    alpestiis  291,    amatorius 

34.  423,  35.  142,  ammonius  288,  ater  143, 
alratoiius  144,  bipustulatus  290,  came- 
liuus292,  carbonalor294,  casfigatDi-,  cha- 
lybeatus  292,  coeruleator  205,  38.  497, 
conspuicatus  35.  290,  crispatorius  144, 
Devylderi  295,  diasemae  38.  497 ,  divi- 
.soriüs  35.  202,  cflferus  291,  eiircgius  142, 
equitatorius  144,  fasciatorius  142,  36.  89, 
llavator  35.  292,  fossoiius  293,  fuuereus, 
luscipennis ,  fusorius ,  gigantorius  294, 
glaucatoiius  288,  Goedarti  290,  Graveu- 
hoisti  288,  haereticus,  homocerus  292, 
hungaricus  28S,  ignofus  290,  inconuptus 
291,  indocilis,  infractorius  142,  ineplus 
205,  injucundus  201,  inspector  203,  inter- 
ruptus  291,  36.  274,  inteisectoi-  35.  291, 
Johansoni  288,  laminatorius  204,  lapponi- 
cus  205,  latebricola  143,  lissonotus  295, 
litii-'iosus  144,  longimanus  205,  lusitanus 
201»,  malignus  204,  margincguttatus  142, 
melanocastanus,  mesocastanus  292,  mes- 
soiius  202,  36.  274,  monitoiius  35.  142, 
negatorius  280  ,  nitidus  288  ,  Nonagriac 
201,  iiutatorius  144,  occisorius  288,  ora- 
toiius  142,  palliatorius  141,  pallidicornis 
28S,  Panzeii  203,  36.  275,  politus  35.  292, 
pseudonynius  201,  4-cinsulatus  289,  36- 
274,    legius  35.  142,    36.  89,    repentinus 

35.  293,"restituatur  142,  rubriventris  201, 
rubroatcr  202,  speciosus  1(H>,  spoliator  141, 
sputator  201,  strigatorius  204,  subsericans 
144,  syraensis  143,  trifasciatus  142,  uni- 
guttatiis  289,  36.274,  unilineatus  35.  295, 
vadatorius  2SS,  vcxillarius  203.  Wesmacli 
2S0. 

Amecbania  incerta  35.  37. 

Ameisen  32.  3i3,  33.  134.  212.  255,  37. 

114.  333.  445,  Gä.<!tc37.  333,  hypogiiische 
71,  rothc  32.  300,  37.  3:!8,  Treiber- Amcis. 
33.  25S. 

Ameisenlöwen  34.  25o.  2K8.  444. 

Ameles  Assoi  39.  368. 

AmetriS  netricaria  39.  430. 

Amilapis  nullaria  37.  320. 
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Ammobates  33.  •,'n+,  34.  U7,  iiicoior  33. 

295,  34.  14S.  150,  nilivcntris  US. 

Ammobatoides  33  ^^5,  34.  us.  150,  bi- 

color  114.  147. 
AmmOCOnia  caecimaculn    39.  3'26,    chor- 

(alis  37.  i:i4. 
Ammophila  He\  deni  37. !',  holosericea  31, 

melanaria    33."    241  ,    sabulosa   37.    18G, 

suavis  33.  241. 
(Ammophila  arenaria  32.  ItJl)  Carex. 

Amorjhocephalus  coronafus  37.  n. 

Amphichlora  37.  3S. 

Amphidasis  38.  422 ,  betularia  UGO,  422, 
cognataria,  cupidaria  422,  v.  Double- 
(layaria  300. 

Ampliion  Nessus  36.  20(;. 

Ampbipyra  32.  21G,  36.  2(>u,  depressa 
1G8,  livida  39.  21 G,  perllua  216.  327,  py- 
ramidea  32.  27,  36.  1G!S,  39.  21G,  pyra- 
midoides  36.  1G8,  Schrencki  39.  216, 
(ra^'opogonis  35.  390,  36.  1G8,  39.  327. 

AmphiSSa  vacillans  35.  43. 

Amphizoa  insolens  39.  474. 

AmplionyX  Antaeus  37.  299. 

Amphysa,  seelioUliana  38.  371. 

Ampulex  35.  .''i ,  an.susticollis  33.  2:19, 
35!  5G,  compressa  53.  55,  europaea,  fa- 
sciata  52. 

AmyCla  fuscicoiuis  38.  49U,  fuscifrons491. 

Amycteriden  32.  94.  39g,  33  143, 

Amycterus  32.  39G.  397,    bruuaipes  33. 

U9,  decipiens  32.  39«.  400,  33.  143.  Gyl- 
Icnhali  32.  4t»l.  402,  33  143,  irnpressus 
151.  152,  insculptus  32.  397,  maculosus 
33.  153,  mirabiiis  32.  39S.  400-402,  33. 
147.150.153,  mlrabundus  150.153,  mirus 

32.  397.  39S,  nodipennis  397  ,  parado.xus 
398,  tomentosus  33.  152. 

Anabates  gutturabs  36.  47o. 

Anabolia  alpcstris,  paludum  34.  239. 
Anacampsis  anthyllideUa  39.  142,  basalis 
37.  U7  ,    coronillella   39.   142,    ligulelhi 

33.  110,  39.  143,  lut'ubrella  33.  110, 
remissella  37.  lOG. 

Anachalcos  cupreus  37.  ">■  H-'"'. 

Anaea  37.  3G,  39.  29S,  Andria,  Glycerium 
37.  3G. 

Anagoga  38.  423. 

Anaitis  38.  418,    cassiaria  4GJ,    excelsata 

35.  405,  paludata  73,  plagiata  .lOG ,  38. 
.iCs,  pi-ad'ormata  4GI. 

AnaplodeS  38.  422,  pisladana  38.  422. 

Anarmostes  cosiicuilis  38.  342. 
Anarsia  liueatella  32.  303,   spartiella  37. 

;i28 . 
Anarta  32.  28,    36.  194,    acadiensis  194, 

brephoidcs  175,    cordigera   35.    72.    310, 

36.  194,  38.  448,  lunebri.s  35.  72,  lute- 
ola  310,  36.  194,  iiiclaleuca  35.  72,  me- 
lanopa  195.  198,  36.  194,  38.  448,  Myr- 
lilli  36.  194,  38  3G1,  lüj^roluiiata  36. 
194,  38.  449,  proinulsa  37.  135,  quieta, 
lenebricdsa  38-  498,  v.  tristis,  vidua  448, 
Zettcrstodtii  35.  160.  317. 

Anartia  37.  38,  38.493,   Amalthea  493. 

Jatrophae  37.  3S ,  38.  240,   39.  301.  443. 

Anatolmis  aequalis,  Crotci  36.  28S. 

ABatomie  bei  Ameisen  33.  2G0,  Ameisen- 
löwen-Larven 34.  250,  der  Insecten  32. 
33-42.  lig.  (Fliigel)  145.  (OcelliJ  148,  33. 
(Bupr.)  368.  399.  412.  133.  436,  34.  31,  Genit. 
V.  Sciaph.  33.  437,  d.  Ilesperien  39.  IGs, 
Legeröhre  b.  Sciaph.  33.  43G,  bei  Psyche 
32.  50,  bei  Ptcronarcvs  38  48G,  bei  Trox 
(Ma-xilla)  37.  244. 


AnaX  lonfjipes  37.  22. 

Anceryx  36.  204.  208.  209,  39  438,  kiu. 

Merianae  37.  312. 
Ancbinia     ciistalis  39. 149,  daphnella  37- 

331,  39.  148,  dolomiella  473,    gi-iscsceiis 

148,  laureolella  38.  267,  39.  148.  verni 

cella  149. 
Anchomenus    37.    86,    angulalicollis  36. 

221,    gi'acilipcs  37.  391,    planaticüllis  36 

221,  (;-punctatus  35.  IIG. 
Anchylopera  comptana,  IVagariae  32.  178. 
Ancistropterus  38.  394. 
Ancylolomia  teutacuicUa  38.  37o. 
Ancylopus   melanocephalus  33.  67. 
Ancyloxypha  Maeris,  marginatus,  Kumi- 

tor,  puer  39.  305. 
Andrena  33.  421-23  Verz. ,  albicans  33 

422,  albicrus,  angustipes  32.  335,  apicata, 
bicolor  33  .  422,  cineraria,    cingulata  33. 

421,  Clarkella  295.  421,  clypearis  423,  cou- 
vexiuscula    32.  335 ,    33.  422,     decipiens 

423,  distir.guenda  32.  256,  equestris,  exi- 
mia  33.  421 ,  fasciata  32.  335  ,  33.  422, 
tlessae  421,  lulva,  fulvago,  l'ulvicrus  422, 
39.  467 ,    fulvicornis    33.  423 ,    Gwynana 

422,  IIattOrliana421,  helvola  32.335,  33. 
422,  buineralis  298.  304,  laeviuscula  422, 
Lewinella  423,  lucens  34. 151,  lucida  33. 
421,  Mouffetella,  nana  423,  nigroaenea, 
nitida  422,  nitidiuscula42o,  34. 151,  ovina 

33.  295,  parvula  423,  pilipes  421,  36.  40, 
polita  33.  295  ,    pratensis  421 ,    pulchella 

34.  1.50,  rosae,  rubricata ,  Schrankella 
33.  421  thoracica,  tibialis,  Triinmcrana, 
varians42i,  variegata  34.  150,  Wilkella. 
xaiitbura  33.  422. 

Anerastia  abiutoUa  35.  41l ,  lotella  32. 

161,  35.  411. 
Angerona  38. 423,  corylaria  35. 102,  pru- 

uaria   102,  38.  144.  368,  sordiala  35.  102. 
Anicla  37.  134,  Alabamae  36.  341. 
Anida  36.  200,  Alabamae  200.  341. 
AnilluS  appenninus  32.  273.  276. 
Animulina  dicliroa  37.  303. 

AnisobaS  cingulatorius ,    llavi'JCr,    rcbcUis 

35.  299. 

Anisonchus  37.  ''^■ 
Anisopaulax  Brucki  38   324. 
Anisopteryx  38.  422,  remoia  34.  124. 
Anisoscelis  cincta  37.  402. 
Anisota  37.  310. 
Anisotoina  larsalis  37.  1^9. 
Anisotomini  37     39i. 
Annaphila  37.  13;. 
Annemoria  unitaria  38  421. 

Anobium  hispidum  37.   390. 

Anomala  circumcincta,  discürdabilis  37. 
79  ,  elata  78  ,  emortualis  79 ,  llaviceps, 
llavipes  78,  mixta  77.  78,  mutans,  nigro- 
sulcata  79,  nitens  78,  pallida  79,  plebeja 
77,  praticola  38.  225,  sp.  37.  77,  vctula 
77.   78. 

Anomalopteryx  35. 248,  chauviniana  251. 

Anomiopsis  34.  loc,  36. 183.  185.  s.  Eu- 
craniuni. 

AnomiS  Oedema  39.  429. 

Anomma  33.  255.  258,  37.  "3,  arcous  33. 

261,   rubella  258.  259. 

Anommatus  36.  298.  309,  Diecki  310. 
312,   I2-striatus  310.  311,  37.  67,  Linderi 

36.  307.  310.  312,  obsolelus,  planicollis 
pusillus  310.  311,  lerricola  311,  Vallom- 
brosae  310.  311. 

Anophia  loucomelas.  Raniburi  33.  410. 
38.   364. 
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Anophthalmus  35.  i;i,   Miiieri  38-  -.ii 

•^•.;:i.  T-li  ,  Reilleiibachcri  rM. 
Anoplischius  puhesccns  36.  2(36. 
Anoplura  37.  «ö. 

Anosia  Bcrenice,  strigosa  37.  35. 
Anoxia  35.  ls3. 
Antarctia  punctata  37.  297. 
Antepione  38-  423. 
AnteroS  l>rincipalis  35.  36:;. 
Anthanassa  37.  41. 

Anthaxia  33.    372,    amicolor,    aurulenla 

34.  t'.s.  biniagulata  33.  373,  inanca  32. 
33S,  Orientalin  33.  373,  tvimidula  37.  41". 

AntlieraeaDione33. 120,  34.  m,  Gueinzü 

33.  120,    34.  in,    35.  (i2,    Maasseni  34. 

111,   Mvü.^sa   37.43t:;,  Peinvi  435,  39.245, 

Walilb'er-i  34.  Hl- 
Anthia  ilannciheimi    39.473,    urabracu- 

l.ila  36.  217,  veiiator  35.  183. 
Anthicoxenus  Ovaiiei  34.  3io  i\g. 
Anthidium  curvipes  34.  154.  155,  denta- 

tum  155,  inaculatum  33.427.  manicatum 

32.  257,  33.  4-^7.  34.  154,  37.  187,  punc- 

laluni  34.  155,  37.  187. 
Anthobium   sareptanum  39.  423. 

Anthocharis  35.  43G ,  38.  3i;i ,  39.  2no, 
Angelina  35.  43(5,  Ausonia  39.  20'.).  300, 
Ausonides  299.  309,  Belia  33.  183.  207, 
39.  309,  Calleuphemia  33.  183,  Callidice 

37.  tVJ.  Cardamines  32.  3-24.  33.  207.  317. 
405,    38.  osv>.    Cethura  39.  299,    Cooperi 

35.  43ii,  ,39.  299,  Damone  33.  319.  Douei, 
Espeii,  Kupheno,  euphenoides  183,  Genu- 
tia  39.  299,  Julia  35.  310,  39.  299,  lan- 
ceolata  35.  3l(i,  39.299,  Laodice  33.  213, 
Olympia  35.  312,  39.  299,  Pviothoe  36. 
27,  Eeakütii  35.  312.  43tJ,  39.  299,  Sara 
35.  312.  43»;,  39.  299.  ab.  turritis  33.  317. 
405. 

Anthocopa  claripennis,  vapaveiis  34.  149. 
Anthoecia  32.  247. 
Anthogenesis  38.  7i.  72. 

Anthomyia   funesta,  striolata  32.  101. 
Anthonomus  cinctus  38-  212. 
Anthophilodes  l)apliialis  33.  217,  35.407, 

M<.f.~chk-ii  33.  217. 
Antliophora  33.  418,  accrvorum,  aestivalis 

4IS,  Iulvitarsis4l9,  hiisuta,  hispanica,  pa- 

riclina,   pilipes,    4-maculata,  rutusa  418. 
Anthotribus  aibinus  37.  394. 
Anthrax  32.  28],  fenesti-ata  37-  18S,  plu- 

mipes  34.  307. 

Anthrenenschaden,  Schutz  dagegen,  34. 

24. 

Anticlea  38  in. 

Antigonus  33.  182,  l)runncus,  Flyas  38 
244,  mutilatus  35.  3(;i;,  Olieus,  Zephodcs 

38,  244. 

Antimacbus  32.  43i;. 

Antirrhaea  Avcrnus  35. 359,  rhiiopoemen 

Antispila32.  47.  311,  39.253,  cornifoliulla, 
Pl'eitlerella,  Rivillei  253,  Treitschkiella 
32.  4  7.  39.  253,  viticordilolicUa  253. 

Änubis  37.  124. 

AopluS   incrmis  35.   137. 

ApaeletiCUS    bcllicusus,    flammeolus,  35. 

3(12,    inclylus,    inimicus  303,    longicoruis. 

iiK'So.stictu.s  302. 
Apamea    36.  197.    199.    341,    l.aliola  341, 

iliversicolor]3i;.  Iinitiinal50,  inaignalalli;, 

Xickerli  32.  320,  purpui-ipennis  36.  311. 
ApantesiS  radians  37.  29i;. 
Apatania  limlniata  34.  239,  Ilagenii  23n, 

vcstita  231). 


Apatc  Capucina  37.  394,  liinbata,  si^nata 

37S. 
Apatela  36.  341,  37.  131,  auiericana  36. 

111. 
Apatflodes,    Angelica,  torrefacta  37-  303, 
Apatetica  37.  20. 
Apatura  38.  493,  39.  30i,  Acca  32.  214, 

Alicia,  Celtis  35.  442,  v.  Clytie  39.  215, 
Clvton  301,  Griseldis  32.244,  Idyja  fyia) 
38-  240,  39.  301,  llia  215,  Iris  38.  33, 
I.cilia,   Pruserpina  39.  3ol. 

ApaustUS  Menes  39.  433. 

Aphaniptera  35.  12. 

Aphanisticus  34.  08. 

Aphelia  laiuieolana  35-  412,  38.  373,  ru- 
bustana  35.  412,  VLMiosana  38.  373. 

Aphengiuin  sordidum  35.  12H. 

Apbiden  36.  355.  37.  04,  38.  26,  39.  395. 

Aphidida  37.  04. 

Aphis  38.  49(1,  39.  397. 

Aphlebia  trivitlata  39.  367.  486. 

Aphodiadae  38.    357.  401,  argentiiü  401. 

Aphodius  34.  i;s,  37.  31,  38.  103,  atiinis 
38.  4(13.406,  ater  406,  bipunctatus,  bore- 
alis  34.  6s,  brasiliensis  38.  402,  brevis, 
coccinelloides,  conspurcatus  34.  68,  Der- 
besis  38.  408.  412,  ilaveolus  402.  403.  406, 
granarius  403.  404,  Heinekeni  410,  Luca.si 
403,  nubilus  402,  obscurus  34.  OS.  picinus 
38-  410,  ruijripes  413,  rulipes  35. 12,  stcr- 
corator  38-  409. 

Apbomia  socielia  38.  371,  39.  313. 

Aphrodisium  Cantnri  38-  395. 

Aphylax  mentiens  33.  161. 

Apidlen  34.  141-52. 

Apion  32.  339,  33.  335,  (sp.)  alpha  37. 
409,  üeuthini  35.  20K,  furvum  38.  384, 
intermedium  36-  7(>. 

Apis  33.  270.  415,  alpina  287,  coecutiens 
294,  34.  144,  mellilica  33.  415,  37.  186, 
niiüutissiina  34.  150,  soroeensis  33.  294, 
violacea  275.  277. 

Apista  atlalicella  32.  77. 

Aplasta  ononaria  37.  330. 

ApleCta  32  215,  36  196,  37  1-34,  herbida 
32.215,  36.  136,  imbrilera  144,  uimbosa 
142,  occulta  37.  204,  prasina  36-  136. 

Aplectrocnemus  mnitipunctatus  34. 285. 

AplodeS  ulaucaria  38    422. 

Aploneura  38.  49i,  lentisci  490. 

AplOta  Kadcniella  37.  106,  palpella  38.  379. 

Apogonia  cuprticollis  37.  77. 

Aporia  cralaei:!  33.  34,    35.  383,  38.  280. 

494.   39     161.   215,   Hippia  215. 
Aporodes  lloralis  35.  407. 
Aporophyla    australis    36.  137.  31G.   349, 

liilulcjuta   32.   215.   218. 
Apostraphia  Charithonia  37.  36. 
Aprostoma  37.  3S3.  3x5,  lilun»,  planifrons 

3S4.    3K5. 
Apytho  39    31s,  aeneipennis  319. 
Arachnia  vctuia  33.  183. 
Arachnida  32.  37.  142. 
ArachniS  aulaea,  picta  37.  298. 
Archiearis  biephoides  36.  l'Jä,    rcsolula 

35.  311,  36.  175. 
Archen  Centaurus  37-  82. 

Archontes  37.  3(;. 

Arcte  32    252. 

Arctia  32.  247,  35.  1.52,  37.  295.  297,  39- 
432,  Aihaia  35.  151.  1.52,  amcricana  309, 
V.  amurensis  39.  209.  21.5.  40S,  v.  Ange- 
licac  33.  40.S,  aulica  32.  29s ,  35.  228, 
borealis  309,  37.  295,  Caja  35.  57.  228. 
309,    38.  430,    Cervini  35.  20<.>,    cognata 
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39.  442,  dahurica  35.  l.Vi,  37.  206,  de- 
corata295,  discoloria  39-  43'2,  Elaeodendri 
44t.  442,  Flavia  33.  .^2,  35.  ISO.  191.  193, 

38.  269.  430,  navida  37.  307,  gelida  296, 
guttata  35.  395,  Hebe,  v.  Konewkai  33. 
40«,  leucosfigma  39.  440,  luhricipeda  32. 
324,  raaculania  35.  201,  maculosa  38-  432, 
menthastti  32.  324,  Kais  37.  295.  296, 
Parthenos  35.  309,  phalerata  37.  Ü95, 
Phyllira  295.  296,  plantaginis  297,  pur- 
purea  35.  228,  39.  210,  Quenseli  35.  196. 
198.  200,  37.  296,  38.  432,  rubescens  39. 
209.  215.  408,  russula  37.  297,  simplonica 

36.  196.  198,  38.  432,  speciosa  35.  158, 
spectabilis  395,  villica  32.  352,  33.  408, 
35.  151,  virgo  152,  37.  295,  virguncula 
196,  vittaia  33.  351. 

Arctiidae  35.  395,  37.  294. 

Arctiinae  37.  294.  299. 

Arctonotus  lucidus  36.  205. 

Arge  Japygia  35.  391,  leuconiclas,  Procida 

34.  174,  V.  Suwarovius  35.  391. 
Argeus   Labruscae  36.  204.  207.  209. 
Argiva  celebensis,  hieroglyphica  35.  46. 
Argonautae  37.  36. 

Argynnis  32.  247,    33.  4o,  35.  391.  438, 

37.  39,  38.  362,  39.  208.  300.  307,  Adiante 
37.  39,  Adippe  33.  40.  315,  38-  302,  39. 
407,  Aglaia  33.  40,  35.  438,  38-  302,  39. 
323.407,  Aglais,  Alexandra  37-39,  Aina- 
sia33.180,  Amathusia4n,  r.  34.  176,38- 
266.  269.  301,  Anadyomene  39.  4i>8,  v. 
Anargyra  33.  315,  Aphirape  34.  175,  39- 
309.  323,  Arsilache  33.  41,  34.  176,  At- 
lantis 35.  156,  37.  39,  Behrens!  39,  Bois- 
duvali  39-  300,  "Bremnerii,    Calllppe  37- 

39.  Chariclea  34.  176,  39-  300,  Chloro- 
dippe  408,  ab.  Cleodoxa  33.  315,  Cybele 

37.  39,   Dia  34.  113,  39.  323,    Edwardsi 

35.  439,  37.  39,  Ella  39-  215,  ab.  Eris 
35. 391 ,  Euphrosyne  33. 40, 34. 1  "G,  38.300, 
39.406,  V.  Fingal,  Freija  34.  176,  Frigga 
34.  1.58.  177,  36.  188,  V.  Heia  34.  176, 
Ino  33.  40,  38.  302,  Issaea  32.  251,  Lao- 
dice  39.  217,  V.  lappoiiica  34.  176,  La- 
tonia  32.  251 ,  33.  40.  207.  314.  317,  38  302, 
Leto,  monticola  37.  39,  Morrisi  39-  300, 
nevadensis  35.  439,  Kiobe  33.  40,  36.  391, 

38.  133.  302,  Niphe  36.  409.  Oscarus  39- 
406,  V.  Ossianus  34. 175,  39.329,  Pales  33- 

40.  41,  36.391,  38-301,  Pandora  33.314. 
317,  35.  391,  Paphia  33.40.314,  38.  3U3, 

39.  215.  408,  ab.  Pclopia  38.  133,  Pluto 
33.  183,  Sagana  39.  215.  408,  Selene  34. 
176,  Selenis  39-  208,  sp.  von  Driburg  37. 
62,  Thore  33.  41,  36.  190,  36.  100,  38. 
266.  301,  Tri  Claris  34. 175,  39.  309.  Zerene 
37.  39. 

Argyresthia  32.  311,  38.  377,  aibistria 
32.  303,  au.sterella  39.  262,  brockeella 
32.  303,  certella  39.  125,  conjugella  32. 
128,  glabratella  303,  39-  125,  illumina- 
tella  125,  mendica  32.  7(>,  pulchella  39- 
123,  pygmaeella  32-  3(>3,  39-  124,  ijua- 
dristrigella  37-  209,  reticulata  38-  205, 
retinella,  rufella  39-  123,  sorbiella  32. 
112.  128.  39.124,  semitestacella  146,  sub- 
montana  32.  112,  39.  124. 

ArgyritiS  lilicrtinella  33.  112,  39.  141. 

ArgyromigeS  quercifolicUa  39.  26ü. 

Argyroneta  aquatica  38.  259. 
Argyrospila  succinca  35.  399, 
Arnopala  s.  Arrbopala. 
Aridius  36-  323.  333,  nodulosus  324, 
Aromia  moscliata,  ro.sarum  37.  39s, 


Arrhodia  37.  303,  egenaria  37.  303. 

Arrhopala  Acmon,  Anthore32  .!43,  Araxes 
243,  35.  26,  castauea  32.  244,  Danis, 
Dolylas243,  Heliodes244,  Hemon,  pauper, 
Phryxus  243,  punctata  244,  Sebae,  spuriiis 
243,  Taygetus  244. 

Arrhynchus  vittaius  32.  292.  (ig. 
Artace  37.  3io. 

Arthrobrachus  35.268,  vaciilans  37- 4ii. 
Arthrochlora  icbruaiis  36-  197. 
Arthropterus  35.  15,  37-  66.  anguiaius 

24,  bruvi.s    35-  15,    elongatulus    36-  214, 

Jlacleayi  213,  37-  24. 
Artystona  rugiccps,  Wakcfieldi  38.  394. 
AryeniS  36-  463,  rufescens  33.  247. 

Arzama  36-  199. 

Asarta  aethiopella  33.  30,  39.  97. 

Asbolia  micans  33.  359. 

AscalaphuS  34.  33.  larv.  Uebers.  p.  57. 
61.  397,  avunculus  48,  cervinus  44,  Ooc- 
cajus  38,  hyalinus  48,  longicornis  38, 
31acaronius  37 ,  Waclcayanus  46.  48.  51, 
inicrocephalus  48,  milcs  51,  4-maculatus 
51 ,  rhomboideus  42,  senex  51,  syriacus  42. 

AsCOgaSter  ruiiveulris  34.  300"lig. 

AselluS  aquaticus  32.  42. 

Asida  32.  275,  glacialis  35.  7. 

Asididae  36.  468. 

Asilus  crabroniforniis  32.  38.  üg     variu.'* 

38.  393. 

Asopia  38.  369,  cosiaiis  32.  28.1,  36.  4117, 
farinalis  407,  glaucinalis  36.  -52,  incar- 
natalis  33.411,  regalis  39.216  rubidalis 
37.  324. 

Aspasia  38.  216. 

Aspidomorpha  amplissima  38.  219.  3.56, 
bimaculata  260,  cincta  37.  340,  Icnesirata, 
frenata  38.  260,  miliaris  220.  356,  4-ra- 
mosa  37.  340. 

Aspila  Dohrni  37.  106. 

Aspilates  32.  247  ,  38  368.  418,  gilvaria 
32.  317,  ochrearia  33.  411. 

Aspis  Uddnianniaua  38-  373. 

Asseln  37.  48. 

AstaCUS  Icptodactylus  38-  218, 

Astata  atlinis,  .Stigma  37-  186. 

AsterOSCOpuS    nubeculosa  (us)    32     .301, 

39.  206.  4(15. 

Asthena  Tiburtia  38.  421. 

Asthenorrhina  Tumeri  37-  82. 

Astyages  pratellus  32-  78. 

Astyci  39.  169.  177. 

AstyluS  interruptus  37-  411. 

Ataenius  38  4(I3.  409,  cribricollis,  clon- 
gatulus  412,  Haroldi  402.  410,  integer  410, 
opacu.s  411,  picinus  402.  410.  413,  Simula- 
tor 412,  stcrcorator  409. 

AtalasiS  sagroides  38    52. 

Ateliotum  hungaricellum  37.   I06. 

Atella  -Vlcippe,  V.  celebensl.s  36.  31. 

Atemelia  torquatella  32.  128. 

Ateuchiden  34.  4(i3.  404,   36.  130.  in. 

17S.    I81;. 
Ateuchus  36.  184.  I86,  pius  38-225,  pm- 

boscidi'us  36   184,  semipunctatus  32.  349. 
Athalia  annulata  32  395,  lugens  395,  37. 

1S7,  rosae.  spinarum  32.  395. 

Athena  37   3s. 

AthrOOlopha  chrvsltaria  33.  411. 

Athyma,  r-adoura,  Euliniene,  Jocaste  36. 

36,  Nvctcis  39.   215. 
AtOlmiS  tricolor  37.   293. 

Atomaria  apicalis,  atricapilla  37.  <>'',  her- 
minea,    viennensis  38.  212,    Zetterstcdti 

37.  67. 
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Atractogaster  33.  i:,  semisculptus  33  t. 
Atrytone  conspicua  39  aus. 
Attacina  37  '-ion. 
Attacus  37.  3()S,  Atlas  39.  44S,  Cecrovia. 

l'iomelhea  33.  401,   splcndidus   37.  30«, 

Yama-May  32    3is.  33.  401. 
Attagenus  vellio   39.  4S5,    verbasci  32. 

'Jib. 
Attelabus  39  40S,  curculionoides  32.  205. 

(Slonstr  I 
Atychia  candetacta,  Cassandrella.Diacoiüi, 

laeta  37.  M'i,  minutula  35.  H'i. 
Aulacodera  36.  4so    4s>,    andicola  4s;i, 

gibliosa  4!S1. 
AulaCOStethuS  rubriventei-  Rg.  34    3o;. 
Anlonium  insiu-ne  38   330. 
Ausrüstung  f  d  Tropen  32  374,   33 

133. 

AutOCrates  aeneus  36.  79,  37.  'il 

Automalus  alboguttatus  35.  'J9is. 

Automeris  37   3o;i. 

Axinotoma  faiiax  37  «j. 

Axolotl  38    iöi. 

Azelina  38    4'i4,  maracandaria  35    4i4. 

B. 

Babiadae  38.  ss 
Bactra  lanceolana  39-  103. 
Baeotis  elesantula  35.  365. 
BagOUS  elefians  33.  Ti\. 
Baikal  See  39.  'i*n. 
Baku  33.  2o5,  39   4T2. 
Balanciers  32  3ii. 
Balaninus  C-album  37.  342. 
Balcus  niger  38.  393. 
Banchus  venator  35.  29G. 
Bapta  38.  420,  s.  Odezia,  aethiopata  32. 
3-^1;,  33.  320,  tibialala  32.  32Ü. 

Baridius  trinotatus  32.  176. 
Baryceros  ^'uftatus  36.  39.  41. 
Barypeithes  mdutanus  39.  470. 
Basilarchia  Artemis,  v.  Proserpina,  Weide- 
ineyeri  37.   3G. 

Bassus  laeiatorius  37.  31. 

Batocera  Waiiacei  32.  2iK.  35   i83,  38. 

210,  39.  470. 
Bedellia  somnulenlella     Staintoniella  32 

174. 
Bellura  portynoides  37.  30G. 
Belostomiden  37  !>6. 
Belus  38.  394. 

Bembex  r.atreillei,  oculala  37.  9. 
Bembicidium  Grapei  34. 64,  guttula,  Jlan- 

nerheimi  33.  245.  246,  34.  63,    obtu.suni 

33.  245.  246,  34.  63,    Schüppeli  33.  246, 

34.  64. 

Bembidium  s.  a.  Bembicidium,  brunnipcs, 
:.'ilvipe3  33.  246,  Grajjei  fü)  246,  38.383 
haeinurrhoum  33.245,  his])anicum  38 
'il9,  Mannerheimi  33.  245,  olivacciini  38 
383,  Pfeiflii  33.  246,  prasinum  38.  383 
pusillum,  5-slriatum,  Sahlbergi  33.  246 
uniciiliir  245.  virens  246. 

Bergün  33.  27,  38.  265. 
Berichtigungen  s  Druckfehler. 
Berosus  .spinnsus  34.  6s. 
BethyluS  diirsalis,  Khil)ratus  33.  250. 
Biastes  34.  14.".,  bievic<>rni.s  33.  294,  Schottii 
34.   144. 

Bibliotheca  entom    Heiiclitiir  32.91,  34 

■.•:;i,  37.  21 15,  38.  381. 
Biblis  38  493. 
Bicho  canasto  35  230 
Bilbao  38  359. 


Bilder  Gyllenlial's,    Kunzc's  38    36,  •  Suf- 

tViau's  127. 
Biologie  32.  43.  44.  53.  58.  142.  159.  167. 

299.  305.  306,  315,  407.  414,     33.  61.  65 

230,  255.  271.  412,  438,  34.  99.  116.  128. 
133—5.  136.  197.  250.  264.  362.  366.  417 
35.  15.  145.  203.  210.  221.  231.  262.     36! 

35.  109.  221,  37.  9.  72.  94.  192.  231.  236. 
333—5.  337.  382.  386.  388.  etc.  441,  38 
72.  87.  430.  481,  39.  222.  230.  241.  311. 
333.  377.  396.  398.  411.  467. 

Biston  38.  422 ,     alpinarius  ,     alpinus  38. 
454,  cinerarius  35.  404,  ursarius  38.  422. 
Bitoma  crenala  32.  338. 

Bizone  rueiia  35.  44. 

Blabophanes  38.  376,  ferruginella  39.  118 

Blaesia  atra  33.  78. 

BlaPS  32.  344,  35.  7,   39.  472,  gemellata 

36.  498,  lineata  37.  31. 
Blapstinus  brasiliensis,  mitis,  nigroaeneus, 

puncfnUitus  36.  499. 
BlaStophagUS  39.  399.  4(»0,   minor,   pini- 

perda  399. 
Blatta  orientalis  36.  28. 
Bledius  Weyenberghi  39.  464. 
Blennocampa  aethiops,  altemipes,  betu- 

leti,    elongatula,    ephippinm,    fuliginosa, 

hvalina,  nana,  pusilla  32    393. 

Blepharia  36.  447. 

Blumenwespen  d.  Unterharzes  33.  414 

Boarmia  32.  217.  218.  247,  33.  170.  36. 

231,  38.  368.  422,  Aberrationen,  abieta- 
ria  36.  231,  cocandaria,  consonaria  35. 
404,  crepuscularia  72.  gemmaria  36.  231, 
38  368,  glabraria  35.  238,  36.  231.  232, 
ilicaria  33.  169,  nigricata  36.  231.  232, 
ab.  nigrocinctata  232,  ab.  obscura  233, 
repandata  faria)  35.404,  36.  231,  38.  454, 
roboraria  36.  231. 

Boarminae  38.  42i. 
Bogdo-Berg  bei  Sarepta  34.  317. 
Boheman  Erinnerungen  an  32.  223. 
Bolbites  35.  123.  129,    <mitoides  129,   37. 

407. 
Bolboceras  (osj  andicola  34.  312,  37.  77. 

Bolina  32.  247,  Ma.ximowitschü  (vviczij 
39.  215. 

Bolitobia  38  425. 

Bolitobius  cingulatus  39.  2S6,  lunulatns, 

speciosus  33.  73. 
Bolitochara  Brucki  37  429. 

BolitOphagUS  antarcticus  38.  393. 

Bombus  32  324,  33.  282  416,  34.  335, 
asnirum  33.  284.  418,  34.  247.  339,  al- 
pinus 33.  287,  alticola  34.  339,  v.  apricus 

33.  417,  arbustorum  416,  aurulentus  37. 
156,  brevigena  33.  298,  Burrellanus  297. 

34.  1S2,  caesjiitum  33.  416,  canus  34. 
336,  collaris  33.  416,  Cullumanus  297, 
34.  152.  247,  di.stinguendus  335.  38.253, 
elegans  34.  336.  339,  38.  253,  equestris 
34  335.  336,  38.  254,  v.  ericetorum  33. 
417,  lasciatus  416,  fragrans  34  335,  38. 
253,  globosus  33.  298,  haeniaturus  34. 
339,  hortorum  33.  283.  296.  416,  hyp- 
n()rum4]7,  lapidarius  416,  lajiponicus  287, 
I.atreillelIus283.284.416,C34.  336,Iucorum 

33.  416.  418,  martes  283,"niasfrucatus  32. 
257,  33.  298,  menda.x  288.  292,  v.  meri- 
dianu.s  417,  mesomelas  286,  34.  336,  38. 
253,  Jlocsäryi  253,  montanus  33.  288.290, 

34.  338,  niucidus  33.  286,  muscorum  284, 
34.  247.  339,  neuter  246,  nivosus  33.  292, 
pascuorum  284,  pomorum  417,  pratorum 
297.  417.   34.   152,    Proteus  33    292.  293, 
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34.  141.  151.  152.  246.  371;  (juadricolor 
33.  298,  Rajellus  417,  regelationis  416, 
sabulicola  38.  2.H,  silvarum  33.  418,' 34. 

•  247.  337,  38.  254;  soroensis  33.  293;  (so- 
roeensis)  296,  34.  151.  152.  246,  subter- 
lanneiis  33.  283.  284.  293.  296.  417,  34. 
151,  sylvarum  337,  terrestris  33.  282.  296. 
416,  34.  247,  truncorum  33.  417,  Tunstal- 
laiius283.  284.296,  Tuiistanellus  416,  vor- 
ticosus  290. 

Bombyces  35.  395,  38  427,  a.  T^.-Am.  35. 

150. 

Bombycia  inipnivisa  37.  134. 
Bombyciae  35.  313,  37.  134.  198. 
Bombycidae  35.  150.  397,   36.  204,   37. 

\'.n.  'vx',.  ■i'xt. 
Bombycoidea  36.  194. 
Bombyliae  aequivocae,  vulgares  36   203. 

Bombylius  37.  392. 

Bombyx  32.  247,  38.  363,  aerugula  37. 
;!29,    albula   331,    alpicüla   35.  193.  201. 

38.  269.  436,  alpina  33.  53,  38  436, 
Amilia  39.  429,  arbuscnlae  38.  437,  Ar- 
chias  39.  441,  Eegga  430,  bifurcata  427, 
capucina  37.  331,  castrensis  35.  193.  397, 
catax32. 298,  cinerea,  Citri  39. 427,  citrina 
433,  V.  Codes  33.  408,  cognata  39  442, 
Colon  37.  326,  crataegi  35.  58,  38  437, 
cristatula 37.326,  crucifera  39. 439, ciuenta 
436,  Deolis  440,  dispar  33.  389,  ditrape- 
ziura  39.  435,  Elaeodeiidri  441.  442,  epi- 
gena  439,  eriophora  429 ,  Eutropia  438, 
iii'iniana  442,  franconica  33.  408,  gibbosa 

39.  441,  interruptomarginata  37.  295,  la- 
nestris  38.  437,  leucostigma  39.  440,  me- 
galops  430,  Molina  441.  mollis  429,  mo- 
nacha  33.  389,  mori  32.  328,  33.  391. 
397,  34.  455.  457,  37.  436,  39-  364,  ne- 
tri.K  439,  neuroptera  431 ,  nitidella  37. 
326,  obscura  39.  439,  ovina  439,  pecti- 
nella  37.  325,  pellucida  39.  436,    Pernyi 

•  37.  435,  39.  245,  plumella  37.  327,  pusiUa 
39.  429,  quercus  33.  318.  408,  35.  193. 
228,  38.  438,  rhomboidea  39.  435,  riini- 
cola   32.  298,    V.  ruboris  33.  318,     rubi 

35.  228,  selenifica  37.  331,  Sesia  39.433, 
setosa  427,  v.  sicula  33.  318.  408,  sp? 
35.  58,  specuHfera  39-  442,  strigula  37. 
329,  trifolii  33.  408,  trimacula  39-  432, 
vidua  36.  173,  39.  426,  violacea  430, 
vorax  425.  429,  Waringi  37.  443.  444, 
xanthopasa  39    428,    Yamamai   33.   222, 

37.  10.  Zflica  39.  437. 

Bomolocha  39  215. 
Bonvouloiria  36.  314,  niveicollis  315. 
Boreaphilus  Henningianus  33.  76.  7S. 
Borer  .saccliarellus  33.  467. 

Boreus  33.  263. 

Borkenkäfer  s.  Bostrycbus  etc.,  Tabelle 

38.  392. 

Bostrichus  u.  Bostrychus  s.  a  Tomicus, 

aini  37.  37S,  ainitinus  315,  38.  118,  au- 
tograplius,  bicoliir,  Buhiierincqi,  calli- 
grapUus  37.  378,  Cembrae  315,  chalco- 
graphus  38.  391,  cryptographus  39.  166. 
dactyllperda  391,  decolor  37.378,  denli- 
culatus  38.  389,  duplicatus  384.  387,  fagi, 
lineatus,  longicollis,  Marshami,  oblilus, 
Pl'eilii,  5-lineatu.s,  Sa.xesenii,  semicasta- 
neus,  septentrionis  37.  37.S,  tachygraplius 
378,  38  384,  trepanalus  391,  tyjiogiaplius 

37.  315,    villosiis   39.  166.    .Nvlograplms 

38.  38-1.         . 


Bothrideres  38.  345,  b'tubercuiatus  347, 

carinatus  348,  dentatus  347,  exaratus  345, 
fuveicollis  348,  latus  345. 

Botis  s.  Botys. 

Botys  32.  260.  35.  407,  38.  369,  39.  409, 
ablutalis  33.  98,  37.  324,  aerealis  33. 
97 ,  37.  324 ,  39.  86,  alpinalis  37.  326, 
39.  87,  amiculatalis  37.  343,  amis.saüf; 
351,  anguinalis  39.  85,  asinalis  38  '■'^'•'■'■ 
aurata  33.  206,  39.  85,  austriacali.s  38 
272,  39.  87,  basipunctalis  214,  v.  beit:u- 
nensis  90,  v.  bornicensis  37.  105,  38.  76. 
146,  cespifalis  33.  206,  35.  407,  39.  86. 
cingulalis  85,  cingulata  33.  320,  38.  ^5^ 
crocealis  270.  39  ^9,  decrepitalis  88,  ex- 
timalis  32.  170,  falcatalis  35.  407,  ferru- 
galis  38.  270.  39.  89,  flavalis  37.  106. 
330,  38.  146.  2(!8,  39-  89,  fractilinealis 
35.  407,  fuscalis  33.  397,  39.  89.  328, 
gracialis  32.  164,  hyperborealis  35.  163, 
inquinatalis  39.  89,  v.  intermedialis  3'>. 
407,  limbopunctalis  33.  98,  lineolata  39. 
442,  V.  lufealis  37-  106,  38.  146,  39-  88, 
margaritalis  32.  17o,  matutinalis  37.  348, 
V.  meridionalis  33.  411,  35  407,  moniaüs 
35.  407,    monticolalis  39    86,    murinaüs 

38.  •.i74.  275,  39.  87,  nebulalis  88,  nigralis 
37  327,  38.  266,  39.  84,  nigrata  85,  nu- 
bilalis  35.  408,  8-maculata  (alis)  39.  84, 
opacalis  33.  97,  37.  324,  38.272,  39.  86, 
pandalis  90,  pascualis  38.  270,  39.  88, 
phaeopteralis  37.  347 ,  phoenicealis  344, 
pleliejalis  347,  polygonalis  33.  4M,  35. 
407,  37.  330,  porphyralis  39.  85,  pratalis 
88,    pruinalis  37.  348,    prunalis  34.  128, 

39.  89,  punicealis  33.  206.  39.  85,  pur- 
puralis  86,  4-raaculalis  32. 163,  4-punctalis 
37.  323,  rhododendronalis  38.  272,  39.  87, 
rubiginalis  35.  408,  37.  330,  ruralis  348, 
i'usticalis  330,  sanibucalis  39.  90,  san- 
guinalis  35.  407,  37.  327,  39.  86,  sila- 
cealis  33.  206,  stigmatalis  39.  439,  sua- 
vidalis  37.  345,  suffusalis  33.  98,  terrealis 
39.  89,  tinctalis  37.  346,  trapeziana  39. 
435,  trigutta  84,  trinalis  37.  105.  330,  38. 
76.  146,  trizonalis  39  441,  uliginosalis  86, 
uiticalis  surinamensis  435,  veiijastali.s  33. 
206.  W7,  37.  33(1,  verticalis  32.  324.  37. 
348. 

Brachinus  32  339.  413,  37.  3o.  .s5,  efilans. 

ctslan.s  32.  48. 

Brachmia  Wouileteiia  39.  137. 
Brachycrossata  38    377,   cinerelia   39. 

143,  Iripunctella  33.  106,  39.  143. 

Brachygaster  vaidivianus  32.  289.  lig. 
Brachys  elongata,  undularia  33.  387. 
Brachyspbaenus  Klugi  39.  451. 
Brachyxiphus  ilavipcs  ßg. ,   grandis  32. 

2S7.    lig. 

Bradybatus  Cicuizeii  32.  346. 
Bradycellus    collai-is  38.    212,    verbasci 

37.     'H. 

Bradycinetus  fossatus  39.  471. 

Bradytus  32.  137. 

Brahmaea  Lederen  36.  2",  unJulaia  39. 

Brassolis  Asivra  39.  296,   Sophorae  425 

443. 

Bremsen  39  213.  214. 

Brenthiden  37.  383.  384. 

Brenthis  Aidiirape,  Bellona,  v.  Boisduvali, 
Chariclea,  Kpithorc,  Freya,  Frigga,  Mon- 
tinus,  Myrina,  polaris,  v.  Saga,  Tarqiiinius. 
Triclari.;  37.  40. 
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Brcplios  32.  247,  35.  313,  36.  17.S  37. 
i:;7,  califnrnicii.s  (iiin)  36  174,  Ilama- 
chyas  171.  174.  8.">1,  inl'ans  Ur>.  171.  351, 
MclaiiLs  174.  Middcndorlii  175,  ncilha  173. 
parthenias  32.  27;i.  36.  171.  351.  39.  -i*»-'. 
4(15.  i.uella  36.   17:i.  vidua  17;j.   175. 

Brithys  oncau.'^lus  33.    lii'.l. 

Broncnelia  38  4;;). 
Broscosoma  Kibbei  38.  H"'. 
Brotolomia  36.  n>s,  meiiculn.sa  32.  ■•*»'■ 

35.  r.!«.  38   3H4. 
Bruchidae  38  23. 
Bruchus  32.  iso,  33.  3:!5,  37.  41«. 
Bryophila  36.  i:'7,   38.  3(;3.   Aigae  37. 

o'it'i  ,    ülandifera    35.    '-'41.    mai'ciniü  3'.)i. 

muialis  -MI,    pt-ila  36    •5-'.    38    '.ü''.!.  IS'.i. 

spolialricula  37.  ^-iC. 
Bryotropha  domestica  38.  377.    cleiiicd- 

lorella  35.  414.  toi-rella  39.   137. 
Bubo  hainatii.s  34.  4i. 
Bucculatrix  32.  25«.  ■;gi.  31I,   33.  127, 

alliipedella  35.  31'.1.  alpina  32.   120.   an- 

^u.slata  37.  21.'«  ,    auiimaculella  32.  304. 

39.  ll''0,    lio.verella    32.    120,    cristatella. 

o04.    39.  H'O,    imitafella  32.  121.     lava- 

tcrella  VI'.",    nigiicdniella   :i04 .    39.  HiO. 

latisbonensis  32.  li;>-  Rilevi  37.21!».  va- 

Icsiaca  32.   U^. 

Bücher-Anzeigen  s  Recensionen 

BupalUS   piniarius  34    -44.   38-   131.  45s. 

Buprestidae  37.  i^,  39  210,  africani36. 

44s,  37.  ;ii.  sc,  argeutini  33.  307,  brasi- 

lienses  32.  -M'»',  genuini  33.  372. 
BupreStis  33.  nos.  .rii.  36  44S,  ameritaua 

33.  :i71.  aiiiata  36.  44S.  449,  clirvsdpennis 

44s,    cra.s.sicullis   33.    377,    gigantea  32. 

:!4o,    iadian.s  38.   217,    sphaericollis  33. 

377,  variolaris  34.  3lS,    viridiiiennis  36 

4.50. 
Butalis   38    37i).    amphcnvcella  33.    in:. 

39   157,  biveiitrella  38.  3S(i.  capilalis  35. 

415,  clicnopodiella  33.  117,  38-  i^'^,   39. 

157,  cicadella  32.  2S4,  fallacella  33.  115, 

39.  15«.  glacialis  32.  111,  laminella  33. 

llti,  39.  157,  Müllei'i  37.  323,  scipionclla 

38.  379,  scopolella  37.  313.  tabidclla  35 

4i(;. 

ByrrhuS  aurovlltatus  34.  321  ,  Deunü  11. 
l)L-nn.vi  33.  4sj.  4s;i,  34  •>;;,  lascialu.s  33. 
4S5,  (uscanii.s  4s'.>.  .1S5,  34.  3'.il. 

Byssa  Seide  37.43(;. 
Byss'iphaga  37.  3oo, 
Bythinus  Cliaiu'oiri  38    2-^s. 
Eyturns  fumalus,    Ro.sae  39     isl,    Sain- 
iiiici,  tonieulpsus  4S5. 

Cabera  38.  3(;s.  .l-.!(i,  c.xanlhcmata  faria) 
4.Ü-Z.  i:,:;.  39  209,  iiu,<;aria  38.4.5-;.  Schacl- 
leri  39.  209,  shiaiia  38    45-.'. 

Cabeiinae  38  4:;o. 

Caberodes    oontiLSaria     38     4M.    iicl.-^l     s 

S.v 1. 

CaciCUS  36    li'O,  amuricanus  36    4('.:'.. 

Cacoecia  iiamuuaiia  39.  4:111. 

Cacoscelis  37.  4 12. 

Calamia   36  2011.    rina'.'iniilJis  35.  -i'X'. 

39  ;!2r. 
Calandra  37.  s;,  ZimiiKM-manni  33.  7i:. 
Calasymbolus  36.  -'lo,   a.sivlns,  inicijei-- 

liiiia  .  .In  ','o; 
Calalhus  32.  ■.':5,  34.  29,    amamidrs  38. 

lii:;,     riilvi|if.s  32    iri.     iin-laM(»-cpbaliiv 


mollhs  34.  r>7,  moiUivarais  35.  259,  pic.eu?. 

lotundicollis  32.  ^ii^. 
Calepteryx  vir-o  37.  *'>:>. 
Caligo  39.  20(1. 
Calinaga  Buddha  33.  is>. 
Calisto  Zangis  38  211. 
Callarctia  omaia  37.  295. 
Calledapteryx  dijoptcrata  38.  4'.io. 
Calleida  augu.slicollis  36  21s,  37.  »5,  nill- 

coHi.s  S5,  Mililans  34.   24. 

Callichroma  37.  12:!.  i-;4.  339.  342,   38. 

•.!95,    arrum  37.  3:;9.    atiipenne  39.  339, 

Cantori,    (Jiil'üllii  38.  395  ^    üueinzi  397. 

Hardwickianum  395.  397,    .specio.sum  37 

:;:i9,  Sjiliin.v  123.  120.  339. 
Callicore  38.  493,  civmena  39.  ^01. 
Callidryas  38.  2so,  39.  298.  299,  Agaiilbe 

38.  23t;,  39.  29!i,  .Vicmeoiie  38.  23t!,  Ar- 
gante  •>3G,  39.  290.  :.'99,  (Jrocale  35.  24, 
Cypris  38.  23i;,  39.  299,  Eubule  38.  237 , 

39.  29G.  299,  Evadnc  38-  23t;.  Oava,  Jii- 
guitha  35.  24,  Marcellina  39.  299,  Kelei.s 

38.  23i;,  Philea  39.  29li.  299,  ScvUa  35. 
25,  37.  337,  Scnnae  39.  299,  Sta'tira  38 
2;ii;,  Thalestri.s  rM .   Ti'ile  2;;t; 

Callidula  Feidcii  39.  211.  4t.i9. 

Calligenia  32.  213,  38.  :iU2. 

Callimorpha  32.  247,  35.  I5i,  37.  ■>94. 
295,  38.  3(;;i,  Carolina,  Cl.vmenc  37.  295, 
dominula  35.  228,  fulvicosta  37.  295, 
Hera  32  2s:!,  iiiterruptomarginala,  Le- 
contci,  nülitaris  37.  295. 

Calliomma  37.  ;iiii. 

Calliphora  CDoruIea  32.  3s,  vomitoria  41. 
Callirhipis  37.  4iti. 
Callithomia  l.yca.ste  39-  :i'io. 
Callizzia  amorata  38.  42t I. 
CallOSamia  angulifera,  Proniülbea  37-308. 

Calocampa  32.2!t;,  36.  342,  cineiitia,  cui- 
vimacula  36.  342,  exoleta  38.  445,  ger- 
mana  36.  345,  nupera  2112.  342.  345,  So- 
lidaorinis  35.  09,  36.  345,  vetusla  202.  345, 

CalOCOmuS  Desmaresti  37.  41-'. 

Calocoris  stjiaiellus  32.  2s:;. 

Calodromus  37  :i84. 

Calonota  llelyn.us  39.  434. 

Calophasia  cinisiciphi  35.  400. 
Caloptenus  icicricus  39.  ;!i;9. 
Calosoma  37.  :;o,  38  211;,  39.  407,  arma- 

liim  37.41-.',  Ix.naorcnse  33.  2'i8.  229,  ca- 
lidum  38.  105,  indagalor  35.  183,  iii- 
(|uiüit(a-  34.  07,  l'almeri  39.  74,  peie- 
gj-inadir  471  ,    ra|ia.\   32.  191  ,    soriteuiu 

34.  Im,  35.  7,    svciipbanta  var.    32.  191, 

35.  in;. 

CalOStega  purpuripennis  36.  2t;,  37.  Uli. 

Calothyrza  38   399. 

CalOthysaniSaiTialaria,ainaliiravia38.42ti. 
CalPe  lauadciisis  36.  It'i'.    3,5t(,    capuciiia 

39.  211;,  Thaiictri  36.  h;(;.  ;(.5o,  39.  214. 
Calymmophorus  tuctiilatus,  dasvpicui-ns, 

ursiiius  36.  491. 

Calymnia  32.  2s,  36.  -ioi.   (n-ina,   iraj.«- 

/iiia    36.   2til. 

Calyptobium  36.  :ioi;.  :-.tis,  cauiarum.  ob- 

liibicnnie,  l'anckiiuki  3ti8. 

Calyptomerus  ai|iostris  38   22s 
Campoplex  32.  i:>9.  fCnimlaj,  37  :;l,  mix- 

(u.f  32.  it;o. 
Campsienemus  perfuraius  34.  ;i2i.  iiii-ti 

iMuiiis  :;2:;,  tmibiipenni.s  ;i2i. 
Campsosternus  Candc/.ei  34.  '•'•. 

Camptodes  v.  Ilavu-angulu.s,  V.  buineniijuij, 
V.  hdiralii.s,  v.  lu|4iibri.s  37.  2o7,  M-iiilji'Uiu 
20s,   aigriveiiliis  :;19,    v.  i>hak'ialiis  'M>i. 
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plagiatus,  rubi'Ovitfatus  208,  v.  ruficollis, 

V.  rufo-aiigulus  207,    Steinheili    310,    v. 

vaiiepatus  208,  vittatus  'im.  412. 
Campylocnemis  36  2i9. 
Campylus  liorealis,  ruliens  34.  CO. 
Cantharis  39.  •1S4,  liicolm-,   testacea  39. 

471,    vesicatoriu  37.  9.  14.  100,   39.  4G7, 

xanthopciipa  38   2i;i,  Zebra  37.  411. 
Canthidium  liitulierculatum,  breve,  lu<;u- 

bre,  iiKiestum,  Udliile,  puncticeps  35. 125. 
Canthon  34.  4io,  36.  i8i,  gibbicoliis  34. 

417,  ianthiuus,  v.  nielanocephalus  37-  407. 
Canthonosoma  Master.si  35.  8. 
CapnodiS  Tenebrionis  37-  ^ü'l. 
Capnolymma   capreola  39.  4G0,    pugnax 

4.^y. 
Carabicini  32.  170,  35.  180,  37.  85.  412, 

38.  10«l.  210. 

Carabus  32. 194,  34.  G7,  39  358,  Caucas. 

34.  78,    V.  Marocco  35.  8,   38.  21ü,   Sil.. 

39.  20G,  212.  213.  407,  alysidotus  u.  nicht 
alyssidotus  32.  43G ,  39.  244,  amuenus 
363,  Aumonti  38.  21G,  aurato-nifens  32. 
202,  auiatus  40.  105,  auronitens  197, 
baccivoius  39-  3G3,  Calleyi  34.  30.  83, 
cancellatus  28,  catenulatus  35.  12,  39- 
244,  cavernosus  34.  322,  35.  6,  Chamis- 
.snnis  33.70.  f-missni)  39   3G3,  coriaceus 

36.  114,  cyaneus  32-  -^*4,  cychrocephalus 

38.  21G,  dalmatinus  30,  de]ilanalus  34. 
2Ü.  30.  79.  81,  Escberi  32.  203,  38.  224, 
euchromus  224,  FausU  34-  78.  79.  81. 
322,  35.  G,  Favieii  8,  Genei  7,  Ilampei 
38.218,  Hevdeni219,  Hocbhuthi  39.  20G, 
H.ilberu'i  34.  30.  79.  83,  Lapilavei  39. 
3G2,  latus  478,  Ltforti  37.  10,  Lippii  38. 
221,  Menetriesii  34.  G7,  mingens  78.  83, 
morbillosus  35.  7.  1S3,  nenioralis  38.  218, 
nitens?  32.  194.105,  35.115,  nothus  34. 
70.  81,  Olympiae  32.343,  Peletieri  35.  8, 
planicoUis  38.  22.S,  planiponnis  34.  322, 
))rasinus  30.  79.  83,  rillens-s  38.  21G,  llussii 
32.  345,  rutilans  38-  27,  Sahlbergi  var.? 
32.  93,  Schrenki  39  474 ,  sniarae;dinus 
407,  splendens  34.  G7,  38.  27,  spurius  32. 
93,  Staehlini  34.  79.  .S3,  taedatus  39.  3G3. 
4GS,  Türkheimi359,  variolatus  34.  31.  322, 

35.  G,  violaceus  32.  2S4,  Volxemi  38.  219, 
Unfergattunscn  (Subgenera)  39.  358. 

Caradrina  32.  27.  214.  252,  36.  200.  342, 

cubiculari.s  33.  2{IG.  207.  3G2,  35.  68,  38. 
3G4.  444,  di.slicha  36  342,  v.  grisea  33. 
3(12,  lenta  39  21(;,  lepitioiie  36.  114,  38. 
3G4,  Menetriesii  35.  G8,  Mcskei  36.  HG. 
Milleri  35.  320,  mirunda  36.  114,  multi- 
fera  201),  palustris  33.  54,  38.  270.  444, 
pelraea  33.  3(12,  4 -punctata  33.  318.  3G2. 
38.444,  Seiini  35  32(l,  seiica  32.  214.218, 
.supeistes  37.  OS,  tarda  36  2(in.  tristis 
32.    1G3,  36.    115,   39.   21G. 

Carama  cretata  37  3iii. 

Carcharodus  39.  lio.  i.s.s,  mr/ans,  Tclbvs 

39.  ISS. 

Carcina  «piejcana  38.  370. 

Cardiogenius  36.  igs,  38.  gs,  capillatus 

37.  Ins,  cicalrico.sus  Hts,  38.  GS,  crinifer 
37.  1i>s,  38.  r,s.  iriiiilus  37.  los.  granu- 
latus  37.  11'^,  38.  GS,  liirsutus  36.  4G9, 
37.  His,  38  GS,  laticollis  36- 4GS,  scabra- 
tiis  37.  108,  siibcoslalus  36  4G9,  37.  I08. 
38-  G.s,  varlob.Mi.-i  36.  IGO,  37.  K'S,  38-  GS. 

Cardiorrhinus  i ariun.sis,  niode.sius  36. 

"•lo. 
Carenum  3ö.  Ino. 
Caria  32.  so. 


Caripeta  angustiorata,   divisata,  latiorata 

38.  419.  i 
CaristUS  Attina,  Cruda,  Latreillei  33.182. 
Carpocapsa  pumunana,    ]iomone!la  (ana) 

32.  55.  171,  38  37G,  putamiuana  32.  55. 
Carpophagus  38.  23. 

Carpoühilus  rubripcnnis  38    232. 

Carsia'38.  4is. 

Carterocephalus  39.  167.  175.  178.  180. 

181.  1S2.  ;i05,  argj-rostigma  182,  californi- 

cus  305,    Mandan  1S2.  305,    Omaha  182. 

305,  Palaemon  38  315,  Paniscus  315,  39. 

211,  Plancus  35.  3G7,  Skada  39.  305. 
Cartodere  36.299.  330.  333,  elegans,  elon- 

gata  36.  334.  335,  liliformis  334.  337,    li- 

lum  334.  338,   pilifera  334,   rulicollis  334. 

33G. 

Carystus  Fantasos  39.  437. 
Cascelius  38  loo. 

CaSSida  amplissima  38.  219.  35G ,  bernli- 
nensis  35.  8,  fenestrata  38.  2G0,  hepatica 
37-  340.  miliaris  38.  356,  nebulosa  35. 
372,  nigrodorsata,  obovata,  siälota  37. 
340,  variolosa  32    424. 

Castalia  stiematicoUis  37.  410. 

Castniinae  36.  2S4,  37.  3G2. 

Casyapa  Thrax  37.  443. 

CatadelphuS  arrosator  35.  205. 

Catalog  V.  Gemminger  u.  v  Hai  old  32. 

434,  37.   3S1,  38    35.   US. 

Catamonus  37.  339. 
Catascopus  seneaalensis  36    2ls. 
Catastia  auriciliella  38    274,  39  9S,  mar- 

ginca  98. 
Catephia  akliymista    39    40S,    C'esli.s  38 

200. 

Catocala  32.  217.  24s,  249.  25i,  35.  3iio. 

310,  31G,  39.  20s,  concubia  32.  252.  cun- 
versa  33-  31G,  dutata  32.253,  dula,  elecia 

39.  21G,  electilis  32.  240,  elocata  2.52,  35 
402,  Faustina  3O0.  31G,  Fraxini  34.  3GG 
Lara  39.  21G.  40s,  neonynijiha  35.  402, 
nupta  31G,  nvmphagoga  G2,  oliliterata  32 
248,  V.  orienklis  38.  202,  pacta  32.  217. 
218,  35.  14G,  39.  328,  prolilica  32.  252. 
puerpera  35.  100.  402,  38.202,  rclicta  35 
300,  Tmolia  G2,  unicuba  32.  252,  Raupen 
38.  90. 

Catodaulis  39.  172.  170.  isi.  i.sg. 

Catops  39  411. 

Catopsilia  39.  20s,  Eubule  428.  432.  43G, 

Ilvporici  42S,  Xanthe  43G. 
Caustoloma  38  423,  llavicaria  33.  207. 
Cebia  .scabrosa  38.  320. 
Cecidipta  Excoecariae  lig.  39.  230.  232.  234. 
Cecidomyia  destructor  32  420.  422. 
Cecrita  i^uttata  37.  :',og. 

Celaena  36.  IOG.  renigera  32.   177. 

Celia  32.  13.;,  idtvons  33.  243.  244,  de- 
specta  244,  v.  (Imicnla,  grandicollis  243. 
maritima,  niodesla  244,  municipalis  244, 
34.  G2,  praclcrmis,sa  33.  244,  Queuseli 
243,  34.  G2,  rufocincta  33.  21;;.  244.  svl- 
viccila  244. 

Celonites  afer,  apiformis  37.  9. 

Cemiostoma  32.  25;t. 

Centl'inuS  einKCichl.  33.75,  sanguinicollis 
37.    ll'O. 

Centris  37.  159,  biuiaculata  1G3,  Carolina 
151'.,  ciicculiens  34.  144,  ciiUaris,  denu- 
dans  37.  IGO.  lainjics  1G3,  nmralis  1G2, 
nigrcscons  1G3,  nigrivenfris,  nudipes  1G5, 
pectdialis,  imlverata  161,  vul)iecula  1G4. 

Cephennium  thoracicum  39.  4To. 

Cephenomyia  rrandis  37.  2G9.  -.-ro. 
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CepllUS.illMi-niacuIalu.s,  iddl.m  37.  ■"•'.',  spcc- 
l.ihilis  ."»f^ ,  varie?;atus  ."i!>. 

Ceralces  Mmiavi  37.  ;uo. 
Ceiambycidae'38.  '-'i;;.  ;!s4,  39.  ms. 
Cerambyx  32.  'i^^-  -W,   ccnUi  39.  r^!S4, 

tiassicornis  :iö9,  elcgans  34.  'i-  ■'i'^'-i,  lieros 
39.  'i^-l,    multiplicatus  34.  -i'i'i,    tigrinus 

33.  KU. 
Cerastis  36.  ini, 

Ceratina  33.  -'u:',  c,iorule.i  42o. 
Ceratinia  .Mestra  35.  M'i,  Metella,  parda- 

lina  ;i4:>,  Pyripi'C,  Rowcna  oi'i. 
Ceratocampadae  37-  :«>ti. 
Ceratocampinae  37.  -i^^^- 
Ceratocolus  vexillatus  37.  l«0. 
Ceratodalia  gueneata  38.  4'2i. 
Ceratognathus  heiotuides  38.  :>■';■ 

CeratOmia  Amvndir  36.  WS,  Hageui  37. 
•i'M).  (luadricornis  36.  'iOH. 

Ceratophora  38.  377,  radiosella  35.  4U. 
Ceratopogon  38.  277. 
Ceratorrhina  Derbyana  35.  187,  guttata 
37.  fs!i.  340,  Savagei  35.  0,  toiqunta  37. 

CeratOSOmuS  LatieiUei,  fsp.)  lenis  37-  409. 
CerCeriS  laliiala,  variabilis  37.  ISti. 
Cercyonis  Alopc  37.  34,  Ariane  35,  Boopis, 
Gabbii,  Hoirmanni  34,  Meadii35,  Kephele 

34.  35,  Oelus  35,  Pegala  34,  Phocus,  sil- 
vestris  35,  Wheeleri  34. 

Cereopsius  33.  iti4. 

Cerobates  37.  339. 

Ceropales  nigripes  33.  238. 

Ceroplesis  37.  3;i9,  38.  399. 

Ceropria  39.  345,  anthracina  34S,  Austra- 
lasiae  348.  355,  Cuquereli  34G.  348,  ery- 
throcnema  34G.  350,  erytliroctena,  festiva 
350,  humeralis  347.355,  ianthina  37.  ll''> 
39.  347.  induta  347.  350.  351,  intermedia 
347.  354,  opulenta  347.  354,  peregrina  355, 
Romandi  346.  347,  speciosa  352,  specta- 
bilis  355,  subocellata  347.  353,  suicifrons 
347.  353,  superba  34G.  350,  tristis  34fi.  349, 
valga  355,  versicobjr  34G.  351,  violacea  355. 

Cerostena  cribrata  deplanata,  vestita  36. 
474. 

Cerostoma  alpella  (13,  antennella  32.  112, 
toslelbi,  37.  32S,  dentella  330,  falccUa 
330,  38.  207,  39.  12(;,  lissella  311,  har- 
pella  l'iG,  lucella  32.  i>'i,  37.  331,  per.si- 
cella  324,  radiatella  32.  113,  38.  377,  39. 
311,  scabrella  37.  331,  .scquella  330,  .syl- 
vclla  32.  (i3,  -xylustclla  37-  330.  331,  39. 
12(!. 

Certila  ncxuo.sa  37.  30«. 

Cerura  37.  307.  birmcata  39.  427,  Inncalis, 

ciiieiea,  multüscriiila  37.  307. 
Cerylon  evancscen.s  38.  228. 
CethOBia  Aeolo  35.  34,    Chry.sipiic,  Chry- 

.■^onne,    cydalina  32.  244,    Myrina,    picta 

35.  .34. 

Cetonia  33.  155,  37.  «4,  38.  3i,  39.  209, 
Ausstellung  38.  31.  33,  ambigua  33.157, 
aurata  38.  31,  bifenestrata  38.  155,  lire- 
mei  1.54,  chlorolica  157,  ferruginea  154, 
tloriccjla  38.  31,  marginata  37.  84,  me- 
lanii|itcra  341  ,  scci>sia  33.  157,  .sticiic.i 
32.  348,  Strnchani  37.  :!11,  subviridi.s 
33.157,  svbaritiea   15s,  trideutata  37.  84. 

Chaerocanipa  36.  207,    Charis  33.  339, 

cretica  35.  42,  Eras,  Eroide.s  32.  240, 
Erotu.s  239,  Lucasi,  Ncs.sus,  Phoenix  35. 
42,  Prolocharis  33.  ;!40,  Sapor  32.  239, 
Schencki  33.  339,  34.  217,  lersa  36.  •;o4. 
Chaerocampini  36  203. 


Chaetopterygini  35.  248. 
Chaetopterygopsis  Blaciachiani  35.  244. 

249. 

Chaetopteryx  35.  248,   jisonisa  34.  210, 

35.  244.   24S. 

Chalcis  38  5i 

Chalcolepidius  iimba(us36  2W;. 
Chalconotus  cuiireu.s  37-  77. 
Chalcophana  eemma  37.  412. 
Chalcophora  33.  3i;s.  3(;9,  34.  25,   chry- 

•SMchliira  36.  450,  Doriana  34.  7(;. 

Chalcosoma  Atlas  32.  225,   37.   G'o,   v. 

Chimu  32.  22.S,  38.  33. 

Chalepopeplus  vurax  37.  317. 
Chalybe  chrysopvca,  chrysopygella  33.  1Ü4. 
Charaeas  graminis  32.  215,   35.  67,  39. 

326. 

Charaxes  33.  I8O,  afllnis  35.  37,  Bernar- 
dus  33.  180,  Brennus,  Demonax  35.  37, 
Jasius  33.  405,  Latona,  Nitebis  35.  37, 
Pölyxena  33.  180,  35.  3.8,  Wallacei  37. 

Chariclea  Deiphinü  35.  4oo,  36.  157. 

Charidea  39.  427,  rufogularis  33.  349. 

Charidryas  Ismeria,  Nycteis  37.  41. 

Charis  Atala,  borealis  39.  303,    Caciparis 

35.  3G5,  Caenius,  Cytherea  39.  303,  fas- 
ciata  35.  364,  Nemesis  39.  303. 

Chasmodes  32.  isc,  107,  34.  347,  lugens, 

niotaforius,  paludicola  347. 
Chauliodus  32.  3ii ,   38.   379,    chaero- 

phyllellus  32.    127,    39.  154,    scurellus, 

stricfellus  154. 
Frl.  M.  von  Chauvin  38.  250. 

Cheilosia  canicularis  34.  242. 

Cheimatobia  38.  418,  boreata  32.  ig9, 
34.  121,  brumata  (ariaj  32.  169,  34.  121, 
39.  401. 

Cheimatophila  loriricella  32.  283,   38. 

436. 
Chelaria  Ilübnerella  32.  303. 
Chelonia  32.  247,  credula  38.  87,  guttata, 

virginalis  37.  295. 
Chelostoma  maxiiiosum  33.  428. 
Chermes  37.  64. 
Chesas  37.  264. 
Chilo  33.  463,  37.  321,   culmioolellus  33. 

466,  neuricellus,  oblileratellus  465,  phrag- 

mitellus  35.  40S. 
Chilodes  36.  199. 
Chilonidae  35.  4o8. 
ChimabaCChe  lagella  38.  377,  phrygauella 

32.  2S3 ,  37.  449. 
Chimaera  37.  362. 
Chionobas  32.  I62,  35.  l^o,  35.  145,  36. 

99,  39.  302,  Aello  33.  46,  38.  268.  269. 
274.  306.  431,  a.'^similis  39.  302,  v.  lial- 
deri  309,  Bore,  Calais,  californica,  Chry- 
xus,  Crarabis,  Iduna  302,  .Jutta  309,  Oeno, 
Semidea,  Slrctchi  302,  Tarpeja  302.  309, 
V.  Taygelc  302,  Ulileri  35.  309,  Urda  39. 
2Ü8. 

Chiron  38  101. 

Chironomus  monstr.  I.arvc  34.  4.52.  lig., 
Iluiiiinicola  454,  nigmviridis  32.  41. 

Chiroscelis  digiiata  37.  in. 
Chlaenius  34.  67,  37.  30,  39.  284.  cacia- 

lus  34.  67,  39  286,  Chevrolati  36.  220, 
hoiosericcus  34  67,  39  286,  micans  36. 
220,  mvops  220.  37.  85,  nigricornis  39. 
2M6,  ociilalus  36.  22o,  37.  85,  isulcatus 
34.  C7,    38.  163.  39K,    39    286,    sellatus 

36.  220,   ,suU-ic(illi.s  39.   286. 

Chlamydidae  38.  *ii. 

ChlamyS  acnigma  37.  4M,  l>acca  32.424, 
liisiddula  38-  62,  iiionstrosa  32.  424. 
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Chloantha  32.  '27.  216,  rcifP'tillaiis  216. 
21 S. 

Chloraspilates  i.icoioiaiia  38  iii*. 

Chlorion  melallicum,    nobilitaium ,   ralli- 

dipeniic,  prctiosum  33.  240. 
Chlorippe  Alicia ,  Celtis.  Lycaon  37.  36. 
Chloroperla  sudcfica  34.  240. 
Chlorosea  38.  42i. 
Chlosyne  37.  4i. 
Chnootriba  assimilis  37.  340. 
Choephora  37.  130. 
Choeridiadae  35.  12J- 
Choeridium  apicatum  35.  124,    caibona- 

riuiii  12.T,  rül>usUim  124. 
Choragus  piceus,  Sbeppardi  37.  ;i95. 
Chordodera  pentachordia,  5-lineata  37.  !^J. 
Choerocampa  s.  Chaerocampa 

Choreutis  bjeikandrella  35.  412,  38-  267, 
39,  116.  V.  pretiosana  35.  412,  stellans 
33.  207. 

ChromodeS  armcniacalis  37.  349. 

ChrysaspiS  aurata  36.  44S,  viridipennis 
14;). 

Chrysauge  bifasciata  37.  343. 

Chrysiden  37-  10.  187. 

Chrysis  32.  324.  350,  bidentala,  fulgida, 
ifüila  37.  187,  minulula  32.  254,  pyro- 
phana  37.  31,  Saussui-ei  32.253,  simplex 
38.  21  f<. 

Chrysobia  Mormo  32.  247. 

Chrysobothridae  33.  378. 

Chrysobothris 36  4ni ,  amicmcta  33. 382, 
cordciveusis,  cuprcipes  .583 ,  denticoUis, 
bmarginaticüllis  381,  holochalcea  380,  la- 
ticollis  378,  inagellanica  380,  maxima  378, 
niyia  383,  polyspilota  382,  rugosa  3cO, 
scrrata  36.  4öi,  senigaster  33.  380. 

Chrysochroa  auiata  36. 450,  37. 341,  occi- 

lata  35.  2b4. 

Chrysochroiden  33.  367.  360. 

Chrysocorys  32.  3ii,  erythriella  37.  214. 

Chrysomela  32.  191.  425,  39-  20.i.  206. 
218,  americana  36.215,  fasluosa  35.  116, 
t'ucata  32-  137,  lacvipennis  33.  335,  Len- 
tisci  36-  1^6,  neglccta,  oniissa  38.  384, 
Rossii  32.  276,  Sparshalli  36-  l'?6,  spe- 
ciosa  35.  116,  Turczaninofli  36.  176,  va- 
lians  37.  392,  variolosa  36-  l^e. 

Chrysopa  formosa,  phyllochroina  37.  187. 

ChrysopbanuS  Americana,  Doicas,  Epi- 
xanthe,  Phlacas  39.  304,  Sirius  30i. 

Chrysops  39.  214. 

Chrysopyga  chrysocoma,  nuda,  undulala 

36-  2 SS. 
ChrysoStOla  albifrous   33.  344,    39.  437, 

splendens  33.  345. 

Chytonix  Ja,spis  36.  r->7. 

Cicada  32.  259,  38-  2r». 

Cicindela  38.  21 6,  aurofasciata  33.  6s, 
canipestiis  32.  275.  339,  38.  213,  cincta 
37.  85,  Feredayi  38.  303,  llavosignala 
36.  26,  fanebris  38  213,  germanica,  liy- 
brida  34.  67,  Leprieuri  36,  217,  literata 
35.  12,  maritima  34.  2.'..  07,  nitidula  36. 
217.  Sahlbcrgi38.  225,  silvatica  37.  188, 
Wakclieldi  38.  393,  Wbithilli  32. 

Cicindelidae  38.  210. 

Cidaria  32.  217,  38.  3t''S.  416,  421,  ablu- 
taria40J,  abster.saiia.  achromaiia  4(;(i, 
adacqiiata  33.  60.  35.  75.  38-  470,  alau- 
daria  33.  6(1,  38.  207.  452.  467,  albulala 
(aiia)  33.  Ol,  35.  ;•',  38  471,  alclicmil- 
lala  35.  75.  38-  40'.i.  iil-idala  35.  102, 
alpicularia  38-  400,  alpiinlala  99.  r.  lig. 
(36.  Tal".  1.  li;;.   5.  0.    u.    35.  210),    ab. 


annnsaia  35.  74,  aptata  (aria)  38.  l'-'- 
aqueata  faria)  463,  balsaminala  35.  24(i, 
bassiaria  38.  460,  berberata  (aria)  472 
bicolorata  35.  73,  bilineata  33.  310.  310. 
38.  471,  bistriolata  471,  blandiata  (aria) 
33.  60,  35.  75,  38.  470,  Blomeri  32-  326,  , 
«aesiata  faria)  35.  74,  38.  465,  capitata 
35.  240,  38.  472,  cbioneata  33.  207,  con- 
vergenaria  32.  164,  corylata  217,  v.  cul- 
maiia  33.  60,  decrepitata  38.  463,  didy- 
mata  35.73,  dilutata  103,  disceptaria38. 
463,  V.  ericetata  38-  470,  Fedtschenkoi 
35.  400,  ferrugata  74,  38.  404,  llavicinc- 
taria  465,  Üucfuata  (aria)  35.74,  38-464, 
lluviata  33.  411,  35.406,  t'iiscomarginata 
38.  464,  galiata  (aria)  33.  316.  319,  38. 
467,  gemraata  33.  411,  glaciata,  v.  gothi- 
cata,  hastata  (aria)  35.  74,  38.  468,  39- 
209,  hastulata  82,  immanata  35.  73,  38. 

462,  impluviata  471,  incuUaria  32.  r.  lig. 
43.  96,    38.  465,    incursata  35.  73,    38. 

463,  infidafa  (aria)  20!>.  405,  Koüariaria 
403,  literata  35.  75,  38.471,  lotaria  463, 
luctuata  35.  74,  38.  468,  39.  82,  lugu- 
brafa  35.  74,  38  468,  luteata  (aria)  33. 
319,  38.  471,  mandschuricata  39-  212, 
minorata  (aria»  33.  60,  38.  470,  moUu- 
ginafa  (aria)  469,  montanata  (aria)  404, 
V.  monticolaria  35.  73,  38.  403,  munitata 
35.  73.  163,  nebulata  (aria)  38.  406,  no- 
biliaria  268.  465,  ocellata  (aria)  462,  oli- 
vafa  35.  242,  perfuscata  38.  462,  v.  pi- 
cata,  polata  35.  74,  polygrammata  4u6, 
pomocriaria  240,  pulchraria  32.  326,  4- 
fasciaria  35.  240,  rivulata  38.  469,  ru- 
beraria  (ata)  35.  75,  38.  471,  rupestrata 
(aria)  466,  russata  35.  73,  38.  462,  sali- 
cata4e3,  saxicolata,  scripturata  (aria) 466, 
serraria  35.  74,  silaceata  37.  332,  38.  471, 
sociata  35.  75,  spadicearia  38-  404,  v. 
subhastata  35.  75,  suffumata  (aria)  74. 
38.  405.  snplata  462,  suspectata  35.160, 
(ersata  38-  472,  v.  testaceolata  33.  316, 
V.  (etricata  38.  472,  trifa.sciata  35.  75, 
tristata  (aria)  38-  468,  39.  82,  truncata 
35.  73,  38.  402,  turbata  (ariaj  33.  59, 
38.  275.  463,  unidentata  464,  variata  34. 
344,  verberata  (aria)  38.  466,  vespertaria 
35.  73,  38.  144. 

Cigaritis  Acamas  33.  210. 
Cilibe  clonirata,  opacula,  olagcnsis.  thora- 
cica, tibialis  38.  394. 
Cilissa  melanura  33.  421. 
CiliX  americana  37.  308,  glaucata  33.  315, 

38.  303. 

Cimbex  37.  235,  Betulae  35.  418,  femo- 
rala,  Ivitea  32.  3(i5,  scapularis  37.  53,  ve- 
nusla  35.  417. 

Cinclidia  Ilarrisi,  rhociie  37.  41. 

Circellium  36.  I8I.  186. 

CiriS  WiKsonii  36.  286. 

Cirrochroa  n.uie  35.  34. 

Cis  crenalu.s  38.  384. 

GiSSia  ruluicata  37.  35. 

CiSthene  35. 151,  37.  293,  Faustinula  293. 

300,    lusca  300,    ne.va,    subjecta  37.  293. 

30(1,  tenuifascia  300,  unifascia  293.  300. 
Citheronia  regalis,  sepulchralis  37.  309. 
Cladodes   biarcatella  34-  415,    dimidiella 

39.  141. 

Cladognathus.  36.  202,  antilopus  292,  38. 
37,  quadridens  36-  292,  37-  77,  38-  37. 

Cladophora  leucograpiia  37.  öm. 
Clausula    liueolata,    S(r()bcli   ((Jaslerop.l 
38   '.'lo. 
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Clavicornia  32.  34S,  37.  sG3. 
Claviger  37.  3-3,  artuninus  32.  338. 
Cledeobia  36.  406,  angustaii.s  36-  i''i,  ai- 
nieniali^.    loiiscssoralis ,    infuinatalif!  35. 

4(Mi. 

Clemensia  35.  i.M,   37.  294,   albaia  2;ii, 

iiidi-ata.  mnbrata  300. 

Cleoceris  32.  2.s.  n-i. 

Cleodora  Kcteisteiniella  38.  377,  sliialolla, 

tanacetella  37.  69. 
Cleogene  lii(earia33.  äO,  38.45;!,  opulcn- 

taria  \!i»3,  tinctaria  273.  -159. 
Cleonus  39.  2U5.  a06,  Fischen  78,  puncti- 

vcntri.s  37.  12. 

Cleophana  euiepis,  occata  37-  136. 

Cleora  38.  423. 

Clerii  38.  393. 

Clerome  Chilunc,  Jlenado  35.  3S. 

Clinton-Rebe  37.  3s6. 

Clisiocampa  33.  2i3,   37.  3io,   alpicoia 

(•jenai  33.  53.  119.  castiensis  33.53,  37. 

;:Ui,  disstria,  neustria  310. 
Clivina  37.  341. 
Cloeotus  variolosiis  35.  285. 
Clostera  32.  247,  37.  303,  Timon,  Timo- 

uidc.<;  39.  214. 
Clythra  nnd  Clytra  4 -punctata  33.  165, 

taxicorni.s   32.   345.   348.   3i)0 ,    vaiiolosa 

36.  17<;, 
Clytridae  38.  öS. 
ClytuS  neliulosus   37.  408,    pro.ximus  38. 

213,  .'^piuiler  37.  H'S. 
Cnemidotus  34.  67,  fe.'itivus  37.  356. 
Cnethocampa  processionea ,    pityocampa 

38   :i6:i. 
Cnodalon  39.  350,    armatum  351,    super- 

Imni  aro. 
Cnodalonides  33.  248. 

CobaluS  tiipunctus  38-  243. 

Cocciden  36.  355,  37.  64,  38.  4iii. 

Coccidida  37  64. 

Coccinella  larv.  32.  176,   Artemi.siae  39 

461,  2-punciala37.  340,  liisoctonotata  39. 

461,  7-punctata  37.  30, 
Coccinelliden  37.  34«. 

CoCCOtrypeS  dactyliperda,  grauiccps  ,  in- 

lcf;er.  p\  ;;i>i.'ieu.s  ,  robuslus,  tropicus  39. 

391. 
COCCUS  33.  4o2,    36.  35(;,    l'halaiidis  38. 

401,  raceinosu.s  35. 1*^2,  radicum  ^'ramiiii.s 

38    491. 
Cochlidiinae  37.  -"i. 
Cochliopodae  32.  3 12,  39.  219.  402. 
Cocytia  d'Uiviiiei  37.  362. 

CocytodeS  coerula  35.  46. 

Codrus  37.  23. 

Coea  37.  36. 

Coelioxys  aciirninata33.429,  auroliinlpala 

34.151,  conicaSS.  129,  punctata  37. 187, 

rixurva  34.  151 . 
Coeculia  moliis  39.  429. 

Coelodasys  biguttata  ,    cinorcofions ,    lep- 

tinoide.-i,  uniforni.s  37.  Sotj. 
CoelOtaxiS  muiicala  39.  74. 

Coenobia  36  21"». 

Coenonympha  35.  392,  37.  35,  38.  ;!ii2, 
39.  30J,  Ainarylli.s  21(;,  Arcania  35.  I9s, 
38.  308,  362,  Aicanioides  (nun  Arcanoi 
des),  Arcanius  309,  California  37.  35,  39- 
;;o2,  Y.  Daiwiniana  38.  3oi< ,  Daviis  34- 
182,  galactina  37.  .35,  39.302,  v.  Isis  34. 
182,  V.  Lyllus  33.  315.  406,  Nolcl<t'ni  35. 
392,  Oedipiis  39.216,  l'ainpliilus  32.  ;i24, 
33.  207.  315.  318.  401!,  35.  302,  38.  276. 
30«,  Salyrion  274.  3iiH. 


CoenOStola  apicalis  37.  350,  eruptalis  351. 

Colaenis  37.  38,  38.  492,  39.  3(hi.  Aki- 

onca  32.  326,    39.  426,    Cilleiic  32.  326, 

38.  23.S,   Delila  238,    39.  3ei>,    Did»  38. 

492.  493.  494.  495,  39-  296,  Julia  38.  492. 

493.  494.  495,   39-  296.  300.  426. 
ColastUS  biunneus  37.  317. 
Coleophora  r.  35.  219,  37.  449,  38  379, 

39.  151,  an  Ab.vinthium  32.  96,  alcynni- 
lieunella  35.  415,  39.  152,  anuulatella 
153,  attalicella  32.  77,  binotatella  223, 
caesiiititiella  79,  clypeiferella  221.  328, 
conyzae  78,  fabritiella  39.  152,  Irischelhi 

38.  379,  fulvosquainella  39.  153,  fusci- 
cornella  152,  inlibulatella  35.  318,  lari- 
cella  32.  79,  34.  130,  39.  152,  laripen- 
nclla  153,  niayrella  152,  murinipennella 
153,  niveicostella  152,  onosniella  152,  or- 
natipennella  152,  jiratella  32.  78.  tig., 
jiyn-hulipenneUa  38.  379,  qiiadrifariella 
32.  77.  Saiotbauini  38.  75.  77,  serenella 

32.  174,  siccifolia  33.24,  squaloiella  32. 
32.S,  theririella,  truglodyiella  78,  Irogo- 
nella  80,  uliginoselia  33.  23. 

Coleoptera  32.  142,  atiicana  34.  37ti,  36. 
21;.  214.  217.  290.  446.  448.  452,  37.  42. 
77.  115.  ILS.  334.  339.  447,  38.  23.  153. 
214,  39.  444,  V.  Aleppo  34.  375,  alsatica 

39.  197,  V.  Aniboina  35.  183,  Americae 
bor.  33.11-22,  39.74,  Amer.  centr.  35. 
11,  .36.  61,  V.  Ararat  33.  7(;,  argentina 
227.  3IJ7,  34.  4U3,  35.  120,  36.  265.  457, 
37.  241.  405,  38.  52.  155.  401,  39-  464, 
australica  32.  396.  898,  33.  143,  38.  216, 
baltica  34.  65,  Borussiae  occid.  (West- 
preu.sseuj  39.  219,    brasiliensia  32.  340, 

33.  223,  34.  120,  38.216,  calitoruica2lfi, 
caucasica  32.  87,  34.  78,  39.  78.  472, 
cxotica  V.  D(diru  32.  396,  33.  143.  34. 
7n.  322,  35.  422,  36.  26.  79.  212!  290. 
448,  37.  77.  115.  118.  339,  38.  214.  219. 
3.56,  39.  359.  444,  des  Fabriciu.s  36.  217. 
454,  Fenniae  33.  242,  34.  167,  38.  384, 
Fungnrum  37-  391,  38.  224,  39.  403,  der 
Gasometer-Bassins  37.  45  —  7.,  Vor?..  38. 
211,  Veru.  212,  d.  Greifswalder  Oie  38. 
83,  V.  Hamburg  34.  117.  Verz.,  v.  Hans 
Strilm  bescbr.  227,  Jleteromera  39.  345. 
hungarica  38.218.221-  :i2  Indiae  orient, 
32.  225,  33.  i;7,  36.  32,  38.  lOO.  215, 
introducta  213,  ilalica  32.  272  etc.  338. 
339.  Verz.,  Larven  25.  96,  v.  Liberia  36. 
26.  214.  217.  290.  448.  4,52,  37.  77.  115. 
lis.  339,    38.  215,    39.  444,    v.  London 

37.  67,  Madagascar  36.  190,  38.23.  1,53, 
V.  Marocco  35.  S,  38.  216,  v.  Monrovia 
s.  Liberia,  ncapolitana  33.  335,  v.  Xeu- 
Guinea  35.  183,  38.  21(;,  v.  Neu-Secland 

38.  216.  393,  d.  Philippinen  33.  1.54.  155, 
V.  Rothcnstein  37.  188,  russica  73,  Sar- 
diniae  35.  7,  d.  Schwarzwaldes  39.  468. 
470,  .sibirica  32.  88.  89.  93,  33.  73,  36. 
42.  39.  20.5.  40:!.  407,  v.  Stettin  28.  398, 

39.  284  —  7.  415,  V.  Surinam  33.  223,  v. 
Tc.va.s  39    471,  Tunis  35.   II.  182. 

Colias  35.  :iss.  4:;7,  37.  29,  39.  300,  Ale- 
xandra 35.43s,  Anlb\ale34  174,  Aiiroia 
39.  215.  211;.  217,  aurorina  33.  213,  Cac- 
.'.onia35.  438,  Chrysollieme4;;7,  Cleopatra 

32.  350,    V.  cocandica  35    "'i^^,    Croceu." 

33.  IH2,  dimera  35.  :'.09,  Kdii.sa  33.  182. 
207.  314.  ;;17,  405,  35.  4:;s,  38.  2S3.  luil, 
Kogcne  35.  388,    v.  Eos  33.  214,    Krate 

34.  174,  39.218,  crylhrogranima  35.309, 
Kurydicc  438,  Kurythenic  437,  Helena  438, 
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ab.  Heiice  33.  40., ,  38.  ;:(n.  Ilyalc  33- 
207,  34.  n.-,  38.  27C>.  28:!,  interior  34. 
171,  Keewaydin  35.  -137,  labi-adoiien.sis 
34.  174,  V.  l'appouica  Kjn,  libanotica  33. 
214,  Mcadii  34-  4:58,  39.  ilOO,  Mvrmidone 

33.  214,  35.  -l:!?,  Nastes  :;S8,  occidenta1i.s 

34.  174,  Palaeno  KiS.  IG!),  35.  4:!8,  38. 
274.  2S:!,  pallida  34.  17.^,  Pelidne  li;9. 
171.174,  Phicomone  35.  ly.'i  ,  38-  2^8. 
274.  283,  Philodice  34.  174,  Rhamni  32. 
277,  Sagai-tia  33.  2K1  214,  Sareptensis 
34.175,  Semperi  35.309,  Werdandi  34. 
1G9,  ISO,  Wosnesenskii  35.  4:iS. 

Colibri  32.  ;!74,  37.  :!22.  441. 

CoUeteS  balteafa,    daviesaua  33.  425,    fo- 

diens  425,  37.  :i92,    iiiarginata,  succincta 

33.  42.''>. 
CoUix  sparsata  34.  114. 

Colobopterus  34.  55,  38.  lo;!. 

Colon  37.  :!9i'. 

Coloradia  Pandora  37.  :!09. 

Colorado  Käfer  37.  4;i8,  39.  75,  :t24. 

Colorado  potato-beetle  32.  i7r.. 

Coluocera  36. 2;»^;.  aoi,  Attae  301,  fumü- 
can'a,  fnrmiceticida  301,  punctata  302. 

Colydii  37.  3S3.  384,  38.  323. 

Colydium  lineola,  longiusculum,  puncti- 
colle  38.  344. 

Colymbetes  fuscus  39.  220.  451,  lanceo- 
latus  38.  393,  Paykulli  39.  220.  451, 
.'^Iriatus  220. 

Combe  r.rianus,  fulg:iirafa  33.  1(I4. 

Compsocephalus  35.  13. 

Compsocerus  32.  343. 

Conchylis  34.  124.  35.  4I2,  38.  372,  ale- 
ella  37.  326,  39.  lol,  ambigiiella  32.  170, 
39-  102,  aurofa.sciana,  1)auinanniana  102, 
V.  bilbaensis  38-  372,  ciliella  39.  Iti:!, 
V.  collaterana  38.  373,  crueutana,  deci- 
mana  39.  102,  dip(dtella  34.  124^  dubi- 
tana  39.102,  v.  dulirisana  37.  106,  fran- 
fillana  32.  316,  38-  372,  haraana  36.  52, 
37.  32n,  38.  372,  39.  101.  128,  n.imadana 

35.  412,  pallidana  39.103,  [Misterana  38. 
372,  pumilana  39.102,  retextana  35.  412, 
niscrana  39.112,  rubellana  10:3,  smeath- 
manniana  34. 124,  straminea  38.  :;72,  sub- 
bauinanniana  39.  102,  lesseiana  37.  326, 
39.  101,  Woliniana  38.  148.  Zephyrana 
33.  206,  37.  106,  zdejcana  :i27. 

ConiatuS  Tamaricis,  Tamaii.sei  39.  79. 
Coninomus    36.  299.  33:3,    carinatus  323, 
consfrictiiti,  ncidiler,  vidgensis  324. 

Conithassa  36.  :i25.  :i26,  bievicoiiis  329, 
carpalbica  37.  51,  consimilis  36.  :*28,  hirta, 
minuta  327. 

Conognatha  33.  376,  amcena  36.  S6,  Cur- 
ti.si  33.  :i76,  equcslris  36.86,  fasciata  33. 
:i76,  haeinorrhiiidali.s  36.  86,  imperator 
87,  miles  33.  376,  pretiosissima  36.  87, 
prn|iinqua,  Sellowii,  Thorevi  33.   :!76. 

Conopalpus  te,staceus  38.  35. 

Conops  aunY'er  39.   195. 

Conotrachelus  pulius  37.  409. 

Conservula  36.  198. 

Conshie  37.  :-is. 

Copaeodes  39-  ni»  183.  wö ,  Aienc  18:!. 
:io5,  l'ruci'is  :io5,  Waco  18:i.  :;o5. 

Copihadena  37.  136. 

Copipanolis  cnidli.s  36.  197. 

Copndae  35.  126,  36.  179. 

Copriodea  35.  12:!. 

Copris  36.452,  38.  4o4,  Amvntor  36.454, 
tarmelila  4.53.  37.  77,  ciliata  35. 129,  Eii- 
danus,  Hcsperus  127,  Jlimas  32.  24,  Ni- 


sus  35.  126,  (ipaca  129,  ()n(m  36.  453, 
ovaliiiennis  35.  126.  rotundata  127,  scmi- 
cyliiidrica   126. 

Coprobiadae  34.  407. 

CoprobiuS  34.  409.  41o,  aliamenlarius  415. 
badius,  bijmnctatus  412,  bispinus  412. 
35.  122,  cainpestris  34.  415,  coci-uIeicoUis 
416,  35.  122,  eonf(irnii.s  34.414,  35.123, 
tupricollis  122,  ciirvipes  34.414,  35.121, 
edentulus  34.  416,  35.  123,  fractipes  34. 
416,  yemmalus41],  ianthinus  412,  Lacoi- 
daiiei,  laevis  411,  latipes  416,  35.  122, 
lituratus  34.  414,  lividus  35.  122,  moni- 
lifer  34.  412,  mutabilis  416.  muticus  414. 
35.  123,  opacus  34.  41<;,  piluliformis  414, 
])licatipennis  416,  principalis,  rugosus411, 
lutilans  35. 122,  sanguineomaculatus  34. 
416,  semicupieus  413,  seminitens  415, 
35.  122,  seminulum  123,  substriatus  34. 
416,  tessellatus  411,  tetraodoa  415,  35. 
122,  tristis  34.  415,  v.dvens  411. 

Coprophagen  34.  404,  36.  452.  (Mum-uv.j 

37.  77,  38.  404. 
CoptOCyCla  pallidula,  semivittata  37.  340. 
Coptomma  variogatum  38.  394. 
CoptOpS  brunneus  37.  339. 
Coraebus  bifasciatus  39.  75.  197.  467,  un- 

datiis  199. 

Cordulecerus  34.  55. 

Cordulia  Smithi  38.  393. 

Cordylura  albipes,  lurida  34.  242. 

Coremia  lal)radoriensis  35.  163. 

Corethra  plumicornis  32.  148. 

Corisa  carinala,  cavifi-ons,  cognafa,  Fa- 
liricii,  nigrolineata,  praeusta,  Sharp!,  So- 
fia, Wallcngreui  38.  120, 

Coriscium  liaiado.xum  34.  205,  37.  212, 
rhimibifeiellum  213,  sulpliurellum  32.  303. 

Corrector  u  Correcturen  34.  -368—72. 

Corticaria  36-  300.  412,  ablctorum  428, 
algirina  438,  amplipennis  414.  424,  angusta 
413.  421,  a.xillaiis  426,  badia  423,  baica- 
lica428,  bella  415.427,  borealis422,  bre- 
vicollis  437,  campicola  423,  crassiuscula 
444,  cienicciUis  421  ,  crenulata  412.  418, 
cribricollis  422  ,  crocata  437  ,  curtiCDllis 
438,  cylindiica  413.  422,  cylindripennis 
422,  denticulata  414.  422.  425,  Dieeki  413. 

418,  dislinguenda  439,  elongata  416.  429. 
431,  Eppelslieimi  414.  423,  fenestralis416. 
430,  ferruginea  430,  furmicetürum  425, 
foveola  416.  42S.  429,  fulva  413.  421, 
fuscipennis  438.442,  fuscula441,  gibbosa 

434,  Heydeni  427,  hirfella  421 ,  hortensis 

435,  illaesa  413.  419,  impressa  414.  423 
434,  innata445,  interstitialis  414.  431,  la-' 
cerata  426,  lapponica  414.  423,  lateritia 
415,  426,  laticoUis  426,  linearis  416.  428. 
longicoUis  415.  425.  428,  bjngicurnis  423, 
.Alannerheimi  415.  427,  melanoiihthalma 
425,  metallica  412.  416,  Motschulskyi  423, 
ob.<!cura  416.  429,  olymiiiaca  412.  417,  pa- 
rallcla  431,  parvula  440,  Pharaonis  421, 
jiiligera  417,  pilosuUi  416.  430,  pinguis 
415,  )iinic(da  413.  419,  pubescens  412.  417, 
punctata  :i02,  punctalissima  422,  4-macu- 
lata  41:1.  4:11  ,  rotulicolh's  426,  rubripes 
428,  rufescens  413.  420,  rugicollis  317,  sa- 
ginata,  sculptipennis42;i,  serrata  415.  425, 
.serraticolli.s  444,  similala  440,  stigniosa 
421,  .suliacuniinata  416.  431,  subpicea  422, 
subtilis  440,  suturalis  437,  sylvicola  413. 

419,  (aurica  437,  transversa  332.  trans- 
versalis  437,  trifoveolala  441,  truucatella 
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443,  uml)ilicifera4J2,  validipes  423,  Wei- 
se! 4ir>.  4;g„  Wollastoni  4;i4. 

Corticarini  36  41ü. 

Corycia  38.  4Ki. 

Corymbites  cruciaius  37.  :;!';!. 

Corynetes  ruiicoiüs  38.  'i\'i. 

Corynodes  azureus  37.  ;i4ii. 

Coscinoptera  argcntina  38.  CO,  Eris  37. 
411,  tibialis  411,  38.  •■(». 

CosmeSUS  bonarieusis  36.  271.  27J,  oli- 
tusi]ieiinis  27^. 

Cosmia  32.  2U,  trapezina  36.  lOG. 

CosmodereS  monilicollis  39.  387. 

Cosmopteryx  39.  27s,  demensella  37. 
214,  Lximia  36.  44,  iiemmiferella  37.214, 
Meiiisiella  36.  44,  oi-iehalcea  32.  71),  36. 
44,  Schmiediella,  Scril.aiella  44,  39.  27s. 

Cosmosoma  umpliaie  36.  2S(;. 

Cossidae,  Cossini  35.  -'.h;,  37.  3i(i,  l'u]i- 
pcn  38.  ;v;. 

Cossonidae  37.  i<!. 

COSSUS  37.  3U,  AescuH  35.  203.  li»;.,  cam- 
Iiicola  301!,  CdSSUS  57,  desertii.s  300,  ligni- 
jierda  37.  311,  terelu'a  32.  2!».^. 

Coster,  iuvenleui- de  l'impiiiiierie  32  270. 

CotiniS  niutaliilis  36-  2  7. 

Coutlantonia  39.  2:1s. 

Crambidae  35.  4os. 

Crambidia  paiiida  37.  203. 

Crambus  32.  31 1.  33.  4t;3,  35.  4i>.s,   37, 

30,  38.  274.  37Q,  bo-otanellus  33.  4i;4, 
V.  ca.'^.senliniellus  35.  40S,  catoptrellus 
33.  1<»1,  39.  03,  chrvsonuchellus  37.  320, 
conchellus  33.  00,  39.  02.  04,  combinel- 
lus  33.  101,  containinellus  39.  32s,  Cou- 
bincUus  33.  31).  101,  39.  05,  craterelliis 
35.  408,  37.  320,  culniellus  39.  05,  du- 
nietellus  02,  elcgans  33.  473.  lig.,  lalca- 
riiis  4G0.  iig. ,  falsellus  36.  52,  39.  02, 
liiliiidellii.s  39.  04,  hortuellus  02,  immu- 
nellus  33.  472.  <ig.,  inquinatellus  35.  40s, 
lithargyralis  (ellus)  39.  00;  lucellus  02, 
luctiferellus  03,  iiiargarilellns  28.  '274, 
39.  03,  myellu.s  39.  03,  nolckeniellus 
33.470.  li?. ,  pascuellus  39.  Ol,  pau- 
perellus  33.  111(1,  perlellu.s  35.  418,  39. 
!)5.  1(11).  V.  perlellu.s  37.  331,  38.  277,  pi- 
iie(ellliü  33.  100,  37.  327,  38.  274,  Jira- 
tellus  277,  39.  Ol,  pulverulentellu.s  33. 
473.  lig.,  pusioiiellu.s  470.  lig.,  pvramidel- 
liis  39.  03,  ladicllus  38.  274,  39.  04,  rlioiii- 
bellus  33.  00,  rostellus  37.  331,  38.  277, 
39.  05,  Sacchari  33.  400,  sa.\oiiellu,s  37. 
KiO,  .scila.scllu.s  39.  04,  sj'eculali.s  fellus) 
33.  K"),  38.  20;,  39.  03.  04.  Iaenicllii.s05, 
lerniinellu.s  33.473.  lig.,  Iri,slellii.s  39.  05, 
tristri;jellu.s  04,  uli-inoselhis  32.  57,  38. 
200,  39.  Ol,  Wanin.^lonellus  35.  4<)S, 
37.  331,  39.  00.  .xipliiellus  33.  407.  lig,. 
/cniiatlen.si.s  32.   KU. 

Crateronyx  Tara.xad  35.  10;. 

Cratognathus  36.  210. 

CratOSOmuS  I.alreillei,  ncni.s)  37  410,  üi.d 
.lanii  32.  312. 

Creagris  mminus  34.  3S5. 

CreatonOtUS  inlerruptu.s  35.  43. 

Cremna  üelliana,  Meleagiis  35.  302. 

Crepidius  ca.staneu-s  36.  200. 

Cressonia  36.  .'lO,  .Tuglandi.s,  paücu.s  2(iT, 

Crioceridae  38.  .'-i. 

Crocallis  eliniuaria  38.  453. 

Crocisa  Insirlonica,   scutellaris  33.  42-^. 

CrOCOta  37.  204.  200,  auranliaca  300,  l.i 
inaculala  200,  brcvicdriij.s  204.  30O,  ^•Uu- 
inina    201.    IVrriigiiinsa    30ll.    laola    'iOl. 


quinaria  294.  290,  v.  rubiciindai-ia  294, 
300,   Trealii  204. 

Crustacea  32.  145, 

Cryphalus  asperalus  37.  370,  dilutus  39. 
384,  discrelus  385,  hoiridus,  indiciis  3Sl, 
Piceae  37.  3>79,  luimidicus,  sulunuricatns 
39.  385. 

Cryptarcba  Klugii  37.  320. 
Cryptobium  fiacficome,  glabenimiim  39. 

4SI.  rulicdlle  404. 

Cryptocephalidae  38  02.  12G. 
Cryptocephalomorpha  Gaverei  37.  20. 
Cryptocephalus  32.  3,50,  33.  1G5,   39. 

200,  l.idens    32.  22.  24.  209,    Billardierii 

37.  23(J,    biviltatus  34.  153,    carbonarius 

38.  04,  confluentus  33.  19.  cribratus  32. 
21.  23.  24.  208,  distinguendus  22.  209, 
fusculus  38.  04,  impressipenr.is  36.  258, 
incommodus  38.  64,  interruptus  32.  208, 
I.owii,  higens  37  230,  margiiialus  36 
257,  misellus  38.  04,  Wulossus  210,  pha- 
leratu.s  36.  31.  257,  praeustus  37.  220, 
pusio  18,  4-signafus  229,  4-Yulnerus  38. 
04,  Salicis  33.  105,  sanguinulenlus  37. 
230,  sericeus  392.  394,  Tappesi  32.  270, 
undatus,  undulafus  36.  257,  vidualus  34^ 
153. 

Cryptoceriden  37.  72. 

Cryptohypnus  agi-icola  37.  307.  30s,  al\  - 
sidcilus  39.  245,  dcrmestoides  37.  300. 
■.!08,  niinimus  308,  4-gut(alus  300,  4-pus- 
tulatus  397.  308.  (luadrum  ;'.98 ,  feiuii- 
coini.s  34.  09,  letragraphus  37.  390.  308. 

Cryptophagus  36  201,   acutanguius  37. 

07,  aiiuli.s  ;i05,  distinguendus,  liirtultis  07, 
Scliniidlii  301. 

Cryptoraea  37.  307. 
Cryptorrhynchus  37.  339. 
Cryptotarsus  aier  lig.  34.  sos. 

CryptUS  38.  51.  MyrmelCdnidum  34.250, 

Zyi;aenaium  38.   51. 
CtenonCUS  atralus,    niluudicnllis  39.  2J3. 

Ctencstoma  35.  11. 

Ctenucha  32.  247,  35.  150,  36.  2so,  i,iun- 
nea  35.  150,  corvina,  cressiiiiana.  lalreil- 
lana,  virginica  36.  28C. 

Ctenuchini  36.  2sg, 

Cucuiidae  39.  3i4. 

Cucullia  32.  28,  217,  36  100,  38.  188. 
argenlina  35.  40(»,  Arleniisiae  32.  249, 
Asteris  36.  125.  154,  asleroides  125.  154, 
lialsaniilae  38.  188,  boryphora  35.  400, 
l'raudalrix  39.  210,  ünaphalii  328,  inter- 
media 36.  155,  Lactucae  38.  415,  luci- 
luga  32.  21s,  36,  155,  praecaua  39.  327, 
Scrnpliulaiiae  38.  445,  serraticornis  36. 
157,  37  190,  uiiibratica  449,  38.445, 
Vnseiiiilae  36.   349. 

Culex  34.  451,  pipicns  32    38. 

Culicidae  38.  ^03,  39.  ni.  214.  218. 

Cupido  33.  isl,  37.01,  Alexis  92.  93,  Chi- 
li.11  03.  235,  Fylijia  91.  235,  Icanis  93, 

CulXuliO  niirabilis  32.  loo,  Tamarisci  39. 

70. 

Curculioiies  32.  330.    37.  330.    v.  Xcu 

Sce!:.ii(l  38    301, 

Curiosa  35.  11 3. 

CuriS  33.  :i72.  lu>ini|.(cia  .  miral.ili.s  33. 
37  1. 

Cuterebra  37.  200.  271. 
Cut  Worms  32   177. 

Cvbister  iniinai-i'iiuitu.s  36  -'0,  liueatus 
■33,   300. 
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Cychrus  38.  21C,  cylmdricollis  38.  215, 
38.  469,  spinicüUis  35.  S,  unicülor  38. 
210. 

Cyclopides  39.   178.  iso.  isi.  im.  305, 

Moriiheus,  urnatus  18'i.  all. 
Cycnia  natalica  33.  356. 

Cydonia  umata  37.  340, 
Cydosia  36.  'J88,  aurea  289,  aurivitta  37- 
31.^,  nobilitella  36-  280. 

Cydosiinae  36-  28s. 

Cydosiini  36.  288. 

Cylindrotoma  distinctissima  34.  241. 

CyllO  33.  ISO,  Leda  37.  443.  444. 

Cymatophora  32.  27.  213,  38.  43S,  aibi- 

oostala  39-  214,    bipuncta,    dupiaris  38 

438. 
Cymatophora  (Gcom.  I,  crepuscularia,  fiau- 

dulentaria,  occiduaiia,  pai)ipinaria38.422. 
Cymindis  KUlersi  33.  1*58,   macularis  32. 

411,  Blarniorae  35.   T. 
Cynips  Rusmanni  chileiisis  34-  305,  (esta- 

ceipes  32.  41). 
Cynthia  Arsinoe,  Deione  35.  35. 
Cyphogastra  caiepvsa  35  2t;i,  fdveicolHs 

37.  1°. 
Cyphonistes  Burmeisteri    37.    •"''»,    ciirni- 

culatus,  vallatus  81. 
Cyphus  augustus,  dive.s,  lü-puncfatus  32. 

34>. 
Cyrestis  Rahria  35.  35,  strigata  30,  Thy- 

oiineus  ü.'i. 
Cyrtopogon  maculipennis  34.  242. 
Cyrtosia  37.  302.' 
Cyrtotomicus  39.  391, 
Cystineura  Aunmone,  ]Jorca.s  39-  -"'Ol. 
Cyttalia  38.  -mI 

DachryS  aidiodinides,  cruciata  38.  58,  gra- 
cilis  37-  411,  38.  •'i8,  iuiraaeulipeniiis  58, 
iiianca  37.  411,  38.  58. 

Dactylodes  altornan.«,  totrazomis  33.  37."i. 

Dactylosphaera  36  350,  viijioliae  :;59. 

Dactylotum  pieium  34.  i:»2. 

Damaster  blai^ciides  35.  173,  Furtunei, 
l'anilmu.s  38.   30. 

DamatriS  33.  248,  ininlicu,s  249. 

Danaida  v.  Aiihippus,  Pk'.xij.pus  37.  35. 

Danaidae  (inae)  38  2io,  39.  soo. 

Danais  u.  Danaus  33.  179,  39.  3C0,  Aid- 

Rar.  aClinis  33.  179,  Aicliippus  38-  240, 
Ailenice.33.  179,  ücreuice  38.  241,  Chry- 
.■<ippu.s  35.  32,  37    28,  Cleona,  Cdnspicua 

35.  33,  Edmoiidi  33.  179,  Eresimus  39. 
438,  Erilipus  35.  32,  38.  240,  39.  290, 
V.  fulgurata  35.  33,  Gilippus  39.  290, 
Ilegesippus  33.  179,  Ishma,  Isinare,  Is- 
mareola,  var.  leucoglene  35.  33,  Lotis 
33.  179,  35.  33,  }Ielatii]ipe,  Melanippu.s 
33.  179,  Melissa  35.  33,  Oemipia  34, 
I'hilene  33  179,  35.  33,  l'le.xipi-iis  33. 
179.  35.  :i2.  33. 

Dana's  Cephalisations-Theorie  32. 143. 
Daphnis  ii.vpKthdus,  Nerü  35  42. 

Dapsa  donHciillis  38.  224. 

Daptonoura  liairc  39.  299. 

Darapsa  37.  :hii,    Cliociilus  36.  2117,   v. 

('n..lii.s  37  299,  Hypiitliuu.s  35  42.   Jlyiou 

36.  -^'(-  37   299.  'ii:ii'i|'i"''l''^,   vor.sicDlor 

36   ■■'iiT. 
Dai'emma  iiimiie^.   rcj'oiiiiini.s  36.  .ii's, 

inululiwi  36.  2US,  37-   301. 

Darwiniana   32.  90.  149.  ir.i.  353,  33. 

77.  445.    34.  23.  170.  2J3,    36.  101.  292 


470,    37.  71.  449,    38.  87.  245.  280,    39. 

Dascillus    eluunatiis,    parallelus    33.  482",    3 

34.  321,  sicanus  33.  482,  34.  321. 
Dastarcus  conlinis,  decorus  38.  349. 
Dasycera  olivieila,  suiphuiella  38   379. 
Dasycerus   36.   299.   410,    echinalns  411, 

eluugalus  410,  sulcatus  411. 
Dasychira  cinerea  39.  427,  fasceliiia  38- 

430,    iietri.x  39.  439,    pudibunda  38    84, 

Kiissü  37.  3Ü1,  selenitica  331. 
Dasychirinae  37.  3oi. 
Dasydia  tenebraria,  v.  Wockearia  38  500. 
Dasyfidonia  avuncularia  38    419. 
DasylopMa  anguina,  interna  37.  305. 
Dasypoda  argentata  33.420,  liirlipes  120, 

37.  187. 
Dasypolia  Tempu  37.  07. 
Dasysphinx  37.  30o. 

Dasytes  algiricus  32.  348,    33.   70,    nigri- 

tus  (a)  39.  244,  smara.a dinus  33.  70. 
Datana  Angusü,  integemma,  Ministra  37. 

;;ii4. 

DebiS  33.  l.SO,  39.  302.  Europa  37  413. 
Portlandia  39.  302. 

Deidamia  .Japvx,  inscripia  36-  20r,. 

Deilephila  32.  247,  33.  2lo,  36.200.210, 
Alecto  33.  200.  210,  35.  393,  Binerli  91, 
36-  209,  Chaniaenerji  32.  247.  35.  157, 
36.  2(t0.    210,    Daucus  47.  200,    Elpcnor 

32.  213.  249.  300,  33.  407.  412,  35.  277, 
Euphorbiae  33.  400,  35.  393,  38.  270. 
315.  302,  Galii  32.  247,  35.  157,  36.  206. 
210,  Hippophaes  35.  91,  lineala  36.  47. 
200.  210,  livornica  33.  322.  407,  35.  393. 
36.  200.  210,  Xerii  33.  322,  34.  114.  20.5. 
39.  324,  pinastri  32.  213,    jiorcellu.s  213. 

33.  öO,  38.  31.5,  Zvgopbvlli  33.  210.  35. 

393. 
Deilephilae  elegantes,  obliquostriatae,  pal- 
lidivenosae.  uncinalae  36-  203.  200.' 207. 

Deilinia  38.  420. 

Deiopeia  35.  15l,  37.  294,  aurea  36.  2S9, 

imlcbella  33.  322.  35.  395,  speciosa  37.  292. 
Deltochilum  34.  4o8,  36. 18I.  icarus  34. 

409,    irroratum  40S,    Urbignii,    valgtnu. 

variolosum  409. 

Deltoiden  35.  3io,  39.  439. 
Demas  37.  l;iO,  diversiccdor  135. 
Demetrias  airicapiUus  38.  212. 
Demetrida  38.  210,  nasuta  393. 
Dendroleon  34.  393.  390,   ob.solciu.«  272. 

|iaiillii;rinus  271.  394. 

Dendropemon  36.  450. 
DenopS  allM.la.sciatus  37.  "94. 

Depressaria  32.  ;iii,   35.  iH.   38.  3:7, 

39.  200.  207.  405,  alpigcna  32.  105.  129. 
anianthicella  318,  39.  13!.  an.L'elicella  129, 
aiinexolla  32. 105,  areuella  39.  128,  alha- 
manticella  32.  318.  bupleurella  317,  i'i- 
liella  39.  129,  cinillonella  205.  2U0,  do- 
pressella  32.  173,  38.  377,  39.  130,  de- 
spolialella  35.  U4.  dictamnclla  32.  H», 
llavetla  33.  174,  39.  128,  liepalariclla328. 
Hcvdcnii.  llippomaratliri  131,  h.imochro- 
ell;i35  414,  ( Hypomarathri  39.  l^H). 
l.a.sci-|iilii  130,  libänotidclla  131.  litiui-lla 
33.  171,  39.  12s.  inarmotella  32.  129, 
nervosa  90.  17;i,  38.  377.  pallorella  300 
:i77.  p;iri:e!a  32.  129.  var,,  iiclorilanella 
38  377.  l'ela.silis  (ac)  210,  39  Vi"^-  l'im- 
l'iUL'liao  130,  purpuroa  33.  207,  rliodo- 
ilirclla  38  300,  saraceuftlia  34.  92.  Se- 
iifcioni.s  32.  12't.  34.  92.  silcrelia,  Sileris 
32    129. 
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Deretaphrus  iiranuHpennis  38.  312. 

Dermatodes  39.  487. 

Dermestes  37  i~.  bicolor  32  Jim;,  fene- 
slralis  36.  4J0,  gibbosus  433,  linearis  4'i», 
mustelinus  34.  «9,  puicatus  36.  3'^7,  Ro- 
sae  39.  484,  scaraboides  48.'),  serratus  36. 
4iJ,  tessellatus  34.  «J*. 

Dermestiden  34.  U9. 

Derodontus  36.  asi?. 

Desmidocnemis  33.  34(1 ,  Prittwitzi  'ii>>. 

Desmonota  variolosa  32.  424. 

Desmopachria  varians  38.  i.^>l. 

Desoria  viatica  34.  242. 

Deudorix  Dioetas  35.  26. 

Diachromus  germanus  39.  220. 

Diadema  anomala,  Au^e,  Bolina  35.  37, 
38.  UV,  Diuinea,  v.  Ipbigenia  35.  37. 

Diaethria  Callicore,  Clvmcna  37-  38. 

Diagrypnodes  WakeUeldi  38  211;. 

Dianthoecia  32.  215,  36  19<;,  37.  135, 
38.  3t;3,  caesia  36.  190,  38.  26S.  442, 
cajisincola  32.  1C9,  capsularis  36.  195, 
carpophaga  103,  compta  32. 169,  38. 44:i, 
conspersa  44J,  Cucubali  32.  169,  38-  36;), 
insolens  36.  196,  Magnolii  32.  406,  nana 

38.  443,  V.  ochracea,  Sauleri  36  103, 
tephroleuca  35.  190.  197. 

Diaperides  33.  24k. 

Diaperis  crythrocnema  39.  350,  picia  33. 

247. 
Diaphora  mendica  32.  279. 
Diaphoromerus  39.  70. 
Diaaemia  üterata  falisi  38.  37o.  39.  91. 
Diastictus  34  68. 
Diastoleus  36.  465. 
Dicaelotus  32-  156.  us. 

Dicerca  33.  372,  34.  68,  acuminata,  aenea, 
-Alni  68,  moesta  39.  415.  470. 

Dichonia  32    215,  aprilina  36.  19T. 

Dichotrachelus  Knechti  37.  lo. 

Dichrorhampha  32.  3ii,  38.  376,  agi- 
lana  39.  114,  alpestrana  115,  alpinana 
114,  bugniünana  116,  distinclana  38.266, 

39.  114,  harpeana  32.  103,  heegeriana 
39.  114.  (heger.),  montanana  115,  pluni- 
bana  115.  116,  quaestionana  114,  rhae- 
ticana  32.  104. 

Dichthadia  33.  254,  37.  73,    luicata  33. 

267  ,  !;lalierriiiia  262. 
DiCOpis  niurali.'!  36    194. 
Dicranocephalus  Wallichi  35.  264. 
Dicranura  32  247,  vinula  33.  399. 
Dicrepidius  ramicoinis  36.  267,  unicolor 

266. 
Dictysus  u   Dietysus,  confusus,  lucidns 

33.  249. 
Dicycla  o»  33.  207. 
Dicyrtus  33.  248. 
Didelphys  philandcr  37.  2C9.  272. 
Didonis  39.  296,  Biblis  38.  241,  39.  296, 

llM'eiia  38    241. 
DietvsuB  s.  Dictysus. 
DilOOa  ciieiuleocephala  36-  194. 
Dilobitarsus  lignarius  36.  266. 
Dilophonota  36.   204.   208.   209,    Laicus, 

Kilo,   ol.sciira,  Stlieno  208.  209. 
Diludia   ■lasinineurum ,    leucophaeata  36. 

•M8. 

Dimerus  35.  m. 
Dinarda  dentaia  37   333. 
Dinetus  pictus  37.  186. 
Dineura  unicoim-  33.  2is. 
Dineutes  37.  30,  pmxiinus  38.  -3 
Diochares  depre^isus  35    260. 
Dioctria  38  393. 


Dione  38.  492,  39.298,  Juno  38.  492-95, 
39.  296,  moneta  38.  493,  Vauillae  492—95, 
39.  296.  434. 

Diontolobus  statt  des  richtigen  Diodon- 
tolobus  32.  436. 

Dionychopus  niveus  39.  215. 

Diorhina  IJcarsis  39.  296. 

Dioryche  37.  86. 

Dioryctria  abietella  38. 37o,  gregella  35. 
409. 

Diphaulaca  angularis,  cordovana  37-  412. 

Diphthera  36.  195.  340.  341 ,  aprilina, 
falla.x ,  Orion  340. 

Diplaz  scotica  33.  402. 

Diplodoma  marginepunctella  39.  117. 

Diplognatha  gagates ,  metallica  37.  85. 

Diplosis  33.68,  aurantiaca  32. 422,  eques- 
tris  414.  lig. ,  Pini  419,  Tritici  422. 

Diponthus  dispar,  festivus  34.  193. 

Diptera  32.  142,  37.  27.  28,  v.  Altvater 
34.  241-42.  Verz.  35.  244,  v.  Bergün 
Verz.  33.  31—32,  d.  Gasometer  -  Bassins 
37-  48,  V.  Hans  Ström  beschr.  34.  230, 
V.  Kerguelen  37-  22,  d.  Lib.  Wüste  27. 
28,  V.  Mecklenburg  34  323—34,  Neu- 
seeland 38.  393,  39.  237,  d.  Niederlande 
37.  11,  V.  Rothenstein  187. 

Dipterygia  32.  27.  216 ,  36.  194.  198, 
pinastri  154.  194.  198. 

Dircenna  Abendrothi,  Dero  36.  338.  lori- 
ca  36.  370.  flg.,  Xantho  39.  296,  Xan- 
thophane  35.  338. 

Dirhagus  Büttneri,  clypeatus  34.  68. 

Disonycha  37.  412. 

Distaphyla  setosa,  Wallacei  38.  331. 

Ditylus  laevis  33.  73. 

Dolba  Hylaeus,  Prini  36.  208. 

Doleschalia  und  Doleschallia,  australis 

32.  244.  33.  181.  Bisaltide  181,  35.  37. 
Polybete  32-  244 ,  35.  37. 

Dolichopoden  34.  323. 

Dollchopus  guttipennis,    pictipennis   34. 

Dolichosoma  melanostoma,  smaragdinum 

33.  70. 

Doiichurus  corniculus  35.  51. 

Doioploca  punctulana  37.  323. 

DOnacia  33.  ll.  Uruppirung  21,  aenea  18. 
19,  aequalis  15.  17,  alutacea  15.  apricans 
21,  assimilis  22,  bicolora  38-  23,  bino- 
dosa  33.  11,  Carolina  14.  15.  coerulea  13. 
15,  contluens,  conlluenta  19,  confusa  15. 

18,  distincta  15,  episcopalis  19,  fennica, 
fulgens  21,  fulvicomis  15,  Germari  12, 
liirticoUis,  Hydrocharidis  22,  impressa  16. 
17,  linearis  20.  Malinowskii,  Menyanthidis 
21,  nitida  11  —  13,  obscura  20,  'Phellan- 
driae  38.  384,  piscatri.\  33-  15,  pro.xiina 

19,  pubicüUis  21,  quadricoUis  19,  rudi- 
collis  22,  Sagittariac  38.  23,  semicuprea 
33.  21,  sericea  11.  12,  simpIex  20.  21, 
subtilis  17— 19,  tomentosa  22,  Typbae21, 
vicina  22. 

Donaciadae  38.  »3. 
Dorcacerus    barbutus  37.  4o8. 

DorCUS  parallcleiiipedus  34.  09,  39.  79. 

Doritis  Apollo  37.  193, 

Dorycera  35.424,  37.119.  121,  spiuicornis 

lio.  33;t,  38.  215. 
Dorylus  33.  254.  250,  37.  73,  badius  33. 

257.  259.  202,    Klugi  37.  446,    nigricans 

33.  258,  planiceps  254. 
Doryodes  35.  315,  36.  199,  acutaria  199. 
Doryphora  10-lineata32. 176,37. 10,juncta 

32.  176,  princep.s,  *21-punc(ata  343. 
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Doryphora  (Lep.)  38.  377. 

Drasteria  32.  247. 

Drasterius  picius  36.  "^'^i.  puüatus  at;:». 

•J73. 

Drepana  37-  3(i7,  38.  3(i3,  aixuata  37. 
307,  binaria  33.  408,  irrorata  37.  308, 
laccrtinaria  35.  09,  38-  43S,  lacertula  438, 
marginaJa,  rosea  37.  308,  sicula  32-  299, 
siculifei'  35.  15'2,  37.  307,  v.  uncinula 
33.  408. 

Drepanodes  olyzonaria.  VaiMis  38    424. 

Drimeotus  Kraaizi  38.  231. 

Drimostoma  sraciie  37-  8i;. 

Driver-ant  33.  2:.s. 

Dromius  feneslratus38.  212,  Pulzcysi2Ui. 

Druckfehler  u,  Berichtigungen.  32. 47. 

99.  257.  335.  423.  430—31.  435,  33.  95, 183. 
225.  3G2.  389.  488,  34.  69.  90.  136.  154. 
231.  245.  247.  372.  403.  420.  459,  35.  56. 
77.  241.  255.  266.  267.  328.  423,  36.  25. 
CO.  343.  352.  501,  37.  26.  66.  112.  133.  324, 
38.  68.  69.  105.  147.  (219.  474.1  292,  39. 
73.  (136.  244.)  240.  248.  (487). 

Drummer  38.  484. 

Drusus  annulatus  34.  238. 

Dryades  37.  38. 

Drymonia  37.  307,  confusa  306,  cuculli- 

lera  3<i5  ,  indeterminata,  mucorea  30G. 
Dryobota  32.  27,  i'rntea  36.    106. 
Dryocampa  v.  aliia,  lubicundn  37.  310. 
Dryocampini  37.  309. 
Dryocoetes  AIni,  autn£raphu.s,  capinnatu.^ 

37.  37s,  -ianicep.s  39.  301,  villnsu.s  ir)5. 
Dryopteris  ro.sea  37.  308. 
Drypta  melanaithra  36.  217. 
Dufourea  vulgaris  3*  420,  34.  U9. 
Dupo  .Tus.sicuac  35.  306,  36.  206,    Linnei 

2o(i.  209,  Vitis  35.  305,  36.  20(;. 
Dynothea  Lvcasle,  Nogieta,  V.  pariamon- 

sis  37.  30. 
T*ysauxes  mcdiastina  37.  294. 
Dyschorista  32.  28.  214 ,   ineis  35.  399, 

Mi.vi.ccia  32.  301,  35.  08.  390. 

Dysodea  uequalis,  fa.sciala,  oculatana.  vi- 
iriiia  36.  2S4. 

Dyspteris  abmlivaria  38.  421. 

Dytiscidae  36.  290,  37.  194.  356,  38.  l.">o. 

DytiscuS  africanus  37.  30,  cinereu.s  32. 
132,  ciixumcinctus  38.  212,  circumflc.xus 
32.  30,  38.  212,  fasciatocollis  32.  131, 
lapponicus  34.  25,  36.  26,  38.  30,  latis- 
.siinu.s  35.  117.  ^  (ig.  39.  219,  marginalis 

32.  36.  lig.  33.397,  39.219,  persicus37. 
.52,  Sharp!  36.  500,  sulcadi.s  32.  133. 

K. 
Eacles  37.  309. 

Eana  decus.sana  39.  105.  lo('),   nebulosana 

105. 
Earias  cblorana  32.  53,  38.  362,  insulana 

33.  407.  vernana  32.  53,  37.  323. 
Eccopisa  cdi-actella  38.  371. 
Eccoptomenus  e.\iiniu.s  36.  220,   37-  85, 

ob.-,ciiric(illis   36.   220,  37.  85. 

Eccoptopterus  o-.spin(isus  37.  379. 
Echinomyia  gnissa  37.  18S. 
EchthruS  reluetadir  33.  11. 
Eciton  lianialum  37.   73. 

Ecpantheria  32.  237.  247,  37.  29s. 
Ecphora  ie.s(acea  37.  339. 
Eciemnius  vagus  37.  i^^i'. 
Ectiraa  38-  493. 
Ectinogonia  33   372. 


Ectobia  ericetorum  39.  367.  486. 
EctOCemus  Wallacei  35.  1S3.  201. 

Ectypia  37.  290. 

Edapteryx  bideutata  37.  307. 

Edel  weiss  (Gnaphal.  leontopod.)  38.209. 

Edemaalliifrims,  fuscescens,  producta  37. 

305,  seniirufe.scens,  tr.ansversata  3O0. 
EdrotOpuS  38.   129,  Strigicollis  130.  J 

Egira  32.  210,   .Solidaginis  36.  345,   39.     1 

327.  ( 

Eichenlaus  .s  Phylloxera  Quercus. 

Eidophasia  Me.s.singiella  35.  414. 
EiliCrinia  nullaria  37.  329. 

Elachista  32  311,  33.  3i,  38.  3S0,  adsci- 
tella  39.  157.  Airae  32.  117,  apicipunc- 
tella  39.  157.  15S,  argentclla  159,  cliry- 
siidesmella  38-  380,  cygnipennella  39. 1.59, 
elegans  32. 127,  fuscnchreella  115,  Greg- 
.•ioni  110,  Heineinanni  114,  38.  208,  39. 
159,  iniiniilatella  32.  114.  juliensis  115. 
nigrella,  nobilella  39.  158,  ochreella  32. 
114,  pomerana  117,  pusilla  37.215,  qua- 
drella  39.  157,  rlivnchosporella  32.  127, 
.sp.  39.  l'>8,  subalfddella  32.  114,  subli- 
mi.s  110,  .snbncellea  39.  158.  texanica  37. 
210. 

ElaiS  exarata  35.  183. 

Elampus  genemsus  32.  250. 

Elater  39.  205.  209,   cnccus  444,  Costeri 

32.  270.  dormestoides  37-  397,  elegans 
39.  144,  cry(hro-onus34.  69,  striatus  36. 
206,  4-iiustulatn.s  37.   397,    tristis  34.  08. 

Elateriden  34.  o.^  36.  448.  45i,  37.  31, 

39.   31.5. 

Elaterina  argeutina  36.  205.  344. 
Eidana  saccharina  33.  407. 
Elenophoridae  36-  463. 
Eleodes  36.  27,  38  2lo,  39.  466. 
Eletica  34.  70,  gigantea  70,  39.471,  ruia. 

vcrdcalis,  Wahlbergi  34.  71. 
Elicrinia  nullaria  37.  329.  subcordaria  35 

104. 
EliS  37.  100,  0-cincta  33.  251,  37.  170. 
Ellema  36.  210,  Coniferarum  2O8,  Harri.sii 

20s,  37.  299,  jiineuni  36.  204.  208. 
EUopia    fasciaria  34.  341,    39-  328,    ab. 

urisearia,  ab.  inasinaria  38.  143.  prosapi- 

aiia  34.  344,  38.  143. 
Elophilus  friliiieatu.'!  38.  393. 
ElymniaS  37.  443,  Slimalon  35.  38,  Kais 

37.  443. 
Emallodera  crenatocostata  36-  467,   cre- 

nulata   400,    inultipunctata,    obesa   408. 

perlifera  460.  467. 
Ematurga  38.  419,  atomaria  35.  72.  38 

308.  458,  Faxonii  419. 
Emesis  Cypria  ,  heterochroa  35.  364. 
Emphytus  fulvocinctus  33.  217,  viennen- 

,sis  S9. 
Empis  bistortac,  (runcafa  34.  242. 
Emprepes  iientodontalis  35.  407. 
Empretia  37.  302. 
Emydia  v.  randida  37.  320,  chrvsocepliala 

33.  40s,  cribruin  37.  326,  39-  324. 
Enagra  l-maculata  33.  349. 
Encymon  GerstaccUeii,   imniaculalus  35 

is;;. 
Endestes  38.  338,  sulcicollis  337. 
Endomychus   coccineus ,   tlioracicu.s   38. 

224. 

Endophloeus  Sharid  38.  323. 
Endotricha  ilaminLaiis  37.  331,  38  309. 
Endromis  vcrsicolDr.i.  v.  lupponica  38. 152. 
Endropia  38.  424. 
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Endrosis  38.  3f,o. 

Enicmus  36.  aort.  si.s.  32«.  33o,  brevicoiii.^ 

"'ii;.  320,  ■carbdiiarius  326.  332,  carpalhicu.s 
37.  r>I,  consimilis  36.  326.  32«,  cicnifnl- 
litj  330,  t'uujjicola  32(i.  331  ,  jrciiiellatu.s 
326.  320,  liirlus  325.  327,  I.edeii  321!.  327, 
Manneiheimi  320.  333,  37.  51,  jninutus 
36.  326.  327,  parallelocollis  320,  329,  ru- 
KOSUS  326.  330.  331,  v.  5cilus  327.  320, 
Icstaceus  326.  330,  transversus  326.  332. 
Enneamera  omata  37.  234,  sumatrcnsis 
23.1,  variahilis  234. 

Ennominae  38.  423. 
Ennomos  32.  24  7. 

Enodia  Portlandia  37.    34. 

Enoplium  4-nütatuni  39.471.  öciratictnnf 

32.  345. 
EnoploceruB  37.  iio. 
Entimus  noUiii.s  32.  337. 

EntOmOCMluS  36.  489.  490,  hirtipcs,  pi- 

loöus,  tnmeukisus  490. 
Entomoderes  36.  4!>ii.  4t.3,  ceiiuiosus, 

draco  4Ss5,  Ercbi  4^4,  iulerualis  4fS3,  lo- 
balus,  satanicus,  .subauratus  486. 

Entomologie  Allgemeine  32.  14(1-55. 
279—84.  306—8,  Cephalisatidn  143,  Flügel 
d.  Ins.  33,  Geologisches  38-  87.  93,  In- 
stinkte Ol,  Metamorphose  Hl. 

Enyo  37.  3(;i,  Fugeus,  lugulnis.  Phegcus 
36.  20t;. 

Eois  38.  421.' 

Epargyreus  39.  306. 

Epeira  umbratica  37.  382. 

Epeoloides  33.  294,  34.  144,  amhi^uus 
33.204,  34.144,  coecutiens  32.257,  ful- 
viventris  257,  33.  204,  34.  144. 

Epeolus  34.  144,  pictus  33.  201. 

Ephelia  cmentalis  35.  407. 

Ephemera  33.  4Ü0,  biloculata.  vulgata32. 
37. 

Ephestia  38.  37i ,  ciutdia  33.  43(; .   35. 

111  ,  39.  314. 

Ephialtes  33.  10. 
Ephippiger  Seoanei  39-  373. 
Ephistemus  globuius  37.  67. 
Ephyra  38.  421. 
EpialuB  s.  Hepialus. 

EpiCalia  38.  403,  Numilia  39.  296. 
Epicallia  37-  295,   guttata  294,   viruinali* 

35.  15!,  37.  295, 
Epicauta  alomaria  37.  411. 

Epicharis  37.  iCo. 

Epichnopteryx  33.  ni.  36.  36,  38.363, 

helicinclla  33.  408.  37-449,  iiivrmidonulUt 

36.  3J,  pulla  36.  38,  37.  327,  38.  T6.  435, 
larnitTclla  36.  35.  38. 

Epigraphia  Steinkellneriana  37.  323. 

Epilachna  bifasdata,  chry.somelina  37.340. 
(laenulata  412. 

Epilampus  chalybeus  39.  ■'■l\  chrysostic- 
tus  355,  madaga.scariensis  348,  pulchcr 
3.55,  Westermanni  347. 

Epilasium  36.  499,  rolundalum  5(Hi 

EpilissuB  36.  182. 

Epinephele  38.  362,  Amardaca  33.  213, 
35.  392,  ab  Ar«;te  38.  134,  Comara  33. 
210,  216,  Dvsdiira  213.  35.  392,  v.  Ilis 
pulla  33.  315.  318,  38.  360,  3(;2,  39.  320. 
Hvperanlliuji  38.  134,  39.  216.  .laiiini 
32.  135,  33.  315.  318,  38.  307.  362,  39. 
320,  Ida  33.  31.5.  31S,  interposita,  v.  I,u- 
pinii»  35.  392.  I.ycaon  33.  313.  317,  35 
392,  Narica,  v.  Naubiden.si.s  392,  v,  Tel- 
meseia  39.  320.  Wagneii  33.  210. 


Epione  32.  217.  38.  423,  adveuana  36S, 
l>arallclana  06S.  454,  vc^pcrtaiia  4.51. 

Epipedonota  36  475,  abnormis  476,  38. 
71,  al'lini.s  36.  477,  augu.sla  479,  bona- 
riciisis  477,  cbcnina  470,  477,  crythiopu,5 
476,  lata,  niarginei>licata  478,  inicrodera 
479,  inonilis  478,  reticulata  480,  sulci 
cnllis  38,  ~>l,  tricoslata  36.  470. 

Epiphysis  cruralis  39.  170. 

Epirranthis  38,  424. 

Epirrita  camlnica  38.  416, 

Episcapha  coeca  37-  340,   39,  444,    Cha 

puisi  440,    elegans  444     neulra  448,    rc- 

panda  44G,  Sclnveilzeri  447. 
Epischnia  saieptella  35.  4lo. 
Epistomentis  33.  372. 
Epistor  37.  361. 

Epitheca  Gravi  38.  393. 

Epithora  dois.ilis  33.  165. 

Epitragidae  33.  247.  248,  36.  450. 

Epitragus  33,  247. 

Epitrichia  tomentosa  33.  247. 

EpitritUS  37.  75,  Argiolus  71.  75.  76.  üg,, 
Baudueii  76  lig. 

Equites  38,  233,  39  168. 

Erastria  32,  28.  216.  247,  38.  365,  mgcu- 
lula  39.212,  atratula  37.324,  caudiJula, 
caincola  36.  159,  deceptoria  37.  324.  fus- 
cula  36.  159,  inscripla  19t;,  musctisula, 
pusilla  150,  jiygarga  32.  216,  36,  150, 
scitula  33,  410,  uncaua  39.  212. 

Erdraupen  s.  Agrotis. 

Erebia  33.  im,  37.  35,  38.  273,  39.  217, 
302,    Adyfe  34-  1*9,    38-  3t)i;,    Aclhiops 

33.  45,  38.  305,  Alccto  33.  43,  38.  304, 
V.  l)ernensis  303,  Callias  37.  35,  39.  302, 
Cassiope  38.  303,  Cyclopius  (aj  34.  181, 
39.  209.  407,    discoidalis  37.  35,    Kmbla 

34.  158,  181,  Eiiiidiron  38.  303,  Erynis 
305,  Eumenis  134,  Euiyale  33.  46,  34. 
179,  38.305,  39.217,  fasciata  37.  35, 
glacialis  33.  43.  38.  274,  304,  Goante  33, 
45,  38.  269.  305,  Goi-ge  33.  45,  38.  304, 
Haydenii  37.  35,  39.  302,  Lappona  33. 
43,  38.  274.  304,  Ligca  33.  45,  34.  ITJ, 
38.  305,  Jlanio  33.  30,  43,  38.  303.  304, 
mai-acandica  35.  301,  Medea  33.  45,  38. 
305,  Medusa  34.  181,  38.  134,  Melampus 
33.  42,  38.  303,  Mnestia  33.  43,  38. 
272.  303,    V.   Nelamus  38.  303,   Nciiuo 

35.  106.  201,  ücnus  38.  304,  Pitho  33, 
45,  38.  305,    V.  polaris  34.  181,    rrono.- 

33.  45,  38.  277.  305,  Psüdea  33-  44,  38, 
134,  Pynha  33.43,  38.  273.  303,  SIvgue 
33.44,  38.  267.  303,  Tiiopcs  314,  tristls 

34,  181,  39.  211.  407,  Tyndarus  33.45, 
38.  304,  39.  302,  Vesagus  37.  35,  Wangü 

34.  l^^l, 

Erebus  32.  252,  Martiucsi  32.  290,  li;.'.  33. 
363,  odora  363, 

Eremobia  ochroicuca  36-  15I. 

Eresia  33.  I80,  39.  30i,  Acesas  36.  300, 
Acraea  349,  Acraeina,  Aricilla,  Calena, 
Castilla,  Catula  350,  Egra  308,  Frisia  39. 
301,  Geminia  35.  351,  Mvia  3.50,  prisca 
349,  Svdra  309,    te.xana  39.  301,  Yoi-ila 

35.  308. 

Ergatis  beliacolla  39.  141. 
Erinnys  32.  260,  36.  200,  39.  187. 
EriOCampa  i'vata  ,  umliralica  32.  393. 
Erioderus  hirius  38.  22. 
Eriopis  conmxa  37.  412, 
Erioptera  fascipenni,s  34,  241. 
Eriopus  38.  364,  LaireiUei  33.  4oo. 
Eristalis  lena.x  32.  lo.  li- 
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Eraobias  moliis  36.  322. 
Ernoporns  Thomsoni  37-  378. 
ErodinB  32.  349,  35.  7 
Eromeno  funlculella ,    jaxartella,    ocellea 

35.  4«>S ,  rainburiella  409. 

Eronia  Phocaea  36.  4I0,  Tritaea  35.  !i4, 
Valeria  36   41". 

Eroschema  39.  36o. 

ErOSia  exomata  39.  212. 
Erotylidae  37.  340 ,  39.  444. 
Erotylns  giganteus,  incertus  39.  440.  iti- 

comparabilis  451,  6-fasciatus  450. 
Erycides  39.  167.  306,  «anguinea,  texana, 

Urania  SOG. 

Erycina  32.  24«. 

Erycinidae  33.  176.  178,  39.  ios.  3oa. 

ErynniS  s.  Erinnys. 

ErythresteB  39.  360. 
Erythrus  39  3(50. 

EBtigmene  strigdsa  33.  355. 
EtheSOpuS  hunieralis  36-  273. 
Euacidalia  sericeata  38.  420. 
Enaspilates  spinatana  38.  418. 
Eabaphe  aurantiaca  37-  204. 
Eubolia  arenaceari»,  v.  Oavidaria  35  405. 
Eubyja  I»etularia,  c(igiiataria,prodroinana. 

quernaria,  strataria  38.  422. 
Eucarphia  lixiviella  35.  410. 
Encera  atricornis ,     longicornis,    (uliercu- 

lafa  33.  419. 
Eacereon  39.  427,  Syivius  435. 
Eachelia  38.  36:;,  Jacobaeae  429. 
EnCheryz  Croesus37.  361,  Licastus.  Farce 

312. 

Euchetes  37.  208. 

EuChirnB  bimucronalus  34.  375,  longi- 
manus  32.  225,  35.  183.  187,  Mac  Leayi 
32.  225,  35.  264,  38.  28,  Parrvi  28.  35. 

EucWoe  33.183. 

EuchloriS  .luUtiliaiia  39    217. 

Euchroma  33.  3i>8. 

EuChromia  32.  2117.  Almon  39.  441,  lero.v 

36.  28fi,  Fdlletii,  formosa  32.  238,  Hely- 
mus  39.  434.  438,  Lethe  32.  238,  mela- 
nochlorns  39.  435,  Syivius  435. 

Euchromia  (Tortr.)  arbutella,  mygindana 

39.  104. 
EuClea  Cii)pus,  quereeti  37.  301. 
Euclera  sieunes  39.  431. 

EaClidia  cu.spidea  36.  lOG.  104.  34:i ,  Jor- 

»aJitium  33.  217,    glvphica  32.  280,  36 

106,  38.  365.  440,  39.  212,  mi  32.  2.S0. 
mirifica  ,  munita  36.  402. 

Eucnemiden  34.  08. 

EaCOSmia  38.  417,  cerlata  (ariaj  461. 

Eucraniadae  34.  405. 

Eacraninm  34.  404.  405,  36.   iho.  185, 

aracbnriidcs  34.  405,  37-  407,  auritum, 
bilobum,   cavifrons  34.  406,    dentifrons 

405,  furciferum,  hetcroclytum,  planicolle 

406,  pulvinatum  405. 

EucrOBtis  38.  421 ,  v.  advolata  35. 40:;,  her- 

baria  33.  411,  35.  403,  Zelleraria  38.  421. 
EuCtenucha  brunnea,  Harrisii,  luultifariu, 

ricbroscapus,  Robinsonii,  rubroscapu«  36. 

•286. 
Endatnus  39.  169.  3Ü6,  epigena  306,  gu(- 

falus  176,  nevada  306,  Philistus  35-  367. 

Pylades  39.  175.  306,  Tithyru.s  173.  175^ 
Endeilinia  berminiata  38.  420. 
Endema  arcuaticolle.  laevifrims,  troiiicum 

36.  220. 
Eudemis  botrana  32.  178. 
Eudinopua  34.  407,  38.  404,  ateucboide? 

34.  407,  dy«i»coide»  407,  37.  406. 


Eudorea  33.  474,  ambigualis  33.  207. 
Eudromus  38.  23.  26.  153,  alfernans  153, 

emarginatus  154,  levicoUis  153.  154. 
Eudryas  35.  314,  brevipennis,  grata.  Unio 

36.  285. 

Eudryini  36.  284.  285. 

Eudale  biseriata  37.  294, 

Eueides  33.  179,   38.  40a,    Aliphera  492. 

493.  495,    39.   296,.  Cleobaea   38.   238, 

Isabella  492.   493,   39.  296,   l'avana  38 

493. 
Euephyra  sermlata  38    421. 
Eufldonia  bico'oraria,   notalaria  38.  419. 
EufitChia  ribeana  38    419. 
Eugereon  Boeckingi  38-  87. 
Eugonia  37   37.  (Pap.)  38,  38.  424,  cali- 

fornica  37.  37,  erosaria  32.  136,  J-album 

37.  37,  magnaria  38.  424,  V-album  37.  37. 
Eulen  32.  187. 

Ealeucophaeus  iricuior  35.  152,  37.  309. 
Eamacaria  brunnearia  38.  420. 
Eumelia  Ko^aiia  35.  47. 
Eamenes  pomiforrais  37  2S.  ls7.  tiucl(ir2'' 
Enmenia  Atala  39.  303. 
Eumenis  36.  oo. 
Eumolpus  32.  425, 
Eumorphiden  37.  340. 
Eanectes  »licticus  36.  29i. 
Eunica  37.  37,  38.  493,  Monima  210    39 
301 ,  Tatila  38.  240. 

Euomiden  32.  396.  399. 

Enparia  38.  403.  407.  argentina  409,  cri- 
bricoUis  411—13,  Derbe«is  412.  413,  ex- 
cavaticollis  409,  Haroldi  41C,  lucluosa, 
<ipatroides411,  ovalipcnnis  400,  plalensis, 
jiusilla,  rubripesilO,  siinulatri.\  412,  ster- 
ciirator  400. 

Eupezns  longipes  37.  115.  117. 

Euphanessa  35. 151, 37-  294,  mendica  294 

Eupholus  32.  228,  35.  6,  36.  24,  Liunci 
35.  183,  Schocnherri  38.  215. 

Euphydryas  Phaeton  37.  4o. 

Eupithecia  und  deren  Raupen  33.  184. 
204.  329-33,  34.  342.  361,  35.  75.  209. 
270.  419,    36.  59.  69.   233.  236,    37.  99, 

38.  08.  268.  360.  415.  425.  473,  abbre- 
viata  34.  343,  35.  421.  lig.,  abietaria  243. 
4W,  36.  236.  lig.,  38.  09.  473,  absinthiata 
33.  202,  35.  215.  421,  36.  245.  255,  38. 
415,  achilleala  36-  247,  actaeata  33.  173. 
331,  38.  100,  albipunctata  35.  215.  421. 
alliaria  419,  altaicata  36.  253.  lig.,  allc- 
iiaria  35.  75,  arceuthata  220.  419.  420, 
38.  47.5,  assimilata  35.  276,  36.  255,  atra- 
ria  33.  202,  austerata  (aria)  32.  278,  38. 
476,  begrandaria  474,  berguneiisis  36.  248, 
38.  267.  475,  blandiata  36.  75,  callunaria 
38.  475,  cauipannlata33.  199.  r.  lig..  35. 
215.  421,  castigata  32.  210,  33.  200.202, 

35.  215.  421,  36.  75.  242,  38  476,  cau- 
chyata  32.  211.  278,  33.  190.  r.  lig.,  35. 
220,  36.  245,  centaurcata  32.  210,  35. 
75.  410,  36.  248,  chloerata  33.  320,  chloro- 
fasciata  102.  lig.,  consignata  35.  419,  con- 
strictata  32.  211,  coronata  33-  202,  36. 
75,  38.  369,    debiliata  32.  210,    33.  330, 

36.  420,  36.  245.  247,  denntata  35.  21.5. 
denticulata  33.  204.  r.  lig.,  36.  24.5,  di- 
gitaliaria  u.  ata  33.  194.  204,  36.  244. 
lig.,  distinctaria  71.  lig.  245,  38.  98,  do- 
doneata  33.  202,  35.  219,  egenaria  419. 
euphrasiata  32.  211,  33.  201.  r.  (ig.,  36 
253,  exiguata  36.  216.  421,  36.  76,  e.\- 
pallidata  38.  202,  extraversaria  82.  210, 
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33.  2ü0.  r.  flg.,  36.  71,  38.  98,  fraxinata 

32.  210,  33.  137,  r.  19».  flg.,  36.  69.  239, 
38.  369,  gelic^ata  41.'>,  goossensiata  36. 
255,  graphaU  33.  1S8,  helveticaria  34. 
:U4,  35.  75.  42(1,  36.  248,  38.  272.  475. 
Iieydenaria  36.  72.  lig.  245,  38.  98,  lin- 
spitata  35.  270.  lig.  421,  hyperboreata  75, 
iinmundata  33.  331,  38.  100,   iinpurata 

33.  184.  18i;,  36.  72.  246.  lig.,  38.  268. 
473,  indigata  33.  204,  35.  219.  421,  37. 
101,  innotat»  32.  211,  35.  211.  406.  420, 
36.  240.  241,  38.  369,  insigniata  35.  242, 

419,  inturbata  36.  256,  irriguala  34.  842. 
lig.,  36.  59.  60,  lanceala  35.  270.  lig.  421, 

36-  75,  laqaearia  32.  207,  33.  20i.  r.  lig. 
206,  35.  2)4,  36.  75,  lariciata  32.  210. 
33.  201.  204,  34.  344.  361,  35.  212,  38. 
476,  V.  Laricis  34.  361.  :i62,  35.  212.  lig., 

37-  99,  libanotidata  33.  200.  r.  lig.,  36- 
71,  38.98,  linariala  32.210,  33- 194. 195. 
20i,  35.  419,  36.  242.  244,  39.  328,  lu- 
teostrigata  37.  142,  Blayeri  33.  188,  me- 
rinata  32.  207,  miHefoliata  35.  243,  36. 
334,  247,  minutata  33.  202,  35.  215,  36. 
2.55.  raodicata  (ariaj  33.  185,  36.  72,  38- 
473,    nanata  33.  203.  204,    35.  214.  420, 

36.  240.  245,  nepetata  33.  184,  36.  246. 

255,  oblongata  36.  75.  419,  36. 248,  obru- 
<aria  35.  420,  36.  247,  obscurata  35. 420, 
ab.  oxydata  36.  24G,  perlidata  32.  207, 
Pimpinellata317,  35.421,36.75,  38.476, 
piperata  33.  188,    35.  214.  420,   36.  75. 

256,  plumbeolata  32.  210,  35.  420,  36. 
245,  38.474,  prinmlata  36.  248.  lig.V, 
38.  475,  proUiaria  (ala)  33.  186,  38.  474, 
pulchtllata  33.  194.  197,  36.  242,  purai- 
lata  32.  210,  33.  316,  35.  406,  38.  369. 
pusillata  (aria)  32.  21(i,  34.  344.  lig.  361. 
364,    35.  7.5.  212  lig.  220.  420,    36.  245, 

37.  99,  38.  473,  pygmaeata  35.  76.  217, 
flg.  276,  rectangulala  33.  329,  35.  220. 
42(1,  36.247,  rivnsulala  254.  flg.,  salyrata 
32.  210,  33.  202,  35.  75.  215.  420,  36. 
245,  37.  104,  38-  474,  scabiosata  35.  214. 

420,  36.  75.  256,  38.  473,  Schmidii  33. 
190.  fig.,  scriptaria  38-  474,  selinata  32. 
139,  33.  201.  r.  (ig.,  seinigrapharia  184. 
r.  186.  lig.  204,  36.  71.  74.  246.  255,  se.\- 
fiata  71,  sobrinafa  34.  364,  35.  421,  sp.  V 

32.  210,  33.  189.  lig.  200,  35.  75,  216.  lig. 
(38.  99. J  274,  36.  243.  lig.  245  üg.  248  lig  , 
strobilata  (aria)  32.  210,  36.  243.  420,  36. 
23C.  fig.,  38.  99.  473,  subciliala  32.  210, 

33.  202,  35.  243,  36.  59.  256.  aubfulvata 
32.  211,  35.  420,  36.246,  subnotala  32. 
210,  35.  215.  419,  subumbrata  36.  256. 
8ubvirens  251.  lig.,  succeuturiata  32.211, 
36.  215.  420,  «uspcctalaV  32-  210,  ms]<\- 
riosata  36.252.  lig.,  tamarisciata  35.209. 
36-241,  38.  360.  tanlillaria  34-  362.  363. 
tenuiata  36.420,  togata  32.  210,  38.  243. 
420,    36.  233.  236,    38.  99,    tripunclaria 

38.  215,  tiisignaria  32.  139,  33.  r.  199. 
fig.  202,  36.  215.  421,  36.  76.  247,  undo- 
sala  250.  lig.,  valerianata  (ariaj  38.  474, 
vcno.sata  fariaj  36.  215.  419,  38.  473, 
veralraria  35.  75.  211.  fig.,  38.  99,  vir- 
paureata  33.  20O.  r.  lig.  36.  245,  vulgata 
32.210,  35.  421,  38.  476.  fig,.  Verz.  derer 
V.  Frankfurt  a.  M.  und  Wiesbaden  32. 
209,  Zucht  33.  203. 

EupleCtUB  nubigcna  38.  228.  232,  piccus 
228. 

EuplSXia  32.  216,  36.  194,  lucipara  1.53. 
194. 


EuplOCamuS  Bienerti  33    207. 

Euploea  33.  n7,  36.  17,  Cbrysippus  33 
2l6,  coracina  36-  30.  31,  Diana  28,  Kunjce 
gk>riosa  30,  Hewitsonii  29,  Horsfieldii  28 
Hyacinthus  29,  Kirbyi  28,  inaura  32,  Mey 
eri  29,  Widainus37.444,  Pasithea,  Schle 
geli  35.  30,  Viula  29,  Vollenbovii  28 
Wallacei  31 ,  We.stwoiuli  29. 

Eapoecila  35.  183. 

EuporUS  37.  339,  lirevicornis  37.  339. 
Euprepia  34.  3G7,  37.  295,  americana  35. 
152,  37.  295,  Ca.i;i  34.   367,  36.  152,  37. 

295,  doniiiiula  34.  367,  35.  -228,  Flavia 
38.  269.  274.  275.  liera ,  l'lanlaginis  34. 
367,  pudica  33-  318.  408,  37.  296. 

EuprOCtisV  oviua  39.  4.39. 

Euproserpinus  Pii.ieton  36.  2oü. 
Eupsephopaectes  procincius  36.  198. 
Eupsychroma  36. 28?.  geometroides  287. 

37.  296. 

Euptoieta  37.  3^,   39.  300,  Claudia  38 
2:is,  39.  300,  Hegesia  38.  238.  39.  300. 
Euptychia  33  n7,  39.  29s. 

Eurema  39.  298,  Albula  434,  Afropos. 
(iodnianni  33.   181,  Leihe  39.301,  .Siuue 

296.  Tecmesia  38-  24(t. 
Eurhimia  Sabina  35.  35. 
Eurhipia  39.  442,  adui.itri.\  33.  4io. 
Eurois  35.  314,  37.  134,  herbida,  occulla 

36    194. 

Euryades  35.  4J7. 

Eurybia   Carolina,    Donna,    Nicaeus   36 

3T0,  Patrona  fig.  368,  Salome  370. 
Eurychoridae  37   106. 
Eurycreon  cinclalis  39.  90,  clathralis  35. 

40.8,  ev;uiidalis37.  349,  iniicosalis,  nudali.^ 

38.  4o8,  paleali-s  37.  326  ,  38.  370,  ran- 
t.ilis  37.  349,  slicticalis  33.  206,  38.  40«. 
suM'iilvalis  37.  349,    verlicalif;   38.  408. 

39.  90. 

Eurylabus  diru.s,  elongatus,  iutrcpidus, 
larvalus,  torvus,  tristis  38.  3(0. 

Euryporus  picipc-s  33.  73. 
Euryscopa  pro.xima  38.  6o. 
Eurysoma  lestivum  37.  412. 
Eurysops  Ksau  37  339. 
Eurytelidae  38.  211. 

Eusarca  tcncstraria  33.  213,  35.  405. 
EuSChemon  Rafllesiac  39.  169. 
Euschizomerus  Huqueti  36.  220. 
Euscirrhopterus  (;ioveri  36.  285.  286. 
Eusphalerum  saieptanum  39.  423. 
EuStiziS  liieta,  pupulu.  .subfervens  37.  29 
Eutelia  pulchcrrima  36.  343. 
Eutelocera  36.  49.^,  38.  156,  viatica  36 

498. 

Euterpe  Alma  35.  330,  Wthys  329,  Cbel 
donis  330,  Ciircyra  32.  '-^42,    Dysoni  38 
:;32,  Fliöii,  329,  l'icris  332,  Prionen«  331, 
8uadela  329,  Susiana  331,   Zenobia  SS2 
Zenoliina  331. 

Euthisanotia  36   2.S5. 

Euthrix  polaloiia  34.  367. 

Eutrapela  38.  lii. 
Eutricha  37.  3io. 
Euxestis  ilontuia  33.  2lu. 
Euzophera  38-  T6,  oiiliiella  38   41 1,  38 
371,  [linguis,  rhcuaiiella  147. 

Everyx  37.  36 1. 
Exaereta  lignit;era  37.  306. 
Exapate  congelatella  33.  136. 
Exephanes  hllari.s.  dccupaldr,  SIeinii  34. 

347. 
Exurus  CoIIi^uavac  34.  296.  flg.  . 
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F. 

Falco  Eleonoiae  37-  16. 

Farnia  nagrata  36.  284 

Faunia  Dulorcs,  l'omona  32.  'iii- 
Feniseca  Tarquinius  39.  303. 

Feralia  .jocosa  36.  ins. 

Feronia  37  30,  levlcoUis.  s(iiatucollis38. 

Festivi  37.  3".. 

Fidonia  38.  a^,  amniculaiia  35  Ti.  car- 
bonaria  72,  38.  4;.8,  lamula  38-  'T,  39. 
338,  halesaria  38.  419,  limharia  37.  32K, 
39.  338.  picearia  38.  458,  v.  rablensis, 
roraria  37.  3'i8,  tricoloraria  ,  (runcntaiia 
38    419. 

Fidoninae  38.  41  s. 
Finnländer  34.  167. 
Fliegen  37  '-'V.  'iS.  49.  44.^. 
Fliegende  Fische  32.  26i. 
FonSCOlOmbia  Kiaminis  38.  491, 
ForfiCula  amicularia  38    83,  39.  313. 
Formicaleo  34.  30>.  39.^,  Oatta  383,  Icu- 
cij.'ipilu,s3SÖ,  tolraKrammicus  274.383.392. 

Forst-Insecten  32  155.  (lehn.),  34. 121. 

129.  130,  35.  203.  221.  321,  36.  322,  37. 

31.^.  378.  388,  38.  2fi.  118.  3(;3.  386,  39. 

7.^.  165,  197.  (383.)  399. 
Frea  maculicomis ,  4-punc(a(a  37.  339. 
Fumea33.  1"1,    38.   363,    inlenncdiclla 

37.  326,  nana  38.  436,  nitidella  37.  326, 

38.  436 ,  Sioboldii  435. 

fi, 

Gadesperdeken  32.  1S5. 
Gadmen-Thal  35.  190. 
Galerita  alVicaua  36.  2I7.  Jan  US  34.  231. 
leptodera  36.  217. 

Galeruca  «nd  Galleruca  Ba.ssiae  36.  66. 

67,  jamaicensi.s  66,  laticollis  38-  384,  plc- 
beja  36.  66.  67 ,  violacea  64. 
Galgula  subparlita  37.  137. 

Gallen  des  CoUiguai  i'i-.  34  296,   des 

üoiuero  3((;'i  Ils. 

Galleriae  35.  411. 

GamaSUS  giganleus  32.  24. 

Gametis  acquinoctialis,  san^'uinolenla  37. 

M. 

Garrrigues  36.  357. 

Gasterocercus  «icpressirostWs  88.  227. 

Gastropacha  37.  310,  v.  Medicaginis  36. 
102 ,  l'ini  32.  32G ,  potatoria  32 ,  fjuerci- 
folia  33.  397  ro.seata  35.  1-52,  Trifolii  ^ 
102. 

Gattungen,  neue  36.  204.  37.  «  33.  i23, 

39.  297.  35(;— 9. 

Gaurodytes  adpre8su$34. 63,  angusiicoUis 
33.  246,  34.  63,  Wasastjeinae  64. 

Gelechia  32.  yu  312.  3i4,  38.  377,  39. 
206.  l'07,  acupedicUa  32.  I06,  albifron- 
lellal29,  v.  alpicola  (o)  38.  276,  39.136, 
aulliyllidella  142,  arminicUa  249 .  artc- 
Miisiclla  139,  borccUa  34.  9.'> ,  39.  134. 
cacuminum  32  108,  38.  274,  39.  138. 
139,  cauligcnella  37-  69,  cineiclla  39. 143. 
cognatella  134,  conliuiiclla  33.  107,  co- 
lonillolla  39.  142,  costi^'utlella  144,  cul- 
rninicolclla  139,  decoldiella  33.  Hl,  dif- 
fluella  32.  108,  39.  137,  diraidiella  33. 
113,  39.  114,  distinctella  131,  <iodecclla 
32.  108,  ericetella  39.  132,  esilella  143. 


farinosae  32.  128,  feralella  33    HO,  39. 

136,  ferrea  32.  109,  lugacella  107,  fulvi- 
eultella  110,  galliuella  39-  132,  germa- 
lella  33.  11».  114.  hcliacella  39  141,  Iier- 
inanuella  2.'>0,  hirundinella  142,  hnloscri 
cclla  135,  Hübneri  32.  303,  inl'eruali.s 
129,  instabilella  129,  inleralbiccUa  39. 
135,  interruptella  37-  331  ,  junctella  32. 
303,  Kiesenwetteri  34.  94.  245,  knaggsiella 

32.  303,    IcntiKinosella  165.    libertinella 

33.  112.  113,  39.  141,  ligulella  33.  Ho. 
37.323,  39.143,  lonpcoinis  38. 276,  39 
135,  lu2ul)rella  33.  110,  39  136,  luies- 
cens  137,  niaculea,  maculifertlla  (recte!) 

32.  303,  inaculosella  33.  106,  39.  141. 
inaJvella32. 174,  melaleucella  129,  moul- 
letella  39.  137,  mulinella  37.  70,  muri- 
nella  39.  139,  invricariella  32.  107,  nc- 
hulosella  33.  107,' notatella  34.  134,  39. 
141,  oppletclla  132,  patruella  142,  pedi- 
.sequella  137,  pcrpetuella  33.  108,  39. 135, 
Petasitae  fis)  32.  129,  39.  132,  petigi- 
nella  140,  petrophiiella  32.  129,  pictella 

33.  112.  113,  praeclarella  39-  133,  pro 
teryella  134,  pio.ximella  38.  271,  39.  140. 
psilella  32.  108,  39.  138,  quadrella  32. 
129,  37.  322,  38.267,  39. 136.  rhombella? 
37.  70,  Rogenhoferi  39.  141,  rulesccns 
33.  310,  V.  saltuum  38-  271,  39.  140, 
scalella  32.  165,  scopolella  39.  HO,  sco- 
tinella  34.  94.  245,  sequa.N  39.  140,  soi- 
didella  38.  268,  39.  144,  sp.?  37.  70.  i 
39.  137,  spurcella  32.  65.  219,  succiuc- 
(ella  33.  108,  39. 135,  superbella  33.  112, 
113,  tarquinicila  lU,  terrella  39.  137, 
tcrre.strella  33.  111,.  38.  269,  39.  133, 
«essclla  37.  322,  39.  136,  tra{;icella  33, 
111,  Iricolorella  32.303,  tripunctella  33. 
106,  39.  143,  tussilaginella,  Tussilaginia 
32.  128,   unicolorella  39.  142,  velocella 

137,  veprclella  32.  64,  viduclla  38.274, 
39.  136,  vorlicellal43,  Wilkella  33.  114. 
115. 

Gemminger's  u-  t.  Harold's  Catalog 

32.  434,  35.  9.  262.  37.  3S1.  38.  35.  14k 
39.  243. 

Gempylodes  38.  338, 
Geologisch-Geographisches  32.  270-1. 

33.  126,  36.  470,  38.  224. 
Geometra  32.  103,  35.  403,  37.  30,  sp 

39.  217,  achatinata  37.  331,  auroraria 
32H,  bipunctaria  38.  360,  cloraria  33.  57. 
Cdi'diaria  37.  329,  coronillaria  38.  360, 
decu«sata  39-  442,  derasata  33.  60,  elru- 
scaria  57,  euchloraria  38.  422,  falcularia 
39  435,  Formosante,  forraosata  427,  iri- 
daria  38-  422,  netrix  39.  430,  nullaiia 
37.  329,  pigraria  39.  428,  pluinhearia 
435,  politata  37.  322,  pulmenlaria  33.  -57. 
purpuraria  37.  330,  4-punctala  39.  437. 
Kaupeu  38-  90,  rubicapraria  (rupicap.;  37. 
330,  silaceata  faiia)  32.  249,  37.  332. 
sponsaria  39.  209.  408,  vcrnaria  214,  vl- 
lidaria  33.  56. 

Geometridae  35.  403.  38.  450.  Americac 

bor.  414. 

Oeometrinae  38.  421. 

GeotrupeS,  .steicmarius  34.  68. 

Glaea  ancbucelioides,  apiata.  decliva.  iuulla, 
olivala,  viatica  36.  201. 

Glaphyrus  micans  37.  25. 

Glaucopes  36.  286. 

Glaucopis  Alinon  39.  441  ,  aterriina  43«. 
Cassuiidra  437,  Cepbeus  432,  corata  431, 
diaphana  437,  Eumolphug  32.  238,  Eu- 
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lerpe  36-  286.  Follclii  32.  238,  formosa 
237,  Hehmus  39.  434,  latipennis  36.  287, 
Lethe  33.  2;!S,  scmidiaphana  36.  286. 

Glaucopteryx  caesiata ,  disceptaria ,  in- 
cursata,  phocata,  phucataria  38.  410. 

Glenurus  34.  ;i".i2. 3!i.">,  japonicns  •^T'^— nn. 

Gloeodema  37  iC 

Glomeris  33.  n^. 

GlOttula  Timai.s  39.  430. 

Gloveria  37.  3io. 

Gluphisia  37.  3« »4,    A.steris  32.  24«,    cre- 

nata  'iiT.  248,    37.  304,    seplenirionalis. 

trilineata  :i04. 
Glycia  tncolor  34.  3ü. 
Glycyphana  varioiosa  39.  2(»'.t. 

Glymma  Oandczei  39.  7!t. 
Glyphiderus  .i.  Glyphoderes. 
Glyphipteryx 38.  'ii'-K  39  40ti.  i)ei;;sfias- 

seiella,  equitella,  lischeriella  140,  (liiaso- 

nella  32.  •">»;,  39.  UO. 
Glyphoderes  (us)  34.  404.  40ü,  36.  i«:i. 

IN.^,    centralis,    monticola  34.  407,    ster- 

quilinus  40(;. 
Glyphodes  sibillalis  37.  S-'H»,  univocalis  3.^2. 
Glyptobasis  34.  44.  r>;i,  aentiteia,  incu 

Sans ,  nugax  34.  44. 
Glyptoma  corticinum  37.  389. 

Glyptomerus  etruscus  32.  275.  35. 7.  s.-.. 

37:   2i. 

Glyptus  sculptili.s  36.  21;.  2-20,  37.  -jn.  -j:',. 

.S5,  38.  21.^. 
Gnathaphanus  35.  iHo. 
Gnoma  35.  I83,  albotessellafa  'it;!. 
Gnophaela  Hopfteri,  latipenni«,  vemiicii- 

lata  36.  287. 
Gnophos   38    'Mh.  423,   ambiRuata   iryj, 

AnSeresparia  36.  107,  asperaria  38    3(;8. 

caelibaria   4.')G ,    colchidaiia    35.  404,    v. 

cdllaria  38.  368,  diluciilaria  4.'>.'>.  furvata 

37.  I8K,  glaucinaria  33.  430,  r.  4;)l,  34. 
1C7,  35.  Hl.  82.  2-12,  36.  2'in,  38.  4.i.^. 
Iveni  35.  40.T,  raenditaiia,  nieyeraria  38 
Jj.'i,  mucidaria  llüK ,  v.  nubilata  33.  4'^!'. 
1-,  34.  100,  35.  70,  nbfuscaria  fata)  38. 
i:>C>,  (pphthaimicata  4^ö,  pltiinlicaiia  34. 
107,  35.  81.  m.  242,  36.  220,  pullata  33. 
420,  35.  70,  scalettaria  38.  4i>(i,  seroti- 
naria  35.  72,  38.  455,  serraria  35.  74, 
sordai'ia  72,   38.  45.i,    spurcaria  35.  201, 

38.  45ti,  supinaria  4.15,  Zellcraiia  274. 
275.  45fi. 

Gnophria  4-inaculata  33-  352,  rubricDlIi.s 
32.284,  stiieata  33.353,  vittata  37.203. 

Gnorimus  34.  »JS,  10-punctaius  33.  70.  70. 

Goes  li^rinus,  tomentosus  33.   It>4. 

Goliathus  albosignalus  37.  C6,  Drurii  32 
2110,  38.  308,  Fornasinü  37.  •!«;,  regiu.- 
38.  :ioK. 

Gomphiden  33  oo. 

Gonepteryx  Aspasia  39.  21;').  405,  Castalia 
38.  2;i7,  Cloiindc  39.  :<oo,  eclipsis  38 
237,  V.  Lvsidfc  237,  39.  •''00,  M.-ieiula  38- 
2;i7,  39.  30O,  Rhanini  33.  20ti,  39.  'i'»'- 
V.  Tcrissa  38.  237. 

Goniacidalia  furciferala  38-  420. 

Goniacidalinae  38.  42o. 

Goniloba  39   H'O.  17K.  isc,  Adela.  Amvn 

lajj,  Anaphus,  Curydon  38.  242,  Idas  242. 

244,  lividus,  Mercuriu.s ,  Nero,  v.  l'cdid, 

silvicola,  Talus  242,  Tclliy.s  32.240,  viil- 

peeula  24.".,  Zcstos  38-  2.12. 
Goniurus    39.    100,    Doianle.'*,    IVoteii.s, 

Saiiliavjo  38.  242. 
Gonodonta  incmva  39.  4:7,  null  ix.'  4:io. 

Oonogenius  36  4t;4. 


Gonoptera  32.  247,  libatii.v  24K. 
Gonopteryx  .s.  Gonepteryx 

Gortyna  36   100.  341,  cata|>hracla,  llava^o 
100,  >,"itela32.  I7(;,  puipurllascia  36.  342. 
Gorytes  cam|ie.str!,<)  37.   1^<' 

Gorytodes  38.  4i8. 

Gottes-pferdken  32.  I84 

Gracilaria  32.  ;iii,   34.  201,   38.  379. 

astericola  34.  204,  .auriferella  37.  211, 
aui()'.'uttella36.4irj, 39. 15<t,  consiniilella 
37.  210,  de.sinudiloliella  212,  eleganlellu 
34.  202,  lidella  32.  128.  interpositella 
37.  211,  .juKlandclla  32.  5G.  127,  39. 15o, 
limnsella  150,  mirabilis  34.  2(Kt,  olisturi- 
pennella  37.  200,    Ononidis,    pavoniell,'» 

34.  204,  phasianipennella  35.  415,  ro.sci- 
pennella  32.  50,    39.  l.')0,    simplonielia 

37.  212,  stigmatella  35.  415,  39.  311, 
superbifiontella,  34.  202,  svringella  204. 
Thunl)er};iella  202. 

Grammesia  32.  2",  tiigiammica  34.  ii4. 

Grammodes  al^iia  33.  3lo,  38.  305,  bi- 
l'asciat;!  ,  i^'ediiietrica  33.  410. 

Graphipterus  35.  183. 

Grapholitha  (Noct.i  36.  202. 

Grapholitha  32  3ii,  38.373,  i.?  39.113 
an  (Jdtoneasfer,  achatana  32.  04,  alber- 
sana  39.  112,  amoenana  34.  131,  aspi- 
discana  39.  111,  «isseclana  38.  70,  aurana 
39.  112,  commcidestana  38.  375,  v.  con- 
.sequana  .175,  39.  112,  conterminana  32. 
00,  cnsniophorana  39.  112,  dealbana  32. 
302,  decolorana  38.374.  deniarniana  32. 
:!02,  duplicana  39.  112,  evpallidana  38 
373,  foenella  35.  412,  liichsiana  38-  75. 
140,  funebrana  32.  171,  fteminana  39. 
112,  granitana  32.302,  !;iaphana35.  412, 
hohenwartliiana  38.  373,  incainana  32. 
:!02.  incarnatana  34.  130,  38.  375,  intei- 
luptana  39.  112,  v.  laricana  34. 129,  me- 
diana 39  112,  meicui-iana  34.  92,  ino- 
destana  38.  •t74,  modicana  375,  nanana 
32.  :io2,  ncbritana  171,  neplectana  302, 
(icellana  34  120,  iiarmatana  32.  302,  po- 
nionella  55,  robiirana  34  l.'o,  loseticu- 
lana  32.  57.  Hl  5,  Seeboldi  38.  373,  se- 
necionana375,  servillana37.  08,  similana 

38.  70,  sinuana.  solandriana  32.  302, 
siicccdana  38.  375,  39.112,  taiandana 
35. 105,  lenebi-osana  32. 171,  39. 112,  tliap- 
,siana38  375,  liedemanniana  32.  50.  tini'- 
ana,  turl)idana  302,  ulicefana  38.  375.  39. 
112,  «■oeberiana32. 171,  Zebfana34.  129. 

Grapta  35.  440,  37.  37.  38,  39.  30i,  t;- 

album  35  440,  38.  200,  conima  35.441, 
39    .ioi,  Diyas  35.  441,  39.  301,  Faunus 

35.  441,  Kiacilis  312,  .1-albuin  39.  301, 
interrogationis,  Progne  35.  441,  rnsticii.s 
39  301,  Satvrus  35.441,  Silvias  39.  301, 
Zephynis  35.  :U2.  441. 

Graptödera  36.  01,  costaia,  patruelis  03, 

plicata  05  ,  tarsata  00. 
GriburiUB  bilincnlatus,  conspurcalus,  cul- 

tu.s,  lasliilio.sus,  incomparabilis ,  K-gutta- 

tu.s  38.  t^"' ,  pei-.similis  00. 
Gromphas  35.  12:!.  i:to,  diclnoa.  ineimi.s, 

Lacoid.-iiiei  l:io. 
Grotea  37  :ii2,  longipcs  31;;. 
Ground  ass  34.  38i. 
Gryllotalpa  37.  445. 
GrylluS  33.  214,  canipestii.^  32    3:j9 ,  mi- 

gratdiiu.-*   185,  38.   3)S. 

Guanaco  36.  47o. 
Gueneria  ba^iaria  38    42U. 

Gymnancyla  baibuieiia  35.  4M, 
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Oymnetis  holoscricea  32-  342. 
Oymnetron  Piantaginis  36.  ''T- 

Gymnochilus  Reitteri  39.  388. 

Gymnocneinia534. 1,394,  ^395  ^  variegata 
283.  285. 

Gymnopleurus  36  181.  186.  452,  aeneus 
453 ,  axureus ,  .splendens  452. 

Gynaecia  38. 41)3,  39.  296,  Dirce  38-  240, 
39    443,  (lirceoides  443. 

GynandropuS  39.  V.  289,  acutangulus  292, 
agonoiUes  294,  americanus  289.  295,  bra- 
.siiiensis  289.  293,  cj'clogonus  294,  elonga- 
tus  295,  bylacis  289.  295,  intermedius 
293,  niarginepuDctatus  289.  292,  mexicanu.s 
291,  placidus  289,  subquadratus  293. 

Gynoecia  38.  493.  s.  Gynaecia. 

GyrinuB  minntus  38.  212,  urinator34.  l!8. 
Gyriosomus  36-  471. 
Gyrocheilus  37.  34,  39.  302,  Tritonia  37. 
34,  39.  302. 

Gyrophaena  hamata  38  228. 
H. 

Hadena  32.  27.  216.  218.  247,  35.  317.  399, 
36.  194.  190.  198,  37.  135,  38.  363,  ab- 
iecta  36.  147 ,  ad.juncta  341 ,  adusla  38. 
443,  albina  36.  198,  ainica  37.  308,  r., 
ainputatri.Y  32.  177 ,  ancocisconensis  37- 
137,  ui-clica  36.  194.  198,  basilinea  150, 
Iticoloria  38.  303,  cariosa  36.  202.  345, 
castanea,  confoederata,  congermana  198, 
connexa  32.  300,  curvata,  delicata  36 
198,  devaslator  147.  197,  didyraa  153, 
distincta  190.  198  ,  diversiculor  37.  130, 
dubilans  36-  146,  exulis  35.  07,  36  198, 
Ilnitiina  150,  furuncula  38.  363,  furva 
39.  326.  gelata,  gelala-exulis  36.  67,  ge- 
iiiina  68,  36-  106,  37.  204,  gemmea  32. 
210.  218,  39.  326,  hepatica  33.  310,  her- 
bimacula  36-  190.  198,  v.  Hercyniae  34. 
95,  kirghisa  35.  399,  lateritia  32.  27,  36 
140,  V.  latruncula  38.  443,  lignicoloia36. 
149,  Maillardi  35.  67,  198,  ophiogramma 
34.  95,  pabulatiicula  32.  300,  pernix  35. 
67.  197,  Pisi  36.  106,  polvodon  32.  27, 
36  149,  protea  106,  rectilinea  32.  218, 
Y.  renii.ssa  35.  68,  36  106,  37.  204,  le- 
iiigera  36.  198,  rubriiena  34.  95,  35.  68, 
38.  443,  rurea  36.  194.  198,  38.  443,  sa- 
tura  39.  326,  scolopacina  32.  300,  secti- 
Us  37.  204,  socia  36.  202,  sputator  146, 
stiigilis  38.  443  ,  subjuncta  32.  177,  v. 
variegata  36.  148,  vulgaris  198.  201.  345, 
zeta  36.  68,  193.  197,  38.  443. 

Haematera  38  493. 
Haematodes  bicolor  38  216. 
Haematopia  grataria  38.  419. 
Haemonia  Mosel  lae  32.  96. 
Haemorrhagia  36. 210,  buffaioensis,  ilori- 

densis,  fuscicaudis,  uracilis,  Thvsbe,  uni- 

liirmis  205. 
Haiecia  cac.sia  33.  372. 
Halesidota  s.  Halisidota 
HaleSUS   auricollis   36.   240,    Braueri   34. 

239,    guttatipenuis ,    iiigricornis  36.  246, 

UDcatus  244.  246. 
Halia  bninueata  35.  73,  lialituaria  38. 158, 

vauaria  459,  wawaria  35.  73,  38.  458. 
Halictoides  34  I5i), 
HaliCtUS  33.  423—25,    parvulus  34.  150, 

4-ciiictu.s,  4-stnatus  39.  241  lig. 
Haliplus  impressus  38.  383,  übliquus  212. 

Halisidota  37.  298,  39.  244.  433,  Agassizi 
35    152.?,    Alsus  39    433,    Bactris  439, 


cinctipes  37.  298,  involula  39-  440,  ob- 
scura439,  pellucida436,  rhomboidea4S5, 
lessellaris  37    298. 

Halthia  Erypilus  39.  216. 

Haltica  36.  6I ,  amefhyslina  63.  05,  67, 
articulata  61,  coerulescens  67,  consobrina 
Gl,  costata  62.  63.  65,  erucae  61,  grega- 
ria  63.  64 ,  Hippophaes  61 ,  janiaicensis 
63.  66  —  8,  oleracea  61,  patrueli.s  62.  63. 
plicata  63.  65,  plicipennis,  queroctdrnni, 
Taraaricis  61,  violacea  63.  64,  vulpina 
63.  00. 

Halticidae  36  61.  446. 

Halysidota  39.  244.  s.  Halisid. 

Hamadryades  37  4o. 

Haploglenius  34.  52.  53.  55,  56.  58. 

Hapsirera  luridella  35.  413. 

HarpaluS  39  3.  478,  ater  33.  242,  ater- 
rinius  38.  383,  brevicoUis  32.  413,  consi- 
milis  38.  383,  cupripennis  33.  228.  229. 
despectus  244,  34.  62,  furvus  33.  242^ 
germanu.s  39.  220,  hylacis  289.  295.  iriniis 
63,  latus  479,  marginepunctatus  289.  292, 
prae(erniissu.s,  rufocinclus  33.  243,  siini- 
lafus  38.  ;i83. 

Harpyia  37.  307,  38.  90.  363.  v.  Ajalar 
35  59,  bicuspis  60,  bifida  62,  Erminea 
397,  furcula  59,  38-  438,  phantoroa  34 
180,  35.  61,  vinula  38.  438,  Raupen  90, 

Harrisina  americana,  eoracina,  lexana 
36.  287. 

Hatima  semirutesceus  37.  300. 

Hebascus  37.  307. 
Hectarthrum  37.  U5. 
Hecyrida  Blanchardi  37.  339. 
Hedychrum  inciduium  37.  187 
Heerwurm  32.  190,  33.  322-9. 
Hegeter  striatus  36.  216. 
Heinemannia  testiveila  38.  379. 

HelaeuS  moniliferus  39.  469. 

Helicinella  37  449. 

Helicomitus  34.  43.  44.  59. 

Heliconia  tius)  33.  177.  179,  37.  36,  38 
492,  39.  3(K),  Amarylli.«  35.  348,  Apseudes, 
Besckei  38-  493,  Charitonia  234.  237,  39 
300,  Clara  36.  384.  (ig,,  Damysus  35.  349, 
Deinophoon  348,  Dryahis,  Ethra  36-  382. 
Eucrate  381.  38-  492.  493.  495,  39-  296^ 
Euryas  33.  1"7,  Favorinu.s  36.  348,  Fril- 
schei  33.  336.  Guvana  177,  Älelpomene 
39.426,  Numilia  3'6.  383,  Phvllis  36,  34». 
Bicini  39.  420.  Robigus  36.  382.  üs,  Satis 
380.  lig. 

Heliconidae  33  177. 178,  37  35.  38  237, 

39.  3(M»,  festivi  37.  35. 

Heliconii  37  36,  38.  492. 

HeliCOpiS  Cupido  39.  441. 

Helicopsyche  38.  240. 
Heliocopris  35.  127. 
Heliodines  mesella  32   174.  35   416. 
Heliomata  38  418. 

Heliophila  36  194.  2t)0,  adonea,  adjuta 
200,  palleus  194. 

Heliothis  s.  a.  Pyrrhia,  annlger  33. 210, 
310.  31S,  36.  15K.  194,  38.  364,  dii>saceu.^ 
35.  40(1,  36.  l.">9,  exprimens  150,  Feudi, 
jugorum  35.  400,  peKiger  33.  318,  410, 
35.400,  phlogophagus  36.  159,  purpurites 
157,  unilira  156. 

Heliozela  uietulUccIla  32  46,  stunneella  44. 

Helopiden  36  458. 

Helophilus  s.  Eloph. 

Helophorus  lubercuiaius  38-  212. 

Helops  32.  275,  38  224,  indutus  39  351, 
tiinientosus  33,  247. 


Helota  32.  i:«;,  37.  l'-'.   Kuwrin';!,  geiu- 

iiiatii  ,  Wellyi,  tibetana  l'J. 
Helotropha    llbrosa ,    leucostisma ,    reni- 

Ibrmis  37.  'i^ri. 
Hemaris  36.  'ins.  21(i,    a.xillaris,    difünis 

iOä,  marginalis  204.  205,  Jialpalis  209,  37. 

2;i9,  tenui.s  36-  'iOi.  'i05,  Theti.s  205. 

Hemerophila  38  423,  aiii-upiaria  33. 411, 

38.  ii'Jh. 
Hemeroplanes  37.  .JCi.  , 

Hemileuca  urutei,  Juno,  Maja  37.  ^oi) 

nevadensis  35.  152,  37.  309,  l'ica  309. 
Hemileucini  37.  308. 
Hemiptera  32.  142.  176.  425.   v.  Hans 

Strüiii  beschr.  34.  23o. 

Hemirrhipus  apicaüs  36.  2Gn. 

Hemisia  lanipes  37.  l(>:i. 

Hemiteles  32.  160. 

Kepialini  37.  3io.  311,  Puppen  38.  92. 

Hepialus  32.  247.  314,  35.  152,  37.  3U 
Ganna  38.  434,  heclu.s  32.  282,  38.  2(;0, 
Humuli  32  218,  38-  434,  liypcrljoreus  35- 
158,    37.  311,    labradoriensis  311,    laetus, 

38.  177,  pulcher  37.  311,  Svlvini  var.V. 
Svivinus  38.  177,  vaiiabilis  39.  215.  408, 
Velleda  32.  218,  35.  57  ,  39.  324. 

Hepiopelmus  leucostiemus,  variegatorius 

35.  29S. 
Hercyna  33.  G2,  alpestralis  63,  37.  324, 

39.  >>4,  helveticalis  37.  325,  39.  83,  ho- 
Irisericalis  33.  30.  G2,  39-  82,  lugubralis 
37-  325,  39  83,  lupubrina.  monedula  83, 
phrvgiab's  33.  30.  62,  39.  83,  rupicolalis 
33.  62,  39.  83,  Schrankiana  33.  30.  62, 

39,  S2.  83,  sericalis  33.  63,  39.  83. 

Heresiarches  eudo.xius  35.  29s. 

Heriades  33.  427,  34. 150,  Campanularuin, 
ui'.'riciirnis  33.  427,    truncorum  34.  150. 
Hermannstadt  38.  22G. 
Hermaphroditen  32.  335,  33.  331,  34. 

11:1.  456,  35.   98.   1(12,  38.    131. 

Herminia  38  365,  39,  215,  aibomacuia- 

lis  32.  163,  V.  alpina?  33-  54,  cribralis 
37.  3-24,  modestalis  33.  54,  38.  449,  (en- 
laculari.s  (aus)  33.  54,  38.  449. 

Herpestomus  32.  156.  158. 

Hesperia  32.  163.  280.  311,  38.  302,  39. 
30.1.  3U6,  Acalle  35.41,  Actacnn  33.315, 
Aeina  39.  174,    Aupias  35.  41,    Celsina 

40,  comina  33.  315,  38.  315,  39.  175. 17G, 
Eulcpis  35.  40,  Hobomok  308,  v.  Kreß'tii 

41,  lineola  38.  314,  Malvaium  39.  168, 
Jlaio  35.  41,  Matlhias  39.  179,  Nostio- 
damuÄ  33.  406,  ocbracea  39.  215,  Phy- 
laeus  35.41,  Piichahnntas  308,  Salius3"3. 
1S.3,  Sylvanus  38.  315,  39. 175. 176,  Tages 
175,  Telei-'onus  33.182,  tcssellala  35.  40, 
Tbaumaf:  33.  315,  35.  393,  38.  314,  Thia.\ 
35.  40,  39.  179,  Zabulon  35.  308. 

Hesperidae  33.  I7.s.  I82,  35.393,  38.  •^•^, 
39.  304,  amci-icani  167.  174.  304,  euro- 
paei  167.  174,  Zahl  167.  174.  304. 

Hesperides  laei  39  177.  Uebers.  178. 298. 

Hesperi  Sphinges  36.  284. 

Hesperocnaris  Nereina,  NereVs  35.  336. 

Hestia  32.  2.".1,  35.  184,  Celia  184,  Elau- 
cbardi  34. 

Hetaerius  araclmoides  38.  216. 

Heterischnus  32.  I56.  i58. 

Heterocampa  biuudaia,  In-unnea  37.  3o6, 
oeltiphaga  307,  cinerea,  compta,  corticea, 
ducen.s,  guflivit(a30G,  interna  305,  mollis, 
nigrosignata  306,  i)uncta(a  305,  semipla- 
ga,  aubalbicans  306,  subrutata  3o7,  usfi- 
pennis  SOG. 


Heterocera  33.  3i5.  3i8,  34.  igi,  35.  57. 

307.  393,  39.  168. 

Heterochroa  35.  300,  38.  495,  39.  298 
3itl,  areciisa  38.  240,  Bredowii  35.  390, 
39.  301,  californica  (California)  35.390, 
39.  301,  Eulalia  301,  Gelania  38.  240. 

Heterocrepidius  rufus  36  273. 

Heteroderes  u.  us  patagonus  36.  273,  ru- 

fan.^ulus  26S.  273. 
Heterodes  Ausonia,  ausonialis  37.  350. 

Heterogenea  37.  302,  aseiia  32.  298,  li- 

macodes  33.  315,  lestudinana  39.  169. 
Heterognomon  Hergmannianus   39.    99, 
V    IJcjhrnianus  ICO,    Forsteranus  99,    lu- 
sanus ,    rusticanus  100,    viburnianus  99. 
100. 

Heterogomphus  Bourcicri  33.  73. 
Heterographa  mira  38-  185. 
Heterogyna  33.  26i. 
Heterogynina  37.  303. 
Heterolocha  38.  423,  laminaria  33.  207. 
Heteromera  35.  lo,    36.  457,    37-  115, 

38.   382.   393. 

Heteromorpha  coeruleocephala  36-  ii'-t 
Heteronycnus  Claudius  37.  80. 
HeteropaCha  Rileyana  37.  310. 
Heterophleps  38  418. 
Heterorrhina  africana  37.  84. 
Heterotarsus  tenebridides  37.  116. 
Heterotoma  viaticum  34.  242. 
Heterusia  lasciata  33.  340,  llavomaculafa 

343,  S-punctata  344,  signata,  tricolor  341, 

Irimacula  342. 
Heuschrecken  32.  183-5.  188,   37.  27. 
-    31.  3:;,  38.  38,  39.  75.  220. 
Heydenia   auromaculata,    profugella  39 

156. 

Hibernia  s.  Hybernia. 
Himatismus  u.  Imatismus  33.  247. 

Himera  Stscluiruvskyi  35.  404. 
Hipparchia  33.  i8o,"39. 302,  Eversmanni 
35.  392,  Phaedra  32.  79,  Ridingsi  39.  30i. 
Hippo^OtamuS  liberianus  39.  446. 
Hiptelia  miniago  35.  399. 

Hirschkäfer  37.  392.  s.  Lucanus. 

Hispa  37.  342,  melanaria  34(i. 

Hister  32   349. 

HiStOris  Orion  37.  36. 

Höhlen  32.  379,  33.  2i2,  38.  222-4.  230. 

231,  -Assel,  -Fliege,  -Krebs  231. 
Höhlenkäfer  s.  Insecta  troglodyt. 

Hofmannia  fnsciapcnnella  39    123. 

Holocephalus  35.  1'27. 

Hololepta  glabra  36.  291. 

Holoparamecus  36.  298.  306,  Bertouti  306, 
caularum  307,  depressus,  dilVicilis  308, 
Kunzei  309,  longipenuis  308,  Lowei,  niger, 
iiccnltus  307,  Populi  308,  Ra.uu3ae  309, 
.sinuularis,  Villac  36.  308. 

Holophthalmi  34.  6i. 

Holopleuridia  imperiali.s  38.  325. 

Holopyga  angustula,  Jurinei  32.  255, 

Holostomis  altaica  32.  89.  94. 

Homalium  lloralc  39  483.  484,  quadra- 
tuin,  i|iiadruin  38.  383,  ruiipes  39.  48.'5. 

Homalosoma  .striatocniie  38.  153. 

HomalOta  39.  411,  alpu.'^tris  34.  83,  ar- 
niata  39.  418,  assiinilis,  i-.innamoplera 
34.  84,  consanguinea  36.  365,  fusca,  lon- 
gicornis,  nigerrinia  37.  67,  jiarva,  par- 
vula  33.  247,  hcterogastra  36-  363,  pro- 
cedens  34.83,  serricauda  39  417,  trino- 
lata  37.  67,  truncala  36-  362,  urabonata 
37.  67. 

6* 
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Homodesmius  liaioidi  35.  s. 
Homoeosoma  38.  :i7i ,   deaibiücihi  35. 

411,   nebulclla32.  170,  38. -"1,  nimliella 
32.  l"ti,  .sinuella  35.  411. 
Homoeotelus  s.  Omoeotelus. 

Homoeusa  acuminata  38.  21*. 
Homohadena  atricoUaris  37.  l'-!C>.    badi- 

striga,  kappa  36.  197. 
Homoptera    antlmgenetica    38.    72.    4S9, 

inonoeca  39.  305,  pupifera  38.  71.  Ti.  7ri. 
Homopterus  lirasilicnsis  33.  223. 
Hopatrum  32.  435. 
Hoplia  39.215,  coerulea  32. 425,  38.213, 

ui-aininicnla,  minuta,  pollinosa  34.  C'^- 

Hoplideres  37.  119. 

Hoplismenus  35.  138,  aulicus  139,  36. 
281,  infaustus  35.138,  lamprolobus,  leu- 
copygus,  luteus,  orbitalis  139,  perniciosus 
138,  Pica,  semirufus,  terrilicus  139,  uni- 
guttatu.s  138. 

Hoplisus  punctalus,  punctuosus,  5-cinctus 
37.  18C,. 

Hoplocampa  (  rataesi  32.  393. 

Hoplocephala  lanthina  39.  348. 

Hoplocneme  38   394. 

Hoplonyx  37.  ii7. 

Hoplopus  37.  78.  fMelol.),  spinipes  ls7. 

Horama  (e.xana  36.  2S6. 

Horamini  36.  286. 

Horia  maculata  37.  154. 

HoristonOtUS   canescens,    eastaneus   36. 

273 ,  parmcnoides  269. 
Horomia  plumipes  36.  286. 
Hulodes  Caranca  35.  47. 

Hyalinae  36.  286. 

Hyalomyia  aurigera  39.  195. 

Hybernia  38.  422,  Ankeraria  35.  96,  ba- 
iaiia  32.  169,  defoliaria  282,  34.  180, 
Jciicophaearia  32.  282,  34.  180,  39.  405, 
i.ccataria  35.  404. 

Hybolasius  crista  38  216.  394,  virides- 
cens  394, 

HybonotUS  aurovittatus  33.  249. 

Hybophorus  auiicus  36.  280.  281. 

Hybns  34.  42.  60,  ceivinus,  (lavicans  44, 
.subjaceiis  42. 

HydatiCUS  36.  290,  37.  341  ,  bilineatus 
32.  132,  bipunctatus  37  196,  cinereus 
32.  132,  Daemeli  37.  195,  e.xclamationis 
36.  290,  Casciatocdllis  32-  131.  132,  insig- 
nis  37.  194,  maculatus  196,  philippensis 
197,  piliventris  34.  68,  Kiehli  37.  105, 
stagnalis  39.  286,  verrucifer  32.134,  34. 
68,  vittatus  37.  22,  zonatus  32.  131  —  3, 
34.  68. 

Hydnobius  punctatlssimus  37.  189. 

Hydrarctia  39.  224, 

Hydria  uuduiata  38.  417. 

Hydrias  i'usiiia  39.  429. 

Hydrilla  icidgone  36.  ii4. 

Hydriomena  chuata,  impluvlala,  Sdidi- 
data  ,  tiilasciala  38-  416. 

Hydrocampa  nvmphaeaia  35.  40^;,  sta'-'- 

nata  37    325. 
Hydrocyrius  herculeus  37-  86. 
Hydroecia  32.  27.  216,  36.  196.  198.  341. 

342,  V.  amcricana  152,    v,  erylhroslisnia 

199,  V.  luceiis  151,  micacea  32.  27.  300, 

iiiclilaiis216,  35.  146,  36.  102.  151.  109, 

scmiaperta  198.  342. 
Hydrophilus  aleniinus  34.  68,  piceus  68, 

39.  2T0 
Kydroporus  37. 3o,  leulus  357,  Sanraaiki 

38    3.s;i,  fliennalis  33.  74. 


HylaeuS  33.423-5,  albidus,  all)ipes424,    j 
V.  aibustoi-uin  423,  cylindiicus  424,  37.     i 
187,  ilavipes,  flavitarsis  33.  424,  laeviga-     J 
(US 423,  laevis,  leucopus424,  loucojionius     ; 
424,   maculatus,  malachurus  424,   minu- 
lulus,  ininufus,  morio  424,  nitidiusculu.s 
424,  pau.x-iUus,  4-cinctus ,  4-notalus  424. 
4-signatus  424,  4-strigatHS  425,  rubicun-     ■, 
dus  424,  6-cinctus  423,  37.  187.  6-notatiis     \ 
33.  424,    smeathmanellus  424,    37.  187,     ' 
xandiopus  33.  423,  zonulus  424.  \ 

Hylesinus  (cnebrosus,  tenerrimus  38-  384.  j 
Hylithus  disfinctus,  fentyiioides  36.461.  1 
Hyloicus  36   210,  Plebeja  208,  Sequoiae,     ' 

strobi  204.  208. 
Hylophila  bicolorana  33.  207 ,  38-  362. 
HylOtoma  atiata  32.  382.  383,  Berberidis 
3S2,  ciliaris  383,  claripennis  382,    coeru- 
lescens  384,  37.  187,  cyaiieo-crocea  32- 
384,  eiKidis  382,  37.  187,  38.  26,  femo-     - 
lalis,  melanochra,  pagana,  Rosae  32.  384, 
saliceti ,    segmenlaria    383 ,    similis    384, 
uslulata  382,  37.  187,  violacea  32.  38»,     ■' 
vulgaris  382.  i 

HylurgUS  39.  309.  400,  ligniperda  399.        ' 
Hymenitis  33.  179,  37.  36,  Andania  35. 
341,  Duillia  36.  377—8,  Esula371,  nepo.s 
377.  lig. ,  Phono  37.  36. 
Hymenoptera  32.  142.  253,  37.  28,  an- 

(hophila  33.  414,  argentina  37.  151,  der 
Ga.souiefer-Üassiiis  47,  v.  Hans  Strüm 
bcschr.  34.  229,  hercvnica  32.  381,  33. 
83.137.217.414—29,  d.  Libvschen  Wüste 
37.  28,  V.  Neuseeland  38.  393,  Präpara- 
tion u.  Tödlen  36.  88,  v.  Bothenstein 
37.  18.5. 
Hypanartia  33  I8I,  37.  37,  38.  493,  39 

296,  Atrnpos,  Godnianni  33.  181,  Lettjc 
37.  37. 

Hyparpax  37.  304. 

Hypatf  37   4i. 

Hypatima  binotella  32.  128. 

HypatuS  luiclimanni ,  Cariuenta  37.  41. 

Hypena  32.  28.  217,  39.  215.  409,  anii- 

qualis  33.  316,  obesalis  35.  229,  38.  449. 

(disilalis  365,  proboscidalis  33.  316,  38. 

365,  ravalis  35.  40,3,  revolutalis  33-  2lo. 

35.  403,  rosfraüs  38.  449,  39-  312,  Iri- 

punclalis  200.  218. 
Hypenodes  Kakhbergi  37.  139. 
Hypera  RogenUoferi  38.  22,5. 
Hyperantha  siigmaticollis  33.  375,   37. 

410. 
Hypercallia  christiernana,   citrinalis  39. 
147. 

Hyperchiria  37-   3o9,    Eurvopa  33.  360. 

Jo  37.  309.  Maasseni  33.  361,  Zelleri  37. 

3U0. 
HyperCOmpa  Clymene,  comnia  37.  29."i 
Hyperetis  nyssaria  etc.  38.  423. 
Hyperion  36    219,  Schroetferi  35.  180. 
Hypermnestra  Helios  35.  387. 
Hyphantria  37.  297,   Budea  298,   cunea 

297.  298,  te.xtür  297. 

Hyphydrus  contiguus  38.  iso,  lO-macu- 
lalus  IM,  niadagascarjensis  150,  striola 
3S3. 

Hypoborus  Genistae,  Mori  37.  378. 

Hypocephalus  32.  230,  34.  23,  armaius 

35.    173. 

Hypochalcia  33.  214,  39.  209,  aiienoiia 
9«,  Ohiliauii  35.  201,  melauclla  32  316. 
Hypocbroma  Uuiaria  35.  47. 
Hypolithus  bulosericeus    37.  86,    luridus 
39.  6t'..  j.aganus  68,  ruülabris  67. 
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HypOmeCUS  alhitarsis  35.  200. 

Hyponomeuta  38  :iT7,  difilueilus  39 
121,  p:vonviiii  32.  n:!.  39.  l'-il,  inalincl- 
lu.s  32.  I7'>,  ii.i.lellus  35.  413,  i>a<li  32. 
169.  172,  38.  452,  39-  122,  iiluinbellu.s 
37.  3H2,  5-punctellus  39.  378,  rorellus 
32.  17->,  vniiabilis  172,  39.  122. 

Hypophloens  38   2:«,  linearis  212. 

HypopleCtis  lulsper.suia  38.  423. 

Hypoprepia   35.  i.">i,   37.  293,    lucosa, 

niiniala  '^03.   300,   Tackartli  203. 
Hypopta  caestruni,  sloriosa  35.  3')ii. 
Hypotia  cnbellali.s  35.  40G. 
Hyppa  32.  27.  2I6,  lectilinea  2I8.  35.  (>«, 

xyliriiiidcs  36.   198,  37.   137. 

Hypsolophus  33.  72. 
Hystrichopus  39.  243. 


1. 


.Tanassa  lignicdior  37.  30(;. 

Jaspidea  36  lOC.  107,  Ceisia  34. 131,  36. 

101),  39.  3'.!7,  corticusa,  lepidula,  ]iallia- 

tricula,  leraiopliora  36.  lOü. 
Ichneumon  32.  156.  1.57,   34.  34,5.  347, 

35.  KU.  133.  2S8,  37.  273.  413,  38.  303, 
alljibucca,  albicaudalus  35.  135,  albicil- 
lus  34.  354,  37.  276,  albicinclus  35.  ViU, 
albicuUis  34.  419,   37.  417.  420,  albigur 

34.  424.  4'iO,  37.  423,  albilarvatus  35. 
13l>,  albinus,  albipictiis  107,  albosignatus 
lOS,  alpestris  34.  420,  37.  424,  altcrcator 

35.  137,  amimtatorius  36.  274,  analis 
34.  420,  37.  424,  anator  35.  108,  angus- 
latus  109,    angu.stu.s  32.  1.">H,    annulator 

34.  44'.i,  anthracinus  352,  37.276,  apricus 

35.  137.  201  ,  aries  37-  423,  armillatus 
34.  444,  atrocoeruleus  3.56,  37.  2S0,  au- 
1ru.s  36.  230.  281  ,  auxifer  37-  288.  410, 
balteafus  34.430,  37.  2S;9.  417.  424.  bel- 
üpcs  34.  440,  37.  414.  425,  bianiiulatus 
34.352,  bicingulatus  35.137,  bicdloripes 
34.  356,  37.  280,  liilineatus  34.  354,  37. 
278,  bilunulatus  35.  109,  bimaculatorius 
34.  442,  bisignatus  431,  37-  280.  415, 
Bohemanl  34-  340,  37.  273.  276,  brevis 
34.  437,  37.  41.T,  Imccvilentus  423,  37. 
285.  416.  422.  caedatdi-  34.  433,  37.  2.s2. 
417.422.423,  callicerus  35. 108,  caloscelis 
34.  433,  37.  417.  425,  castaneiKS  35.  105, 
casfaniventri?  34.  354,  37.  277,  ceutum- 
inaculatus  34.  349,  37.  276,  cerebrc^ns 
34.  429,  37.  420,   cessatoi-  34.  430,  37. 

413.  427,  chionomu.?  35.  lOO,  cilrinciiis 
137,  clericus  34.  444,  coerulalor,  coeru- 
leator  35.  296,  comia  137,  comita(i.ir  34. 
352,  37.  278,  computatorius  34.  419,  37. 
281.  414.  418.  420,  cnndccoiafus  36.  41, 
confusorius  34.  420,  37.  416.  421,  coniger 
284,  consimilis  34:  354,  37.  278,  Coque- 
berti  34.  348,  37.  277,  cornicula  35.  104, 
cornigcr  37.  424 ,  corruscator  34.  443, 
crassicornis  421.  422,  37.  421,  cretatut; 
34.   340,  37.  276,  croceipes  34.  421,  37. 

414,  ciilpalor  34.  355.  356,  37.  2SU,  cu- 
neatus  284.  421,  oirvincrvis  34.  443,  cv- 
aniventris  319,  37.  276,  Dahlbomi  34. 
438,  decipicns  423,  37.  283.  417.  422, 
accurtatus  34.  429,  37.  422,  dcfrauilalor 
32.  I.W,  35.  105,  delalor  34.  429,  37. 
419,  deletus  35.  105,  deliratorius  34.41.S, 
derasus  353,  37.  278,  derivator  35.  135, 
derogator  108.  109,  descriplor  136,  de.sul- 
torius  34.  3.54,  37.  277,  didvmus  34.  430. 


431,  37.  425,  rliscriminator  34.  410,  37. 
278.  280,  38  33,  dissimilis  34.  444,  35. 
137,  diveruens  37.  415.  42.5,  divorsor  34 
420,  37.200.420,  dolu.sus  34.438,  dubiu.s 
37.  275.  278,  dumelicola  35.  107,  eburni- 
fron.s34.  35.5,  37.27S,  edictoriu,s  34.  440, 
37.  414,  eiiiancipatus  34.  433,  37  417. 
42.5,  cphippium  34.  355.  356,  37.  280, 
ervllirens  35.136,  erythromerus  34.433, 
37.  42,5,  eumerus  34.  440,  37.  425,  exi- 
licornis  34.  433,  37.  426,  explorator  274. 
278,  extinctiis  34.  444,  fabricator  443, 
Fabricii  440,  37.  427,  falcatus  34.  353, 
37.  275.  278,  falsilicus  34.  350,  37.  277, 
Pannus  34-  441,  ferreus  352,  37.  276, 
Urmipes  34.  424.  429,  37.  423,  llavatorius 

34.  422,  35.  1«P,  llavifemur  34.  422,  37. 
414,  llavipetiolus  34-  436,  (a(ii.sj  37.  287. 
410,  flavolimbatus  36.  274,  flavonigci- 
386,  37.  290.  201,  Förster!  35.  137,  for- 
tipes  107,  fugitivus  34.  444,  fumipennis 

35.  136,  funebris  34.  354,  37.  275.  27S, 
t'uscipes  34.  3.54,  37.  277,  fuscocastancus 
34.  442,  fusorius  348,  35.  108,  gemellus 
34.  441,  37.  280,  gilvipes  34.  443,  glau- 
cus  37.  285.  421 ,  gracilentus  34.  423, 
37.  281.  285.  416.  422,  gracilicornis  34. 
433,  37.  417.  418.  425,  gradarius  34.  427, 
37.418.421,  gratus  34.  427,  37.423, 
gravipes  34.  442,  grossurius  430,  37.  414. 
425,  guttatus  34.  436,  37.  417,  haemato- 
notus  34.  438.  440,  haesifator  355,  37- 
277,  Ilaglundi  34.  440,  37.  428,  hircinus 

34.  434,  37.  418.  426,  holsaticus  34.  41K, 

35.  134,  37.  420,  horridator  34.  425,  37. 
283.  417,  Huglandi  414,  humilis  35.  106, 
iminisericors  37.  285.  425,  imperiosus  34. 
355,  37.  277,  importunus  35.  109,  im- 
pressor  34.  3.52,  37.  276,  incomptus  34. 
428,  37.  419.  424,  ineubilor  35.  108,  iu- 
dictus  105,  indiscretus  34.  420,  37.  423, 
inlidus  34.  444,  inquilinus  354,  37.  278, 
inquinatus  34.  420,  37.  281.  416.  422,  in- 
sidiator  287.  414,  insidiosus  34.  434,  37. 
418.  426,  inlerruptus  36.274,  intersector 
35.  136,  intricator  34.  440,  37.  426,  in- 
visus  35.  134,  jocularis  34.442,  jucundus 
438,  36.  3.80,  37.  416,  lacteator  35.  104, 
laevis  34.  444,    languidus  430,    37.  415. 

428,  Laniu.s  35.  136,  lapidabir  296,  la- 
trator  34.  427,  37.  419.  424,  lautus  35. 
109.  136,  lepidus  135,  leucocerii.s  34.350, 
37.277,  leucocheiliis  35.135,  leucocrcpis 
137,  leucolomius  34.355,  37.276,  leuco- 
nielas  35.  107,  Lichtensteini  37.201.  414, 
lincabir  34.  351,  37.  276,  luctatoriits  34. 
418.  420.  424,  37.  278.  416.  423,  lu.yu- 
l)rat(ir  36.  41,  luteipes  34.  429,  37.  290. 
424,  lutcivcntris  34-  443,  Mäklini  430, 
37.  414.  42s,  niagus  34.  443,  niaiusculus 
•1'24,  37.  423,  manicafus  34.  438,  37.  410. 
427,  Mavri  34.  350,  37.  277,  medialis  34. 
•140,  37.  426,  melanarius  35.  K17 ,  mela- 
niibalus  34.  434,  37.  427,  melamipygus 
34.  442.  443,  inelanosonius  439,  37.  413. 
427,  niclandlis  34.  423,  37  422,  melli- 
nurus  34-  440,  37    416,    meniorator  34. 

429,  mcsoslictiis  35.  302,  messoriiis  36. 
274,  micro.'itictiis  34.  3,52,  37.  276,  ini- 
cros(ine(iis34.  3.52,  muesdis  351,  37.280, 
mob'torius  34.  41 S,  37.  415.  420,  mono- 
stagoii  35.  107.  niorda.\  37.  421  ,  niuHi- 
annulatiis  34.  41s,  37.  414.  420,  multi- 
cinclus  34.  34;),  37.  276,  niulticolor  34. 
35),  37.  277,  niulligultatus  34.  349,  mul- 


88 


tipictiia  429,  37-  4'23,  nemoralis  295.  415. 
416,  ncniorator  424,  iiigricoinis  34-  352, 
nigripes  36.274,  nif:iitarius  34.442.444, 
nivatus  35.  105,  noi.ilis  34-  S.'.r.,  3T  277, 
nnvenialbalus  426,  nubeculosus  35.  106, 
obli(eratus  34.  429,  37.  423,  oblongatus 
34.434,  37.416,  obscuripes  34-434,  37. 
427,  obsessor  34.  434, 37.  417.  426,  ochra- 
ceus  34.  426,  37.  415,  ochropis  35.  136, 
oscarius  34.  443,  oscillator  35.  104,  pa- 
chynierus  135,  pallifrons  34.  442.  Panzeri 

36.  275,  patruelis  35.  105,  percussor  37. 
274.  27S,  perlidus  34.  439,  37.  414,  per- 
hiematus  34.  428,  37.  424,  periscelis  27S, 
perscrutator  35- 107,  personatus  1Ü5,  pei- 
spiciosus  34.  355,  perspicuus  37.  280, 
pbaeostigmus  34.  440,  37.  426,  pieeatorius 
34.  440,  37.  418,  picticdllis  35.  136,  pic- 
lipes  34-  443,  pictus  35.  105,  ])isorius  34. 
348,  37.  277,  pistorius  34.  355,  37.  280, 
plagiarius  35.  108,   polyonomus  34.  440, 

37.  427,   praestigalor  35-  106  ,  pratensis 

36.  274,  proletaiius  34.  424,  37.  418. 
421,  propinquus  35.  133,  proteivus  136, 
pseudocryptus  137,  ininctifrons  34.  443, 
punctus  434,  37.  417.  426,  quartrialbatus 
34.  439,  37.  413.  427,  4-cingulatus  35. 
289,  36.  274,  4-fasciatus  386,  37.  29(i, 
quadrimaculatus  34.  354,  37-  277,  quae- 
sitorius  34.  439,  37.  413.  427,  raptorius 
34.  433,  37.  418.  426,  rarus  34.  427,  37. 
423,  redimitus  35.  107,  lestaurator  34. 
352,  37.  27i;,  retectus  34.  421.  422,  37. 
421,  retractus  34.  419,  37.  285.  420,  ri- 
dibundus  35.108,  rivalis  110,  rubens  34. 
3.50,  37.  277,  rubricosus  35.  137,  rudis 
34.  351,  37.  277,  ruiicauda  34.  352,  37. 
276,  ruficeps  35.  136,  rulicidlis  34.  424. 

37.  423,  rulidens  34.  440,  37.  426,  ruli- 
frons  35.  136,  ruligena  37-  421,  ruQnus 
34.  352,  37-  276,  ruliventris  36.  41,  ru- 
folineatus  34.  434,  37.  426,  rugosus  34. 
435,  37.  289.  417,  ruiiliis  34.  443,  sarci- 
torius  420,  36.  389,  37-  414.  421  ,  satu- 
ratorius  34.  *41 ,    sciilpturatus  434,    37. 

418.  426,  .scutellator  34.  355.  356,  37.  280, 
sedulus  35. 108,  semirufus  109,  7-guttafus 
34.  440,  37.  417,  septentrionalis  34.  427, 
37.  414.  423,  serenus  34.  352,  37.  276, 
seticornis  34.  356,  37.  280,  6-alba(us  35. 
108,  6-cinctus  34.  438,  36.  386,  37.  290. 
427,  sibilans  36.  274,  sicarius  32.  159. 
■silaccus    34.  440,    37.  425.    similatorius 

34.  348,  37.  277,  simulans  34.  428,  37. 

419,  simulatorius  35.  108,  sinisler  34. 
3.50,  37.  277,  solutus  34.  443,  sordidus 
444,  speciosus  35.  106,  spectabilis  107, 
spurius  34.  428,  37.  424,  stigmatorius  34. 
438,  37.419.  427,  stramentarius  34.420, 
37.  415.  420,  strangulafor  283.  416,  sub- 
alpjnus  34.  427,  37.  423,  .subcylindrkus 

35.  137,  subinteriuptus  36.  274,  sub- 
marginatus  34.  440,  37.  418.  428,  sub- 
reptorius  34.  440,  37.  418.  428,  .sugilla- 
torius  34-  349,  37.  276,  suspiciosus  34. 

420.  423,  37.  416.  421,  suturalis  34.  430. 
433,  37.  418.  425,  tarsator  34.  354,  teiii- 
pestivus  424,  37.  416.  422,  tenator  280, 
tenebrosus  35.  137,  (ergenus  109,  tei- 
rninatorius  34.  423,  37.  415.  416.  422, 
Thüinsoni  34.  429,  37.424,  tlnilensis417. 

421,  Trentepohli  35.  105,  tiilineatus  34. 
355.  356,  37-  280,  triinaculatus  428,  trü- 
pidus  35.  105,  trucidus  135,  tuberculiiies 
34.  430,   37.  284.  417.  424,    uniguttatus 


36.  274.  275,  vacillatoriu.?  35.  108,  vafer 

37.  286.  415,  vaginatorius  36.  389,  vali- 
diconiis  34.  424  ,  37.422,  varipes  34. 
443,  vclatus  440,  37.  418,  veniistus  286. 
414,  versutus  34.  438,  37.  419.  427,  ve- 
sligator  35.  109,  vicarius  136,  vicinus 
34.  423,  37.  418.  422,  vii-ginaUs  35.136, 
vivacior  34.  424,  37.  281.  416,  422,  vul- 
neratorius  34.438,  37.419.427,  Walkeii 
35. 137,  xanthorius  34.  438,  36-  386,  37. 
290.  414.  427,  Ze]ihyrus  35.  137,  znnali.i 
34.  430.  434,  37.  415.  426,  zonellus  417. 

Ichneumonen  34.  ii6.  345.  4.17,  35.  104. 

133.  2SB,  36.  39,  37.  273.  413,  Begattung 
32.  159,  im  Winfer(iuarticr  155-  60.  Vera. 

Ichneumonides  amblypygi35.  uo,  osv- 

pygi  34.  347,  platyuri  35.  299, 
Ichthyura  incarcerata,    inclusa,    inveisa 

37.  303. 

Idaea  Laerles,  Pulyphemus  32.  251. 

Idea  fondana  35    34. 

Ideopsis  vitrea  35.  34. 

Jejen  32.  309. 

IlestUS  repandus  38.  329. 

Iletica  34.  70. 

Imatismus  u.  Himai.  33.  247. 

Immaculatae  36.  287. 

Incurvaria  32.  47.  283,  Oeblniauuiella  37. 
324,  pectinea  39.110,  provcctella  32.47, 
lupelia  39.  119,  trimaculella  32.47,  ve- 
tulella,  Zinckenii  39.  119. 

Ingura  37.  305,  abrosloloides,  delineafa 
36-  343,  fuscescens  37.  305,  occulatri.\, 
pruepilata  36.  343 ,  producta  37.  305. 

Ino  (Col.)  subvirescens  39.  314. 

Ino  32.284,  35.394,  V.  cbrvsocephala394, 

38.  317,  Geryun  35.  394,  38-  135.  318, 
Giobulariae  32.  44, t.  ßa. ,  37.  330,  38. 
318,  obscura  35.  394,  Pruui  37.  95.  188, 

39.  324,  Statices  32.  284,  33.  318,  38- 
135.  317,  (enuicornis  33.  315,  35.  394. 

Inophloeus  38.  394. 

Insecta  africana  37.27,  chilensia  32.285, 
34.  296-316,  fennica  (Sahlbg.'s)  33.  242, 
34.  62,  38.  384. 

Insecta  halophila,  lilurea  et  niariiia  32. 
347.  348,   indica  38-  34,  iutroducta  213. 

Insecta  myrmecophila  33.  261 ,  37-  333. 
389,  38.  227,  Novae-Zelandiae  393,  pby- 
tophaga  34.  115,  (ermitopbila  36.  220. 

Insecta  troglodytica  32.  273—6.  379,  33. 
213,  35.  171,  37.  67.  71,  38.  222—4.  2oli. 
231,   39.  344. 

Insecten  32.  149,  Artefactas.  Fälschungen, 
Classilicalion  32.  149,  Entwicklungsge- 
schichte 151.  306,    Fälschungen   33.  165, 

34.  131,  35.  142,  Fang,  Präparalion  und 
Zucht  (s.  a.  Lepidopt.)  33.  133,   34.  96, 

36.  88,  38.211,  d.  Forsten,  s.  Forst-Ins., 
d.  Gärten  32.  55.  56.  60.  166.  175-8.  205, 

35.  203.  221.  228.  321,  36-  3.56,  37-  10. 
401,  38.  27,  39.  312—3.  377,  d.  Gasometer 

37.  43,  38.  211,  auf  Gemälden  32.  321. 
351,  d.  Greifswalder  Oie  38-  83,  Hans 
Ström's  Uebers.  34.  230,  Kästen  34.  96, 
der  I>and\Yirthschaft  32.  96.  140.  161.  170. 
175.  414,  35.  372,  37.  10.  388.  399.  400. 
43S,  38.281,  39.  75.  324,  Metamorphu.se 
32.  151,  33.  399,  38.  87,  V.  Missouri  32. 
175,  JImisIra  s.  Monstrositäten.  Nach- 
ahmung s.  Mimicrv  32.  279,  34.  165. 
180,  37.  444.  448,  38.  96.  234.  450,  Na- 
deln 36.  91.  93,  Ornamentik  32.  424, 
an  Pilzen  34.  132,  37.  391,  -Regen  33. 
227,  scliädl.  d.  Tropen  32.  261.  309.  Sl2, 
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33.  166,  35.  '^30,  37.  443.  445,  Staniiu- 
l.auin  32.  l.M,  V.  St.  Thomas 'iiO,  -Tort 

n.'',  35.  10,  36  30.  :n.  ns,  39  487,  »n 

Viscimi  34    nr>,  in  VdfjcIne.sterQ  133-4, 
Insectenzüge  32.  ij>3-;i<i,  34.  374,  37. 

108. 

Jodia  rut'agii  36.  201. 

Jodis  lacloaria,  norberlaria  38  3ti.".,  imla- 

ta  35.  7>. 
Joppa  36.  40,  coerulalor  35.  433.  38.  ^!>7. 
Iphias  V.  celcbcusis,  Glaucippe  35.  "^4. 
Ipimorpha  rleonectusa,  subtusa  36.  "..'Ol, 
Ips  ininutus    36.    327,    (^uertus    38.   232, 

lrau.svi'r.su.s  36.  332. 

Irenimus  38  3D4. 

Iridotaenia  chrysochima  36. 45(i,  37.341. 

(lecolor  341. 

Irkutsk  39.  203. 
Isa  37.  302. 

IschiodontUS  fa(uellu.s36.  266.  morio  451, 
iii^riccjllis  2lU;. 

ISChiopachyS  empyiea,   niicaii.s  38.  CU. 

Ischiopsopha  SaUadoiii  38.  21,^. 

Ischnocnemis  costipennis  33.  162. 

Isidius  36.  32:.. 

Ismene  excellen,s  35.  31),  Helios  36.  27. 
.laina  35.  40. 

Isotoma  lufesceiKs  33.  247. 

Ithomia  33. 17;),  39. 29(;.  300,  Airania  35. 
341,  aquata  36  375.  liu.,  Aquiiiia  35.  331', 
Asellia,  Asnpo,  Crispinilla  340,  tliapLana 
39.  300,  Diyiiio  36.  375,  uiethonella  373. 
lig.,  nmiida  372.  lifr,,  Oneua  35.  340,  pcl- 
liicida  36.  374.  lij;.,  riiemonoe  376,  Pbi- 
l'iclea  372,  Phono  37ö,  Saivinia,  sylvella 
35    341  ,  Teresita  36.  371. 

•Tuco  37.  410. 

.TulodiS  33.  367.  360,    34.  317,    Aristidis 

35.  183,  Audoiiini  36.  '■i'-K  EJiln)  34.  31s, 
Faldermanni  317,  37.  15,  humerali.s  34. 
31K,  iniicescen.s  35.  256.  variolaii.s  34 
317  ,  Zabhidskyi  320. 

.Tulua  teircstri.s"32.  37. 

.Tumnos  Ruekcri  35.  264. 

Junonia  37.  38,  39  301.  Almania,  Asicric 

36.  4(i;i.  Coeiiia  37.  3S,  V.  Ocnoveva  38. 
23«,  l.aumedia  35.  34,  I.avinia  38.  238, 
39.  3(11.  Lemonias  36.  409. 

Ixodes  39.  211.  213. 

M. 

Käferfauna.  dcuLscbe  38.  los. 

Kakerlaken  37.  445. 

Kartoifelkäfer  32.  nc,  37.  438,  39.  75. 

4i;5. 
Kodiosoma  35.  IM,  37.  205. 
Kolibri  .s  .s.  Colibri 
KoUaria  iiisij;nis  38.  481. 
Kreuzotter  32.  224,  35.  ISJS,  38.  2.7r, 
Kronaea  37.  302. 

£.. 

Labedera  blnipcs  32.  52. 
Labidus  33.  254.  255.  258. 
Laccoptera  iniiicata  37.  340. 
Lachneiinae  37.  3lo. 
Lacosoma  37.  ■»y.i. 
Laemocharis  Perivi  36.  286, 
Laemophloeus  32.   238,   biiuherculaiu.s 

39.  3m;. 
Lagoa  37.  3(H. 
Lagopelus  37.  265. 


Lagria  37  11s.  312,  lonu'ipilis,  senilis  36. 

IPI. 
Lamellicornia  arKcutina34  403,  35.120, 

37.211,  <oprophaj;a  34.  404,  36.177.178, 

37.  77,  38.  404,  V.  Monrovia  36.  291.  452. 

37.  77. 
Lamia  33.68,  aucifera  38.39s,  Wallacci 

32.  228. 
Lampetis  37.  3i. 
Lampronia  38.  376,    luzella,  praelatelia 

39.   118,  rubiella  im. 
LamprOSOma  amethyslinuin  38.  61. 

Lamprosomidae  38.  61. 

Lamprotes  nnicoloreUa  39.  142. 

Lampyris  noctiluca  38.  21s. 

Langelandia  32  274,  36. 298.  3i3,  auoph- 
tlialma  313,  e.xigua  313.  314,  incostala 
314,   media  313,  MüUeri,  planulata  314. 

Laogona  iiippocius  35.  34. 

Laothoe  36-  207.  210 ,  modesta,  princeps 

36.  207. 
Lapara  bombvcoides  36.  208,  37.  299. 
Larentia  32.  218,  elutata  33. 172,  implu- 

viata,  lilerata  171,  oeneiforniis  38.  419, 

ruberata  33.  171. 

Larentinae  38  415. 
Laria  Rossü  37.  301. 
Larinus,  Behaarunsr,  j;elbe  34.  75,  Cardui 

32.  3üO,  crassus  34.  "4. 
Lasaia  miUtaris  35.  365. 

Lasiocala  33.  73. 

Lasiocampa  32.  247 ,  38.  363 ,  39.  217, 
albomacula(a21],  ab.  alnifolia,  v.  Hoegei, 
V.  obscura  34.  244  ,  Olus  33.  319.  412, 
Pini  35.  227,  jioiiulifolia  34.  244,  pota- 
toria  39.  211,  quercifolia  34.  244,  sor- 
dida  35.  397,  ab.  v.  ulmifolia  34.  244, 
Vishnu  37.  444. 

Lasiommata  Gosehkewitsclii  32.  249. 

Lasionota  4-fasciata  33.  375. 

Lasius  37.  72  ,  afüuis  71  ,  biunneus  390, 
difforniis  33.  298.  301,  tlavus,  mi-xtus, 
umbratus  37.   71. 

Lathridiidae  36.  297.  4111,  37.  50. 

Latbridiini  36.  3i3. 

Lathridius  36.  299.  315,  acuminatus  317 , 
alternaiis  317.  321,  38.224,  angulatus 
36.  316.  318.  320,  anguslatus  335.  an- 
gusticollis  317.  318.  320,  anthracinus, 
assimilis  327,  brevicornis,  carbonarius 
332 ,  carinatus  323 ,  caucasicus  317.  322, 
clathratus  335.  33Ü,  collaris,  concinnus 
337  ,  consimilis  328,  constrictus  324,  cor- 
daticollis  330,  dilaticollis  317,  disfin- 
guendus  439,  elegans  335,  elongatus  335. 
336,  exaratus  327,  cxilis  337,  fei-rugi- 
neus  4:0,  lilifonnis  337,  ülum  338,  fo- 
veola  429,  fulvipes  434,  fulvus  421,  lus- 
culus  441 ,  gemellatu.s  329,  Genei  339, 
gibbosus  433,  hirsutulus,  liirtus  327,  in- 
cisus  323,  Lapponum  317.  322,  lardarius 

316.  317,  iiliputanus  337,  limbatus  323, 
Mannerheimi  332.  333,  minutus  327,  mon- 
ticola  324,  nanulus  337,  nigriccps,  nigri- 
coUis  430,  nodifer  324,  37.  67,  38.  212, 
Pandellei  36.  320,  parallelocoUis  330,  pa- 
rallelus  337,  Pini  317,  planatus  331,  poi- 
catus  327,  prodnctus  310.  319,  quadratus 

317,  rulicollis  337,  rufulus  430,  rugicollis 
317,  321,  rugipenni.s,  lugosu.s  331,  scilus 
327,  scuiptilis  332,  siinilatu.s  440,  sinuato- 
coUis  311).  323,  subbrevis  317,  (antillus 
338,  testaceus330,  transversalis437,  frans- 
versus  332,  tremulae  320,  undulatus  318, 
variolosus  316.  322,  volgcnsis  325. 
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Lathrimaeum  atrocephalum,  luteum  39. 
48'2,  macrocephalum  34  86,  unicolor39. 

480. 

Lathrobium  baicaiicum  37.  4.3,'!,  39.  i'U, 
brunnipes,  elongalum  480,  fovulum  37. 
433,  fuscoraaculatum  39. 480,  punctatum 

37.  433,  39.  4S0,  (sibiricum)  37-  433,  39. 
424. 

Latipalpis  33.  372. 

Latrinus  36.  306. 

LavernaSa.  311,  38.379,  albidorsella  ane, 
conlurbatella  39.  1S5,  decorella  35.  415, 
Idaei  39.  154,  miscella  155,   rhamniella 

38.  2G8,  39.  155,  tetrazouella  35.  415, 
vauella  32.  127. 

Lebia    albomaculala    34.    30,    clavicornis 

36.  218,  dimidiata  34.  30,  festiva,  Jlaii- 
derstjernae,  punctata  29,  4-maculata  30, 
sp.?  36.  218,  turcica  34.  30,  violacea  29. 

Lecithocera  38  37S. 
Ledereria  36.  i:i8. 
Leia  pusilia  33.  245. 
Leiocnemis  s.  Liocnemis.. 
LeioptiluS  caipbodactylus    38-    266,    39. 

164,  iisleodactvlus  16.'),  soaiMjdactylus  35. 

416,  tepbradactvlus  39.  16-5. 
LeiS  mirabilis  32.  89, 
Lei'stus  35.  7 ,  pictus  34.  67. 
Lema  38.  53,    armata  37.  340,    bilineata 

38.  53,  discicollis  57,  fasciafa,  histrionica 
55,  intermedia,  liliacea  54,  munda,  Or- 
bignyi  55,  planicollis,  porcata56,  proxima 
54,  .5-maculala  55,  7-plagiata  57,  triline- 
ata  32.  176,  viigata  38.  53. 

Lemminge  32.  187. 

Lemonias  37.  40,  39-  303,  Anicia37.  40, 
Cvthera  39.  303,  Editha  37-  40,  Epulus 
32.  247,  Heicita  37-  40,  Mormo  32.  247, 

39.  303,  Palla  37.  40,  Palmerii,  virgulti 

ort     30;^ 

Lemoniidae  33.  176.  178. 
Leontium  cinereipes  37.  339. 
Leperina  Wakciieidi  38   393. 

LepiceruS  aspcricdUi.s  39,  388. 

Lepidoptera32. 142,  Aberrationen,  Raccn, 
Varietäten  34-  243,  35.103,  36.  211.231, 
409,  38.  42.  245,  39.  308.  309,  africana 
32.  238.  239,  33.  120,  34.  111,  d.  Alpen 
35.  190—202.  mit  Verz.  p.  201—2,  38. 
265.  427,  39.  81,  V,  Alfenburg  32.  296, 
Americae  bor.  34-  201,  35.  150.  153.  307. 
313.  430,  36.  97.  131.  193—202.  282.  340, 
345,  37.  32.  134.  198.  209.  293,  38.  414, 
39.  297.  308.  377,  americana  arctica  35. 
153.  317,  38.  424,  americana  noxia  32. 
177,  35.  230,  subarctica  38-  425,  ameri- 
cana tropica  33.  128.  130.  463,  34.  197, 
35.  3U3,  38.  492,  39.  296.  424,  argentina 
35.  23(»,  37.  342,  39.  221.  australica  32. 
238,  baier.  Alpen  164,  baltica  35.  145, 
V.  Bogota  32.  311,  brasiliensia  38.  492, 
39.  296,  californica  32.  245,  v.  d.  Ca- 
narischen  Ins.  35.  48,  Catalog  v.  Staud. 
U.W.  32.97.236,  V.  Celebes  35.17,  37. 
337.441,  chilensia  32.290,  Cropuscularia 

37.  442,  diurna  33.  176,  38.  233,  Ent- 
wicklung 32.  306,  33.  412,  38.  88,  eu- 
ropaca  (v.  Stand.)  35.  87,  38.  175,  euro- 
paea,  zwischen  Europa  u.  Am.  32.  25ii, 
europaea,  eingeschl.  in  .Vrgentina  35. 11, 
europ.-americanische  316,  36.  97.  193. 
345,  37.  19.  134.  293,  38.  405.  425,  39. 
309,  e.\otica  (v.  MöscbkM)  33.  336,  35. 
150.  153.  303.  313,  36.  20-,>.  282,  37.  32. 
293.360,  38.414,  39-297.424,  v.  Müller, 


Fr.,  38.  492,  V.  Weymer  36.  368,  Fang, 
l'raparation  und  Zueilt  32.  26.  28.  58.  90. 
95.  212—9.  312.  372.  377.  404.  407,  33. 
127.  133.  203,  34.  128.  132.  160.  177.  3G6, 
35.  83.  146.  222.  227,  36-  50.  211.  (Rau- 
pen) 227,  37.  103.  192.  flg.  236.  369.  43.^, 
38. 138. 258. 430,  39.  214.  222.  245.  338. 409. 
Farben  36.   102,  Finnland's  34.  157-84, 

35.  57—77,  d.  Gasometer-Bassins  37.  48, 
Generation  im  Bergün  38-  276,  Geogra- 
phie 32.  239.  248,  34.  173,  35.  77,  36. 
97,  38.  244.  425,  39.  173,  Graubünden's 
33.  27-63.  97-120,  38-  265-322.  427, 
39.  81  ,  V.  Hans  StrOm  beschr.  34.  228, 
belveticu  32.  101—30,  33.27  —  63.  etc.  s. 
Graul).  35.  190,  36.  44,  hercynica  33. 
320-22,    34.  94—96.  243—44,    35.  419, 

36.  233,  37.  99,  hinialaj'ca  32.  252,  his- 
panica  (Bilbao)  38-  359,  v.  Jamaica  32. 
260,  japonica249,  javanica  90,  indica  90. 
239,  '37.  336.  441,  v.  Labrador  35.  153. 
317,  lapponica  37.  91,  livonica  39.  323, 
V.  London  37-  67.  d.  Maracujä  (Passiflora) 

38-  492,  V.  München  32.  164,  v.  I^assau 

37.  94.  106,  Nigrinos  38.  277.  36U,  Kovae 
Granadae  32.  260.  310.  v.  Osnabrück.  37- 

62,  V.  Peru  u.  Bolivia  35.  329,  petriticata 
33.  183,  d.  Philippinen  36.  393,  v.  Por- 
(orico  38.  233,  Puppen  89,  Raupen  d. 
Tropen  32.  312.  378,  37.  443,  39-  296, 
mit  Raupenkopf  33.  60.  388,  35.  237, 
Ret'ionen  39.  173,  rhenana  33.  429,  34- 
98,^35.  237.  241.  36.  50,  37.  94,  38.  75. 
131,  39.  329,  Rhopalocera  37.  443,  39. 
407.  s.  a.  Papilionidae,  v.  Rothensfeiu 
37.  188,  .sibirica  32.  162,  39.  206.  sqq 
405  .sqq.,  Siciliae  33.  312-20.  Mit  Verz. 
403-12,    37.  138,    V.  Stettin  32.  53.  57. 

63,  65.'  69.  79.  171,  34.  121,  surinamensia 

39-  424,  Te.xas  34.  201,  37.209,  39.  249, 
V.  St.  Thomas  32.  259,  v.  Thüringen  37. 
17,  tropica  32.  260.  310.  372,  33. 130,  34. 
163,  37.  441,  V.  Turkestan  35.  386,  Ver- 
breitung 32.  239.  248,  34.  163.  174,  35. 
315;  387,  36.  100,  38.  244,  424.  39.  173, 
in  Vogelnestern  34.  133-4,  36  255,  Zahl 

36.  209.  39-  167.  174.  307,  v.  Zermall 
Verz,  35.  201—2. 

Lepisesia  flavofasciata  36.  205,  victorina 

37.  299. 

Leptalis  Amelia,  Amelina  35.  332,  hypo- 
sticta  32.  241 .  Lele.x  35.  333 ,  Lycosura 
32.  241.  Lvgdamis,  Pajipa  242,  Penia, 
35.  334,  Pimpla  333,  Spio  38.  234,  Thcr- 
mesia.  Thermesina  35.  333. 

Leptanilla  Revelierei  37.  71.  72.  74. 

Leptarctia  35.  i5i.  1.52  ,  37.  298. 

Leptinotarsa  in-iineata  37.  10.  438,  39. 

Leptis  Ialipenni.s.  notata34.  242,  vermilco 

291. 

Leptocera  33.  218. 

LeptOCirCUS  Curtius,  p:nnius  35.  21. 
Leptocnemus  tripunctaius  33.  I62, 
LeptOSOma  consobrina  35.  4,">,  infuscala 

14.  lalilascia  45,  obtusa  44. 
LeptOStyluS  incrassatus  35.  9. 
Leptura  38.  384,    39.  209.  211.  2i5.  4os 

bonac'riensis,  cordigera,  hasfafa  457,  inar- 

ginata  38.384,  marlialis  39.457,  pugna.x 

459. 

Lepturidae  38.  23. 

LeptUSa  39.  468,  e.ximia  38.  228,  pulchra 
37.  430. 
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Leptyuoderes  lubcrculatus  36.  lüJ,  vari- 

ciisus  k;3. 
Lesteva  bicoloi-,  longoelytrata  39.  483. 
Lethe    33.   180,    arcuata,    Arete,    Beroe, 

Euroiia  35.  oS. 
LetMa    36.    'iH»,    Gordius,    luscitio.s;i  36. 

208. 
Lethonymus  dillonnis  35.  173.' -265.  2(;8. 
Leucania  32.  27.  m,  35.  399,  36.  200, 

37.  l:)s.  Aiuleregsi  35.  19«,  Bogdanovi 
399,  cc.inina  36.  113,  38.  iU,  commoides 
36.  113,  cüiiigeia  32.  2U,  35.  399,  ec- 
typa  36.  113,  e.xiranca  34G,  lithariiyria 
113,  obtusa  lU,  iiallens  ]!•.>.  38.  3(U, 
pseudargyria  36.  113,  radiata  32.  H13, 
VSaccliari  39.  430,  unipuncla  36.  340, 
vitellina  35.  399. 

Leucanitis  cailino  35.  4Ui.  38.  192,  cestis 

35.  402,  38.  193.  200,  dentisti-igala  199, 
llexuosa  33.  20G.  210,  35.  402,  38.  200, 
Henk  ei   193.  196,    panaceoruiu   35.  402, 

38.  200,  picla  192,  punctata  193.  200, 
lada,  sesquistria,  spilota  35.  402,  stolida 
33.  410,  tenera  38.  193.  194,  turca  39. 
327. 

Leucarctia  35.  ].'.2,  37.  297,  Acraea, 
Acria  -297. 

Leuchtkäfer  36.  209.  270. 
Leucobrephos  35.  3I3,    brephoides  314. 

36.  17r,  ,  Middcndorlii  175. 
Leucoma  alba39.208.  4O8,  flavosulphurea 

35.  39G  ,    V  niaigarilacea  33.  357     salici.s 

38.  27<i.  43ti,  snlillava  39.  215. 

Leucomigus  Fischeii  39.  78. 

Leucophasia  38-  361,  v.  diniensis  33.  317, 
]!;r\.-,imi  34.  LSil,  I.athyri  37.  62,  Sinapis 
32.   2S1,  33.   317,  38.   2S2.  361,  39.   208, 

Leucopholis  luuiudsa  38.  2i.%. 
Leucoscirtes  39.  306. 
Leuctra  cylindiica  34.  241. 

Leuretra  pcctoraiis  33.  73, 

Libellen  (Ziigo  32.  is3-,ss,  34.374,  37. 

27.   30. 
Libellula   depressa    32.  187,    4-macurafa 
184.  187.  188,  34.  374,  variabilis  32.  323, 
vii-go  37.  65,  vul^'ata  32.  187. 

Libythea  37.41,  39.303,  antipoda35.  2s, 

l:achinanni,  Caiinenia  39.  303,  Celtis  33 
405,  35,  196,  Geoffrovi  28,  Jlütva  38. 
241,  39    30:i,  Terena  38.  241. 

Libytheidae  (inaej  38  241 ,  39.  303. 
Lichnoptera  Guiu,  moesta  32.  237. 

Ligia  ciliaria  35.  405,  upacaria  38.  3(;s, 
siiniliaiia,  luranica  35.  405. 

Ligyrus  vUio.sus  34.  309. 

Limacodes  37.  302,  asella  32.  298. 

Limacodidae  39.  426. 

Limenitis  35.  390.  442,  37.  36,  37,  39. 
3Ü1.  4ti9,  Artemis  35.  312,  Ampliyssa  39- 
215,  Biedowii  35.  390,  37.  37,  39-  301, 
californica  (Calilbruia)  35.  390,    37.  37, 

39.  301,  Cainilla  32.  350,  33.  207.  314, 
38.  295,  Eulalia  37.  37,  39.  3(il  ,  Hel- 
niauni  407.  409,  I.epechini  35.  390,  Lib- 
nites  36,  Lorquinii  390,  Lyn(iire36,  Lyn- 
cides  36,  Topuli  32.  297,  35.  313,  39 
215,  Proserpina  35.  312.  442,  Scbrencki 
39-  409,  Sibvlla  32.  297,  Sydyi  39.  217, 
V.  Treinnlac  35.  313,  Ursula  442. 

Limerodes  arcdventris  35.  140. 
Limnephilini  35.245. 
Limnephilus  t;riscus,  vittatus  34.  239. 
Limnichus  pymnaeus  38.  212. 

Limochores  Pontiac  39.  30.5. 
Lina  lapponica  32.  136. 


Linnaea  ent.  Kui.siciumg  38.  i69. 
Linnaeana  32.  354—70,  33.146-62.  35. 

374 ,  39.  467. 
Linni's  Apostel  33  459. 
Lintneria  39-  167.  306,  Zampa  3(m;. 
Liocnemis  32.  137. 
Lion  Pismire  34.  381. 
Liopterns  aniiis  34.  68. 
Liosomus  Isabellae  35.  207. 
Liparidae  35.  396. 
Liparis  dispar  32.  30.  [94.  167,    33.  207, 

uioiKicba  32.   32. 

Liparthron  (um)  coisicum  39-  383,  Gc- 

nistae,  JJori  37.  378. 

Lipoptycha  39-  m,  bugniouana,  pluni- 
baua  in;. 

Listroderes  costirostiis  33.  227. 

LiStrodromuS  nycthemerus  35.  299. 

Lita  32  3iiy,  37.  145,  artemisiella,  cacu- 
niinuin  39-  139,  diilluella  137,  boioldella 
32  fi9.  70,  Hüijneri,  junctella,  knagg- 
siclla,  niaculea,  maculileiella  (recte!)  303. 
punctata  37. 146,  singulal45,  stielitziella 
145,  38.  206,  tricolorella  32.  303,  vale- 
siella  38.  205 ,  vasconiella  377. 

Litargus  o-notatus  37.  363. 

Literarisches  s.  Eecensionen. 

Lithacodes  fasciola,  laticlavia,   lectilinea 

37.  302. 

Lithocampa  ramosa  38.  270.  445. 
LithochariS  l'lasoni  36.  366  ,    rufiventiis 

38.  22N. 

Lithocolletis  32.  311,  34.  206,  39.  2(io, 
Actinonicridis  268,  aenigmatella  34.  219, 
aflinis  37. 222,  39. 270,  alniella  32. 126,  34. 
210,39.  159,  alpina32.  120,  39. 1.59,  aller- 
natella262,  ambrosiaeella  (siella)  37.  221, 

39.  267,  ainoena  269,  Amorphae  275,  ar- 
gentinrabriclla34.  209,  argentinotella214. 
36.  354,  auronitens  34.  216,  Betulae  39. 
159,  bostonica  34.  216,  caryaefoliella  39. 

273,  celtisella  274,  cerasicolella  32.  126, 
38.  380,  cumparella  32.  120,  35.  410, 
conne.xelUi  32.  126,  consimilella  34.  214, 
cramerella  209,  desraodiella  37.  227,  dia- 
phanella,  elephantupodella  39.  268,  Ep- 
pelsheiinii  272,  Utchella  260,  fragilella 
270,  gemmea  34.  218,  36.  354,  Hagenii 
34.  208,  hamadryella,  heegeriella  39.  262, 
ignota  34-  215,  intermedia  210,  39.  265, 
lebertella  200,  longestriata  34.  209,  ma- 
crocarpella  39  201.  var.  mahalebella  3?. 
126,  minutella  39-  263,  mirilica  34.  212, 
miidesta  37.  224,  39.  274,  nobilissima 
269,  obsiileta  34.  211,  ubtusilobac  39. 
265,  occitanica  37-  224,  39.  270,  orna- 
tella  34.  217,36.  354,  pastorella,  popu- 
lilbliella  354,  pusillifoliella  37.  226,  39. 

274,  quercetorum  34.  207,  37.  225,  39. 
260,  quinqueguttella  32.  126,  quinque- 
notella  37.  221,  robiniella  34.  219,  36. 
354,  37.  227,  39.  275,  roboris  260,  sali- 
cifoliella  34.  214,  36.  354,  scudderella 
34.  212,  36.  354,  Solidaginis  37.  223. 
Sorbi  39.100,  spinolella  159,  Stettinensis 

36.  354,  slrigulatella  39.  159,  subaureola 
262,    svmphoricarpella  271,    leauistrigäla 

37.  225,  39.  200,  texancUa  37.  227,  39. 

275,  270,  Tuxicudcndri  273,  trifasciella 
34.  215,  Ulmella  214,  36.  3.Ö4. 

Lithomia  germana  36.  342. 

Lithophane  36.  201.  342,  37. 136,  läethu- 
nei,  disp(jsita  36.202,  ferrealis  201,  gra- 
pliolitba,  oriunda  202,  petrilicata201,  pe- 
(ulca  201.  202,  scniibruuuea,  siguosa  201, 
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socia    201.  202,    Thaxteri  U12,    37.   203, 
vulgaris  36.  198. 
Lithosia  32.  213.  218.  247,  37.  293,  38. 
268.  3G2,  aequalis''36.  288,  argillacea  37. 
293,  arideola  32.  218.  37.  95.  96,  aurifa 

35.  102,  l,icolor  37.  293,  Candida  3O0, 
caniiila  33.  315,  casta  37.  300,  cephalica 
293.  300,  ccrcola  33.  52,  38.  429,  Colon 
33.  353,  complana  38-  428,  flavicans  37. 
02,  laeta  294,  lurideola  33.  52,  38-  4'i8, 
lutarella  35.  395,  37.  90,  38.  428,  mini- 
ata  37.  ä93,  natalica  33-  354,  jialleiila 
37.  95,  V.  pallifrons  35.  395,  37.  90,  38- 
42!),  pluinbeola  428,  ramosa  35.  102,  38- 
270,  tenuifascia,  unifascia  37. 300,  unita  95. 

Lithosiidae  35.  395. 

Lithosiinae  37.  293.  294. 

LitllOSte^e  38.  418,   castiliaria  304,   gri- 

seata  ,  öfaudingeri  35.  405. 
Lithurgus  comutus  34.  149. 
Litopus  37.  124.  125. 
Lixus  32.  345,    36.  29,   37.  339,   auiitus 

339,  poUinosus  32.  350,  spinimanus  37. 

339. 
Loberus  lloralis,  undulatus  37-  365. 
Lobesia  botrana  32.  171,  permixtana  37- 

OS,  38.  373. 

Lobophora  38.  418,   39.  405 ,   carpinata, 

Ualtei-ata  32.  301. 
LochmaeuS  Manteo,  olivata  37.  306. 
Locusta  32    350 ,  verrucivnra  324. 
Löckchen  39.  170. 
Lomautera  36-  24,    Alberlisi,    bifasciata 

36.31,  Dumerili  31.  32,  38- 215,  fasciata 

36.  31,  Latreillei  37.  16,  39.  470,  plana 
33.  155,  rugata  32.  228,  Salvadorii  38- 
215,  virens  35. 183,  Wallacei,  xanthopus, 
xanthopyga  37-  16. 

LomatOSticha  33.  358,    nigrustnata  359, 

35.  HS. 
Longicornia    37.   339,    v.  Monrovia  118. 

339  ,  V.  Neu-Seeland  38.  394. 
Lophodei'US    ministranus    39-    99,    oxya- 

canthanus  33.  436,  riganus  39-  99. 
Lophodonta  37.  305. 
Lophopteryx  Carmelita  32.  299,  37.  331. 
Lophyrus  i'ini  39.  197. 

LoxoißdOUia  acidaliata  38    -119. 
Loxoprosopus  ceramboides  33.  222. 

Lozogramma  38.  419. 

Lucanidae  36-  291. 

Lucanus  capreolus  37.  393 ,  Ocrvus  32. 
351,  35,  13.  188,  37.  392,  V.  Dorcas  393, 
ibericus  ,  Orientalis,  piger  39-  75. 

Luceria  37-  135,  loculata,  virens  36-  197. 

Lucilia  Caesat  37.  31. 

LuCiola  italica  32.  351. 

Lühdorfia  i'utziioi  39.  403.  405. 
Luperina  32.  27,  36  197,  liawnrüii  35. 

146,  iinmunda  399,  mira  38-  185,  vilalba 
364. 

LuperUS  llavipcs  32.  34.5. 

LuSUraV  megalops  39-  430. 

Lycaena  32.  246,  33.  181.  212.  213.  314. 
317,  35.  389,  443,  37-  29,  38.  3G1  ,  39. 
3tkt  ,  Achaja  304,  Actis  33.  213,  Adonis 
207,  Aegi'dion  38.  288,  Acgon  33.  37, 
35.  389  ,    38.   288.    361  ,    Agestis  33.  38, 

37.  92,  Alcon  38.  268.  295,  Alexis  291, 
Alsiis  33.  38.  207,  38-  280.  293,  Ammon 
39.  304,  Amyu(a,s  33.  206,  39-  209,  An- 
tero.s  33.  207,  Anliacis  39.  304,  aquilo 
38.290,  39.304,  Argia  32.  249,  Argiades 

38.  361,  Argiolus  33.  206.  207,  35.  443. 

39.  209    Argus  33.  38,  34   175,  35.  389, 


38.388,  361,  Ariün33.  39.  fvar.)  38-268. 
295,  Arthurus295,  Astrarche  33.  317,  35. 
390,  baetica  38.  361,  balcanica  33.  319, 
Baton  35.  389,  Battus  38.  85.  290,  Behri 
39.  304.  Bellargus  38.  292.  361,  v.  Bellis 
33.  39,  ab.  caerulea  38-133,  Calchas  39- 
304,  Cardia  35-  27,  Cassias  38-  241,  39- 
304,  Catilina  (?alina)  304,  Chiron  37.  93. 
235,  Christophi  33.  210,  35.  87,  Cilla, 
Clara  39.  304,  Cleobis  215.  408,  ab.  Co- 
retas  38.  361,  Corydon  33.  38,  38.  293. 
Couperi  39.  304,  v.  Cvparissus  34.  175, 
38.  289,  Daedalus  39.  304,  Dardanus  38- 
290,  Donzelii,  Dorvlas  293,  Eroides  291, 
Eros  33.  39,  38-  274.  291  ,  Erschofli  33- 
210,  Erymus  39-  304,  Eumedon  33.  38. 
119.  317,  34-175,  37-93,  38-292,  Evius, 
Fea  39-  304,  fortunata  35.  48,  fuliginosa 
39-  304,  Fylgia  37-  91.  235,  38.  292,  Glau- 
cias  33.  213,  Hanno  38-  241,  Helios  39. 
304,  Hylas  38-  289.  293,  Hvlax  35.  27, 
hyrcana  33.  213,  35.  91,  icaroides  39-  305, 
Icarus    33.   38.    206.    314.    317,    35.  390, 

38.  133.  276.  291,  .Jolas  35.  390,  Iphi- 
genia  33.  213,  Isis  38-  290,  isophthalma 
39-  304,  Ladon  32-  249,  Lorquini,  Lotis 
39-  304,  Lucia  35.  443,  lucifera  87,  Ly- 
cea  39.  304,  Lycidas  38-  289,  Lygdamas 
(US)  35.  443,  Lysimon  48,  v.  maracandica 
389,  Maricopa,   marina  39-  304,  Medou 

33.  38,  37.  92,  38-  291,  Melissa,  Mertila 
39-  304,  minima  38.  293.  309.  313,  Mintha 

39.  304,  Mirza  35-  90,  Monica  39  304, 
neglecfa  35.  443,  Kestos  39.  304,  Optilete 

34.  175,  38.  289,  orbitulus  33.  38.  38. 
274.  290,   39.  304,    Orion  208,    Pactolus 

35.  27,  Panope  389,  v.  Panoptes  389,  38. 
289,  Pardalis,  Pembina  39.  304,  v.  pcr- 
sica  35.  390,  Pheres  39-  304,  Pheretes 
33.  37.  38-  274.  290,  Pheretiades  290, 
Phileros  39.  304 ,  Philo  35.  27  ,  Polona 
34. 174.  V.  Polysperchun  33.  2U6,  38.  361, 
prosecusa  35.  390,  Pseudargiolus  443,  39- 
304,  Pseudofea,  Rhaea  304  Rhode  35. 
27,  roboris  37.  329,  Roxus  35.  27,  rules- 
cens,  rustica,  Saepiolus,  sagittifera  39 
304,  Schaellera  35.  27,  Scudderii  155, 
Semiargus  33.  39.  317,  38.  274.  294.  309. 
310,  Sliasta,  speciosa,  suasa  39-  304,  sub- 
solana  35-  87,  Tarquinius  39.  303,  Teha- 
ma,  Tejua  304,  Telicanus  37.  330,  Teng- 
stroemi  35  390 .  Theonus  38-  241 ,  39 
304,  viaca304,  violacea  35-  443,  39.  30-1. 
Webbiana  35.  48. 

Lycaenidae33. 176.  178,35.  38s,  37-442, 

38    241  ,  39-  298.- 303. 
LyCOgale  niiniata  37-  390. 
Lycomorpba  36.  2S8.  centralis  287,  I'ho- 

lus   2SS. 

Lycomorphini  36.  288. 

Lycorea  33.  179,  Attergatis,  Clenbaca  38 

237. 

Lycosa  32.  282. 

Lyda  32.  172.  384,  arvensis  384,  Betulac, 
balteata,  depressa,  eryfhrocephala  385,  liy- 
potrophica  384,  inanis  385,  maculipennis 
37.  57,  nemoralis,  pratensis  32.  384,  sil- 
vafic»385,  stellata384,  stramineipes,  sul- 
fusa  385. 

Lydella  Doryphorae  32-  176. 

Lygaeus  32.  339. 

Lygris  32.  217,  38  416,  achafinata  35. 
73,  dostinata  160,  38-416,  higubrata  416, 
populata  (aria)  35.  73.  38-  416.  462,  pru- 
nata  35,  73,  38-  41C,  reticulata  35.  237, 
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36    ßO,  russata  38-  tl6,  suspecfata  417, 

teslata  35.7:;-  37.  :v'.l,  Iruncata  38.41t'- 

Lymanopoda  33  177,  Apuiia  35.  362,  i-a- 

runda,  Venusia  iir.l. 
Lymantria  inliondiata  ,  lunata  35.  44. 
Lyonetia  deickolla  39.  160,  fiijjidariella 

38.  "^70.  4;is,   39,  K.o,   var.  padifoüella, 

prunil'oliella  32.  120. 
Lypusa  fulvipennella    35.  :il^.    maurella 

39   117. 
Lyreus  36.  297. 
Lythria  38.  419,  plumulaiia  33.  58,  35. 

201.    38    ~~i<^-  -72    274.  40O,    purpuraria 

33.  :>•>.  35.  405,  37.  330,  iheticaria  38. 

4t)0,  V.  rotaria  35.  405. 
Lytta  32.  176,   37.  118,    39.  4S4,   atrata, 

cinerea,  marginala,  murina  32.  176,  ve- 

sicatoria  284.  39.  484,  villosa  32.  17G. 

Hl. 

Macaria  32.21".  247,  38.368.  419,  aesti- 
niaria  368 ,  alternaria  33.  207  ,  indicf i- 
naria  32.  164,  39-  214,  liturata  34-  344, 
nigronotaria  39-  217,  siguaria  35.  241. 

Machaerhamphus  Anderson!  39  44ü. 
Macraspis  fucata  32.  340. 
Macrocephalus  aibinus  37-  394. 
Macroceras  oecophila  37.  150. 

MacrOCWluS  36    217,  grandis  21G. 
Macrocrates  Bucephalus  39.  76,  umbra- 

cuialus  36-  216. 
Macrodontia  icrvicoiuis  32  342,  35. 1S7, 

llavipennis  32.  343. 

Macroglossa  32.  247.  282,  36.  205.  210, 
bolubvliformis  38.  316,  Erato  36-  20G, 
fuciformis  33.  49,  38.  316,  Scabiosae  33. 
49,  Stellatarum  207.  315,  35.393,  38.316. 

Macroglossini  36.  203.  205. 
Macronemurus  34.  383.  393.  395,  appen- 

diculalus  280. 
Macronoctua  onusta  36.  199. 
Macropliya  albiciucfa,  ciassula,  12-punc- 

tata  32.  392,  liaemafopus  391,  leucopiis, 

inelauosoma  392,   punctum,   4-iaaeulata 

:i91  ,  Ribis,  rustica  392. 
Macropis  33.  298,  labiafa  32.  257. 
Macrosila  36.  20S— lO,  Carolina,  Celeus, 

Chionanthi  208,  cingulata,  Convolvuli  2o8. 

210,  quiiiqueinaculata  ,  nistica  20S. 
Macrotoma  37.  3.39. 
Madonien-Gebirge  33-  312. 
Madopa  salicali.s  39.  328. 
Madoryx  37.  361. 
Maikäfer  37.  388. 
MalacMus  32.  3^4,  39.  ao9. 
Malacosoma  disstria  37.  3io. 
Mallodon    36.31,    honariensis    37-    l'IÖi 

Diiwncsi  339. 
Malthaca  perlucidula  36-  287. 
Malthodes   Rosmarin!    (Roiismarinij   39 

Mamestra  32.  27.  21 5,  35.  398, -36.  m. 
196.  341  ,  37.  135,  38  ;'>6;;,  abjecta  36. 
147,  adjuncla  341,  albitu.sa  196,  37.202, 
aliena  36.  141  ,  assimilis  196  .  atlantica 
140,  australis  343,  ürassicae  194.  19(5.  340. 
341.  34.'),  38.441,  V.  ccrvina  35-  31)8, 
Chenopodü  36-  137.  196.  345,  37-  2<i2. 
Cucubali  35.  67,  dcntina  32.  215,  33. 
54,  35.  67.  194,  38.  442,  39-  320,  v.  dis 
color  36.  142,  dissimilis  35.  67,  36.  141. 
343,  distincta  196.  198,  dysodea  32.  60, 
Genistae  36- 138,  glauca  35.  67,  38.  442, 
grandis    36.  194.  196,    lierbimacula  196. 


198,  imbrifera  144,  irrisor  35.  398,  v.  Lappo 
67,  V.  T.atenai  38  4<12,  Leineii  35.  398, 
leucophaca  38.  Wl,  lüacina  36-  196,  lu- 
bcns  341  V.  niaior  138,  niarniorosa  35. 
198,  38.  442,  Dfbulosa  32.  27.  216,  36. 
142.  190.  349,  ninibosa  142.  196.  349,  ochro- 
leuca  343,  olcracta  32.  169.  Passer  36 
149,  iiei-mixUi  141,  persicariae  32.  169,  Pisi 

35.  67,  36.  H16.  346,  38.  441,  polyodon  36- 
343,  promulsa  37.  135,  proxima  39.  326, 
purpurisata36. 196,  reniyera  198,  Rogen- 
hoferi  35.  317.  losea  36.  196,  serena  38. 
142,  siri  35.  398,  Sod.ae  38.  363,  splen- 
dens  39.  214.  suasa  36.  141,  sub.juncia 
138,  tlialassina  140.  343,  38.  442,  tincta 

36.  19>:,  Trifolii  137.  345,  37-  202,  vicina 
36    196,  W-latinum  139.  140. 

Manducae  36.  203.  204.  208,  leves,  pou- 

derosae  203.  208. 
Mania  maura  32.  27 ,  33.  409. 

Maniola33   iso. 

Mantis  37.  31.  32,  Carolina  32.  176  ,  reli- 

:.:iosa  37.  31. 
Mantispa  chilensis,  cogualella,  Hagenella 

38.  211,  irrorata  210,   myrapetrella  208. 

210,  sculellaris  210. 
Mantispiden  38.  208, 
Manzanilla-Giftbaum  32.  264. 
Maracuiäfalter  38.  'ii'2. 
Marasmalus  36.  343. 
Margarodes  39  428,   unionaiis  33.  322 

411.  35.  40S.  37.  106. 

Marmopteryx  sniguiaria  88.  419. 

Marolia  vanegata  38.  228. 

Marpcsia  33.  i8i,  Petreus  38.  240. 
Marsyas  36.  212. 
Masoreus  Wetterhaiü  34.  Ol, 
Matuta  37.  134. 
Mecaspis  violacea  37.  339. 
Mecedanum  37.  •.■■^3.  :!8r,,  38.  338. 
Mechanitia  33.  i^o.  37.  31:.  39.  300,  ea- 

lilornita  37.  36,  39.  300,  l.vsimnia  296, 

l'f.lymaia  33.  180.  39-  426. 

Mecdcerus  37.  339. 
Mecynodera  cu.xaijiica  38.  23. 
Medeterus  aibipes  34.  330. 
Megacantha  deniata  37.  in. 

Megachile  ar^'eutala,  centuncularis,  fas- 

ciata  33.  426,  maritima  4-26,  37-  187,  oc- 

liisi.L^nala,  Serratulae  33.  426. 
Megacraspedus  exoleiellus  35.  415. 
Megalophrys  patau'onioa  36.  462. 
Megalopidae  38   57. 
Megalopus  piiii.es  38.  57. 
Megalopygina  37.  303. 
Megalostomidae  38.  00. 
Megalostomis  Gazella   37    411,    38.  61, 

gn)s.sa   Gl,    histrinnica   37.   »1,    38.  61, 

l.acnrdairri  61. 

Megalura  33.  i8i ,  37.  38. 

Meganostotna  Caesonia,  Eurydice  39. 
;;o(i. 

Megathopa  34.  409.  36.  182,  auricollis 
3I  410,  bicolor  410.  35.  120,  chalybaea 
34  410,  picea  35.  120,  punctatostriata, 
puncllcMlli.-;  34.  410,  violacea 410,  35.121. 

Megathymus  39.  167.  307,  Cosaqui,  Yuc- 
cas ;!ii7. 

Megatoma  undata  32.  305. 

Megilla  j.aivuia  34.  i.5o. 

MegiStanis  Acherouta  39.  30l ,  Cadmus 
38.  2-10. 

MegistO  Acmenis  37.  35. 

MegiStOpuS  llavicornis  34.  285. 
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Meigenia  bisignata  32    242. 
Meladroma  umbraculafa  36    218. 
Melanargia  38.  3t;-i,   Gaiathea   33  oi5. 

;il7,  38.  ao3.  362,  Halimede  39.215.  Hy- 
lata  33.  213,  Japygia  315.  317,  ab.  leu- 
conaelas  315,  317  ,"pheiusa  405,  ab.  Ple- 
saura  400, 
Melandrya  barbata,  canaliculata  32.  Sf', 
costulata  93,  dubia,  flavicornis ,  sp.  n., 
striata  89. 

Melanitis  33.  iso,  Leda  35.  38. 
Melanophthalma  36.  297.  300.  431,  a.u<\- 

pilis  432.  435,  anj,'ulosa  439,  crocata  433. 
437,    curticoUis    433.   43S ,    cylindiicollis 

434,  distinguenda  433.  43S,  fulvipes  434, 
fuscipennis  433.  438,  fuscula  439.  441, 
gibbosa  432. 433,  hortensis  433.  435,  inaura 
437 ,  meridionalis  440.  442 ,  moraviaca 
433.  435 ,    ovalipennis   439.   441  ,    sericeii 

435,  similata  439.  440,  tiansversali.s  433, 

436,  tiuncatella  440.443.  Wollastoni  434. 
MelanOSOma  argentina  36    457. 
Melanotus  umbilio.atus  36.  451. 
Melasina  cilian's  39.  llt>,  lugubris  35.  197, 

39.  HO. 
Melasomata  33.  209, 
Melecta  punctata  33.  428. 
Melia  36   199. 

Meligethes  37.  3G7,  Brassicae  38.  212. 
Melinaea  Dodona  35.  344,  Fluonia,  MaiJ- 

lus  343,  Messatis  344,  pardalis  343,   Rib- 

bei  36.  379.  flg. 
MeliSSOblaptes  anellus,  bipunctanus  35 

411. 

Melitaea  32.  247,  35.891,  37. 40,  38.  2(5s. 
2Ü9,  39.  30O,  Acastus  3t)0,  Anacaon  38. 
238,  Aracbne  39.  300,  Artemis  34.  17li, 
Asteria  38.  300,  Alhalia  35.  391,  38.  298. 

299,  Aurelia  299,  Aurinia  33.  30,  38  297, 
Chalcediin  35.  440,  Cinxia  37.  41,  Ovn- 
thia  33.  30,  35.  192.  195.  201,  38.  297, 
Dejone  35.  G2,  Dictynna  38.  298,  didvma 
33.  210.  213.  314.  405,  38.  298,  fasciata 
35.  349,  Iloflmanni  39.  300,  »lata  35. 
312,  V.  meridionalis  33.  314.  4li5,  v. 
Merope  30,  34.  170,  38.  297,  minuta  39. 

300,  V.  occitanica  33.  405,  Parthenie  35 
197,  38.  299,  39.  32-1,  Pelops  38-  23S. 
Persea  33.  213,  Phoebe  314.  40.'j,  37.  41, 
38.298,  picta  35.312,  Plotina,  proto- 
media  39.  215,  v.  provincialis  34.  170, 
rhodopensis  33.  212,  Tbeona  39-  300, 
triclaris  34.  170,  Trivia  33.  älO.  213.  215, 
V.  varia  35.  197,  Witbneyii  39.  300. 

Melittia  36.  282,  Ceto,  Cucurbitae,  tlavi- 
tibia ,  satyriniformis  36.  283. 

Meloe  32.  284,  proscarabaens  32.  40. 

Melolontha  Hippocastani  37-  3S8,  holo- 
leuca  38  3is5,  japon'ca,  nepalensis,  niti- 
dicollis  39  450,  papposa  38.  385,  um- 
braculata  39.  450,  vulgaris  37-  38S,  39. 
220. 

Meria  33.  250—2,  37.  ICG,  tripunclata 
33    2.50. 

Merophysia  36.  298.  303,  carinnlata  304, 
carnielitana  304.  305,  cretica  303,  formi- 
earia,  foveolata  304,  lata  303,  minor  305, 
oblonga,  cirienlalis,  procera,  sicula  304. 

Merophysini  36.  3(o. 
Mesapia  i'eioria  33.  182. 

Mesene  niDnosligma  36.  370.  flg.,    nigro- 

cincla  39.  439. 
HeSOgOna  oxalina  39.  327. 

Mesographe  furticalis  39.  90. 
Mesoleptus  nemoralis  37-  292. 


MeSOmphalia  cribellata,  crilirum  39.455. 
Mesopnleps  acumiuatus  37.  14^,  silacellus 

332. 

Mesovelia  38.  120. 
MeSSaraS  Waeonides  35    34. 
MeStra   Amymone  37.  38. 
MetachariS  erythromelas  39-  430. 
Metalepsis  cmnuta.  rubncosa  37.   13G. 
Metallactus  38.  66,  albipes,  generosus67. 

inustus  OG,  luniger,  patagunicus,  polleiis 

38   07. 
Metallonotus  denticollis  37.  116. 
Metamorpha  39.  277  ,  miraculosa  278. 
Metauema  quercivoraria,    trilinearia  38. 

424. 
Methoca  icbneumonea  33.  250. 
Metophthalmus  36.  299.  314,  niveicollis 

314,  Ka^u.sae  36.  315, 
Metopocoelus  39.  362. 
Metoponcns  liiowni  38   -16. 
Metoponia  Hava  33.  175,  39. 12s,  ochra- 

cea,  subflava  35.  401,  vespertalis  33.212. 

316.  410. 
MetopsiluS  (a,)  36.  210,  Procne  207,  tersa 

204.  207. 
Metoptria  mouogramma  33.  410. 
MetnuS  contractus  35.  14. 

Metrocampa  38.  424. 
Microgaster  38.  5i. 
Microglossa  suiuraiis  38.  212. 
Microlepidoptera  32.  101.  302,  35.  28i. 

40t;,  37.  OS.  442,  \.  Bogota  32.  311,  33. 
404,  V.  München  32.  164,   d.  Rheinlands 
37.  IW'.,  Zahl  34.  104. 
Micronia  astheniala  35    47. 

Micropterna  orophiia  35.  247. 
Micropteryx  38.  96,    amncella  39    161, 

aureatetla  38  161,  calthella,  mansuetella 

32.  30-j,. 
Microrhagus  clypeatus  34.  68. 
Microskopie,  Fischer's  Institut  39.  248. 
Midea  39.  2;»'.),  genutia,  lanceolata  1.  c. 
Mieza  igninix,  subfervens  37.  293. 
Migneauxia  36.  300.443,  crassiuscula  444, 

iiillata  445,  I.ederi  444,  pinguis  445. 
Milben  37.  4s. 
MimallO  Amilia  39.  429. 
Mimela  38.  215. 
Mimesa  bicoinr  37.  iso. 
Mimeseoptilus  (Mimaes.)  coprodactyius 

39.  164,  fusciis  163,  graphodactylus,  pla- 

giodactylus  104,  pterodactylus  163,  sero- 

linus  104. 

Mimicry  32.  279,  34.  16.\  isO,  37.  444. 

44.S,  38    yo.  96.  450. 
Minetra  Gambrisius,  Salentia,   Sylvia  35. 

Minoa  euphorbiariafala),  griseala  38  46], 
n\iiriuata  368.  461. 

Miresa  nitens  37.  444. 
Miscodera  arctica  38.  39s,  39.  284.  286. 
Miselia  32.  215,  38-  364. 
Misocampus  laetus  34.  298. 
Misogada  sobria  37.  3og. 

MiSOlampuS  varius  39-  351. 

Missbildungen  32. 192,  33.388.  «Mon- 
strositäten, 

Mithyinna  imbecilla  38    -'74.444,  39.327 
Mitragenius  38  4so.  4.'.! ,  araneiformis, 

Doioaiii    isi  .  descrtoruni  482. 
Mneniatium  36.  183.  185,  multidentatum 

is:!.   ls4.   18G,  Bilchii,  Silenus  183. 
Moecha  Ilecate  37.  339. 
Molobrus  35  11. 
MolorchuS  umbellatarum  32.  345. 
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Moluriden  32.  04. 
Moluris  33    7  5. 

Moma  32.  '^U,  36.  340,  Asiur  310,  lallax 

105.  310,  Oriuu  ;mo,  38.  :!(;3. 
Momophana  Comstocki  36.  ins. 

Monachidium  carbunculus  34.   185. 

Monachus  .■inlliracinus  38.  tJ'i,  liicolor 
37.  '^3(1,  biiilagiatus  38.  t!3 ,  cuenobita 
64,  eljeniuus63,  tlavifrons,  yranarius, 
inodestus  64,  nigritulus  6'J,  i)eiegrinus 
37.  220 ,  saucius  38.  63. 

Monocrepidius  beiius  36.  26S.  273,  bi- 

uatus267,  ljrunni{ieunis268,  decorus,  di- 
midiatus,  fuscofasciafus,  geminatus  267, 
heteroderoides273,  incultus  268,  insignis, 
malleafus  267,  oblongopunctatus,  jiosti- 
cus  26S,  scalaris  267.  273. 

Monogona  32.  247. 

Mononammus  33.  164,  37.  339,  38.  213, 

lirianus,  Iiictor,  quaestor  33.  164,  sartor, 
sutor  38.  213,  tumentosus  33.  164, 

Monoleuca  37.  302. 

MonophadnuS  funerea,  gagatina,  micans, 
nigerrima  32.  393. 

MonOtoma  subquadritoveolata  38.  212. 

Monstrositäten  32.  13:..  lOi.  201.  2(i.-,. 

3Ö3,  33.  3S8,  34.  -^8.  452,  35.  lU.  120. 
170.  237,  37.   65,   38.  21s,  39.  210. 

Morio  38.  26,  guineensis  36.  218.  210, 
«irientalis .  senegalensis  21s. 

Mormolyce  38.  34. 

Morphei's  Felileii  35.  351. 

Morphiden  34.  107. 

MorphO  32.  310,  38-  405,  Achillaena  35. 
349.  357,  Achilles  356,  Cisseis  34.  197, 
Crameri  190,  Didius  35.  355,  epistrophis 
39.  296,  Eurvlochu.s  33.  69.  3S8.  398, 
Hercules  39.  296,  Ilioneus  33.399,  Iphi- 
cliis  32.  245,  Jlenelaus  35.  355,  MetelUis 
34. 197. 198,  Montezuma  35.  357,  v.  Xestira 
355,  Papirius  356,  Peleides  357,  Perscus 
34.  199,  IVipilius  35.357,  Scipio  34.199, 
Telemachus  197.  198. 

Morphoides  biüneatus,  Doeringi,  Klugi 
39.151. 

Morrisonia  evicta,  peracuta,  vomerina 
36.  19S. 

Moskitos  37.  445. 

Mouhotia  gloriosa  35.  I80. 

Mus  llavcscens  37.  268. 

MuSCa  Caesar  32.  324,  4-inacuiata  38. 
393,   vomibin'a  32.  41.  :'.24. 

Museen  »md  Sammlungen  34. 112.  von 

Ams(erdaiii36.  32.  Herliu  38.  357,  Hucnos 
Aires  32.  232,  35.  11,  36.  3i),  37.  20, 
Cambridge  33.  69.  74,  35-^,  36.  23,  37.21 , 
Cordova  32.  232,  35.  7,  Florenz  186. 
Frauenberg   38.  33,    Genua  33.   66.  7s, 

34.  200,  35.  7.  178.  261,  Godeffrov  33. 
223,34.27,  38.  24,  Halle  115,  Ilamniarby 
(Linni's)  35.75.  Irkutsk  39- 203,  l.evden 
32.  89,  33.  69.  71.  76.  35.  14,  36.  32, 
38.31,  London  32.225.  Marburg  35.  13, 
Neapel  259,  Xewport  37.  21,  Pra'.;  32. 
319,    35.  170.    Ro.sinck  33.  221,  Sidnev 

35.  10,  36.  29,  Stockholm  32.  94.  220, 
(Tessinianum  33.457.),  Tillis  32.  hh.  K. 
Kgl.  in  Wien  35.  173,  in  WoMdsbule  37. 
21  ,  V.  Sf.  Yago  in  Chile  34.  31. 

Mutilla  33.  2,54,  37.  31  ,   ephippiuni   ls7. 
Mycalesis    37.    443,    Janardana,    .Topas, 

Medus,    Jlegarnede   35.  38,  Pandaea  39, 

Polydecta  r,<. 

Mycetomyckus  36.  207. 

MyCetOphagUShislrlii,  varlegalus  38.  3M 


Mycetoporus  debiiis  39.  466. 

Mychopnilus  minutus  38-  218. 

Mycteroplus  didymogramma  36.  399. 

Mycterns  puiverulentus  32.  348. 

MyeloiS  albistriga,  convergens  35.  410 
convolutella  32. 170.  177,  cribrum  35.  41o' 
38.  371,  deserlicola  35.  410,  epelydella 
32.64,  llaviciliella  39.98,  liturosella  35. 
410,  rosella,  sedacovella  39.  98,  suavella 

32.  64.  75,  tengstroeraiella  35.  411,  fe- 
rebrella  36.236,  urbicella,  vestaliella35. 
410. 

Myelophilus  39.  4«  10. 

Mylabriden  34.  7o. 

Mylabris  33.  214,  34.  72,  37.  118  bivul- 
nera  34.  73.  gemmula  73.  322,  Pallasi 
322,  plurivulnera,  splendidula  73. 

Myoderma  aiutacea  37.  85. 

Myrapetra  scuteiiaris  38.  2io. 

Myriapoda  32.  37   142. 

Myrmecaelurus  34.  392.  395,  spec.v  277, 

Iriyntinnius  392. 

Myrmecina  Latreiiiei  37.  7i. 

Myrmecoxenus  36.  207. 

Myrmedonia  llaworthi  38.  212,  ruiicoUis 

232 

Myrmeleon  32.95,  34.  249.  377.  391.  394. 
395,  37.  187,  acutus  38.  393,  altcrnans 
34.383,  barbarus  450,  bistrictus  381,  ca- 
pensis,  Catta  383,  crudelis  379,  distin- 
guendus  383.  387,  europaeus  451,  fascia- 
«us  383,  formicaleo  288.  449,  formicalynx 
285.  449.  450,  t'orraicarius  287.  288.  290. 
391.  440.  451,  Genus  nov.  390,  hyalinus 
383,  immaculatus  291,  inserlus  381,  Lar- 
vae  249.  sqq.  377.  sqq.  Uebers.  387-8. 
397,  libelluloides  254,  lituratus,  nemau- 
siensis  383,  rusticus  379,  sp.  377.  379. 
381.  ;j84.  386,  tectiis  370,  tetragranunicus 
2.54. 

Myrmosa  melanocephala  37.  Is7. 

Mystacides  32.  283. 

Mythimna,  Mythymna  s.  Mithymna 

38    444. 
Myzine  33.  25o,  37.  166.  I68,  abdominalis 

33.  2,52,  albosignata  37.  179,  2-puncta(a 
33.  252,  37.  168,  bonaerensis  182,  car- 
bonaria  168,  cingulata  33.  251  ,  cuyana 
37.  181,  cylindrica  33.  251,  dichrna  2.52, 
duplicata  37. 172,  elegans  178,  ephippium 
33.  2.52,  erythropyga  37.  169,  frontalis 
177,  fuliginosa  33.  251,  gemellata  37. 
173.176,  niaculata33.  251,  inaculatissiina 
37.  173,  naniea,  nigra  33.  252,  obscura 
251.  252,  pallidipennis  37.  I8C1,  paranen- 
sis  171,  robiista  175,  6-cincta  33.  251, 
37.  167.  170,  6-fasciata  33.  2.51,  signata, 
unicolor  2,52,  voivulus  250  .xanthocera 
2.52.  253. 

Naclia  ancilla  37.188,  S-,nacula(a39.  217 
Nadata  gibhosa  37.  304. 
Naenia  32.  27.  215,  typica  35.  228,  36. 
345.  » 

Nai'ades  37  36. 
Nanosella  Fimgi  34.  308. 

Napeogenes  Galinthia.s  35.  344,  Inachia, 

l'har(j  330. 

Narthecius  claviceps  39.  317. 
Narycius  35.  isi. 
Nathalis  Inie  39.  299. 
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Naturforscher  Versammlung  der  Bri- 
tish Association  32.  S9.  UO,  in  Kasan  <12, 
in  Amsterdam  (Nat.  arlis  mag.)  37.  II 
388fe  in  Stettin  33.  fi7,  44ste  in  Rostock 
'iin— 23,  46ste  in  Wiesbaden  34.  37P, 
'i9ste  in  Hamburg  38.  33.  105,  oOste  in 
München  263  ,  in  Siena  34.  26. 

NaupaCtuS  leueoloma,  sulfiireosiicnatus  37 
40y.  .Ol. 

Navomorphaacutipennis,  lineata,  sulcala 

38.  304. 
Neaera  Chloris  37.  30i. 
Nebria  38.  383,  atrata  35.   ISl,  Giraldesi 

38.  219,  Hernpriclii.  luteipcs  35.  ISl 

Necrobia  miicoiiis  38.  212. 

Necrologe  und  Todesanzeigen  von  Ai)- 

dul  ßey  36.  21,  Bachmanu  37.  111,  C. 
E.  V.  Baer  38. 125,  Bohenian  223,  Boie  32. 
334,  Braselmann  33.  365,  34.  21,  Breyer, 
Dr.  in  Brüssel  38.  104,  Butzke  39  fMi 
Crotch  36.  22.  24,  Damm  37.  111.  Eigen- 
brodt  381,  Elditt,  R.  Felder  32.  333, 
Grafen  Ferrari  37.  377,  Fieber  34.  21,' 
C.  Fischer  39.  463,  C.  Fr.  Fleischer  36' 
23,  Forskai  35.  374,  Fraude  37.  111,  v, 
Frauenfeld  35.  ö,    Fuss  (Siebeubür^en) 

36.  22,  Glückselif;  39.  W>,  Gray  36.  26(i, 

37.  5,  Gressner  111,  Grossbendtner  36. 
216,  Guerin-Meneville  22,  Haas  2.S,  Ha- 
liday  32.  86.  93,  Hammerschmidt  36  21, 
Harer  260,  37.  5,  (Hasselquist)  33.  45i;. 
V.  Heinemann  34.  21 ,  Herrich  Schiiller 
35.  225.  277,  36.  21,  Hess  35.  225,  36. 
21,  Heuäcker  129,  37.5,  Hildebrand  I  36. 
22.28.29,  Imhoff  34.  21.155.  Kaltenba.h 

38.  21,  Kayser  36.  260,  37.  ö,  39.  80, 
Fürst  Rieh,  zu  Khevenhuller  Metsch.  403, 
Knobbe34.  200,  Kolenati  235,  Kraus  32- 
334,  33.  166,  34.  21,  Küster  37.  377, 
Lacordaire32.  85,  Lederer  85.  179,  Linne 
35.  378,  Lüben  36.  21.  25,  Martens  32. 
334,  34.  21,  Jlayer,  L.,  fPotsd.)  38.  ]ö4, 
Melsheimer  36.  170,  .Uilde  37.  111,  Mil- 
ler, H.,  35.  225.  320,  36.  21,  V.  Mot- 
schulsky  33.  73.  si,  34.  402,  Müller  37. 
111,  Murray  39  2\0,  Neustadt  80,  Nickerl 
32.  318-20,  34.  21,  35.  170,  Nicolai  36. 
129,  37.  5,  Palliardi  36.  260,  37.  5,  Fer- 
ris  39.  393,  Perroud  344,  v.  l'rittwitz  34 
200,  35.  5,  Ratzeburg  33.  81.  4S6,  Ray- 
mond 486,  34.  21.  22,  Rcdtenbachcr  37. 
190.  205,  Reissig  36.  260,  37.  .^,  Richter 
(3)  36.  259,  37.  111,  39.  80,  Riehl  189, 
Sartorius  377,  Schenck,  Ad.,  39.  344, 
Schiner  35.  5.  9,  Ferd.  Schmidt  39.  344.' 
Schreckenbach  37.111,  Schreiber  39.76; 
Schweitzer  4)6,  Stachelhausen  34  21 
Suflrian  38.  20,  35.  106-17.  157,  39. 
358,  Tacchetti  80.  Uhden  28Ö,  Volckcr 
37.  111,  Vogel  33.  166,  Wageuschieber 
si.  486,  Wagner  (Obf.)  39.  240,  Walker 
36.  23,  Ilaron  Welser  37.  111.  Wesruael 
34.  21.  29.  Wirtgen  32.  334.'  33.  166, 
34.  21.  van  Woerden  37.  43,  Wolla.ston 
39.  280.  286.  Zetloriledt  36.  192,  v 
Zimmermann  39.  393.  4C5,  Zuchold  33. 

Necrophorus  37.  324,  39  411 ,  ci.iiensis 

32.  2:13.  Iig..   gerinanicii.s  35.  117,  mari- 
timu.'i  117.   118,   rnor(u(]ruiii   118     ni-rita 
39.  74,  pustulatus  35.   117. 
Necyria  Saundersi  35.  363,    Wcstwoodi 

Neda  32.  89* 


Nematidium  38.  340,  costipennc.  filiforme 
38.  314. 

Nematocampa  38.  423. 
Nematopogon  39.  406. 

NematUS  ventralis  32.  353.  üg 

Nemeobius  32.  311. 

Nemeophila  32.  247,  37.  296.  297,  cae- 

spitis,  Cichorii  296,  v.  hospita  35.  57,  38 
430,  V.  matronalis  35.  57,  38.  430,  pe- 
trosa  36.  287  ,  37.  296 ,  Plantaginis  35. 
57.  193,  37.  296,  38.  430,  russula  35. 
395,  38.  363.  429, 

Nemeta  bifacies  32.  02. 
Nemophila  33.  127.  s.  Nomoph. 
Nemophora  38.  376,    v.  magna  39    120 
panzerelia  33.  207,  39.  120,  pilella  119.' 
120,  pilnlella,  schwarziella  120,  swammer- 
damella  119. 

Nemoria  38.  421,  cloraria,  etruscaria  33. 
57,  porrinata  56.  120,  38.  365.  450,  pre- 
fiosaria  202 ,  pulmentaria  35.  403  sfri- 
gata  33.  313.  316.  318,  38.  365,  viridaria 
450,  viridata  33.  56.  120,  38.  450. 

Nemotois  32.  283,  barbatellus  165,  cu- 
piiacellus  39.  121,  fasciellus  37.  324,  me- 
tallicus  325,  39.121,  prodigellus  32.  130, 
raddaellus  37.  325,  scabiosellus,  violel- 
lus  39.  121. 

Nemura  lateralis  34.  240. 

Neocerambyx  37.  339. 

Neomida  picta  33.  247. 

Neominois  Ridingsi  37.  34. 

Neonympha  37.  35 ,  39.  298.  302 ,  areo- 
iatus  37.  35,  Canthus  39.  302,  Cornelius 
gemina  37.  35,  Henohawi  39.  302  Pho- 
cion  37.  35. 

Neophasia  39.  299,  Menapia  35.  435,  39. 

Neotypus  lajiidator,    melanocephalus  35. 

Nephelodes  36   198. 

Nephopteryx  38.  37o,  argvrella  37.  327. 
331,  Dahliella  35.409,  maculata  37.143 
rhenella  33.  409.  ' 

Nepticula  32.  259.  260.  311,  34.  224,  39. 
161.  276,  augulifasciella  32.  121,  apicella 
33.  25,  argyropeza  25.  26,  assimilella  25, 
betulicola  24,  39.  161,  ceniifuliella  34 
224,  cryptella  39.161,  dallasiana  37.  228, 
diversa  33.  24,  freyella  32.  125,  gemi- 
nella  123,  gratiosella  39.  101,  hannove- 
rella  33.  25.  2G,  myrtillella  32.  126,  pa- 
lustrella  122,  populetorum  39.  276,'  Po- 
tentillae  33.  24,  Pyri  32.  123,  rubivora 
125,  Salicis  33.  24,  schleichiella  32.  121, 
sericopeza  125.  428,  trimaculella  33.  25, 
turbidella  25.  26,  lurbulentella  25. 

NeptiS  39.  409.  Accris  35.  36,  39.  209, 
V.  cclebensis,  Daria  35.  36,  Lucilla  39. 
;i08,  Neriphus,  Nirvana  35.  36,  Philyra 
39.  215,  Kaddei  212,  sp.,  Thisbe  215. 

Nerice  37.  305. 

Nesogena  üatesü  36.  190,  episcopalis,  in- 
termedia, parvicollis,  rnliventris  191,  va- 
lian.s  190. 

Netrocoryne  .Vu^iades,  lioLsduralii,  Epi- 
l'banous  ,  repanda  32.  245. 

Neuronia  cespiiis  32.  2i.'->,  218,  39.  326. 

Neuroptera  32.  112,  34.  237.  444,  ameri- 
cana  38.  477,  Classitic.  32.  153,  d.  Ga- 
someter-Ba.ssius  37.  48,  v.  Hans  Ström 
beschr.  34.  228,  v.  Neuseeland  38.  393, 
d. ^Nordens  34.  166,  v.  Rothenstein  37. 
187. 

Nicrophorus  37.  324. 
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Nikolsk  39.  mp.  401. 
Niphona  picticdinis  32.  '■'■■i'^- 
Nisoniades  33.   IS'2,   36.  mo.   39.  i«". 

17.'>.  ISO    181.  lO'i.  301.  3tHj,  V.  Cervanics 

176,  Jlarloyi  33.211,  montanus  39.  l!''i. 
208.  406,  Tapcs  38.  280.  2!13.  313.  3U. 
362,  39.  168.  175.  176,  tetrastigma  438, 
Thctis  4o;t. 

Nisotra  -lilecta  37.  340. 

Nitidulidae  33.  335,  exoficae  37.317.342. 

Nochelia  37.  302. 

Noctua  32.  247.  252,  34  165,  366,  35. 
1P3.  313.  397,  36.  97-127.  131—75.  193  — 
202.  284.  340,  37.  134.  19S,  38.  +39,  tl. 
Alpen  35.  192.  etc.,  36.  439,  .\mer.  bor. 

35.  313,  36.  97.  131.  193.  340,  37.  134, 
californicae  32.  247,  36.  lOG.  198,  Europ. 
et  Am.  bor.  coniparatae  35.  316,  36.  97 — 
127.  131—75,  Veiz.  p.  104-8,  37.  134, 
Fang  32.  26,  Verz.  27.  28.  90.  95.  212-9. 
Verz.  35.  193,  himalaycae  32.  252,  v. 
Labrador  35. 158.  317,  iCamen  v.  Hübner 
314,  36.  98,  Zahl  d.  europ.  u.  americ. 
vcrgl.  35.  315,  acmeptera  39-  433,  Alci- 
phron  35-43,  alpina  37.  324,  Amaryllidis 
39.  430,  üactris  439.  bigutta  84,  birivia 
37.  328,  Caladii  39.  441,  calligrapha  37. 
326,    candelisequa  328,    clandestina  32. 

177,  36.  lol,  devastator  (ri.x)  32.  177, 
dicolon  39.  437,  discoloria  433,  ditrape- 
zium  435,  elongata  432,  Epimenis  36- 
285,  Gossypii  39.  429,  heterocüta  33.  388, 
jaculifera  32.  177,  incerta  39.  439,  in- 
curva  437,  interrupta  433,  involuta  440, 
marinorea  433  ,    neuroptera  437,    oculea 

36.  153,  ornatri.x  37.  294,  Phytolacca, 
picta  39.  432,  plus{ma437,  Sacchari  435, 
serici  32.  327,  speculifera  39.  442.  sub- 
tothica  32. 177,  terastigma,  tessellala  39. 
436,  tiistis  38.  448,  unca  32.  56. 

Noctuelia  33.  206,  superba  212. 

Noctuelitae  37. 134. 198. 

Noctuinen  32.  163.  177,  35.  313-6.397, 

36.  97-127,  131  —  75,  193-202,  38  43!t, 
euroji.- amerikanische  35.  313  —  16,  36. 
97—127,  131  —  75,  193-4.  Mit  Verz.  340, 

37.  134.  198. 

Nodaria  nndosaiis  33.  4ii. 

Nodier'S  Charles,  Souvenirs  de  jeuue.sse 
32.  203. 

Kola  37.  293.  300,  38.  362,  albula  37.331, 
ccntonalis  329,  cicatricalLs  34.  360,  con- 
fusalis  32.  298,  34.  357.  r.,  cristatula  3(;o, 
37-  326,  cristolana,  cristulalis  360,  mala- 
na  37.293,  strictalis300,  strigula  33.  4(»S, 
34.  357,  37.  329,  strisulalis  34.  360, 
Zclleri  37.  2!t3. 

Noiaphana  36  ;i42,  37.  30o,  maiana  36. 

342,  37.  300,  Zdicri  36.  3-42,  37.  30(1. 
Nomada  33.  428,  atrata  34  145,  fabrici- 
ana,  flava  33.  428,  lucala  32-  33.".,  33 
428,  37.  1S7,  lincola,  marshamella  33. 
428,  rhenaua  34.  151,  rulicoruis  33.  428, 
rutipes  34.  151,  6  lasciata,  Solidaßini.s, 
succincta  33.  42k,  truncafa  295,  34.  146. 

Nomenclatur  33.  17^  35.  267,  36.  .»s. 

126.  2(15.  21.-..  37.  2IIII,  39.  298.  356.  475. 
Nomia  33.  298,  albocincta,  aureocincia  3oO. 
bispinosa  308,  dilTormi.s  300  301,  divor- 
slpes  299.  304,  e(iuesfris  3(J2,  llavilabri.s 
307,  humeralis  304.  3il5  .  hungarica  299. 
301,  raonstrosa  303,  perl'orata  306,  ruli- 
cornjs  300.  306,  unidentata  308,  valga 
302. 


Nomioides  34-  i:'o. 

Nomophila  hvbridalis   39.  90.     iioctiiella 

33.  207.  35.  K.18.  38.  37(1,  39.  ;io. 
Nonagria  33.  467,    36.  199,    Arundinis, 

Caunac  34  114,  sp.  33.  467,  Typhae36. 

3 15. 
Nonarthva  37.  233,  ornata234,  sumatren- 

si.s  233.  variabilis  234. 
Norellia  nervo.sa  34.  242. 
NothopygUS  37.   124.  125,  JIniszechi  125. 

Nothris  liilbamella  38.  378,  limbipunc- 
tcl!a37S,  tripunetella33.  106,  verbascella 
38.  378,  39     146. 

Notodonta  35.  1.52,  37.  305,  caliloruica 
35.  152,  37.  305,    Dictaea,    Dictaeoides 

35.  I02,  plairiata  37.  305,  terastigma  39. 
436  ,  Tritophus  37.  305. 

Notodontidae  35.  397 ,  37.  303. 

Nudaria  38-  362,  meudica  37.  294,  mun- 
(Inna  38.  427. 

Numeria  38.  423  ,  pulveraria  423.  453. 

Nyctalemon  Menoetius.  Patroclus  35.  47. 

Nyctelia  36.  46o,  38-  i>'-\  Bremei  36. 472, 
38.  69,  brunnipes  36-  471,  caraboides 
482,  caudafa  38- .70,  conugata  36.  473, 
Darvviui  472.  473,  38.  <>9,  decora  36.  470. 
488,  decorata  487,  desertorum  482,  ele- 
gans  488,  Fitzroyi  472,  38.  69  ,  Immacu- 
lata 36-  488,  laevis  38.  ('>9,  laticauda  70, 
latissima  36.  470.  472,  38.  69,  nebulosa 
36.488,  nigripes,  nodosa  471 ,  oblonga 
4S8,  picipes  471  ,  j'icta  482.  488,  plicata 
473,  38  70,  plicatipennis  36-  472.  474, 
38.  69.  70,  (lorcata  70,  puncticollis  ,  ru- 
{;osa  ,  ruslica  36.  473,  Saundersi  474, 
serva  481,  subsulcata  474,  suicicollis  38. 
71,  transverso-sulcata  36.  472,  undati- 
peuiiis  474,  varipes  471. 

Nycteliadae  36.  469. 
Nycteolidae  35.  395. 

Nyctipao  crepuscularis,  leiicotaenia  35.  47. 
Nyctooates  punctatus    37-  116,    sinuatus 
115.   116. 

Nymphales  37.  32. 

Nymphalidae  33.  176.  178.  I80,  35.  390, 

38.  23S.   492,  39.  298.  300. 

Nymphalis  32.  324,  33.  18O,  Moeris  32. 

215,   Populi  33.  394,  Pvrrhothea,   Rhy- 

phaea,  Tilan  32.  245. 
Nymphidium  Caricae,  Jlammcae  39. 440. 
Nyssia  Vdicobm,   jibigma  39.  437,  trima- 

ciila  432  ,  vidua  427. 
Nysson  macuiatus  37.  !^6. 
Nyxetes  38.  394. 

O. 

Oasen  37.  27    32. 
Oberea  37.  3:i!i. 

Ochria  (lavago,  iiurpurila.scia  36.199.  342, 
Sanzalilac  'M'i. 

Ochromolopis  loieii.i  39-  15(;. 
Ochsenheimeria  vaciuieila  32.  302.  303. 
Ochyria  ai-idata  38    Ii7, 

OchyropuS  37.  85.   311,   .Mcides  85,   eigas 

36.  220,  Hercules  37.  8.5. 

Ocnera  iiiNpbia  37.  3'.)2. 

Ocneria  39.  los.  deirita  35.  3;i(;,  di.^par 

33.  315,  34.  111,  35.  3:16,  38.  363,  39. 

■in><.  ereiuila,  nionacba  38.  4',i,  sartus  35. 

:;9ii. 
Ocnerostoma  copiosa,  piniariella  39.  125. 
Ocnogyna  parasita  35.   195.  197.  198. 

Octodon  36.  I86. 
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OcypuS  edentulus  39.  478,  rhaeticus  34. 
85,  Simulator  39.  iW. 

Ocytes  Ridinesi  39.  :*05. 

Odezia  38.  418,  aelhiopala  32.  326,  33. 
3W,  chaerophyllata  32.  284,  v.  Evers- 
mannaria  3*20.  39  407,  Kindeimanni  'il2, 
moeroraria  32.  326,  tibialata  326,  33. 
320,  39.  211,    tiliialis  33.  320,    39.  407 

Odonaten  33.  6o,  37-  22. 

OdontaeuS  mobiUcornis  38    212. 
Odontia  38.  369. 
Odontomyia  chloris  38.  :''i'3. 
Odontoptera  bidentata  38.  453,  39,  3'.)N, 

dentaiia  38.  453. 
OdontopuS  cupreus  ,  rugulosus  37.  116. 

Oeceticina  37.  303. 

Oeceticus  .v  Oiketicus 

Oecophora  32.  3ii.  auromaculata  110, 
bisinucUa  35.  415,  detiimentella  38.  379. 
Ilavifrontella  32.  303,  l'onnusella  38-  37rt, 
l'uscescens  39.149,  luridicomella  34.  134, 
Mannii  33.  200.  207.  stipella,  sulphuielUi 
39.  140,  unitella  38.  360.  379. 

Oedemasia  37.  305. 
Oedematophorus  38-  38o. 

Oedipoda  fennanica.  32.  2S3 ,    niii;ia(uria 

37.  27  ,  39.   75. 
OegOCOnia  4-puncta  38.  379. 
Oeneis  33.  I80,  36.  09,  37-  33,  Acilo  33 

46,    35.  192.   197,    Also,    Balderi  37.  34, 

Eoie,    Calais,   Chiy.xus  33.    Crambis  34. 

.Tutta   35.  14.5,    37.  34,    Xorna  34.  181, 

Oeno,  Poli.xenes  37.33,  Semidea  35.  14.5, 

37.  33,  Tarpeia,  Taygefe.  Uhleri  33,  Unla 

39.  407. 
Oeonistis  32.  213  ,  strigata  33.  353. 
Oestriden  37.  268.  269. 
Oeta  aurea  36.  289,  coinpta  32.  178,  36. 

289,  punctella,  puslulella  32.  178. 
Ohrwarm  39.  3 13,  s,  Foriicuia. 
Oides  iiij-'i-ipes  37.  340. 
OiketiCUS  32.    .52,    Coniferarum    37.  303, 

fulgurator  35.  231,  giganteus  32.  49.  lii;. 

35.  231,  Kirbyi  32.  52.  8(».  380,  35.230, 

-Macleayi  32.  81. 
Oleria  fbeaphia  35.  344. 
Oligia  37.  135. 
Oliudia  v.  albulana,    livbridaua,    u'.maua 

33.  436. 
Olophoeus  ^ibbus  36.  45I. 
Omalium  39  483.  s.  Homalium. 

Omaseus   l'urvus,  inelanarius  33.  242.  vul- 

'uaris  242.  243. 
Omia  Cymbalariae  38.  449. 
Omiodes  bcterogenalis  39.  214. 
Ominatolampis  acanthopvis  34.  195,  car- 

ilinalis  194,    carinipes  195,   pugna.x ,  vc- 

nusta  194. 
Ommatomenus  37.  iiü. 
Ommatostola  i.iutneri  36.  200. 

OmoeOteluS  umOonatus  39.  452. 
Omophron  varicgalum  35.   7. 
Omoplata  eivpeata,    marginata,    Weycii- 

bergbi   39.  452. 
OmorgHS  37.  242.  244.  249.  265,  subcrusus 

212. 

Omus  38-  216. 

Oncideres  Germaii.  iinpluvialus  37-    lo7. 

Oncocnemis  36   197  .  37.  131;,  Aii.'n.sm.s 

136,  Behreu.M  36.  197,  Cbandicri  37.  136, 
coiifu.sa.  Dayi ,  Ilavesi  36.  197,  occala, 
ri|iai-ia  37.   136 

Oniticellus  37.  3i, 

Onitis  35.  15.  129.  130,  aeruginosus  35. 
130. 


OntheruS  aphodioides  35.  126,  contraclus 

127.  sulcator  126. 
OnthophagUS  35.  133,  37.  77,  Ucrstatkeri 

34.  24,    hii-culus,   lobocephalus  36.  133, 

medius.  vacca  34.  68. 
Oodes  obesus,  sulcatus  36.  220. 
Oodimorphus  38    23.  154,  Baden!,  Chau- 

doiri  154. 

Oodinus  38.  1.54. 

Opatrinus  36.  498,  angustus  499,  gemel- 

latus498,  semicribrosus,  sp.  37.116,  va- 

lidus  36.  499. 
Opatrum  32.  435,  35.  10,  37.  116,  hispi- 

dum  38.   332. 

Operophtera  38.  4i8. 

Operophterinae  38  418. 

Ophideres  tuiionica  35.  46. 

Ophiusa  32.  252,   fle.xuosa,    I'anaceoiura, 

l'uncta.ta  38    200. 
Ophthalmophora  fonnosantala  39.  427. 
Opilioniden  34.  30 ,  37.  449. 
OpisthiuS  Richardsoni  38.  216. 

Opisthograptis  38.  423. 

Oplocheirus  37.  117. 

Opostega  38.  380,  accessoriella,   alboga- 

leriella  37.  216. 
Opsiphanes  39-  296,  Aorsa,  .Vrsippe  35. 

358 ,    lierccynthia  359 ,  Berecynthina  358. 
OrbifronS  singularis  38.  187. 
Orchesia  fasciata  37.  391,  micans  391.  396, 

miuui-,  scpicola  391,   undulata  391,   38. 

224. 

Orchestes  32.  339,  liicis  38.  212. 

Oreades  37.  33. 

Orectochilus  i;iaucus  36.  291. 

OregUS  38.  2I6,  iaaequalis  393. 

Oreopsyche  33.  371. 

Oreus  Tborates  37.  361. 

Orgyia  35.  192,  37.  301,  38.  363,  antiqua 

33.  315,  35.  192,  leucostigina  37.   301. 
OribaSUSu.  OribazuS  catenulatus,  5  stria- 

tus  36.  212. 
Orion  patagonu.s  33.  78,  37.  40S. 
Ornithoptera  Hepbaestus  35.   18,    Hypo- 

lilus  17,  Leda,  Minos,  l'ompeus  18. 
Ornix  34.  200,    33.  379,    avellanella  39. 

151,  iiiterruptella  32.   127,  39.  151,  nie- 

leagiipenuella  34.  206,  Pfallenzelleri  32. 

127,  39.  151,  .scoticella  151. 
Orobena    elutalis   37     331  ,    exlimalis  32. 

170,    fruinenfaüs    35.   408,    margaritalis 

32.  170,    polifalis  37.  323.  Sophia lis  39. 

91,  shainentalis  37.  331. 
Orphne  34.  55. 
Orrhodia  32.  214,  36.  99,  Siiene  35.  229, 

Vaccinii  36.   106. 
Orthodes  griseocincta  36.  201. 
Ortbofidonia  albitusata,  exornata38.  419. 
Ortbogonius  senegalensis  36.  220. 
Ortbolitba  38.  368.    bipunctarla  33.  316, 

38    36s    4(;o,   limitata,    mensuraria  460, 

I)luiiiliaiia  368. 
Ortbopleura  sanguinicollis  38-  35. 

Orthoptera32. 142.  153,  33.401.  ciassiiic. 
32.  153,  Finnlands  34.  167,  d.  Gasoracter- 
Bassin.s  37.  48 ,    v.    Hans   Ström    beschr. 

34.  22s,    Hispaniae   39.   365  —  76,    Ver?,. 
4S6. 

OrthopteruS  I.ateitei  37.  342,  Smithi  38. 
211. 

Orthosia  32.  2«.  214,  36.  loo.  201.  341, 
39.  4(15,  Baliola  36.  341,  circellaiis  32. 
214,  36.  118,  Uiasis  35,  6S,  disticlia  36. 
342,  ferruginea  118,    ferrugineoides  102. 
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118,  infumala,  lituia  201,  l.ota   106,  38 
;jG4,  purpuiea  36-  '-iOl, 
Orthosiniis  36  94,  sculpticoilis,  velatusOn. 

OrthOStixiS  cribraria  33.  319. 

Oryctes  32.  25,  36.  295,  37-  ^",  ,\ga- 
lueinnon  36.  295,  38.  37,  anshalis  32. 
22S,  lioas  36.  295,  Erebiis  29,5,  38.  :■•', 
ei^KS,  Laerles  36.  296,  Landbecki  34.  :!i'9. 
(i'.t. ,  inouoceios  36.  295 ,  nasicornis  33. 
401,  nitidicoUis  34.  309,  ovvarieusi's  36. 
29.'.,  Rhinoceros  38-  215, 

OrySSUS  dentifrons  34.  :iü:i.  fijj. 

Oschar  iCalotropis  proceraj  37    29. 

Osmia  adunca  33.  29,5.  427  ,  34.  14K  ,  ae- 
nea  33.  427,  andienoides  294,  34.  14.5. 
anthocopoides  149.  151,  biconiis  33.426, 
caementaria  295,  34.  148.  151,  cornuta 
33.  426  ,  fulviventris  .  iiiteirupta  ,  nifrri- 
ventns  427,  platvcera  34.  151,  Spinolae 
U^,  villosa  151, 

Osmylus  34.  34. 

Ostoma  grossa  39.  485. 

Otiartes  asiaticus  ,  brachypterus  37.  12:i. 

Otiorrhynchus  39  206,  cbrysocomus, 
costipennis  38.  228,  insubiicus  33.  335, 
pauxillus,  populeti  38-224,  Tournieii 
39.  470. 

Otus  37.  361. 

Oxybelus  uni-lumis  37.  186. 

Oxycara  36  2i6. 
Oxylaemus  38   340. 
Oxymerus  paiiiduius  37.  409. 
Oxynetra  Feldeii,  semihyalina  35.  367. 
Oxyomus  38.402,  opatroidcs  411,  plateii- 
si.-i  410. 

Oxyprosopus  37.  389. 

Oxypteron  impar  33.  436. 

Oxyptilus  32    179.  312,  distans  39.  163, 

laelus  35.  416,    obscunis,    paividactvlus 

39.   103. 
Oxytelus  Ej)pelshcimi  37.  67,    laqiieatus, 

luleiiiLiinis  39.  481,  imlcher,  rugfi.sus  4S2. 

.spcculilion.s  36.  33. 

P. 

Pachnobia  36.  200,  37.  134.  I36,  carnea 

36.  200.    37.  13U,    leucographa  32    300, 

rut.rifo.sa  300,  36.  200. 
Pachnoda  marginata  37.  84. 
Pachybracliys   albescens,    Invittatus  34 

153,  foelidus,  mysticus,  nigronotatu.,  38. 

67,  prasinus  216,  vidiiatus  34.   15:;.   xaii- 

thogrammus  38.  C7. 
PachycephuS  smyincnsis  37.  60. 
Pachycnemia  bi|.iM.casiaiiaia  38.  36s, 
Pachycondyla  33  260. 

Pachylia  Ficus   37.  299,    Ivncea    36.  2114. 

207. 
Pachylocerus  coral)iiiii.s,  tias.sicdinis  39. 

359.   062,  pilosiis,   iduiiiiloi-  362,  miiidldr 
359.  360. 

Pachylomera  36-  184.  ih6. 
Pachymerus  laicatus  34.  353. 
Pachyprotasis  rapae,  tenuis  32.392,  va- 

riegala  ;i9:!. 
PachypuS  38    -6,   ccirniitu.s  216. 

Pachyrrhynchus  39  351. 
Pachyschelus  33  3>i7. 
Pachysoma  36.  I81.  is.-). 
Pachystola  37.  3:j9. 
Pachyteles  intens,  Wyiioi  37.  11.'. 
Pachytoma  gigantca  37.  340. 

PaChytyluS  migratorius  32.  1K3.  39   •>Ti- 

Pachyura  metaiHca  38-  394. 


Packardia  37.  302. 

PaederuS  ürcgarius,  littoiaüs,  riparius 
39.  480. 

PaediSCa  alsaticana,  asseclana  39.  109, 
biunnicbiana,  campoliliana,  ciisiana,  co- 
iiiitana  108,  cynosliatella  109,  dissiiiiilana, 
liipiiella  37.  330,  fulvana,  grandaevana, 
lldhenwai-liana  ,  jaceana  39-  107,  incai- 
natana  34.  130,  39.  110,  pflugiana  109, 
pupillana  107,  lafana  108,  roborana  34. 
130,  39.  110,  scutulana  109,  v.  .semima- 
culana  37.  32,'),  similana  330,  solandriana 
325,  39-  108,  sublimana  38.  272,  39.  109, 
.Mibiiccllana  ,  taedella  ,  fetraqiietrana,  v. 
tiai)ezana  los,  tripunctaua  109,  uddman- 
niaiia  37.  331. 

Paida  nbtusa  39.  216. 

Palaeontologisches  38.  27o,  33.  ik3,  38. 

22;.  2:30.  257. 

Palermo  33.  312    lon. 

Palingenia  33.  402. 

Palmen  32.  262. 

Palpangula  38.  loo,  Heukci  196. 

Palpares  34.  389.  394,  v.  aeschnoides  447, 
biinipressus  385,  cepbalotes  255.  385.  39o! 
394  ,  lurfuraceiis  385,  hispanus  255.  444, 
incleniens  385,  lalipennis  385.  447,  libel- 
luloides  251.  255.  390.  446  ,  papilionides 
447  ,  tristis  385. 

PaluStra  38.  37.  126.  207,  39.  221,  argen- 
tina  227,  Azollae  38.  258,  39.  221.  224, 
Buiiiiuislei-i  224.  lig.  1"<7,  Laboulbeni  38. 
257,  39.224,  teiuiis  38.259,  39.  221.  224. 

Pampaagus  39.  37i. 

Pamphila  33.  182,  35.  308,  39.  169.  170 

175.  177.  178.  181.  is:{.  297.  304-6,  Al- 
cide,s  170.  l.sy.  185,  Begga ,  bigulfa  33. 
182,  Breltus,  Bulenta,  catena  39.  30G, 
Colorado  176,  Columbia  306,  comiiia  176. 
;!0C),  conspicua  305.  306,  cunana,  Diuryi 
38.  242,  Egeremet  39-  306.  Ilavomareinata 
443,  Horiis  306,  Huron  172,  Inacbus  184. 
186,  Julia  176,  lüngiro.<tiis  430,  maniloba 

176,  I\Iathia.s  fMatthias)  172.  179.  1,84.  185, 
Welane  306,  inesogramma  38.  242,  Napä 
39-  305.  306,  nevada  176,  Kostrodanius 
184.  186,  Oiono  306,  Osvka  184,  Otlio, 
Pala<ka306,  Paulliniae432,  Phylaeus  38 

•  242,  39-  183.  186,  Pochahontas  35.  30H, 
Pontiac,  Riding.si  39.  305.  306,   ruiicola 

305,  Schellen"  430,  Silius  38.  243.  üg., 
soiioia,  Snlja  39-  306,    sylvanoide.s   176! 

306,  S\lvanus  306.  309,  svlvatica  176  Vi- 
telliii,-!  38.  2-!2,  Zelleri  39.   IM. 

Pancalia    latntiilella  32.    i'>.    39.   157, 

leinvoiilMH'kella,  nodosella  15";. 
Pandemis  rü'uana  39.  9i>. 
Pangonia  ifida  38.  39;i. 

PangUS  e.Kaialus  36.  221,  I  ac.rdairei  39. 
61 

Panolis  36  197. 

Panorpa  al].iua,  vaiiablli,-;  34    240. 

Panorpidae  34.  240. 
Panthea  c.nobiia  33.  32o,  34.  96 
Pantodinus  Kluüi  33.  73. 
Pantolamprus  Dnbmi   36.  i5i ,   «iiens, 

|.<'r|.iili-|nM'   26.   J51. 

Pantomorus  elegans  37.  409. 
Panurgus  aler,  dentipcs.  lobatns  33.  420. 
Paonias  36.  210,  excaecatus  35.  311,  36. 

207,  niyiips  207,  pavoninn.s  35.  311  ,  36. 

201.  ■.'07  .  üosacearuni  207. 
Paphia  38.  493,   39.  298,  301,    Asiyanax 

38    2)11,    liasilia,    Belillina,    Cbaeronea, 

Cluvia  35.  354,    falcata  353,    Glyceiium 
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431.  442,  Indria  39.  301,  Ipliis  35.  354, 
Phantes  453,  Philumeua  li.'i,  Praxiaa  355, 
lUiyphea  353,  Sosippus  352,  Sthenu  32- 
245,  troc'lodyla  38    240,  39-  3Ü1. 

Papilio  33.  ISI,  35.  l",  37.  37.38,  39.  298, 
Abbotii  35.  433,  Adamantius  20,  Agamem- 
non 19,  37-  444,  Ajax  35.  433.  437,  Al- 
husta  39.  442  ,    Alcionea  426  ,    Alexanor 

32.  240,  Ale.xis  37.  92.  93,  Alphenor  35. 
20,  Americus  39.  299,  Anaphus  42S,  An- 
drocles  35.  18,  Aiidrogeus  (os)  38.  233, 
39.  443,  anlicostiensis  35.  308.  310.  312, 
39.  299,  Antiopa  37.  37,  Arinas  39.  431, 
.\iist(ideuius  38-  234,  Ascalaphus  35.  20, 
Asterias  32.  240,  37.  22,  39.  299,  Aste- 
rius  35.  308.  310.  Asteroides  310,  Aste- 
rope  36.  400,  Auge  35.  37,    Baeton  39. 

427,  Barcastus  442,  ßlumei  35.  20,  brevi- 
cauda  39.  299,  Bromius  436,  Burtoni, 
Caleli  35.  308,  Calliope  39.  442,  Calver- 
leyi  299.  Caricae  440,  Cassiae  434,  catil- 
lus  438,  V.  celebensis  35.  20,  cerealis  39. 
438,  Cethegus  437,  Chiron  37.  93,  Codrus 
35.  20,  (Jolumbus  308,  Copanae311,  Cu- 
pido  39.  441,  Daunus  35.  310,  10-niacu- 
latus  39.  433,  Delius  35.  434,  Dirce, 
dirceoides  39.  443,  Docella  427,  Dorcus 
35.  18.  Doris  38,  Emalthion  21,  Eresi- 
inus  39.  438,  ervthronielas  430,  Eubule 

428.  432.  436,  Eurymedon  35.  309,  Eu- 
rvpylus  19  ,  Evander  39.  296  ,  Evippus 
37.  32'.1,  Fabiiis  39.  442,  Fantasos  437, 
V.  Feisthameli  38.  301 ,  flavomarginatus 
39.  443,  fulminator  431  ,  Gipon  35.  20, 
{!lacialig  38.300,  Hecuba  35.20,  Helenus 
37.  337,  Hesione  35.  38,  Hippo  36.  395, 
llippocrates  39.  299,  Hippona  442,  Ho- 
spiton  32.  246,  Hyperici  39.  428,  .Tatro- 
phae  443,  Idas  439,  Indra  35.  308.  310. 
Ingae  39.  428,  Isidora.  Julia  426,  Lede- 
bouria  35.  20.  leucopramma  39.  428,  Li- 
riope  441  ,  longicauda  438  ,  lonjirosti  is 
430,  lucidator  431,  Lvncida  36.  395, 
Blaackii  39.  211.  403.  4Ö6,  Macedon  35. 
20,  Machaon  32.  246.  350,  33.  206.  207 
314.  405,  34.  111.  158.  168,  35.387.433, 
37.  192,  38.  277.  207.  361.  39.  209.298, 
Mammeae  440,  Marcellu.s  35.  433,  Mar- 
chandi309,  Melpomene  39.426,  Memno» 

37.  444,  Menes  39.  433,    Weyen"  35.  19. 
JMiletus,     Jlilon  18,     Nepbaiion  39.  296, 
Nerissa  36    394,  Nero  401  ,  nj'.; ocinctus 
39.  430,  8-inacuIatus  434.    Pan.i.hvlus 
35.  18,  Paulina  36-  403,    I'aulliniäe  39. 

432,  Pelaus  38-  234,  lVTi;ai,,us  39.  200, 
Pertinax  35.  20,  39.  430,  l'iluuinu.s  35. 
308,  Piranthus  38.233,  Plexippus  35.32, 
Plisthenes  19  ,    Podalirius    32.    339.  3öo 

33.  119.  206.  207.  314.  405,  38.  361,  39. 
313,  Polvcaon  38-  233,  39.  443,  Polyda- 
mas  38.  234,  39-  296,  Polynietus  35.  30S, 
Polvmnia  39-  426,  Polyphonles  35.  21, 
Polytes  37.  444,  Priamus  33.  182,  pyro- 
phoros  39.  431  ,  quadratum  435 ,  Raddei 
211.  403.  406,  Remus  37  441,  Rliesu,-; 
35.  18,  Ricini  39.  426,  Ripheus  33.  ]S2, 
rubricollis  39.  431,  Sadalus  32.  246,  Sa- 
phorae  39.  443.  .s.  Sophorae,  Sataspcs35. 
20,  Sophorae  39.  425.  443,  ab.  Sphyrus 
33.  405,  34.  111,  Telainonius  35.  433, 
Tolephusl8,  Telicauus  37.  330,  Temenes 

38.  234,  tetrastiyina  39.  438,  Thersamon 
37-  326.  331,  Thoas  39.  296,  Tipha  427, 
Uraniae  441,  Vanillae  434.  Veiovis  35. 
20,  Walshii  433,  Xanthe  39  236,  Xuthu- 


lus  208.  209.  211.  406.  Xuthus  32.  246,  39 
208.  211.  215.  406,  ab.  Zanclaeus  33.  119. 
314.  405,  Zclmira  36.  394,  Zolicaon  32. 
240  ,  35.  310,  39.  298. 

Fapiliones  32  i89.  240,  33.  i7o.  178. 
183  ,  35.  387,  28.  277,  39.  168,  v.  Bra- 
silien fRaupen-l\"äbi]iflan7.en)  290,  v.  N.- 
Am.  35.  307,  37.  32. 

Papilionidae  33   iT8.  182,  35.  387,  39 

298. 

Papilioninae  33.  178,  39.  298. 
Faragia  decipiens  35.  254,  Sau.ssurei,  Srai- 

thii  ,  tricolor  2fi5. 
Farandra  brunnoa  (Larva)  32.  25,  elabra 

24. 

Faranthrene  33.   407,   lineiformis  407, 

37.  325. 

Faraphia  38.  422. 

Farapoynx  effrenatalis  37-  354,  indomitalis 

352. 
Fararga  u.  Pararge  33. 180,  35. 391,  37. 

35.  02.  38.  362,  Achine  32.-298,  Adrasta 

34.  98.  103,  35.  78.  392,  36.  103,  37.  138, 
V.  adrastoides  33.  207.  208,  37.138,  Ae- 
ge'ria  s.  Egeria  ,  Canthus  39.  302,  Deja- 
nira  32.  298,  39.  214,  Deidamia  214, 
Egeria  33.  315,  37.  03,  38.  307,  Epime- 
nides  39-216,  Eversraanui  35.391,  hiera 
33.  46,  34.  104,  38.  307.  Maera  33.  47. 
207.  208,  34.  103.  36.  103,  37.  138,  38. 
307,  V.  Maja  34.  98.  104,  35.  78,  Mesaera 
33.  40.  315.  317,  37.  63,  38.  307,  äleone 
33.  315,  38.  360.  362,  Paramegaeia  37. 
63,  Roxelana35.  392,  Schrenckii  39.  211. 

215,  v.sicula37.  138.  Tigelius  03,  Xiphia, 
V,  xiphioides  02. 

Parasa  Chloris  37.  301 ,  I.oesa  35.  46. 
Parasia  carlinella,   ipneella  39.  145,  lap- 

pella  35.  414,  38.  269,  39.  144,  neurop- 

terella  145, 
Farectopa  robiniella  34.  218. 
Parnassius  39.  108.  299,  Actius  35.  388. 

Apollo  33.    32.    119.    öli.    310,    35.    195, 

38.  269.  278,  Apollonius  35.  387,  l'.aldur 

39.  299,  Kremeri  35.  434,  39.  210,  Cla- 
rius  35.  433,   39.  299,    Clodius  32.  246, 

35.  433,  Corybas  387,  Delius  33.  30.  33. 
U8,  35.  387.  434,  38.  274.  278,  Evers- 
raanui 35.  433,  Felderi  39.  214,  v.  inter- 
medius  35.  434,  Jlenetriesii  39.  299,  Mne- 
mosvne  33.  310,    35.  388,    Nomion  39 

216.  217.  299.  406,  Phoebus  35.  387.  434, 
Smintheus  388.  433.  434,  Stubbendorlii 
39.  208.  407. 

Paromalus  32.  350. 
Farorgyia  37.  30i. 
Farroa  Howitii  35.  265. 
Farthenogenesis  32.  28—32.  (Verz.  qu. 

Lepid.)  320,    35.  2:;i;,   36.  357,  37.  231, 

38.  72.  40t.  39.  :;'.i8. 
Fasites  33.   294,    34.  145,    aira  33.  294. 

429,  34.  144.   145,  maculata  33.  295,  34. 

147,  punctata  33.  295,  34.  144.  145.  151. 

Schotli  33.   294.  34.   144.  145. 
Passalidius  .\ndersoni  33.  77,  35.  420. 
PatrobuS  tatricus  37.  399. 
Patula  macrops  35.  46. 
Faussus  33.  222.  223.  35.  lo.  15,  36.  2S, 

37.  11.    IS.  19.  05.  06.    333,    38.  23.  39. 

470,    Fang   37.    334,    cognatus   35.  264, 

concolor  38.  214.    Favieri  35.  205,    36. 

213.  Ludekingii  33.  82.  b;;.,  Macleavi  36. 

213,  Blastersi  38.214,  Mellyi  33.  68,  35. 

264,   38.  214,   paussoides  36.  213,   pro- 

cerus  35.265,  setosus  37.42,  Smithi  38- 


101 


2U,  Wilsoni  35.  565,  38.  'iU,  Wocideni 

35.  rz,  37.  +-i. 
Pechipogon  barbalis  38.  ^»"'5. 
PediaCUS  costipennis  35.  'iW, 

Pedicia  rivosa  34.  '.^41. 

PediCulUS  capitis  32.  352. 

Pedinidae  36.  4'.)s. 

Pelecotoma  i'eunica  33.  "3,  37.  3^5. 

Pelidnodactylus  32.  282. 

Pellonia  calalnaria  39.  338,  sicanaria  33. 

;il(i,    V.  strinata,  vibicaria  al().  319,  38. 

45'.i,  39.   338. 
Pelopoeus    cyanivenlris    33.  241  ,    destil- 

latorius  37.  3811,  ligulus  33.  '.i4I,  spirife.x 

37.  31. 
PeltiS  grossa  39.  485. 
PeltolobuS  iiatagonicus  36.  4G'i. 
PeltOStomiS  sudetica  34.  '^38.  35.  244. 
Pempelia  35.  4ü;),  38.  37ü,  campicüleiia 

35.  40!),     carbonaiiella    39.  90,   cyriella 

35.  409  ,    lusca  39.  9*)  ,  giossulariae  32. 

177,    livorella,  nucleolella,  obliteratclla 

35.409,  ornatella,  paluinl)ella  39.97,  v. 

saiiguinella .  semirubella  35.  i09. 
Pemphigus  38-  75,  Boyeii,  bursarius,  cae- 

rulesceiis  38.  490,  Lentisci  37.  388,  Po- 

scliinyeii    35.  2'^1.    ail.  li^'.,    Terebiutbi 

37.  3SS,  vitifuliae  36.  35G.  359. 

Pentaplatarthrus  36. 2i3,  37.  33G,  paus- 

soides  36.  213. 

Pentatoma  32.  339. 

Penthelispa  Uebers.  38.  352,  alternans 
349.  353,  areolata,  corpulenta  351.  354, 
ci-assicornis  349.  35',i,  luligiuosa  355,  hae- 
matudes  350.  353,  lougicoUis,  luoiiu,  ni- 
tida 354,  nitidicüUis  350.  353,  obscura  354. 
jiorusa  355,  puncticollis  352.  351,  rellexa 
353,  robusla  350.  353,  secuta,  Truquii  354. 

Penthina  38.  373,  arbutella  39.  104,  bi- 
punctana,  charpentierana  34.  128,  coiti- 
cana  32.  30'i ,  cynosbatcUa ,  dimidiaiia 
39.  104,  lunerana  438,  Gentiana  104, 
inundana  32.  302,  lacunana  38.  3üO,  le- 
diana,  lieniKiaua  34.  127.  128,  iiiysjiudana, 
noricana  39.  WJl,  uOlongaua  38.  3G0.  37;i, 
(icbiuleucaua  34.  130,  praek>ngaiia  39. 
103 ,  i)r(jfundana  38.  373 ,  pyrolaua  34. 
127,  39.  328,   rubiirana  35.  227,   rooaiia 

38.  3t;o,  roseumaculana  34.  127,  35.  Ili5, 
riitana  32.  302,  salicella  35.  11,  sauciaua 

39.  103,  sellaiia  KU.  328,  soiorculaiia 
103,  variei;ana  104,  vilivorana  32.  171. 
178  ,  Zelleriana  35.  412. 

Peperonota  ilarringtuui  35.  175.  2(;4. 

PepsiS  aciculata,  apicalis  33.  233,  atri- 
pcuiiis  233.  234,  auiiguttxta  234,  bünati- 
leiisis  232,  chryso])tera,  diinidiala,  giussa 
233,  Jühaiinis  '239,  Jiiiiliala  233,  praesidi- 
alis  231,  pulcheüa  233,  Keauniuri  232, 
Tboicyi,  Tliuiibergi  233. 

Percnoptera  augiK-siipcnnis  34.  30i;.  lig, 

PerCOnia  limctaria  38.  419. 

PerCUS  35.  7,  l'aykiUli  32.  274. 

Per^esa  Thorates  37.  3üi. 

Pericoptus  38.  2iG. 

Pericyma  aibideniatia  35.  4o2,  38.  39i, 

giaiidis,  «nualens  191. 
Perigrapha  semia|iteia  36.  342. 

Perinephele  lauceaiis  38.  37o. 

Perineura  blauda,  cylindrica  32.  ;i90. 
dualis  391  ,  lliibi  390. 

Perisama  i'rieue  35.  35 1. 

Perittia  bcnichiella  39-    15G. 

Peritymbia  viii.sana  36.  351;.  s:,'.k 
Perixerus  34.  192,  ,s(piaiiii|n,iiiii.s  34.  lo;. 


Perla  nubecula  34.  240,   sonans  38.  484. 

Perlidae  34.  240. 

Permidius  36.  325.  333,  hexagonalis  335. 

33G ,  inllaticeps  335,  minutissimus  327. 
Perophora  Melsheimeri  37.  303,  Packardi 

39.  425. 
PerotiS  uuicolor  32.  337. 
Petasia  Satanas  34.  188. 
Petrophora  38.  4i6. 
Pfeifer  d  Rübsens  32.  171. 
Pflanzenläuse  36.  355. 
Pflanzen  d.  Tropen  und  ihre  Lepid.  39. 

29G. 

Phaedimus  Martii  36.  27. 

Phaegoptera  32.  247.  s.  Phoeg. 

Phaeogenes  32.  157.  158,  nigridens  158. 

Phalaena  Aesculi  35.  203.  lig.  ,  canalicu- 
lata  38.  45G,  devastator  36.  147,  Geo- 
metra  polilata  37.  322,  kaekeritziana  33. 
174,    nana  38.  442,    Noctua    heteroclita 

33.  388,  Noclua  oculea  36.  153,  8-macu- 
la(a  39.  84,  pyrina  35.  203.  lig.,  Tinea 
tessella  39.  82,  Wilkella  33.  114.  115, 
Wiillii  38.  441. 

Phalangium  nepeforme  37.  449. 

Phalanna  amoena  33.  350,  Polymena  35. 
43. 

Phalera  37.  304,  Bucephala  304,   38.  363. 

Phalidura  32.  399,  33. 143,  decipieus  32. 
398,  33.  143,  Gylleuhali  143,  impressa 
151,  mira  143,  mii-abilis  32.  399.  400, 
33.149,  lubroliueata  32.  401,  lufolineala 
402. 

Phanaeus  35.  129.  131,  Acnsius  131,  Ba- 
lesi  132,   büuaerensis  131,  couspicillatus 

34.  25,  dimidiatus  35.  132,  Jasius  131, 
Imperator  132,  37.  407,  Wenalcas,  Milon 

35.  132,  Miinas  32.  24,  splendidulus  35. 
132  ,  37.  407. 

Phasia  37.  I88,  aurigera  39.  195. 
Phasiane  38.   3GS.   419,    clathrata    (aria) 
45;»,  ripiiertaria  35.  405. 

Phasma  38.  29.  34. 
Pheosia  dimidiala  37.  305. 
Pheropsophus  36.  218,  38.  23,  africanus 
35.  18:f,  angoleu.sis,  tenuicostis  36.  218. 
Phibalapteryx  38.  4i7. 

Pbigalia  38.  422.  pedaria  32.  282. 
PhilampeluS  Achemon,  Crantor  36.  20G, 

la.sciatus  35.    30G,    36.    4G.  47,    39.  440, 

lloiubcckianus  36.  48.  49,  Jussieuae  35. 

30G,  36.  47,  39.  44U,  Labruscae  37.  312, 

39.   431,    Licastus   37.    312,     Linnei  35. 

3UG,   36.  4G.  49,   37.  311,  Pandorus  36. 

20G,    Parce   37.  312,    Satellilia   36.  206, 

Vilis  35.  303.  30G,  36.  30.  4G,  39.  440. 
PhilanthuS  triangulmn  37^  186. 
Philereme  38.  418. 
PhileremuS  33.294,  34.  UG,  abdominalis 

148,  Kirl)y;mus  14G,  nasutus  33.295,  34. 

145.  151,    oraniensis  146,    punctatus  33. 

295,  34.  144.  145,  ruliventris  147,  tuuen- 

sis  14G. 
PhileuruS  cariosus,  didyraus  36.  294,  li- 

bcrianus    294,    37.   82,   senegalensis   36. 

294. 

Philonthus  39.  286 ,  acneus  479  ,  politus 

4  7n,  tibialis  37.  431. 
PhilopOtamuS  munlanus,  varlecalus  34. 

239. 
PhilorOS  vcaosa  38.  28G. 

Philosamia  <:yntiiia  37.  308. 
Philothermus  bitus  38   355. 
Phloeooemus  38.326,  integer  331,  iuter- 
itipius  3;io. 
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f  hloeophilus  Edwards!  36   28. 
Fhloeotragus  gigas.  heros  37.  339. 
f  hloeotrogUS  obliquecauda  37-  378. 
Phlogophora  32.  247,  36   198,  meticu- 

losa  34.  3(;n,  36.  106. 
PUoiotrya  ruflpes  37.  396. 
Phoberus  37.  -iG4. 

Phobetron  abbotana ,  Pithecium  37.  302. 
Phoegoptera  37.  298. 
Phoenicus  sanguinipennis  33.  IGO. 
Fholeuon  angusticoUe  38.  231,  leptoderuin 

230. 
Pholisora  39.  167.  ITO.  306,  Alpheus  SOG. 
Phormesa  detracta,  Sharpi  38-  326. 
Phorodesma  albicostaria,    pusfulata    39. 

408,  .sraaragdaria  33.  318,  35.  4U3. 
Phosphaenus  hemiplenis  37.  46. 
PhOtnedes  captiuncula  39.  328,    kisilku- 

mensis ,  secunda  35.  401. 
Photographien  36.156,  37.239,  38.501, 

39.  465. 
Phoxopteryx  32.  311,  38.  376,   badiana, 
biarcuana,    comptana  39.  113,    curvana 

38.  376,  inornatana  39-  113,  lundana  37. 
330,  39.113,  myrtillana  113,  tineana  32. 
302,  uncana,  uncella,  unguicella  39.  113, 
upupana  33.  206. 

Phragmatobia  assimilans,  vagans  37.  297. 
Phragmatoecia  v.  albida,  Castaneae  35. 

a96. 
PhTyganea  altaica  32.  89.  94,  flavicornis 

42.  Tig. 
Phryganeidae  34.  233.  237,  37.  449,  38. 

94.  247,    39.  215,   d.  Altvaters  34.  237, 

35.  244. 

Phryganidia  35. 152.  37.  302,  califomica 

302. 

PhryganophiluB  ruficoUis  34.  459,  37. 

399,  38.  228. 
Phryneta  crucifera  38.  399,  maramillata, 

obscura  37.  339. 
Phthoroblastis  ochsenheimeriana  32.  302, 

trauniana  37.  330. 

Phucobius  u.  Phycobius  35.  8. 

Phycideae  33.  463,  35.  409,  39.  230. 

Phyciodes  33.  i8ü,  37.  41.  39.  3oo,  Ca- 
inillus301,  Canace  30Ü,  Liriope  441,  Slato 
301,  Mylitta  37.41,  Packardi,  pallida  39. 
301.    pulchella  37.  41,    te.xaua,    Tharos 

39.  301. 

Phycobius  u-  Phucobius  35.  8. 
Phycopterus  signarie  lus  37.  349. 
PhyletUS  Populi  33.  247. 

Phyllocnema  Gueiuzi  38.  397. 
PhyllOCnistiS  insignis  37.  217,  viiifoliella 

39.  V60. 
Phyllophaga  (i-amell.)  38.  404. 
Phylloxera  36.  355-6.  360,   37.  o-io. 

13.  6.5.  231.  386,  38.  38.  71.  Abbild,  p. 
74.  4S9,  39.  75.  396,  (androphora  36. 
359J,  38-  72,  (gyaaecophüi-a  36.  359),  38. 
72,    Acanthochernies    36.    359,    37.387, 

38.  75,  Balbianii  36-  359,  cocciuea  359, 
37.  231  ,  38  75 ,  corticalis  36.  359 ,  37. 
231,  (lorenliiia  38.  73,  I.ichtensteiiii  36. 
359,  38.  74,  punctata  75,  (juercus  36. 
357.  359,  37.  231,  38.  72.  490,  39.  396, 
Rilevi  36.  359,  Sigiuireti  38.  74,  vasta- 
trix  36.   3.''>6.  359,  37.   10.  386,  38-  27.  75, 

39.  75. 

Phymasterna  inhainlianensis  38.  2Go. 
Phymatocephalus  Rieiiii  35.  u. 
Phymatophaea  hiiaris  38.  393. 
Phymatopterus  33.  223. 
Physogaster  36  4S9.490,  mendocinus  490. 


Physogasteridae  36.  488,  38.  129. 
Phytoecia    39.   408,    cvlindrica   32.  317, 
Frivaldskyi  36.  31. 

Phytomyza  facialis  32.  3i8. 
Phytophaga  argentina  38.  52. 
Phytophagen  37.  339. 
Pieridae  33.  177,   35.  21.  388,  37.  441, 

38-  234. 

Pierinae  33.  178.  182,  39.  298.  299. 

Pieris  32.  189,  33.  177,  35.  21.  388,  37. 
441,  38.  361,  39.  299,  Achamaatis  38. 
409,  Aegis  36.  406,  aflinis  35.  23,  Agave 
36.  404.  405,  albina  402,  Angelina  32.246, 
Aspasia  35.  24,  Asterope  36-  400.  Atha- 
ma  403 ,  Ausonia ,  Ausonides  32.  246, 
Beckeri  35.  313.  435,  Bellidice  388,  Bois- 
duvaliana  36.  410,  Brassicae  32.  187. 
189.  323,  33.  206  ,  37.  108,  38.  83.  281, 
v.  Brvoniae  33.  34,  34.  169.  174.  180, 
35.  153,  38.  277.  280,  Callidice  35.  201. 
388,  38  274.  281,  Calyce  39-  299,  Car- 
damines  32.  350,  Castoria  35.  311.  436, 
39.  299,  celestina  36.  40O,  Chloridice  35. 
313.  435,  cinerea  335,  Coronea  32.  239. 
240.  Crataegi  38.  494,  Daplidice  35.  388, 

38.  131  5.  361,  Domitia  36.  40O,  Eleo- 
nora  395,  Elodia  36.  335,  Eperia  23, 
Erinna335,  Eurydice  32.246,  Eurygonia 

35.  23,  frigida  153.  312.  436,  39.  299, 
V.  Galathea  36.  403,  Glauconome  37.  30, 
Gliciria  36.  409,  Iberidis  32.  246,  Ilaire 

39.  299,  lllana  36.  406,  Joppe  38.  236, 
Josepha  235,  Josephiua  235.  lig.  244,  \. 
Krugü  235.  244,  Lanassa  32.  242,  Leptis 

36.  403,  Leucodice  35.  388,  marginalis 
312,  39.  299,  Jlelete  215,  Menapia  35. 
SOS.  435,  39.  299,  Menthe  35.  335,  Mo- 
nuste  38.  236,  39  442,  v.  Napaeae  35. 
153.  312.  436,  38.  281,  Napi  32.  281.  324, 

33.  34.  45,  Raupe  36.  119.  206.  314.  317, 

34.  169.  180,  35.  153.  311.  436,  38.  277. 
280.  293.  313,  39.299,  Nasturtii  32.  246, 
Nathalia  36.  396,  Neonibo  4Ü2,  Nephele 
397,  Nephthis  35.  334,  Ninonia  32.  246, 
Novangliae  35.312,  occidentalis  39.  299, 
üleracea  35.  153.  312.  436,  39.  299,  v. 
Orseis  38.  236,  Palaestia  35.  334,  pallida 
311,  39.  299,  Paulina  36.  402,  Peiiclea 
32.  242,  V.  Phileta  38-  236,  Philonome 
32.  90,  Phoebe  36.  406,  Prolodice  32. 
24G,  35.  435,  39.  299,  rapae  32.  176,  33. 
207.  314.  317.  399,  35.  312.  38.  276.  281, 
39.  208.  299,  Raphani  35.  388,  Resedae 
32.  246 ,  Rosenbergii  35.  21  ,  Tagis  32. 
246,  Teutonia  239.  240,  Timnatha  35. 
23,  torvaria  335,  van  Volxemi  38.  408, 
venosa  35.311,  39.299,  vemalis  35.435, 
39.  299,  virginiensis  35.  435.  436,  39.  299, 
Wüsncsenskii  32.  246.  Vreka  35.  312, 
39.  299,  Zainboanga  36.  400,  v.  Zaniora 
406,  Zarinda  37.  337, 

PieriteS  Freyeri  33?  183. 

Pilobalia  36.  4S7.  s.  a.  Nyctelia,  dcco- 

rata  487. 
PilOCroCiS  amissiilis,  rainentalis  37.  351. 
Pilz-Insekten  34.  132—3,  37-  39i ,  38. 

224,  39.  403. 

Pimelia  32.  347.  349,  35.  7,  37.  27.  30, 

bi|iuuclata  32.  347,  jetnispinosa  35.  183. 

Pimelosomus  36.  488.  4S9,  s;ihaericus  48'.t. 

Pimplidae  33.  6. 

Pinacotarsus   Uohrni  36   455 ,    37.    77. 

PinOtUS  35.    127,   nulans   128. 

Pionea  to.ruaiis  33.  206,  38-  370,  39.  90. 
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Fison  mtirosus  ,  SpiiKilac  38.  3'J3. 

Pithecops  llvlax  35.  'J7. 

Pityographus  38.  ö'mk 

Pityopktnorus  39-  i07,  Uidcns.  chalco- 
graphtis,  concentralis,  lan^'uidus,  pere- 
grinus  39.  3.s;),  pruinosus,  tonientosus 
390,  fubeiculatus  338. 

Piacodes  senet;alensis  36-  '^^1. 

Plagiodera  ervthroptera  37.  412. 

Plagodis  38.  423. 

Planiceps  (unaius  33.  23S. 

Plastenis  32.  2S,  2U.  247,  subtusa  36.  l<i6. 

PlatarCtia  paillienos  37.  235. 

Platesthes  36.  497,  38.  15.5,  P.uinieisteii 
15.\  läC,  depressus  36.  4117,  38.  155,  re- 
lle.xicollislöG,  silphoides  36.497,  38.155. 

Platycerura  37.  307. 

Platychile  paiiida  33.  71. 

Platydema  pictum  33.  247. 

Platyderus  luficdiiis  37.  67. 

Platygenia  ijarbata  37.  »5. 

Platyholmus  s.  Platyolmns. 

PlatylabuS  35.  300,  borealjs  392,  cothur- 
natiis  öOl  ,  dccipieus  302,  Demon  301, 
dimidiatus,  dolorosus  302,  Erboii  301,  er- 
rabundiis  302,  eurygaster,  fugalor,  histrio, 
intermedius,  iridipeunis,  larvator,  leuco- 
grammus  301,  nigricollis  302,  nigrocya- 
neus  300,  oi-bitalis,  pactor,  paüidens  302, 
pedatorius  301,  persector302,  pullu.«;,  pii- 
milio  301,  ruliventris,  rufus  302,  Stali, 
sternoleucus,  tenuicornis,  Thedenii  301, 
tricingulatus  302,  uranus,  varipedalis  301, 
Wienkeri     302. 

Platymetopus  37.  86. 
Platymisclius  bassicus  35.  303. 
Platynodes   36.  218,   Westermanni  219, 

37.  «5.  115,  38.  2G.  35. 
Platynus  39.  79,  versutus  477. 
Platyolmus  dilaticollis  36.492,  gravidus, 

murinus,  seminulura  493. 
Platypsyllus  castdriuus  37.  65,  Casforis 

05,  39.   472. 

Platypteryginae  37.  307. 

Platypteryx  37.  3(i7.  30.s,  v.  aestiva  33. 
169,  bidentala  37.  307,  cuKraria  33.  169, 
falcataria  35.  152,  forinula  37.  308,  lur- 
cula,  lacerlinaria  307,  .sicula  32.  299. 

Platyptilia  Bertrami  34.  13.'J ,  capnodac- 
tyla  140,  C'ardui  140,  dichiodactyla  135, 
Fischer!  39.  162,  gonodactyla  34.  140, 
39.  162,  Graalii  34.  139,  uemoralis,  var. 
nemorensis  140,  ochiodactyla  135,  tes- 
seradaclvla  39.  162,  ZcUerstedti  34.  140, 
39.  163. 

Platyptilus37.  30,  acantliodactylus,  Bollii 
32.  125,  carduidactylu.s  179,  cosmodac- 
tylus  12.5,  isodactylus  34.  139,  similidacty- 
lus  140. 

Platysamia  37.  308,  californica  35.  308, 
37.  30Si,  Ceanothi  35.  308,  37.  308,  Cc- 
cro[pia,  Coluniliia  308,  Eui-vale  35.  308, 
37.  3<is,  Gloveri  35.  30S ,  37.  308. 

Platyscelis  39.  20h. 

Platysenta  atriciliata  36.  200. 

PlatystethuS  Inngipemiis  36.  3G7. 

Platythyrini  36.  284. 

Plebejus  33.  181. 

Plectes  (leiilanatu.s  34.   7;>. 

li'lectonycha  corrientina,  iinmaculala  38. 
57. 

Plectrocnemia  conspeisa  34.  239. 
Pleganophorus  bispinosn.s  38.  220. 
Plemyria  tluviata  38.  4ii;. 
Fleonectopoda  i.ewi.si  36  34 1. 


Pleretes  guttata  37.  295. 

Plesia  33.250.252,  37.  166.  l'O.  IM,  ab- 
doininali.s,  dichri)a  ,  epliippium  ,  naraea, 
nigra,  obscura  33.  252,  se.xcincta  37-  170. 

Pleuridium  38.  34i. 

Pleurophorus  34.  68. 

Pleuropterus  37.  66,  altemans  335. 

Pleurota  aorsella  36.  415,  bicostella  37. 
332.  39.  147,  rostrella  37-  324,  Schlae- 
geriella  38.  378. 

PlOCaedereS  denticomis  37.  339. 

PlOSeria  diversala  32.  279,  34.  180. 

Plumarius  niger  34.  299.  lig. 

Plusia  32.  210.  247.  252,  35.  317.  400. 
36.  194.  343,  aemula  38.  448,  ain  35.  71. 
38.  447,  aurifera  32.  249,  v.  baltica  36. 
103,  bractea  194.  343,  38.  26G.  447.  448, 
Brassicae  36-  165.  194.  350,  v.  californica 
1G4,  chaicites  33.  316,  CheirantUi  39.  214, 
chrysitis   35.  228 ,    38.  447  ,    circumflexa 

33.  207,  35.  400,  contexta  36.  161  de- 
vergens  35.  16(».  201.  317,  36.  194,  dia- 
sema  35.  70,  38-  497,  Festucae  35.  69, 
36.  161.  346.  350,  gamma  32.  2».  169. 
21 G.  249,  33.  207.  316,  35.  194.  230,  36- 
1G4.  194,  38.  3G4.  447,  39.  313,  v.  gam- 
inoides  36.  103 ,  graphica  33.  207  ,  gutta 
35.  400,  Hochenwarthi  160.  400,  36.  194, 

38.  448,  illustris  274.  445.  446,  interro- 
gatiünis  35.  69.  71,  39.  328,  jota  36. 103, 
metallica  343,  microgamma  34.  96,  35. 
71.  72,  monela  38.  445,  Ni  33.  410,  35. 
400,  36.  165.  194,  ornata  32.  163,  parilis 

35.  70.  71,  Phytolacca  39.  432,  pulchriua 

36.  103,    Putnami   102.    161.  162,    virgo 

39.  214.  216,  Zosimi  33.  217,  39.  215. 
Plutella  37.  30,  annulatella  35.  229,  an- 

tennella  32.  62,  Cruciferarum  35.  414, 
38.  377,  39.  12G,  dalella  126,  geniatella 
32..  130,  39.  125,  incarnatella  34.  340, 
seniculella  33.  210.  212,  senilella  39- 126, 
tripunctella  33.  107,  .\-ylostella  207,  35. 
11. 

PneStheS  instabilis  38-  58. 

PocadiuS  breviusculus  37.  318. 

Podalia  citri  39.  427. 

Podium  Buruieisteri,  furaipenne  33.  240. 

Podontia  36.  447. 

Poduriden  32. 154,  34.  133.  242. 

Poecilaspis  lionariensis ,  cancellafa  ,  10- 
pusiulata  37.  412,  discedens  39.  453,  12- 
verrucata  37.  412,  rubrodelineata,  sub- 
nervosa  39.  454. 

Poecilippe  stictica  38-  394. 

PoecilOCampa  proxima  39.  231.  lig. 

Poecilonota  33.  372. 

Poeciloptera  compta  36.  289. 

Poecilostoma  impressa,  oliesa  32.  391. 

Poecilus  cuerulescens,  cuiireus,  versicolur 

34.  67. 

Pogonius  IVdiifalis  33.  237. 
Pogonocherus  36.  322,  dentatus  38.  224, 

hispitli"*  32.   339,  38.  224, 

Pogonus  34.  67. 

Poinsettia-i'iianze  38.  493. 

Polanisus  32.  251. 

Polar-Fauna  34.  168,    -Landschalt    158, 

-Ve^etalidn   IGl.  167. 
Polia  32.  252,  38.  364. 
PoliSteS  galljca  (iisj  37.  28.  187. 
PoUa  costipunctaria  39.  435. 
Polycestidae  33.  37g. 
Polycesta  e.xcavata  33.  376. 
PolydrOSUS  viridicinclus  38.  223. 
Polygonift  37.  37.  38,  C-iilbum,  Gumma, 
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Crameri,  Dryas,  Faunus,  inlerrdgatidiiis, 
Jfarsyas,  Oreas,  Satyrus,  Silenus,  v.  um- 
brosa  37. 
PolymeriuS  marmoratus    32.  '293  —  5.  Iijr. 

Polynoncus  37.  264. 

Polyommatus  33.  l«i,  35.  3R9,  39.  303, 
Acainas  35.  3S9  ,  alhkans  38  l:!3,  Aloi- 
phron  33.  317,  38-  2S6,  Alexis  37.  TO, 
Americana  39.  309,  Amphidamas  34.  15!^. 
175,  candens  38-  28fi ,  caspius  33.  210. 
213,  Chiron  37.  93,  (.hryseis  33.  39,  38. 
286,   Ciree  28S,  Dorilis  287.  288,  v.  Eleus 

33.  314,  34.  174,  25.  389,  38.  131,  Eury- 
bia  33.  39,  38.  285,  Eurvdice  2Sn ,  v. 
Gordius  33.  317,  35.  196,  Helle  32.  79, 

34.  158.    175,    Lampon  33.  210,    Micgii 

34.  180,  Omphale  35.  389,  Granula  38. 
285,  Phlaeas  33.  314.  317,  35.  389,  38- 
131.  288.  361,  39.  309,  l'hlaeas  ab. 
Schraidtü  32,  297,  38-  133,  Phocas  288, 
Phoenicurus  33.  210,  Solskyi  35.  389, 
Steveni  34.  180,  v.  subalpinii,"!  38.  287, 
Thersamon  33.  206,  35.  389,  37.  326.  331, 
virgaureae  38-  285 ,  Webbianus  35.  48, 
Xanthe  38.  288,  v.  zermattensis  34.  180, 
38.  285. 

Polyoptilus  38.  23. 

Polypnaenis  38.  364,  herbacca  36.  137, 

prospicua  390. 
Polythrena  Haberhaueri  38.  418. 
Polythysana  lubescens  32.  253. 
PolyzonuS  bicinclus,    fasciatus,   iiierniis, 

Sibiriens  37.  125. 

Pomatinus  s.  Potaminus  37.  46. 

Pompiliden  33.  230. 

Pompilus  adustus  33.  238,  v.  cinctcllus 
37.  187,  coeruleiis  33-  237,  dumosus  286, 
erubescens  237,  funebris,  gastricus  238, 
marginicollis  237,  neglectus ,  pectinipes 
37- 187,  rubiginosus  33.  238,  scalaris,  se- 
micinctus  237,  semiplumbeus  238,  sepa- 
ratus,  torquatus  237,  trivialis  37.  187, 
viaticus  31. 

Ponera  33.  260,  37.  72,  contracta,  ochra- 
cea,  punctatissima  71.  72. 

Pontia  Crataegi  32.  189 ,  33.  401 ,  lignea 
36.  21. 

Popillia  bilacta  37-  79,  callipyga  79.  80, 
lucidipennis  79,  rufipes  80,  sp.  79. 

Poropleura  cuprea  38    62. 

PorpnyropS  consobiinus  34.  328,  longi- 
cornis242,  nemorum,  obscuripes,  patulus 
329,  subnudipes  328. 

Porthesia  chrysorrhnea  38-   363. 

Postmarkensammler  und  Entomoldgen 

39  413. 
Potaminus  37-  46. 
PotanthuS  californicus   39.   305,    Omaha 

182. 

Praefecti  37.  37. 
Praetores  37.  33. 
Praocidae  36.  491. 

PraOCiS  bicarinata  36.  495,  cuncinna  496, 
depressa  497,  limbriata  496,  gravida  493, 
inerrais  497,  peutachorda  496. 

Praogena  calabarica37.  117,  lucidulall8. 

PreciS  Hopfl'eri  33-  337,  Ida,  v.  intermedia 

35.  34,  Iphita  37.  441.  442,  lucidula 
118, 

Prepona  38.  493,  Amphifoe,  Peniophodn 
240,  De.xamenus,  Gnorima,  Laertcs  35. 
352. 

Pria  37.  367,  affmis  318. 

Prigenia  35.  181. 

Priocnemis  carbonarius  38.  393,  exaltatus 


37.  187,  fugax  38.  393,    fuscus  37.  187, 
marginal  US  38.  393,  variegatus  37.  187. 

Prionacalus  iphis  33.  73. 

Prioneris  Auinihisbe  35.  331. 

Prionia  37.  308. 

Prioniden  37.  412. 

Prionocerus  coemleipennis  35.  183. 

PrionOCnemuS  coeruleus  33.  235,  dumo- 
sus 236 ,  hirliceps  ,  maculatellus  ,  pachy- 
raerus,  rufoferaoratus,  sigillipes  235. 

Priononyx  striata,  Thomae  33.  239. 

PrionopluS  38.  216,  reticularis  394. 

Prionotheca  coronata  35.  183,  37.  31. 

PrionuS  brachypterus  37.  123,  serraticor- 
nis  35.  423 

Prioscelida  tenebrionides  38.  393. 

Prioscelis  FabHcü,  humeridens,  Raddoni, 
serrata  37.  117. 

Prioschema  37.  365  ,  Dohmi  367. 

PristiCerOS  serrarius  33.  300. 

Pristomachaerus  4-coior,  4-guttatus  38. 

101. 
PriStOnychuS  acutangulus  35.  259,  elon- 

gatus  260. 
Probolus  alticola,  concinnus  35.  299. 
Procerus    caucasicus    32.    399 ,     tauricus 

36.  33. 
Procris  32.  250,  Novae  Ilollandiae  251. 
Procrustes  34.  67,  coriaceus  32.  40,  35. 

114,  38.  218. 

Proculejus  33.  73. 

Proculus  Gorii  33.  73. 

Prodenia  36.  341 ,  Androgea  39.  433,  ( 'om- 

inelinae  36.  198,    llavimedia,    lineatella 

341,    Ornithogali  198.  341 ,    praeüca  341, 

retina  35.  46. 
ProglOChin  maculipennis  32.  289.  fig. 
ProlyCtUS  costipennis  38.  345,  dorsalis  346, 

gemmatus  347,  Haagi  346,  latus  345. 

Promeces  37.  124.  125. 

Pronophila  chrysotaenia,  Paneis  35.  361. 

Pronuba  yuccaiilla  (asella)   37.  401,    39. 

377. 
Propomacrus  Mac  Leayi ,  Parryi  38.  27. 

28. 
Proserpinus  36.  206.  210,  Clarkiae,  Gau- 

rae  206. 
Prosopis  33.  425  —  6,  angustata,  communis, 

ciinfusa  426,    signata  425,    sinuata  426, 

variegata  425. 
Prosopocera  2-punctata  37.  339. 
Protaetia  33.  156,  Bremei,  cinnamomea, 

ferruginea  154.  scepsia  157. 
Proteides  Arcalaus  39.  441,  Idas  439. 
Prothymia  aenea  33.   171,   38.  449,   lac- 

cata  39.  328,  viridaria  33.  171,  38.  365. 

449. 
PrOtOgOniuS  38.  493,    39.  296,  Ilippona 

442. 

Psaenytliia  33.  270. 

Psalidura  32.  399. 

Psammatodes  cremiata  38.  419. 

Psammetichus  36.  463. 

Psammodius  38.  406,  cruentus  402.  407, 

sulcicollis  407. 
PsammoeCUS  Uoudieri  33.  485. 
PsammopMla  aflinifi,  hirsuta  37-  186. 
Psaphida  resumens  37.  3(»6. 
Psecadia  35.414,  chrysopyga  33.  104,  35. 

414,    chrvsopvgella  33.  104.  105,   distig- 

matella  35.  414,  llavitibiella  33.  104,  38. 

266.  269—70,  39.  127,  tunerella  37.  322, 

38.  377,   pusiella  32.  165,   pyrausta  33. 
104.  105  ,  39.  209. 
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PseCtraSCeliS  36.  474.  4.S0,  discicullis,  pi- 

lipt's  ,  pilosa,  ursina  475. 
Pseiaphus  moliadiensis  38-  '.ilS. 
Psepholax  38.  ;m. 
PsephuS  maiioplillialnius  36.  4r>I. 
Pseudaulonium  fciru!,'ineuin  38.  336,  rc- 

5;ale  :i3.'i. 

Pseudino  Fnischi  39.  ;U5. 
PseudohaziS  eylanterina,   Hera,  Pica  37. 

Pseudolimacodes  niveicostatus  36.  lOn. 
Pseudophia  32.  28,  illunaris  33.  410,  sy- 

liaca  35.  40-i. 

Pseudorthosia  37.  13G. 

Pseudosphex  pnmiiio  33.  240. 

PseudOterpna  coronillaria  38.  '■»'■>,  P'ui- 
nata  35.  4U3,  38.  36.^. 

Psiloeneia  linearis  38.  394. 

PsilomaStaX  35.  296,  36-  39,  exesorius 
39,  luscipennis  40,  lapidator,  pyramidalis 
35.  296, 

Psiloptera  Balesi  33.  372,  bilineata,  bi- 
stri^osa  370,  bothriodera  371,  coriuthia, 
cupreofos.sa  370,  denticollis  371,  Desma- 
resti  372,  dumetorum  370,  Germainii  371, 
gorilla  36.  4.'')ü,  impressa,  Lacordairei, 
Perlvi  33.  370,  piperata  36.  450,  plagiat» 
33.  370,  37.  410,  psaminophila  33.  371, 
punctatissima  37.  341,  tuberculata,  tu- 
cumana  33.  370,  variabilis  372,  Wood- 
bcmsei  38.  216, 

PsilopteryX  35.  248,  psorosa  244.  250. 

Psilopus  vialis,  Wiedcmanni  34.  331,  zo- 
natulus  333. 

PsithyruS  campesfris  33.  418,  globusus 
'.^9.'^.  lupcstris,  saltuum  418. 

Psittacula  Swindereiü  39.  -446. 

Psittacus  tiinneh  39.  446. 

PsodOS  aliiinata  38.  457 ,  thaonaria  456, 
coraciDa274.  456,  equestraria,  huriidaria, 
quadrilaria  457,  trepidaria  456. 

Psychaeraplia  iioccosa  32.  52. 

Psyche  33.  216.404,  35.  76.  227,  37.302, 
apilcuniis  33.  318,  calvella  35.  58,  38. 
435,  confederata  37.  302,  Febietta  35. 
93,  gieantea  32.  49.  SO,  Ug.,  35.  231, 
graminclla  32.  284,  38.  434,  craslinella 
35.  57,  lleli.K  32.  31,  hirsutella  38.  435, 
Kirbyi  32.  329,  ab.  melasoma  33.  318, 
opacella  35.  58,  38.  434,  pectinella  37. 
325,  plumella327,  pluinifcra  35.  182.  197, 
38.434-5,  plumistrella  36.  197,  pulla 
37.  327,  Puppen  38-  92,  (juadransiilaris 
35.  92,  Raupen  227,  sp.  58,  Turatii  38. 
17S,  unicolor  363,  v.  valesiella  35.  197, 
viadrina  32.426,  viciella  35.  197,  Zeilen 
38    434. 

Psychiden  32.  I6G,  33.  171,  36.  37,  37. 

■M2. 

Psychinae  37.  302.  303.  449 ,  38.  94. 
Psychomorplia  Kpimenis  36.  285. 
Psychomorphini  36.  284.  285. 

Psydus  |>lanlaris  33.  248. 

Psylla  39.  396. 
Psylliodes  37.  233. 
Ptenidium  puUum  34.  4(••^. 
Pterocyclon  UmKuium  37.  378. 
Pterogon  36.  206.  21 U,  Oaurae  210,  Üc- 

notlierae  38-  270.  316,  l'roserpina  316. 
Pteronarcys  38.  477,  californica  4S9,  lla- 

vicoiuis  481.  489,    fiigida,    Pictetii  4SI, 

Proteus  489,  rectus  480,  regalis  477.  47s. 

480.  489,  reticuiata  477. 
Pterophorini  35.  4i6,  39.  162. 
Pterophorus  32.  37.  260.  282.  3J2,  35. 


416,  caiduidactylus  32.  179,  criceforum 

37.  449.  lilhodactylus  32.1-24,  monodac- 
fvhi.s  35.  416,  38.  380,  periscclidactylus 
32.  17S. 

PteroplatUS  niuiiventris  34.  25. 

PterOStichuS  34.67,  39.206,  angu.stalu.'*, 
iiia(M|uali,s  32.  412,  melanariu.s  33.  242, 
piciinaiius  32.  412,  planipennis  34.  459, 
viilgarLs  33.  242. 

Pterostoma  paipina  35.  63,  37.  306,  38. 

3fi;j. 
Pterygospidea  .Tapetus   35.   41,    Jlenaka 

42,   Tribellius  41. 

Ptilinus  37.  395. 

Ptilium  34.  401,  37.  127,  fu.sdpenne  34. 

an,  37.   131,  Spencei  34.  402. 
Ptilodontinae  37.  303. 
Ptochenusa  38.  377. 
Ptosima   atlenuata  33.  377,    llavoguttata 

32.  349,  iirnrata  33.  377. 

Ptycholaemus  simpiicicoiiis  38  215. 

Puer  34.  f.O,  maculatus  38,  nigcr  33.  40. 

Pycnarmon  .iaguaraiis  35. 47. 

Pycnarthrum  gracile,    iiuadiaticulle  39. 

3s;;. 
Pycnocerus  suicaius  37.  117. 
Pycnomerus  iiüiDpressus,  iuc.\pccfus,  sul- 

cicollis  38-   355. 
Pydaristes  36.  446,  attagcnoides  447. 
Pygaera  anachoreta,    pigra,    leclusa  35. 

397. 
Pygarctia  alidominalis  36.  286. 

Pygmaena  fusca  38.  275.  457.  460,   fus- 

caria  45.S,  venetiaria  457. 

Pyralidina  32.  163. 170,  35.  406,  37.  342, 
39-  sl.  409,  argentina  37.  342-55,  mit 
Reg.  355. 

Pyralis  aerealis  37.  324,  alpinalis  326,  ar- 
cuali.s  330,  cicadella  39.  440,  coirvolvu- 
lalis  428,  cribi-umalis  37.  324  ,  crislulalis 
34.  360,    emorluali.s  37.  325,    ferrugalis 

330,  ilaiiimealis  331,  llavalis  330,  llavi- 
cinetalis  39.441,  holosericcalis  82,  longi- 
pes  434,  luctiialis  37.  322,  neuroptera  39. 
437,  nigralis  37.  327,  8-maculata  39.  84, 
"pacalis  37.  324,  palealis  326,  politalis 
323 ,  polygonalis  330 ,  potamogalis  325, 
4-punclalis  323,  lubidalis  324,  lupestralis 

38.  448,    rusticalis   37.  330,    saccharalis 

33.  466,    sangiiinalis    37.  327,    sirecialis 

331,  socialis  39.  440,  straminalis  37.  331, 
trinalis  330,  Zebra  39.  439. 

Pyrameis  ,35.  44o,  37.  3S.  38.  493,  39. 

301,  Atalanta38.297,  39.  301,  Cardui  36. 
409,  38.  23K.  '.^97,  39.  301,   indica  36.  409. 
PyrauSta  33.  106,  aurata  31,  porphyralis 
3(>  ,   puniie.nlis  31. 

Pyresthes  39.  360. 
Pyresthides  39.  36o. 

Pyrgus  32.  249,  39.  169.  170..  175.  179. 
181.  1S7.  ;i(i5.  306,  Alceae,  Althaeae  188, 
Cenfaureac  306,  cribrcllum  170.  187—8, 
Orisia  38.  243.  lig. ,  ericctorum  39.  306, 
gigas  176,  Inachus  1S(;,  l.avaterae  188, 
Oceanus  306,   Orcus  38.  243,   Phlomidis 

39.  IS9,  Pnggei  171.  187.  ISS,  Pmlo  1S8, 
Rieara  306,  tes-sellum  170.  176.  ISS,  Te- 
thy.s  32.  249,  39.  186.  188. 

Pyroderces  argyrogrammos  33.  207,  38. 
379. 

Pyrodes  35.  n. 

Pyromorpha  35.  i5i,  dimidiata  36.  287. 

•28-i. 

Pyromorphina  36.  287. 
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Fyrophila  pyramidea,  pyramidüides  36- 
200,  Tragopogonis  194.  200. 

Pyrophorus  candens,  crassus  36.  2"(), 
Germari,  leporinus  261),  linealus,  nycto- 
Iampus270,  nycfophilus,  ocel latus  269, 
parallelus  270,  perspicillalus  269,  punc- 
latissimus  269.  344,  37.  410. 

Pyrotrichus  39.  459. 

Pyrrharctia  Isabeiia  37.  297. 

Pyrrhia  ani^ulata  37.  203,  exprimens  36. 
156.  350,  37.  203,  mar^'inata  36.  156, 
purpurites,  roseago-purpura  157,  umbra 
156.  350,  37.  204. 

Pyrrhogyra  Docella,  Tipha  39,  427. 

Pyrrhopyge  (a)  35.  369,   39.  167.  307, 

Acastus  39.442,  Araxes  307,  Arinas  431, 
Charybdis  36.  370.  371,  Jonas  371,  Lam- 
prus  370,  Papius  369,  Phaeax  368,  Pole- 
mon  371,  Procnlus,  Roscius  370,  rubri- 
collis  39.  431,  Sejanus,  Sergius  35.  369, 
Telassa  368,  Zeleucus  370. 
Pythonides  cerealis  39.  438,  hierax  35. 
366. 


QuediuS  abdominalis  39.  419,  attenuatus 
484,  dilatalus  37.  394,  mesomelinus  38- 
223. 

R. 

Racheospila  lixaria  38.  421. 

Eaddefka  39.  207. 
Radialen  Larven  33.  402. 
Ranatra  37.  21,  linearis  38.  120. 
Raphia  abrupta,  frater,  Iiybris,  prupulsa 
36-  195. 

Raphidia  varia  38  210. 
Raphium  fulvipes  34.  328,  pallidum,  pyg- 
maeum  333. 

Raupenfrass  34.  121,  35.  230,  37.  109. 

Raymondia  apennina  32.  274. 

Reblaus  36.  355.  360.  s.  Phylloxera. 

Recensionen ,  Anzeigen  etc. ,  Berg's  C. 
Jlem.  s.  Orugas  acuät.  1876  38.  257,  Bois- 
duvafs  et  Guenee's  Hist.  nat.  d.  Ins. 
Lepid.  heteroc.  I.  37.  360.  Bremer's  Lep. 
Ostsib.  32.  162,  Costa's  Fauna  di  Napoli 
39.  487,  Drury's  lUustr.  35.  304,  Ed- 
wards' BuKerfl.  of  N. -Amer.  35.  430, 
Catalogue  of  (he  Lepid.  of  Am.  North  of 
Mex.  I.  39-  167.  297,  Erschofl's  Lepid. 
V.  Turkestan  33.  486,  35.  386.  Fedt- 
schenko's  Reise  in  Turkest.  37.  380,  38. 
124,  39.  247,  Forers  Fourmis  de  la  Suisse 
37.72,  Freyer's  Beiträge  35.326,  sch'adl. 
Schmetterl.  38-  262,  Gemminger's  u.  v. 
Harold's  Cat.  Col.  32.  434,  37.  381,  38. 
35.148,  Gerhard'sB.,  Macrolep.  N.-xVnier. 
39.  247,  Gillmeister's  und  Sturm's  Tri- 
chopterygia  34.  400—1,  Graber''s  V.  In- 
sekten 1.  38.  500,  Grentzenberg's  Noct. 
u.  Geom.  Preussecs  32.  326,  Grote's  Cat. 
of  Sphingid.  ofN.-Amer.  36-202,  Grote's 
Check  List  of  the  Noctuidae  of  Am..  N. 
of  Mexico  37  134.  198,  39.  310,  Grofe's 
List  of  the  Noctuid.  35.  313,  36.  98.  193. 
340,  Grote's  Notes  on  Am.  Lepid.  1874 
37.  299,  Hahn's  Wanzen  35.  279,  Hans 
Strom  34.  225,  Hartmann's  Kleinschm. 
Münchens  32.  93.  164 ,  v.  Heinemann's 
Schmett.  Deutschi.  u.  d.  Schweiz,  Schlus« 


V.  Wocke  32.  96  ,  38.  262 ,  v.  Heyden's 
Reise  nach  Spanien  32.  330,  Hermann, 
Otto,  Termesz.  Füzetek,  nat.  Hefte  38- 
217,  Herrich  -  Schäller's  Werke  33.  176, 
35.  279-81,  Syst,  Learb.  d.  Schmett.  v. 
Europa  39.487,  Hübner's  Samml.  aiiserles. 
Vogel  und  Srlunett.  37.  321  ,  Hübner's 
Tentamen  determin. ,  digest. ,  denom. 
Lepid.  36.  98,  39.  298,  Hübner's  Werke 
35.  279,  Jahresber.  (1875)  d.  Osnabr. 
naturw.  Ver.  37.  62,  Kaltenbach's  Pllan- 
zenfeinde  34.  115,  Kirby's  Cat.  of  diurn. 
Lep.  32.  439,  33.  176,  38.  124,  39.  174. 
247,    Knapp's  Lep.  v.  Thüringen  (Mspt. ) 

37.  17,  Koch's  Arachn. ,  Myriap. ,  Crust. 
35.  279,  Mc.  Lachlan's  Trichoptera  36. 
391,  37.  110.  380,  38.  124,  Lederer's 
Werke  32.  180.  182,  Linlner's  Ent.  Con- 
trib.  36.  111,  Löw's  Dipt. -Fauna  Südafr. 

38.  124,  Jlaassen's  und  Weymer's  Beitr. 

33.  225,    A.    Matthews'    Trichopterygia 

34.  398,  37.  127,  Meurer's  Schmett.  v. 
Rudolst.  35.  224.  327,  M.  Nijhotl^s  Verlag 
fv.  d.  Wulp's  Dipt.  neerl.,'  Snellen  v. 
VoUenh.  Werke,  Everts'  Col.  neerl.,  Tijd- 
schrift  voor  Entora. ,  Hemipt.  homopt. 
neerland.  39. 1—4.  (Beiblatt),  d'OIiveira's, 
Man.  Paul.  Melanges  entomol.  38-  218, 
Packard's  Guide  32.  140,  Packard's  a 
Monogr.    of   the   Geom.    of   the   Un.  St. 

38.  414,  Panzer's  Ins.  Deufschl,  39.487, 
Panzer's  Werke  35.  279,  Perris,  Hist.  d. 
Ins.  du  Pin  marit.  39-  393,  Ramann's 
Lepid.    33.    68,    Riley's    Report   on    the 

■noxious  ins.  32.  175,  Rockstroh's  Buch 
der  Schmett.  u.  Raup.  38.  260,  Sahlberg's, 
C.  R.,  Ins.  fennica  T.  II.  38.  391,  39. 
471.  486,  Verz.  d.  Helsingf.  Doubl,  u. 
Tausch -Ins.  38-  384,  Sahlberg's  John 
Synops.  Amphihicoris.  38. 120,  Schellen- 
berg's  Helvet.  Entomol.  Ent.  helvet.  trad. 
p.  Clairville  38.   264,    Schrank's  Werke 

32.  165,  Scudder's  Svnom.  List  of  But- 
terll.  of  N.-Am.  37.  32,  Seidlitz'  Fauna 
baltica  33.  366,  34.  27.  65-9,  Sepp's 
Surinamsche  Vlinders  39.  424,  Sepp's 
Werke  32.  250,  38.  31,  Snellen  v.  Vol- 
lenh.  Pinakographie  35.  325,  36.  25,  37- 
11,  38.  31,   Snellen  v.  Vollenh.  Schetsen 

33.  '225.  366,  35.  112,  Solsky's  Col.  v. 
Turkestan  38.  124,  Staudinger's  und 
Wocke's  Cat.  Lepid.  1871.  32.  97.  236, 
Stein's  u.  Weise's  Cat.  Col.  Eur.  ed.  II. 

39.  76.  244,  Strecker's  Lepid.  Rhop.  and 
Heteroc.  35.  307,  Stretch's  lUustrat.  of 
Zygaen.  et  Bomb,  of  N-.Amer.  35.  150, 
Sturm's,  J.,  Deutschi.  Käfer  Abb.,  Reg. 
38.  263,  SuüVian's  Schriften  116.  157, 
Taschenberg's  Entom.  f.  Gärtner  etc.  32. 
166.  332,  Thomson's,  C.  G.  ,  Werke  35. 
112,  38.  263,  Villa's  Werke  32.  97.  233, 
Wallace,  geogr.  Verbreit.  d.  Thiere  39. 
173,  Westwood's  Thesaurus  ent.  oxonien- 
■sis  37.  65  ,  Wagner's  Flora  32.  437, 
Wevenbergh's  Parthenogen.  chez  lesLepid. 
29.  Wien.  ent.  Monalschr.  32.  329,  Wolla- 
ston's  Insecta  Maderensia  39.  287,  Zeller "s 
Chilon.  et  Cranib.  gen.  38.  124,  Zetfer- 
stedfs  Werke  36-  192. 

Recurvaria  38   377. 

Reisen  DAlbertis,  (Keu-Guinea)  35.  183, 
36.  24.  30—2,    Armand  David's  (China) 

35.  11,  Beccari's  33.  67,  34.  25.  (Indo- 
Austr.)  30,  35.  7.  11.  13.  16.  180,  36. 
24.  29.  31,  37.  17,  38.  34,  van  Benedens 
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(Patagon.)  36.  30,  Berg's  (Patag.)  36. 
30,  Boheinan's  (Kagl.)  32.  2'i5,  BolPs  33. 

70.  (Am.  sept.)  34.  201.  (Texas)  (Bergün) 
35.  9,  O.  Breraei's  32.  16'i.  (Sib.),  Bur- 
meister's  36.  o,  Burmeister's,  IL,  Ilundr. 
n.  Brasil.  36.  '^62,    Carleton"s  (Ost-Ind.) 

37.  21 ,  Christie's  34.  417.  (Paraguay), 
Christoph's  (Amur)  39.  201  — 19.  401— io, 
(Persien)  33.204—17,  34.26.78,  36. 
27,  39.  473,  Crokisius  (Goldküste)  39. 
240,  Crotch's  (Vancouv.  L.)  35.  8,  Dae- 
mers  37-  8,  (Austral.)  18,  Davis  (Argen- 
tina)  405,  Dohrn's  nach  Italien  32.  271. 
333.  330,  35.  107.  257,  36-  42,  Dohrn's 
nach  Paris,  England  32.  223 — 7.  Hamburg 
33.  222,  Neapel  33.  334,  35.  259,  Duhrn's 
n.  Greifswalder  Oie  38.  78.  u.  Rügen  84, 
Dohrn's,  Ant.  ).,  II.  (Schottl.)  32.  89,  33. 

71,  (Kai.)  77.79,  Dnhrn's,  H.  i.  1.,  (Am. 
bor.)  33.  65.  74,  Doria's  35.  ISO.  (Persien, 

'  Indien),  Ehrhart's  (Surinam)  33.  222, 
Faust's  34.  26 ,  (Caucas.)  78  ,  39.  472, 
Fedtschenko's  33.  69.  (Innere  Asien), 
Frey's  (Alpen  -  Trafoi)  33.  72,    (Bergünj 

35.  9,  Germain's  34.  404.  (Argeutina), 
Gerstaecker's  (Tvrol)  33.  77,  Gestro's 
(Sardin.)  35.  7,  37.  16,  Gibert's  34.  417. 
(Paraguay), Grossbendtner''s36. 216.  (Ben- 
gucla),  Haas'  28,  Haeen's  32.  88,  35.  11, 
Hahn's  (Henerö)  36-31,  Hering's  35. 
9.  (Bergün),  J.  Hildebrandt's  (Zanzibar) 

36.  28,  d.  Holländer  nach  Korintyi  (tji) 
(Sumatra)  38.  34,  39.  47U,  Holub's  (Africa) 

38.  26,  V.  Hopffgarten's  (Ung„  Siebenb., 
Banat)  38.  221,  39.  4^0,  Kahr's  (Unter- 
ita!.) 34.  200,  V.  Kalchberg's  (Sicilien) 
33.312—20,  403-4,  Kerim's  (Tunis)  35. 
7.  11.  180.  182,  Korb's  (Üb.  Wüste)  37. 
27,  Krause's  (Sahara,  Tripolis)  37.  22, 
Krus's  (Portor.J  38.  233,  Kubary's  (Austr. 
Archip.)  37.  10,  Leder's  (Caucas.)  37-  15, 

39.  470,  Lederer's  (Türkei)  32.  IH«, 
Linnc's  32.  358.  (Skandin.),  361.  (HoU., 
Engl.,  Fraukr.),  Lorquin's  246.  (Calif., 
Ind.  or.),  Merkl's  (Ung. ,  Siebenb.)  38. 
221,  A.  B.  Meyer's  u.  Frau  35.  17.  (N.- 
Guinea, Celebesj,  Jliller's  35.  9.  (Bergün), 
Morawitz's  (Caucas.)  37.  l.i,  I'.  Fr.  Wo- 
reno's  (Patag.)  36.  30,  Müller's,  Fritz 
(Sta.  Catarina)  38.  251  ,  v.  Nolcken's 
nach  S.-Amer.  32.  96.  258-67,  309-14. 
371—80,  33.72.  123-36.  463,  V.  Nolcken's 
(Venezuela)  37-  19,  Petersens  (Venez.) 
19,  Raddc's  (Amur)  32.  87,  (Ararat) 
33.  75,  (Armenien)  36.  130,  37.  14,  Raf- 
fray's  38.25.  (Ind.  Archip.)  39  V3,  Reit- 
ter's  (Ungarn,  Siebenb.,  Banal)  38.  221. 
228,  39.  470,  Ritsemas  (Java)  37.  2l>, 
Schilde's  (Finnl.)  34.  157-84,  35.  .57, 
Schraiedekneclit's  (n.  R()thenstein)37.184, 
Schneider's  (Caucasus)  15,  Schvveil/.cr's 
(Monrovia)  36.  217,  39.  445,  Seelx.ld's 
(Bilbao)  38    359,  Semper's  (Philippinen) 

36.  393.  409,  Siever's  s.  Radde,  v.  Sols- 
ky's  (nach  I.uga)  33.  73,  Staudingcrs 
(Alpen-Trafoi)  33.  72,  Stein's  (Altvater) 
34.233;  Strohel's  (Chili,  Patag.)  34.404, 
Struve's  (Alpen)  36.  189,  Tomasinelli's 
(Neu-Guinea)  36.  30,  WakelieUrs  (Neu- 
seeland )  38  358. 394,  Wallace's  (Oceanicn, 
India  or.)  33.71,  van  Woerden's  (Congo) 

37.  43,  Zeller's  (Bergün)  33.  27,  35.  9, 
37.  26.^. 

Reitteria  36.  298.  302.  lucifuga  302. 
Bemigia  ussuriensis  39.  217. 


Hepa  cana  37.  294. 

Relinia  buoliana  38.  373,  V.  mughiana  33. 

103,  39.  103.  rcsinella  37.  332,  39.  103, 

turiouella  33-   103,  39.  103. 
Revelieria  36.  299.  338,  Genei,    Ileydeni, 

speclabilis  339. 
Rliagium  mordax  32.  130. 

Rheumaptera  38.  4i7. 
Rhigus  32.  342. 
Rhina  Afzelii  37.  339. 
Rhinocles  37.  86.  88.  nasica  8S.  339. 
Rhinocrypta  lanceolata  36.  470. 
Rhinogyne  Australasiae  33.  360. 
Rhinomacer  atteiaboides  38-  212. 
Rhinopsis  Abbotti  35.  54, 
Rhinosia  denisella  37.331,  sordidelIa39. 
144. 

Rhipiphorus  angulatus  32.  47. 
Rhizaphis  37.  231. 

Rhizogramma    dctersa,    petrorrhiza    38. 
444. 

Rhizonium  38.  340. 

RhizophagUS  coeruleipennis,  puncticollis 

38.  3S-1. 
Rhizotroguscicatricosiis 32.410.411,  mar- 

giiiipcs  4(18,  ocliraceus  409,  ruiicornis  410, 

solstitialis  34.  6S. 
Rhodocera  35.  438,   38.  30i ,    Cleopatra 

33.  314,   I.orquini  35.  438,   Rhamni  34. 

113,   35.  388.  38.  284. 

Rhogmus  33   254. 

Rhopalocera  33.  176-78.  314.  316,   34. 

16(».   JOS,   35.  3117.  3S7,  37.  32,  38.  233. 

277,  39.  lOs.  i97. 
RhopalOStyla  34.  30,  punctata  29. 
Rhophites  34.  149,  canus  33.  295,  halic- 

(ulus  34.  149,    quinquespinosus  33.  295. 

4-.!(>. 

Rhophitoides  34.  150. 
Rhopobota  naevana  38.  376. 
RhyaCOphila  aurata35.  253,  dorsalis  252, 
iililiterala  244.  253,  vulgaris  252. 

Rhyacophilini  35.  25-.i. 

RhynchaenuS  custirostris,   interstitiosus, 

.lulini,  punctiger,  Sahlbergi,  validirostris 

38.  3S4. 
Rhynchites  39.  4(i8. 
Rhynchophorus  Phoenicis  36.  32 ,    37. 

3:!:t. 
I     Rhynchota  d.  Gasometer-Bassins   37.  48, 
Rhyparia  32.    217.    218,    llavomarginaria 

(ata)  39.  215,  melanaria  328. 
Rhypholophus  phrvgaiiopteriis  34.  241, 

35.  244. 

Rhysaspis  ru';o.siis  35.  139. 

Rhyssa  leucoi'rapba,  persuasoria  33.  1<>. 

Rhyssemus  34.  68. 

Rhytidera  38.  215. 

RipheuS  dasyceph;ilu,f  33.  182. 
Rivula  propin(iualis  36   lt''9,  sericealis  32. 
3111  ,   36.    169,   37.   331  ,  38.   365. 

Roeselia  34.  300,  37.  300. 
Rogenhofera  grandis  37.  268,  270,   iri- 

iiciiKiphnia  •270. 

Rohrkäfer  33.  n. 

Romalea  colorala,  miles,  nuptialis,  pedes, 

P.sillacus,  speciosa  34.  185,  Trogou  186. 
Rosalia  alpina  38.  398,  39.  468,   t'unebris 

38.  216.  398. 
Rosema   Deoüs  39.  440,  epigena  439,  Ze- 

lica  437. 
Roxana  arcuella  39.  107. 
Rumia  38  368,  crataegata  (aria)368.  453, 

liilcnlata  453. 
Rusina  32.  28.  214,  tenelirosa  38    445. 
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Sagra  37.  340,  Buqueti  38.  37. 

Sagridae  38.  52. 

Sahara  37.  27. 

Sahlberg'S  C.  R.,  Th.  II.  Ins.  fenn.  n.  sp. 
1834-9  38.  22-4.  381—4,  39.  471.  486. 

Salax  Lacoidairei  36-  462. 

Samia  Cecropia ,  Cynthia  37.  308. 

Sammeln  d.  Seefahrer  ehemals  36.215. 

Sammlungen  s.  a.  Museen  33.  65,  v. 
Anisbern's  (Lep.)  35.  327,  Baden's  in 
Hmlig.  33.  222,  F.oisduvars  37.  360,  Bra- 
selniann's  33.  365,  de  la  Jiiülerie's  32. 
438,  Carius  (Lepid.)  34.  248,  Grf.  C'astel- 
nau's  33.  80,  34.  23.  27.  30.  200,  35.  7. 
180,  Chaudoir's  32.  94,  Chevrolat's  37. $23, 
DeyroUe's  36.  33,  Dybowsky's  (Krebse) 
39.  204,  Edwards,  H.  W. ,  Lep.  diuru. 
33.  70,  Eigenbrodrs  37.  37Ö,  Eveismann'ti 

35.  396,  Fabricius'  38.  105,  Felder's  35. 
174,  Grf.  Ferraris  33.  95,  36.  391,  37. 
377  ,  38.  123  ,  Fischer's  v.  Röslerst.  35. 
279,  Grafs  Ferd.  (Lepid.)  38.  123,  Gue- 
nee's  32.  371.  438,  Haas's  (,Col.)  36.  28, 
Hauck's  37.238,  v.  Heineiiiann's  (Lepid.) 
33.  224,  36.  55,  Helfer's  in  Prag  37.  12, 
Heller's  24,  Ilerrich-Schäffer's  35-  279. 
283,  Hildebrandt's  36.  28.  261,  Hoch- 
huth's32.  88.  V.  Hofimann's  37.  240,  38. 
123,  V.  Hornig's  (Wacrolep.)  264,  v.  Hue- 
ne's  (Lepid.)    36.  27,    Hünich's    (Lepid.) 

36.  327,  Grf.  Jenisson's  279,  v.  Kiesen- 
vvetter's  170 ,  Kriechbaunier's  33.  273, 
Krösmann's  35.  327 ,  Kuwert's  37.  238, 
Lambrecht's  379,  Lederer's  32.  182,  35. 
88,  Lund's  36.  217,  Waak's  39.  204, 
Merkl's  38.  226,  Wotscliulsky's  33.  73, 
KickerPs  32.  320,  35.  170.  265,  v.  Osfen- 
Sacken's  33.  70,  Pavenstedt's  34.  459, 
Plasotfs  36.  24,  Raddalz's  33.  221,  Rein- 
hold's  (Lepid.)    38.  501 ,    Riehl's  35.  13. 

37.  189,  Riesas  38-  226,  Rnsenliauer's  37, 
239,  Safferling's  34.  317,  Sartorius  37. 
377,  Saunder's  35.  8,  SchasclU's  34.  459. 
Schenk's  35.  Hl,  d.  Dr.  Schmidt  38, 
163,  Schmidts  (Lepid.)  39.  471,  Schön- 
herr's  32.  94,  Szmolai's  38  226,  (Som- 
mers) 33.  222,  34.  27,  Stachelhausen's 
120,  Stark's  35.  204,  d.  Stettiner  entom. 
Vereins  38.  162,  Sturm's  35.10,  Suffrian's 

38.  35.  36.  115,  Triepke'sl63,  Tschapeck's 
35.    176,    Tschermak's    33.  206,    Türk's 

35.  173,  Ulke's  34.  23,  Waagen  s  35. 
264,  Waltrs  32.  90,  v.  Zimmermannes 
39    393.  465. 

Sandschrecke  37.  27. 

Sandwüste  von  Grevenaez  38.  225. 

ßaperda  37.  3^9,  39.  4os,  i'hoca  38.  213. 

SaprOSlteS  lueviusculus  38.  412. 

Sapyga  cvlindrica  33.  250. 

Saropoda"  rotundata  33.  419,  37.  187. 

Sarothroma  haemalodes,   punctigera  36. 

2!SS. 

Sarrothripa    u.    uS     35.    395,    lintnerana 

36.  no.  351,  musculana  35.  395,  v.  ra- 
mo-sana  37.  330,  rcvayana  36.  170,  37- 
;i30,  38.  302. 

Sarrothrocera  Lowe!  33.  68. 
Saturnia  32.  247,  36  30,  37.  308,  39. 

20ts.  409,    Artemis  21)8.  408,    Boisduvalii 

204.  409,    Carpiui  38.  92,    Cecropia  35. 

222,   l'ynthia  32-  321»,  404,    39.  75.   194. 

ÜOO.  467,    galbina  37.  308,    Gueinzii  33. 


120,  Isabella  (ae)  38.  27,  39.  193,  Luna 

36.  30,  Pavonia  35.  59,  38.  363,  Poly- 
phenms  36-  30,  Pyri  38.  363,  Raupen 
90,  Hhodoessa  32.  253,  Ricini  320,  rubes- 
cens  253. 

Satyridae  (nae)  35.  39i ,   38.  241 ,   39. 

ao2. 
SatyrodeS  Canthus ,  Eurydice  37.  35. 
Satyrus  32.  247,  33.  I80,  35.  309,  36.  99, 

37.  34,  38.  362,  39.  302,  Actaea  85.  391, 
39.  302,  Adrasta  33.  184,  Alcyone  38. 
362,  V.  AUionia  33.  400.  Alope  39.  302, 
Amphithea  217,  Authe  35.  391.  Arelhusa 

38.  362,  V.  Aristaeus  33.  315.  317,  v. 
aurantiacus  214,  Baldus  39.  215,  Beroe 
33.214,  Briseis  35.  391,  v.  caucasica  33. 
213,  Charon  39.  302,  C'irce  33.  315,  Cor- 
dula  39.  302,  V.  denlata  38.  362,  Dryas 

32.  297,  39.216,  V.  Hanifa,  Heydenreichi 
35.  391,    Hermione  33.  315,    Hofmanni 

35.  310.  312,  Kaufmann!  391,  Maera  33. 
184,  Meadii  39.  302,  Megaera  33.  184, 
Xephele,  Oetus  39.  302,  v.  partliicus  35. 
391,  Pe.sala  39.  302,  Pelopea  33.  213 
Phaedra  32.  297  ,  Phocus  ,  Podarce  39. 
302,   Ridingsi  35.  309,  39.  302,    Semele 

33.  313.  315.  317,  Statilinus406,  Sfhenele, 
ötretchii  35.  309,  Wheeleri  312.  39.  30i, 
Mphia  37.  63. 

Saurita  Cassandra  39.  437. 

Scaphinotus  unicoior  38.  216. 

Scarabaeus  36.  1S3— 4.  I86,  39.  472. 
Aloeiis  32.  340,  Atlas  -225.  227,  v.  Cliiron 
22.'i.  22s,  gangeticus  36.452,  Gideon  38. 
215,  Hercules  32.  378,  Isidis,  subaeneus 

36.  452,  tricornis  33.  164. 

Scardia  32.  311,   Boleti  283,    tessulatclla 

39.  118. 

Scarites  32.  351,  37.  27,  anthracinus  33. 
228,  Pyracmon  32.  348. 

Scauridae  36.  463. 
Scaurus  32.  344. 
Sceliages  36   181.  1S6. 

ScelOthriX  39.  169.  172.  175.  179.  181.  189, 
Alvcus  190.  192,  Andromcdac,  Cacaliae 
190.191,  Carlinae  190.  192,  Carthami  191, 
Centauieae  175,  Cirsii  190.  191,  l'ritilluiii 
190,  maculata  190,  Onopordi,  Serratulae 
190. 

ScepsiS  fulvieoUis,  Packardi  36.  280. 

Schaben  iHübner's)  37.  322. 

Schahkuh-Berg  33.  214. 

Schildläuse  36.  355. 

Schizoneura  vomi,   venusla  38    490. 

Schizonycha  alVicana,  ccrviaa ,  creiiala, 
.sp.  37.  77. 

Schizophthalmi  34.  62. 

Schizorrhina  paimata  36.  2ij 

Schizura  37.  '.W: 

Schlüsselmädchen  d.  Jungfrau  Maria 

37.  340. 

Schmedeknechte  32.  1S5. 
Schmucksachen  32.  424. 
Schönherr's  lypon  32.  94.  228,  33.  143. 
Schoenis  t  in.^ia  37.  41. 
Schoenobius  Alpherakü  35.  97,  forlicellus 
4US,  gi{;aM(ellu.s  97.  408,   iiiUcrolMlus  408. 

Schrecken  s.  Heuschrecken. 
Schreckensteinia  icstaiieiia  37.  69. 
Sciaperix  s.  a.  öciaptery.x,  consobrina  34. 

.SS. 

Sciaphila  33.  433,  abrasana  436,  alticii- 
lau.i  102.  4:13.  415,  39.  101,  argentaua 
33.  4.iü,  bellaua  39.  100,  chrysanthemana 
33.  430.  445.  r.,  comhuinaua  433,  39.101, 


109 


cupressivorana  33.  435.  439 ,  derivana 
103.  435.  445,  diurneana  39.  100,  frago- 
saoa  33.  436,  gouana  39.  100,  histrio- 
nana  197,  inceitana  33.  102.  433—4,  mi- 
norana  433.  434.440.  r.,  ininusculana  434. 
436.430.  440.  r.,  nubilana  436,  osseana  436, 
39.  100,  paraliaiia  33.  103.  435,  pascu- 
ana  39-  101,  pasiuana  und  pasivaiia  33. 
102.  436,  39.  101,  penziana  33.  436,  39- 
100,  pratana  100,  rigana  33.  30,  stvria- 
cana  39-  101,  virgaureana  33.  102."433, 
37.  68,  Wahlbomiana  33.  102.  206.  433. 
440.  r.,  37.  68,  38.  372,  39.  101. 

SciaphiluS  Hampei  38    227. 

Sciapteron  36.  283  ,  37.  3i2, 

Sciapteryx  consobrina  33.  141 ,  coslah's 
86.  93,   fulvivenia  93. 

Sciara  34.  133.  gregaria  33.  328,  longi- 
ventris  34.  242,  militaris  33.  328,  ruli- 
venlris  34.  242,  Thoniae  32.  190,  33. 
324.  326  ,  (huringiensis  324. 

Sciathos  leucostigma  39.  440. 

Scirpophaga  37-  443,  praelala  35.  408. 

Sciurus  aestuans  37.  269.  272. 

Scolia  32.  281.  324,  33.  263,  37.  28,  4- 
punctata  187. 

Scoliopteryx  32.  2I6,  libatrix  32.  248, 
35.  400,  36.   167.  194.  201,  39.  312. 

SCOlochruS  incomparabilis  38.  65. 

Scolopendra  37.  48. 
Scolopterus  38.  216.  394. 
SBolytogenes  Darvini  39.  387. 
SCOparia  33.463,  38.  369,  ambigualis  369, 

biscutella  33.  474.  lig. ,    freciuentella  38. 

369,   incertalis  36.  407,   lonsipennis  33. 

479.  flg.,    manifestella  38.  268,    39.  81, 

murana,  parella  81,   petrophila  38.  269, 

39.  81,  sudeticaSl,  terse'.la  33.  476.  flg., 

tricolor  478.  (ig. 
Scopelosoma  32.214,  36  342,  devia  342, 

Graefiana  201.  342,    Morrisonii   201.  342, 

Kapaea  342,  satellitia  194.  201,  sidus  194. 

201.  342.  346,    vinulenfa,    Walkeri  201. 

342. 
Scoria  dealbala  (aria)   32.  281 ,    38.  459, 

liniiata  459. 

Scorpio  32.  37. 

Scotaeus  37.  20,  coralHpes  34.  22. 

Scotobius  36.  460.  463-4,  akioides  465, 
aniientarius,  bullatus466,  cacicus466 — 7, 
clalUratua  464,  crispatus ,  elongatus  464. 
466.  granosus,  miliaris  465,  inuncalus404, 
ovalis  466,  perlatus  464,  pilulariiis,  por- 
eatus  465,  punctatellus,  (ristis,  tubercu- 
lalus  466,  varicosus  463. 

ScutopteruS  angustus  39.  465. 

Scydmaenus  32.  3.''i0,  33.  335,  Spaisliaiii 

38.212,  sjTiacus228,  tianssylvanicus  227. 
SebaSteOB  Galenus,  proboscideus  36.  184. 
Seidenzucht  32.319.327,  33.222.391-4, 

37.  10.  435,  39.  75.  194.  200.  245.  467. 
Seirarctia  37.  296. 
Seirodonta  37.  305. 
Selandria  albomarginata  32.  395,   morio, 

serva,  straminipes ,  viiescens  394, 
Selenia  38.  368.  424,  39.  406,  albonolaria 

209.  406,  bilunaria  38.  453,  lunaria  35.  72. 

Selenocopris  35.  127.  128,  bicuspis,  car- 
bonaria,  crinicollis  129,  nutans  128,  ro- 
tundata  127.  128. 

SelenophoruB  38.  25.  357,  39.  3.  tab.  7. 

Verz.  71.  289,  aeneocuprcus  46,  aequi- 
noctialis  6.  24,  aeratus  25,  aereus41, 
afiinis  50,  agilis  52,  alternans  3.  6.  13, 
amaroides  4.  32,  anceps  3.  4.  64,  aiilarc- 


(ioides  35,  apicalis  14,  arouahis  71,  assi- 
inilis  44,  aurichalceus  52,  baladicus  71, 
barysomoides  41,  Batesi  4.  5.  56,  Beau- 
voisi  7.  46,  blandus  48,  cardionofus  30, 
cariniger  44,  cayennensis  71,  cliaiceus  19, 
chalcosomus  27,  clialybaeus  7.  47,  cinctus 
45,  circumfusus  69,  conlinis  71,  coracinus 
6.  57,  cordatus  32,  crassiuseulus  70,  cu- 
prinu.s  25,  curvipes  70,  dilutipes  47,  di- 
scopunctatus  6.  25,  distinctns  12,  dorsalis 

71,  dubius  54,  ellipticus  5.  20,  emargina- 
tus  30,  e.xaratus  36.  221,  excisus  39.  5. 
59,  exilis  30,  Faldeimanni  5.  63,  fatuus 
6.  29,  feinoralis  47,  (lavilabris  44,  flavipes 
6.  39,  fossulatus  6.  15,  foveatus  33,  ful- 
vicornis  51,  gagatinus  43,  galopagoensis 

72,  genuinus  34,  glabripennis  66,  grana- 
rius  6.  21,  gressorius  20,  harpaloides  25, 
illustris  50,  irapressus  12,  integer  3.  5.  7. 
47,  irideus  62,  iriaus  5.  63,  iripennis  62. 
72,  I.acordairei  7.  60,  laesus,  limbolaris 
72,  lineatopunctatus  13,  liodiscus  67,  lu- 
gubris  38  ,  luridiis  66,  Mannerheimi  49, 
marginepilosus  72,  mendicus  36,  misellus 
53,  modesfusSS,  multipuDCiatus  16,  mun- 
dus  29 ,  myrmidon  31 ,  obscuricornis  26, 
obscurus  58,  obtusus  72,  opacus  26,  opa- 
linus  62,  ovalis  20,  paganus  6.  68,  pam- 
picola  42.  72,  parumpunctatus  28,  pedi- 
cularius  18,  piciventris  47,  planipennis 
72,  pleuriticus  57,  poeciloides  61,  promp- 
tus  6.  34.  37.  289.  propinqwus49,  puberu- 
lus,  pubifer  69,  puellus  40,  pulicarius  21, 
pullus  37,  punctatulus  65,  puncticoUis  34, 
punctiger  72,  punctipennis  50,  punctula- 
lus  6.  7.  21.  42,  pusillus  16,  pusio  53, 
pyritosus  4.  5.  11,  quadricollis  55,  Rodri- 
guezi  22,  rufescens  24,  rulilabris  67,  ru- 
fulus  40,  rugipennis  69,  rugulosus  68, 
Sallei  17,  Satyrus  3.5,  scitulus  6.  32,  se- 
riatoporus  23,  .sinuatus  3.  6.  7.  27,  splen- 
didus  64,  stigmosus  12.  striatopunctatus 
33,  subaenens  24,  subcordatus  35,  sub- 
punctatus  72,  subsinuatus  31,  subtinctus 
72,  tarsalis  49,  tenebrosus  73,  tessellatus 
14,  thoracicus  59,  tiliialis  54,  tricolor  73, 
troglodytes  7.  18,  v.  tuspanus  12,  varia- 
bilis  73,  varicolor  72.  73,  variegatus  15, 
velutinus  5.  68,  ventralis,  vicinus  51,  vi- 
lis  39,  viridescens  43,  xantholomus  37, 
xanthdscelis  47,  vucatanus  24. 

Selidosema  32.  247,  ambu.staria  33.  411, 
caüforniaria,  juturnaria  38-  419. 

Semasia  asjildiscana  39. 111,  conlerminana 
32.  60.  166. 

SemioscopiS  avellanella  37.  330. 

Semiothisa  granitata  38.  419. 

SemiotuS  37.12,  atlinis,  Candezei,  cornu- 
fus  36  83,  Illigeri  85,  insigni.s  37.  12, 
intermcdius  36.  83,  v.  siniius  85. 

Semnopsyche  Diana  37.  39. 

Semyra  coaictata  39.441,  V  eriophora  429. 

Senta  36.  109,  defecta  2OO,  nammea  199. 

Sepp'8  Werke  32.  250. 

Serica  37.  77,  biunnca  34.  68,  4-lineata 
37.  77. 

Sericaria  Syivius  39.  435. 

Sericomyia  boreaiis  34.  242. 

Sericopeza  32.  3ii. 

Sericoris  bipunctana,  ce8i)itana  39-  107, 
rbarpenlicraua  38.  271.  275,  39.  107, 
concbana  106,  iniguaua  38.  275,  39.  105, 
lacunana,  lucivaganalOö,  ii]etallicanal05, 
inetalliterana  38.  274-5,  39.  106,  ne- 
bulosana  105,  olivana  32.  57,  rivulana. 
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Schäfferana,  Schefferiana,  Scliulziana  39. 

10(5,  fiedemanniana  32.  50,  urticana  39. 

lOG. 
Sericosomus  37.  31. 
Sericostoma  cnllaie  ,  Spencei  34.  239. 
Serropalpus  striafus  37.  46. 
Serrotibia  38.  339,   bicoior  341 ,   cucuji- 

foimis  340,  unicolor  341. 

Sesia  32.  247.  282,  35.  103.  303,  36.  205. 
282,  37.  312,  apiformis  35.  103,  bnmbv- 
liformis  33.  49,  36.  205,  chrysidiformis 
35.  393,  38.  362,  culiciformis  176,  fuci- 
formis  33.  49,  36.  205,  ichneumoniformis 

38.  26G.  316,  melanochloros  39.  435,  pic- 
tipes  37.  315,  polaris  38.  175,  v.  furanica 
35.  393. 

Sesiidae  35.  393,  36.  211.  282,  37  361. 
Setina  Andere^gi  35.  201,   aurifa  33.  5',>, 

35.  102,  38.  269.  428,  aurila-ramosa  35. 
102,  flava  39.  217,  Freveri  33.  52,  38. 
427.  irrorella  33.  52,  38.  427,  ramosa  33. 
52,  35.  102.  201,  melanomos  38.  427,  rif- 
felensis  35.  201 ,  trausiens  33.  52. 

SetOdes  ercmita  34.  239. 

Setora  nitens  37.  444. 

Sibine  fusca  39.  432.  437. 

Sibylla  martialis  39.  457. 

Sicya  38.  423. 

Siderone  38.  492.  493,  ide  240,  39.  296, 

Isidora  426,  strisosus  296. 
Silpha  carinata  39.  485,    chloropfera  36. 
82,  coelestis  81,  dispar  39-  280,  japonica 

36.  82,  lunata  39.  485,  melanocephala 
482,    nigrifa    38.  48.'i,    obscura    37-  399, 

39.  485,  opaca  37.  399,  rugosa,  sinuata 
35.  119,  tetraspilota  36-  82,  tyrolensis 
39.  485 ,  unicolor  482. 

Silpbidae  36.  291. 

Silvanus  similis  36.  322. 

Simaethis  dentana,  Diana,  fabriciana  39. 
116,  nemorana  38.  376,  oxyacanfhella 
39.  116,  pariana  35.  412,  39.  312-3. 

Simplicia  rectalis  36.  50. 

Simplocaria  HopÖgarteni  38.  224, 

Simulia  39.  214,  sericea  32.  41. 

Sipalus  guine«nsis  37.  339,  mendicus  36. 
32.  37.  339. 

Siphonella  32.  3is. 

Siseme  Alectryo,  Lucilius  35.  363, 

Sisyphus  36.  I8I. 

Sitaris  38.  88. 

Sitones  32.  339. 

Smerinthi  angulatae,  dentatae  36. 203. 207. 

Smerinthini  36.  203.  204. 

Smerinthus  32.  247,  35.  3ii,  36.  207.  210, 
38.  316,  aslvlus  35.  311,  Cacus  39.  214, 
caecus  218,  Cerisii  36.  207,  Dyras  35. 
43 ,  excaccatus  311 ,  36.  49,  37.  314,  ge- 
minafus  35.  311,  36.  207,  hybridus  35. 
311,  Juglaudis  311,  37.299,  Kindermanni 

35.  393,  Maacki  39.  214.  402,  niodestus, 
iiiyops  35.  311,  ocellata  33.  169,  36.  207. 
208.  210,  37.  192,  ophthalmicus  36.  207. 
210-11,  pallens  35.  311,  36.  2(i9 ,  37. 
299,  pavoninus  (a)  35.  311,  36.  49,  37. 
314,  populeti  33.  216,  35.  393,  36.  209, 
I'opuli  33,  216,  35.  393,  36.  208,  Sper- 
chiiis  35.  43,  Tatarinovii  39.  214,  Tiliae 

36.  208. 

Smyrna  37.  36,  38.  493,  icarwinskü  37. 

36. 
Solenius  cephaIole.s,  lapidariu.s  37.  186, 
Solenobia  32.  31,  sp.  39   117,  inconspi- 

cuellain,  Uchenella  32.166,  triquetrella 

32.  166. 


SolenopsiS  fugax  37.  71  —  72,  orbula  74. 
Sontia  39.  434,    üactHs  439,    citrina  433, 

crucifera  439,    neuroptcra  431  ,    obscura 

439,  rhoml)oidea  435,  Sesia  433 
Sophronia  32.  217,  33.  72,  38.  378,  hu- 

merella  39.  147,  parenthesella,   semico- 

stella  146. 
SosyluS  casfaneus  38.  343.  345,  costatus, 

exili.9,  lincolatus  343,  trilineatus  344. 
Spanista  ornatalis  33.  412. 

Spanner  s.  Geometridae. 

Sparostes  alricanus  37.  447,  38.  27. 
Sparta  paradoxaria  33.  319,  38.  421. 
Spartophila  lineata  35.  7. 
Spathomeles  anaglvplus,    darwiuisfa  34. 

322. 

Spathilepia  39.  sO'i. 
Speyeria  idaiia  37.  39. 
Sphaeromorphus  aciomialis  35. 285,  Wal- 

lacei  285.  287. 
Sphaetes  crassicms  33.  10. 

Sphaleroptera  aipicoiana  33. 436,  39. 101. 

Sphecodes  33.  425,  ephippius  425,  gibbus 

425,  37.  187,  39.  241,  rutiventris,  similis, 

sphecoides  ,  subquadratus  33.  425. 
Sphegidae  33.  230.  239. 
Sphenaria  33.  248. 

Sphenarium  histrio,  ictericum  34.  196. 
Spheniscus  33.  248. 
Sphenophorus  brunnipennis  33.  228,  se- 

uegalensis  37.  339. 
Splienoptera    owariensis ,    trispinosa  36. 

451. 
Sphex  argenlina,  costipennis,  dorsalis,  mi- 

cans  ,  opaca,  petiolata  33.  239. 
Sphindus  dubius  ,  hispidus  37.  390. 
Sphinges  s.  Sphingides. 
Sphingicampa  bicoior  37.  3lo. 
Sphingides  34.  181,  35.  393,  36.  202,  v. 

N.-Am.  Einth.  2U3,  üebers.  210,  37.  192. 

299.  360.  441.  443,  38.  315. 

Spbingini  36.  203-4. 

Sphingnotus  u.  Sphingonotus  35.  267, 

36.  27,   Alliertisi  38-  215,   mirabilis  35. 

l.s:!. 
Sphinx   32.    247.  379,    33.  397,    35.  393. 

36.  210,    38.  87.  362,    39.  408,    adscita 

32.  238,  Atropos  var.  35.  42,  37.  236, 
38.362,  bombylitormis  33.49  —  50,  Bron- 
tes  37.  361,  Celerib  238,  Chamaenerii  35. 
157,  Chersis ,  cinerea  36.  208,  Conifera- 
rum  200—10,  Convolvuli  37.  445,  38. 
315,  Drupiferarum  36-208.  210,  Ello  37. 
312,  Eras  32.  240-1  ,  cremitoides  37- 
299,  erotoides  32.  240,.Erotus  239-41, 
Eumolphus  238,  Euphorbiae  38.  362,  fas- 
ciata  35.306,  fuciformis  33.  49— 50,  Glo- 
bulariae  37-  330,  Hornbeckiana  36.  48, 
Kalmiae208,  I.abruscae  37.312,  39.431, 
Letbe  32.  238,  Licastus  37.  312,  I.igustri 

33.  412,  36.  210.  Linnei  37.  312-3,  hi- 
gens  299,  Kerii  34.  265,  37-  238,  Oreo- 
dapline  299,  Parce  312,  perelegaiis  299, 
picta  39.  43s,  pinaslri  35.  57,  36.  209. 
210,  porcellus  33.  r.O,  5-niacula(a  32. 176, 
rustica  39.  439,  Sapor  32.  239,  Sperchius 
238.  249,  tineiformis  37,  325,  Tifyus  33. 
49,  vancouvcrensis37.  299,  Vitis  35.303, 
36.  46,  37.  313,  39.  440. 

Spilogaster  Angelicae,  nigritella,  vespcr- 

tina  34.  242. 
Spilographa  altemaia  32   315. 
Spilomela  rotinaüs  37.  352,  striginalis  39 

439. 

Spilomyia  saltuum  37.  188. 
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Spilosoma35.  IM,  37. '^07,  38. 3G3,  Bcgsa 
39.  4oO,  V.  borealis  35.  57,  Candida  37- 
297,  conspurcata  35.  43,  v.  fervida  33. 
318,  fuliginosa  318,  35.  f>7 ,  inaculifascia 
43,  melaniis(ignia306,  inenthastri  32.  "^70. 
324,  35.  3:)G,  placida  305,  surdida  l'J9, 
38-  iä'U  turCDsis  35.  305,  v.  Zatiuia  38. 
3(50. 

Spilothyrus  39.  ITO.  ist.  305,  AIceae  33. 
315.  ;;!.-),  35.  303,  38.  MVi  ,  Allheae,  V. 
aiistialis,  v.  baeticus  35.  393,  Uuzans 
39.  305. 

Spinnen  34.  133,  37.  4K.  382. 

SpintheropS  35.  95,  39.  205,  cataphanes 
35.  403,  cerealis  05,  dilucida  33.  410, 
35.  4Ü3,  glehicolor  403 ,  gracilis95,  v. 
lifraniiuosa  4(^3,  v.  phantasma,  spectram 
402. 

Spiredonia  obscura  35.  46. 

Spragueia  l'asciatella ,  Leo  37.  137. 
Stagniatopliora  albiapicella,  heydeniclla 

32.  127,  Nickerli  320,  seriatclU  39.  15G. 
Staintonia  medinella  35.  416. 
Staphylini  32.  275,  35.  7.  13,  37.  31,  39. 

2Mi.   417. 

Staphylinus  39.  483,  aeueocephalus  478, 
aeiieus  470,  biiolor  483,  cupieus  478, 
erytluopteius  i8(3.  478,  niarfjiiiatosulcalus 
484,  maiiuus  34.230,  nebulosus  39. '-i^G, 
niteus,  picipennis,  politus478,  iulipcs483, 
siinilis  478. 

Statira  nnicdlor  36.  403. 

StauropuS  l^'a;.;!  38  84,  viiidesccus  37.  300. 

Stazione  zoologica  di  Napoii  32.  80.  oo, 

33.  00.   77.  so.  222,    34.  27.  30.  2U0,  35. 
b.  0.    10.  14.  259. 

Stegania  38   308.  420,  dalmataria  35.  404. 

Steganoptycha  augustaua,  cuphana,  liii- 
celana  ,  llexulana,  fractifasciaua,  iner- 
curiana  39.  111,  uegleclaua  32.302,  iiini- 
colana  39.  TIO,  quadrana  111,  Ralzobur- 
giana,  luliiuitrana  ,  vacciniana  IIU. 

Steira  costata  35.  420. 

SteliS  aleniiua,  brcviuscula  33.  420. 
Stenaspilates  meskaria  38.  418. 
Stenas^is  uuiculor  36.  20. 
StenellipsiS  Idinaculata  38.  394. 

Stenocara  i.ivin'^stoni  38.  260. 
Stenodactylus   34.  407,   dytiscuidcs  37. 

4(10,  38.  311. 
Stenoperla  prasina  38.  393. 
Stenophylax  Havuspiuüsus  35.  245,  pici- 

coniis  34.  230,  35.  244. 

Stenotrachelys  38-  -123. 
Stenus  capilatus  39.  •121,  clavicornis,  spe- 
culadii-  4x1. 

Stephanoderes  Anindinis,  custatus  39. 
3,so,  Elilersi  387,  luscicollis,  Gerinari,  Myr- 
luiddii  380,  rutuiidiculiis,  sculpturatus  3bö. 

Stephensia  brunuiciiieiia  32.  3U3. 
Steraspis  36.  4.5(». 
Stercorioolae  38.  4oi. 

Stereoma  llunneisleri  37.411,  38.58,  cli- 

iclliila58,  concüloi-5a,  laevicollj.s  37.411. 
Sternotomis  cm.x  uiyra,  oinala  37.  339. 
SteropuS  conciniius,   niadidiis  37.  07. 
Stcrrha  38.  3GS  .  v.    all>idaiia,    aulluiphi- 

laria  ,?5.  -l«': 
StethodeSma  mclandplcra,   Stracliaui  37. 

;;!i. 
Stethorectns  in;^cns  33.  210. 
Slhalachthis  caiiiniic  39.  442. 
Stheuopis  37.  311. 
SthenOPßisUchrensi  35.  152,  37.  311,  inon- 

tana  36.  152. 


Stibadoderus  36-  271 ,  muiinus  272. 

StigmatOmma  37.  72.  73,    denticulatum, 

iiupressil'rons  71.  74. 
Stigmodera  33.  370,  vaiiabilis  38.  356. 

Stigmoderidae  33.  375,  35.  I8I. 
Stomyles  tcxtor  39.  3og. 
Strangalia  atra,  annata  32.  349. 
Stratiomys  (  Uamaeleon  37.  188. 
Strepsiptera  37.  o. 

StriX  l>rachy(itus  32.  187. 

Strobisia    39.    250,    aphrodilella    (eella), 

eiiibltiiiella,    iridipeuneUa,     levipedella, 

ln-oserpinella,  veiiustella  251. 
Strongyliiden  33.  248. 
Strongylium  viriduium  37.  117. 
Strongylogaster  ciugulatus,  linearis  32. 

301. 
Strumigenys  membranifera  37.  71.  76.  lig. 
Stygia  coiciiica  37.  362. 
Stylopiden  32.  153.  430,  35.  254. 

Stylops  39.  407 ,  Spencei  408. 
Stylosomus  Tamaiicis  37.  399. 

Sutfrian's  Entom.  Schriften  38.  iio.  157. 
Suphalasca  34.  so,  Dietiicbiae,  subtrahens 
43. 

Swammerdamia  aipicella  32. 113-4,  al- 
iciuans  113,  caesiella  70.  73-4,  38.  377, 
yriseocapitella  32.  71.  73,  heroldella  67. 
70,  39.  123,  uubeculella  32.  74,  oxya- 
canthella  07.  70.  73  —  4,  pyi-ella  07.  70. 
74.  70,  spiniella  64.  67.  6S,  38.  377,  va- 
lie^rala  32.  74. 

Syagl'US  calcaralus  37.  340. 

Symmachia  rsitiacus  35.  304. 
Symmoca   pallida   37.  149,    signella   38. 

208,  39    147. 

Symmorphus  crassicomis  37.  187. 
Symphaedra  Alcandra35.  311,  Aretes  37. 

Symp'nrasis  38.  208.  211,   ciüiensis  211, 

inyiapedella  210  ,  signata  208. 

Sympycnus  tumiduius  34.  320. 
Synarmostes  35.  285,  Gestroi  286,  tibia- 

lis  2S7. 

Synchitini  38.  324. 

SynCnitodeS  Frivaldskyi  38.  326. 

Synctiloe  39.  2O8.  301,  adjutrix,  Crocale, 
Laciuia,  niediatrix  301,  Perezi  38.  238, 
Sauiideisi  39.  301,  Tiilita  38.  238.  lig. 

Synchlora  32.  247,  38.  421,  liquoraria  421, 

SynClera  traducalis  37.  3,V2. 

Syneda  32.  247 ,  Laugi  35.  402. 

Syngamia  llurella,  Uorellalis,  quiuqualis 
37.   35-i. 

Synonycha  32.  ho. 

Synopsia  39.  40s. 

Syntomeida  Ipomaeae  36.  280. 

Syntomidae  35.  304,  36.  2S0. 

Syntomis  32.  247,  baciriana  35.  304,  ca- 
sjiia  38.  176,  ab.  Cloelia  37.  370,  v.  co- 
candica  35.  305,  ab.  Ipbimcdia  37.  370, 
niaiacandina  35.  304,  38.  177,  ab.  l'lliic- 
nicri  37.   370,    Thogea  32.  2>il ,    33.   404, 

37.  370,  ab.  Phcgeus  370,  Thclcbus  39. 
217. 

Syntomium  aeneum  37.  391. 
Syrichthus  32,  2so,  35.  393,  37.  3o,  38- 

30■^.  39.  2OS-9.  30.").  V.  alpinus  35.  303, 
AlvCdliis  32.  '.iSO,  38.  280.  293.  309,  Al- 
vcu.s  32.  280,  35.  393,  38.  311  ,  Andro- 
nicdac  33.48,  34.183.  38.  280.  203.312. 
313,  t'acaliae  33.  49,  38.  312,  Carlliaini 
32.  2SI',  33.207,  Ccntaureac  4S,  34.  is'i, 

38.  314,  gigas  39.  400.  409,  Inaclius  216, 
inaculatus  2<I8.  400,  Älalvac  32.  2S0,  38. 
309.  313,  Malvarum  39.  2(i8,   Orcus  38. 
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243,  Poggei  35.  393,  Sao  38.  309,  Serra- 
tulae  33.  318,  38.  312,  Sertorius,  v.  Taras 
309 ,  Thetis  (oder  Thetvs)  39-  209. 

SyrphuS  (monsfr.)  33.  :"!97,  38.  393,  au- 
riger 39.  195  nopalus  38.  393,  sutorius 
37.  31. 

Sysispliex  Molina  39.  441. 

Systropha  planidens,  spiralis  33.  419. 

T. 

TabanuS  39.  213,  auripilus  34.  242,  bo- 
vinus  32.  352. 

Tachina  39.  409,  Zeiica  38.  393. 
TachinuS  flavipes  39.  484,  rulipes  483. 

Tachiris  u.  Tachyris  Aegis  36.  40«.  409, 

Agave  398.  409,  albata  35.  22,  36.  399, 
albina  35.  21,  36.  397.  402.  409,  coelestina 
400,  Daiacla  35.  21,  Domitia  36.  400.  409. 
410,  Drusilla  38-  234,  Ega  36-  399,  Fatime 
35.  23,  figulina  36.  401,  Galene  35.  21, 
Hombronii  23 ,  Ida  36.  406,  Ilaire  36. 
22,  38.  234,  Ithome  35.  23,  36.  398,  La- 
lage  406,  Leis  35.  21,  36-  403,  Lycaste 
35.  22,  Lyncida  36.  39.^.  408,  Margarita 
35.  22,  38.  234.  tJg.,  Maria  36.  405.  409. 
410,  Molpadia  38.  234.  lig. ,  Wysia  234, 
Neombo  35.  21,  36.  403,  Nephele  397. 
406.  409  —  10,  Nerissa  394.408,  Nero  401, 
Panda  35.  21,  36.  396.  409,  Pandioiie  406, 
Panthea  396,  Paulina  35.  21,  36.  400.  402, 
Phoebe  4C6. 408,  Polisma  35.23,  36  407, 
Zarinda  35.  23,  36.  402,  Zoe  399,  d. 
Philippinen  393,  Zahl  d.  Ex.  407-8. 

Tachyporus  32.  348. 

Tachyusa  laesa  32.  348. 

Tadana  cinerascens  37.  306. 

Taeniocampa  36.  200,  38.  364,  alia  36. 
118.  194.  200,  collinitall7,  cruda99. 117, 
incertal04.  HC.  118.  194.  200,  instabilis 
116.  118,  paciüca  200,  populeü  32.  300, 
pulverulenla  36.  117. 

Taeniolobus  36.  220. 

Taeniopteryx  tritasciata  34.  241. 

Tagfalter  s.  Fapiliones  s.  Rhopaiocera. 

Talaeporia  38.  376,  aipestreiia  32.  130, 
conspurcatella  38.  376,  pseudobombvcella 
39-  117. 

TaliS  quercella  35.  407. 

Tanada  37.  295,  antica  298,  conscita  295. 

Tannen-Wurzellaus  35.  221.  321.  ßg. 

Tanyproctus  persicus  37.  23. 

Tapinostola    fulva    39.    327,    Hellmanni 
32.  214.218,  39.327,  V.  saturata  32.  214, 
Tarpa  alliicincta  37-  55,  Loewii  56. 

Taurotagus  Klugi  35.  422. 

Taxonus  agilis,  coxalis,  nitidus  32    391. 

Taygetis  33.  177,  39.  296,  Sosis  35.  359. 

TeCton  4-signatus  37.  339. 

Tegeticula  alba  37.  40i. 

Tegostoma  comparaüs  35.  407. 

Tegrodera  erosa  38.  217. 

TeiChobia  verhuellella  39.  121. 

Telea  32.  247,  Polyphemus  33.  399.  401, 
37.  308. 

Telegonus  10-maculatus  39.  433,  fulge- 
rator,  fulminator  431,  leucogramina  428, 
lucidator,  mercatus  431,  Midas  435,  Per- 
tinax  430,  quadratum  435,  talus  431. 

Teleia  38.  377,  dodecella  33.  108,  femo- 
ralis  37.  146,  notalella  39.  141,  proxi- 
niella,  sequax  140. 

Telephorus  39.  484. 

Telesilla  vesca  37.  137. 

Telmatophilus  analis  37. 364,  (ropicus365. 


Temenis  38  493. 
Temnochila  35.  11. 
Temnoplectron  36.  181. 
Tenebno  37. 115,  guineensls  116,  lardarius 
36.  317,  minutus  327. 

Tenebrionidae  36  457. 
Tengyra  Sauvitaii  33.  250. 
Tentbrediniden  32.  381,  37.  53. 

Tentbredo  32.  381.  385,  ambigua  386,  atra, 
aucupariae  385,  balteata  390,  Beufhini,  bi- 
cincta  389,  bipunctula,  blanda  390,  «hlo- 
ros  387,  Colon  390,  consobrina  34.  88, 
Coqueberti  32.  386,  cylindrica  390,  di- 
midiata  387,  Coryli  390,  dispar  386,  eno- 
dis  38.  26,  explanata  32.  388,  fasci'ata  386, 
"femorata  305,  flavicornis  389 ,  gynandro- 
morpha  390,  histrio  387,  ignobilis  386, 
intermedia  388,  lateralis  385,  leucostoma 
389,  livida  390,  lutea  305,  inelas,  moni- 
liata  386,  nassata  387,  obsoleta  389,  oli- 
vacea  387,  pallicornis  390,  plebeja  386, 
punctulata,  scalaris,  scuteilaris  387 ,  see- 
sana  388,  sordida  386,  sylvarura  35.  418, 
tessellata  32.  386,  v.  Tiliae,  viridis  387, 
zonata  389. 

Tentyria  36.  460,  39.  472,  Floresü  35. 

7,  Frivaldskvi  38.  225. 

Tentyriidae  33.  247,  36.  461. 

Tephrosia  32.  247,  38   422. 

Teras  38.  371  ,  39.  405 ,  abilgaardana  98, 
asporsana99,  Imring.  u.  byringerana  37. 
332,  38.  371,  hastiana  37.  332,  38.  371, 
39.  98,  lipsiana  313,  maccana  35.  229, 
39.  311,  radiana  38.  371,  rufana  37.  327, 
tristana  38.  371,  variegana  39.  98. 

Teredines  37.  3ii. 

Teredus  38.  340. 

Terias  32.  246,  39.  293.  30o,  Alitha  36. 

26,  citrina  38.  237,  Drona  35.  26,  ebrio- 
la  38.  237,  Elathea,  Gundla.clüa  39.  300, 
Harina  35.  25,  Hecabe  25.  26 ,  latimargo 
25,  Lisa  38.  237,  Lorquinii  36.  26,  Pal- 
mira 38.  237,  39.  300,  Pomponia  36.  336, 
V.  (nova)  Portoricensis  38.  237 ,  Rahel 
36.  26,  Sari,  suava  25,  Sybaris  337,  To- 
minia ,  tondana  26. 

Termes  37.  27. 
Termiten  32.  274 ,  37.  445. 
Terpnomicta  cararia  32.  301. 
Tetracba  euphratica  33.  206. 
Tetracis  38.  424. 

TetralobuS  rubiginosus  36.  451. 
Tetralonia  atricornis  33.  419. 

Tetramera  38.  383. 

Tetramorium  nitidum,  striatum  38.  393. 
Tetraneura  uimi  38.  490.  491. 
Tetraonyx  ridens  37.  4il. 
Tetraopes  tornator  33.  165. 
Tetrapbyllus  Latreillei  33.  248. 
Tetratoma  ancora  33.  73. 
Tetroria  38.  216. 
Teuchestes  38  403. 

Thalera  limbiiaüs  38.  365. 

Tbalpocbares  candidana  38.  364,  v.  can- 
tabrica3(i5,  v.  ('arthami  33.  316,  pratiosa, 
griseola  35.  401,  minuta  38  364,  oslrina 
33.316,  pallidula210,  35.401,  purpurina 
33.  316.  318. 

Thamastes  34. 369,  35. 9,  dipterus  34. 369. 

Tbamnonoma  brunnenta,  pinctaria38. 419. 

Tbamnurgus  varipcs  39.  39o 
Thanaos  39.  18O-1.  193.  304.  306,   tu- 

neialis  306,  Blarloyi  193,  Pacuvius,  Plau- 
tus  306,  popoviana  176,  Properlius  306, 
Tages  306.  309. 
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Thaumastes  34.  3C0,  35.  o. 

Thecacerus  33.  24S. 

Thecla  32.  1G3,  33.  isi,  35.442,  38.  241. 
3<;i,  39.  208-0.  214.  217.  :!03.  409,  Aca- 
ciae20n,  acadica  35.  445,  Acmon  39.296, 
Angctia  38.  241,  Arata  39.  208.  406-7, 
Arsace,  aul)urniana  303,  Baeton  427,  Ca- 
laniis,  calirornica303,  Oardu.f,  Celida  38. 
241,  Cediegus  39.  437,  coelebs  ,  Cybira 
38.  241,  Cvgnus  39.  303,  dispar  215,  du- 
luetorum  303.  309,  Fidena  38.  241,  Fri- 
valdskyi  39.  209.  40G-7,  Hugo  38.  241, 
Ingae39.428,  Irus  303,  Ledereri  33.  213, 
Limenia  38.  241,  lorata  39.  303,  lunu- 
lata  35.  389,  Maesitis,  Mars  38.  241,  Me- 
laiitbo  33.  213,  mirabilis  35.  388,  Quer- 
ctis  33.  317,  39.  209,  roboris  209,  Rubi 
33.  207.  314,  34.  175,  38.  85.  284,  39. 
303,  309,  Sassaiiides  35.  388,  Simaethis 
38.  241,  smaragdina  39.  214.  408,  Smila- 
cis  303,  Ta.xila  209.  2ir,.  217.  408  Telea 
38.  24)  ,  W-albuin  33.  314. 

Theclinae  39.  303. 

Thee  33.  402. 

Theleproctophylla  34.  oo,  baibara  40. 

Thera  coatiactaria  38.  416. 

Thereva  aurigera  39.   105. 

Therina  38.  424. 

Theristis  caudella  38.  3G0,  niucionella  377. 

Thersites  jacobaeus  32.  292. 

Thessalia  37.  4i . 

Thestor  Fodtsclienkoi  35.  389. 

Thierleben  d.  Tropen  32.  263. 

Thinobius  37.  22. 

Thinopinus  38.  21G. 

Thor y Des  39.  sog. 

Thracides  pyrophorns  39.431,  Salius  430. 

Threnodes  poliinab's  39.  84, 

Thrips  ccreabum  32.  153. 

Throscus  39.  484. 

ThryptiCUS  bellus,  smaragdinus  34.  334. 

Thyatira  32.  27.  213,  abrasa  36. 108,  ba- 

tis  32.213.  39.  325,  derasa  32.  213.  218, 
36.  108,  39.  214,  scripta  36.  108. 
Thyca  Henningia.  Hyparete  36.  410,  Lor- 
quinii,  Zebuda  35.  21. 

Thylacoderes  fus)  36.  489,  491,  38. 120, 

eumolpoidfs  36.  491. 

Thymele  39    177,  3ug,  catiiius  438,  de- 

curtata  434,  loiigicauda  438,  8 -raaculata 

434. 
ThymelicnS  39.  167. 175.  178.  I8O.  182.  305, 

Garila,  Hylax  183.  305,  lineola  171,  ruri- 

cola  305  ,  Waco  183. 
Thynniden  33.  250. 
Thynnus  33.  261. 

ThyreopuS  cribrarius,  patellatus  37.  18G. 
Thyreus  Abbotü  36.  20fi. 
Thyridae  36.  282.  284, 
Thyridopteryx  36.  211,  37.  303,  ephc- 

meriformis  303, 

Thyrini  36.  284. 

Thyris  36.  211.  284,  fenesirella  (ina)  32. 
281,  39.  209,  lugiibris,  maculata  36.  284- 

Thysanura  37.  es. 

Thysia  38.  »99. 

Tiger  32.  IG3,  33.  209.  39.  409. 

TilotarsuB  .soieatus  36  45i. 

Timandra  38  420,   amata  35.  403,    38 

3(17,  amataria  33.  206,  38.420,  ainadira- 
ria  420. 
Timetes  33.  I8I,  37.  38,  39  301,  Herania 
33.  IHl,  Chiron  38.  240,  39.  301,  Mariiis 
38.  240. 


Tinagma  33.  72,  dryadellum  39.  155, 
Dryadis  38.  276,  39.  142.  155,  matutinel- 
lum  33.  117,  perdicellum  117,  38.  277, 
39.  138.  155. 

Tinea  32.  3il,  33.  212,  35.  413,  38.  376, 
39.249,  anonella  442,  antennella  37.  331, 
arcuatella  34.  132,  avellanella  37.  330, 
bella  294,  bipunctella  332,  caerulipennis 
35.  413,  campella  37.  32G,  carmelitella 
331,  characterella  323,  cicadella  39.  437. 
440,  cloacella  118,  colonella  35.  413,  con- 
chella  37.  327,  faicella  330,  ferruginella 
39.  118,  navifrontella  37-  324,  fulvimi- 
trella  39.  118,  funerelia  37.  322,  gano- 
inella  34.  133,  griseana39.  441,  harpella, 
interruptella  37.  331,  lapella  34.  133,  li- 
gulella  37.  323,  longipennis  35.  413,  luc- 
tuella  37.  322,  lugubris  35.  197,  moeni- 
ella  38.  376,  myella  37.  327,  nigripunc- 
tella  106,  ochrella  328,  o.xyacantliclla  32. 
74,  parasitella  34.  132,  parietariella  37. 
106,  pellionella  39.  118,  picarella  34. 
132,  pferodactylella,  pudorella  37.  331, 
pyropella  332,  quadripuuclella  323,  Rad- 
daella  325,  renselariana  39.  442,  rosci- 
della  37.  332,  rostrella  324,  rudolphella 
39.  124,  rufella  123,  rusticella  34.  134, 
39.118.  Sauleriella  37.322,  scalpella  328, 
Schiffermillerella  324,  Schleramerella  323, 
sequella  330,  sociella  36.200,  sphingiella 
37.  325,  spretella  39.  118,  strigella  37. 
331,  sulphuiella  324,  tessella322,  39.82, 
viridella  37.  325,  wilkella  33.  114. 

Tineidae  34.  201,  35.  412,37.  209,  38. 

94.  39.  116.  249. 
Tineites  crystalli  38.  257. 
Tineola  biselliella  38.  376,  macropodella 

35.  413. 

Tiphia  2-punctata  33.  252,  37.  168,  brevi- 
cornis  34.  145,  femorafa  37.  186,  gla- 
brata  33.  250,  nigra  252. 

Tipula  oleracea  32.  38,  pagana  35.  244, 
Thomae  33.  324. 

Tischeria  38.380,  39.254,  aenea  34.222, 

36.  354,  37.  220,  39.  254,  angusticolella 
34.  222,  36.  355,  bicolor  39.  255  ,  citri- 
pennclla  34.  221 ,    39.  256  ,  coraplanella 

256,  complanoides  34.  221,  concolor  39. 
255,  decidua ,  dodonaea  256,  gaunacella 
36.  355,  Helianthi  39.  258,  Heteroterae 

257,  ]ongeciliala259,  malifoliella  34.222, 
36.  354,  39.  254,  marginea  33.  207,  34. 
224 ,  Nülckenii  37-  220 ,  39.  254.  257, 
quercitella  34.  221,  37.  220,  39.  254,  ro- 
eeticola  34.  223,  39.  254,  rubivora  34. 
224,  solidagoniroliella  (solidaginiT.)  39. 
257,  sulphurea  256,  zellcrella  34.220,37. 
219,  39.  254. 

Tisiphone  Ilercyna,  raaculata  35.  360. 
Titanethes  albus  38.  231. 
Tithoes  36.424,  37.  119. 121,  conßnis  120. 
339,  longipennis  122. 

Tithorea  33   170,  Neiiha  36  337. 
Tmesisternus  mirabilis  32.  228,  36. 183. 
Tmesorrhina  iiis  36.  2G,  37.  82. 
Tmetocera  v.  laricana  34.  129,  ocellana 

120,  38.  376, 

Tocalium  36,  306,  300, 
Todtengräber  39411.  s.  Necrophorus. 
Todtenkopf  36.  42 ,  37.  236,  .s.  Sphinx 
I Acher.)  Atropos. 

Tolype    I-aricIs,  V,   niiiiula  37-   310. 

Tomiciden  (inen)  37.  37s,  39.  383. 
TomiCUS  38.  386 ,    acumiualus    119.    392. 
tab.,  amilinus  118.  387.  392.  tab.,  bidens 
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389.  392.  tab. ,  Cembrae  118.  392.  tab., 
chalcographus ,  curvidens  389.  392.  tab., 
denticulatus  389,  duplicatus  118. 119.  387, 
infucatus  393.  fab.,  interpunctus  39.  390, 
Judeichi  38.  392.  tab.,  Laricis  118.  388. 
392.  tab.,  longicollis  392.  tab.,  mali  37. 
378,  octodentatus  38.  387,  omissus  119. 
388.  392.  tab.,  praeinorsus  37.  378,  pro- 
ximus   38.  388.  392.  tab.,    v.  quadridens 

390,  rectangubis  118—9.  387.  392.  tab., 
stenographus  386.  392.  tab.,  spinifer  39- 
390,  suturalis  38. 118.  388.  392.  tab.,  tri- 
dens  39.  390,  typograpUus  38.  118.  387. 
392.  tab.  ,  xylographus  390. 

Tomopteryx  amoena  34.  313.  lig. ,  laeta 
3J4.  fie. ,  virescens  315.  lig. 

Tornos  38.  418. 

Tortricidia  37.  302. 

Tortricina  35.  411,  39-  98. 

Tortrix  32.  3ii,  33.1^5,  35.411,  38.371, 
ambiguella  37. 10,  apiciana  327,  aicficana 
35.1G4,  berginanniana  39.99,  bifasciana 
32.  302,  biiringerana  u.  byringeiana  37. 
332,  cerasana  32.  170,  characterana  37. 
329,  chondrillana35. 411,  cinnamomeana 
32.  165.  302,  corylana  37.  330,  decreta- 
na  35.  165,   diversana  37.  326,   divisana 

327,  V.  Dohiniana  39.100,  ferrugana37. 

328,  flamineana  39. 436,  flavaaa  32.  302, 
37.  325,  i'orskaleana  32.  170,  forsteraua 
39.  99,  funerana  438,  griseana  441,  ha- 
mana  33.  175,  37.  326,  hastiana  327, 
histrionana  32.  302,  39-  197,  holrniana 
32.  170,  kakeritziana  39.  128,  leucana 
434,  lineolata  442,  literana  37.  324,  Ijung- 
hiana  39.  lOG,  hicidana  37.  327,  lusana 
39.100.  megana441,  ministiana 99,  mus- 
cubina  34.  128,  noctuana  37.  332,  ochre- 
ana  328,  oxyacanihana  33.  436  ,  paleana 
u.  palleana  32.  302,  37.  325,  penziana 
32.  403,  piceana  165,  pilleriaua  170,  37. 
10,  38.27,  pomouella  32.  55,  pronubana 
38.371,  pruniana  32.165,  Psidii  39.443, 
ramosana  37.  330,  renselariaiia  39.  442, 
ribeana  99,  rigana  38. 274,  39.  99,  rusti- 
cana  100,  seraimaculana  37.  325,  simi- 
lana  330,  siphaiia  39.  435,  sordidana  32. 
165,  squamulana  37.  324,  stigmatabs  39. 
439,  strigana  32.  165,  tesselana  37.  326, 
tbuiibergiana  39-  433,  tibialana,  trau- 
niana  37.  330,  trapeziana  39-  435,  trico- 
lorana  37.  324,  trizonalis  39.  442,  udd- 
manniana  37.  331,  uncana  326,  urticalis 
surinamensis  39.  435 ,  vernuna  37.  323, 
vibuiniana  39.  99.  100.  an  Viscuin  34. 
134  —  5,  xylosteana  32.  17ü,  37.  329,  zoe- 
gana  327. 

Toxicum  taurus  37-  116.    , 
Toxocampa  craccae  35.  403. 
Trachea  32.  27.  2.52,  38.  364. 
Tracheaten  32.  U'J. 
Trachusa  34.  154,  Sen-atubie  37.  1S7. 
Trachyderes  32.  343,   Audnuini  33.  67, 

.siuxiiudis  32.  323-4.  352. 

Trachyidae  33.  387. 

TraChypholis  buwringi,  ceylonica  38.  32K, 
l>eyr()llei  327,  Ericbsoni,  fasciculata  328, 
bispida  328.  332. 

Trachys  pvgmaea  32.  349. 

Tragidion  33.  161. 

Tragocephala  nobiiis  37.  339. 

TreChuS  33.  167,  Arlemisiaü  16S,  coinpla- 
natiis  167,  diseiis  38.  212,  fiilvus,  inicrcipU- 
lbalinu.s  33.  167.  modcsdi.s  35.  49,  niteus 
50,  rerozi,  spelaciis,  .■stiiyipciinis  33. 167. 


Triarmocerus  l'irmanus,  civpbaloides  39. 
384. 

TribolOCara  erotyloides  36-  462. 

Trichillum  Heydeui  35.  125. 

TricMus  39.  211. 

Trichoda  37.  3io. 

Trichodes  39.  211. 

Tricholita  36.  341. 

Trichoptera  34.  233. 

Trichopterygia  34-  398,  37.  127. 

Trichopteryx  34.398,  atomaria  37.  130, 
ceylouica  132,  discolor  34.  402,  37.  132, 
Dohrni,  fuscipennis  34.  402,  37-  130,  pi- 
cipennis,  Spencei  131,  Weuckeri  34.402, 
37.  132. 

Trichoscelia  38.  211. 
Trichosea  36.  341. 
Trichosternum  36.  216. 

TrichOtOn  36.  499,  rotvmdatuni  500. 
Trictenotoma  32.  436,  Childreni  36.  79, 

Tenipletoui  80. 
Trieblnig  Conservator,  nach  Buenos  Aires 

33.  70.  74. 
TrifurCula  immundella,  pallidella  32.  304. 
TrigonodeS  «ephise,  Hippasia  35.  47. 

Trigonophora  36.  198. 
Trigonostoraum  mucoreum  36.  82. 
Trimium  carpatbicum  38.  227. 
Triodonta  unguicularis  33.  70. 
Triphaena  32.  252,   v.  iunuba  215,    pro- 

nulia  '^15  ,  34.   36G. 
Triphosa  38.  418,    sabaudiata  (aria)   33. 

.".9  ,  38.  268.  461. 
Triplatoraa  apicaiis  39.  444. 
TriprOCris  smithsonianns  36.  287. 
Tristaria  39.  320,  fulvipes  322,  Grouvel- 

Ici  321. 

Triungiilinen  37.  9. 

TrixaguS  adstrictor,  dcruiestoides  39.  484. 

Trochalus  37.  77. 

TrOCMlium  36.  211.  283,  apiforme  283, 
beniliecil'orrae,  crabroniforme  32.  298, 
denudatam,  marginatum  36.  283. 

Trochilus  CuUibris  37.  322. 

TrOChoideuS  38.  32,  Desjardinsi  33.  223. 
TrOChuS  coeruleator  35.  296. 
Trogiden  35  2s5. 
Trogoderma  elongatulura,  versicolor  34. 

6'.>. 
Trogophloeus  rulipennis  39.  422. 
TrOgOSita  mauretanica  32.  338. 

Trogositidae  38-  326.  339. 

TrogUS  (Col.J  biinaculatus,  Desjardinsi  36. 

290,  Godeffroyi  37-  357,  Haagi  358,  iiii- 

raarginatus,  irritaus  36-  290,  naialensis  37. 

358,  nigripes,  Stcinheili  359,  tripunctalus 

36.  291. 
TrogUS  (Hym.)  coeruleator  35.  296,  exalto- 

riu.s  295.  exesorius  36.  39,  fuscipennis  35. 

295,  36.40,  lapidator  35.  296,  36.  39.40, 

lutorius    36.    295,    obsidianalor    36.    40, 

vulpinus  35.  295,  36.  39. 

Tropenwelt  32.   262.  372.  375  ,  33.  124. 

464. 

Tropideres  u.  Tropidoderes  cinctus,  ni- 

veinistris  38.  224,  sepicola  37.  394-5. 

Tropinota  37.  30. 

Trox  37.  241.  Arten  p.  264-8,  aeger  247. 
259,  argentinus  247.  256.  263,  Borrei  248. 
263,  brevicollis  260,  bullafus253,  v.  Can- 
dezoi  258.263,  ciliatus  247— 8.  258,  cosla- 
tus  242.  266,  denticulatus  256,  gcmniiler 
247.  261,  granulatus  266,  v.  guttifer  261. 
263,  hemisphaericus  253.  263,  horridus 
242.  249,    leprosus  247.  259,   luridus  249, 
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pampeanus  255.  2G3 ,  pastfllarius  Ü47.  250, 
patasonicus  247.  251.  263,  pcdesirls  247. 
25G.  2f.3,  pillularius  247.  200.  262,  rhy- 
paroides  267,  sabulosus  240,  38.  105, 
scaber  37.  263,  89.  479,  suberosus  37- 
'J42.  247.  249.  257,  (enebrosus  257,  tor- 
pid us  263. 

Truxalis  37.  31. 

Trycherus  aiipendiculaius  38.  215. 

Trypeta  39.  145. 

Trypetes  34  i'o,  tninconim  33.  42s,  35. 

52. 

Tryphaena  f.  Triphaena 
Trypodendron  liueatum  37-  37S. 
Tucan  32.  37s. 
Tychea  L'raminis  38.  491. 
Tylauchenia  33.  377,  crassicoliis,  spbac- 

ricollis   1.   c. 
Tyndaris  attenua(us  33.  377. 

Typhlatta  37.  73. 

Typhlinus  itaücus  35.  7. 

Typhlodes  Haiicus  35.  85. 

Typhlopone  fa)  33.  255-6,  37.  73.  bre- 
viiiodiLsa  33.  2.'-5.  aöS,  Curtisi  257,  euio- 
paea  v;'>5.  257,  37.  71.  72,  laevieata  33. 
255.  257,  oraniensis  255.  257,  37.  71,  punc- 
tata 33.  255. 

Typhonia  lugubris  35.  ms.  197. 

r. 

Ueberwinterung  v.  Raupen  34.  306,  36. 

226,  38.  37.  141,  Schmetteilingen  35-  22H. 

442,  39.  311. 
üliota  puberula  39.  316. 
Uloma  37.  342,  38.  393,  laevicostala  393. 
Ulonata  antarctica  38.  393. 
TJlula  34.  51.  59,  aurifera  51,  Macleayaiia 

46,  micnicephala  4S,  senc.x  49. 
Urania  36.  2il,  l.cilus  33.  130,  Ripheus 

Urapteryx  32.  2.52. 
Tlrbicolae  39.  177. 
TJrodera  Rcrfii  37.  41 1,  38.  59,  fallax  59, 

hainatirera  37.   411,    38.    59,  laevicollis, 

sobrina  ."i9. 
üroxys  anpiulicolHs,  dilaticolli.s,  incons|ii- 

CUU.S,  siriafus  35.  124. 
UrSUS  .-ipelaeus  38-  224.  230. 
Utheteisa  35.  151,  37.  294,  bella,  lotri.v, 

(irnatrix,  speciosa  294. 
TJxia  albida  37-  294. 

V. 

Vaccuna  37.  231 ,  coccinea  36.  3ö9. 

Valeria  Gmtei  36.  197. 

Vanessa  32.  247.  251,  33.  180.  3i4.  3i7, 

35.  391,  37.  37.  38.  38.  362,  39.  301, 
Aiilio]ia  32.  277,  33.  395,  35.  442,  38- 
296,  39.  206.  301.  311.  405.415,  .\taUinla 
33.  2U6-7.  214.  396,    35.442,    37.  28.37, 

38.  297,  atavina  33. 183,  burcjana  39-  211, 
C-album  33.  206,  38.  296,  39.  2li6.  309, 
californica  301,  Callii-ihoe  403.  406,  Car- 
dui  32.  189.  352,  33-  2ü6.  214.  317,  34. 
175,  37.  27.  28.  31.  37,  38.  297,  ta.>ich- 
mirensis  32.252,  Uianmia  36.409,  E-iea 
33.  40.Ö.  al(.  F-all)uni  32.  297,  v.  Fauniis 

39.  309,  gracilis  35.  312,  l-albiim  33. 
181,  39.  301.  309,  Iclinusa  34.  174,  ,l(i 
32.  324,  38.  296.  362,  kasclimirensis  32. 
251.  252,  33.  180,  L-albuin  39-  309.405, 
Milberti  301  ,  rolvchloros  32.249,  38. 
296,    39.  206       liangulum   33.   40D,    v. 


turcica  35.  391,  Urticae  32.  3.52,  33. 180. 
214.  317,  34.  175,  35.  391,  38.  276.  296, 
39.  206,  V-album  33  181,  39.  206.  309, 
xanthoniebis  32.  251,  Zephvius  35.  312. 

Variegatae  36.  287. 
Vanessodes  37.  29S. 
Varietäten  und  Aberrationen  34.  243, 

36.  2Sl.  409,  38.  42. 

Varnia  aequaüs,  plena  36-  284. 

VatelluS  Haagi  37.  357,  lentus  356. 

Venilia  macularia  (ata)  38-  454. 

Vereine,  Hamlnirsrer  f.  nat.  Unterh.  37. 
H  ,  in  Kasan  32.  92,  in  Neisse  94,  Nie- 
derländ.  ,,Xatura  artis  mauistra"  37-  H, 
39.465-G,  naturw.  in  Osnabrück  37.  62, 
zoo!.  min.  in  Regensb.  35.  280,  Aelteru 
Krinnei'un-en  d."  Stett.  E.-V.  38.  107. 
154-74,  Statuten  de.'^s.  p.   159. 

Versteinerungen  v.  Lepid.  33.  1S3. 

Vertagus  37.  ^5. 

Vespa  33.  254,  craluo  32.  148,  germanica 

(Nest)  36.  221. 
Vesperus  liiridu,s  33.  70,  35.  170.  (monsfr.). 
Victorina  37.  3s,  39.  301,  Stenelos  38- 

24(1,  39.   301. 
Villa'S  Ant.  und  Giov.  Werke  32.  91.  97-  9 

233-5. 

Viodiosoma  37.  298. 
Vipera  Berus  32.  224,  35.  198,  38.  276. 
ViSCum  album  -Wickler  34.  135. 
Vögel  V.   Jliibner  37.321,  Patagon.  u.a. 

Mendoza  36.  47ü. 
Vogelnester,  Ins.  darin,  34    133-4,  36. 

255. 
Volucella  iuauis  37.  ISS. 


Waagenia  sikkimensis  35.  55. 

ViTagners  Flora  32.  437. 

Wald- Verwüstung  bei  Perm  39  202,  in 

Sibirien    2n4.  '1(16.  -^10.  212.  404.  410,    in 
.Sieben l.ürtion  38-  22S  -9. 

Wanderheuschrecken  s.  Heuschreck. 
Wanderungen  v.  Libellen  32.  iss,  v.  I.i- 

bellula  4  niac.  34.  374,  v.  Pieris  Brassi- 

tae  37-  los,  V.  Cantharis  vesic.aloria  109. 
Wanzenschmuck  32.  425. 
Wasseriungfern  32.  183.  185-8. 
Wasserraupen  38.  37.  120.257,  39.221. 
Wasserscorpion  37.  449. 
Wasserwanzen  37.  32. 
Wespen-Opera  32.  kki,  36.  221. 
Wickler  .'^.  Tortricina. 
Wurzelläuse  38.  72.  489.  .s.  auch  Phyl- 

loxera,  d.  Orüser  u.  Ccrcalieii  38-  490, 

d.  Tannen  35.  221.  321.  fis. 

X. 

Xanthia  32.  28.  214,  36.  iOl.  342,  auran- 
tiajid,  liicoloraeo,  ceroinalica,  chloroidia, 
cilrago,  eur<)a2ÜI,  ferru(;ine<iides  118.  201, 
llavostipma  32.163,  gilv.affci  36.194.201. 
342,  ralla  201,  silago  201.  342,  37.  204, 
(oaala  204. 

Xanthodes  Jfalvac  33.  4io. 

Xantholinus  bicoiür39. 4S3,  Icuulpes35. 
s.S. 

Xanthopygus  J>(ihrni  39.  464. 

XenOCeruS  fasluosus,   Imnuialis  38.  215, 

Idcluii.sii.s  35.  183,  velulinus  38.  215, 
Xenos  35.  255. 
Xenoscelis  dcplanala  35.  260. 
Xenostrongylus  37.  367. 
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XerodermuS  36.  33.  95,  porcellus,  vela- 

tus  95. 
Xestobium  pulsator  37.  395. 
Xiphocera  bilunata,  bivitfa(a34. 187,  cya- 

noptera,  doi'salis,  hymenaeal86,  jucunda 

187,  picticoUis  188,  Pierreti  186,  plagiata 

188,  psittacina  187. 

Xiphydria  32.  286. 

Xyela  praeca  37.  57. 

Xyleborus  abnormis  37.  379,  carinipennis, 
dispar  378,  emarginatus  ,  fallax  39.  392, 
g:ranifer391,  indicus,  muriceus,  pelliculo- 
sus  392,  Pfeilii,  Saxesenii  37.  378. 

Xyleutes  Robiniae  37.  311. 

Xylina  32.  216,  37.  136,  38.  364.  contra- 
ria 36.  198,  lambda  37.  203,  petrificata 
36-  345,  polyodon  34.  366,  socia  32.  28, 
36-  345,  somniculosa  39.  327,  Tha.xteri 
37.  203. 

Xylinodes  virgata  37.  306. 

XylOCOpa  33.  269,  37-  ISl  ,  aestuans  28, 
Augusti  ]53,  aurulenta  156,  barbata  157, 
Brasilianoriim  153,  cantabrica  33.  280, 
ciliata  37-  158,  cyanescens  33.  272.  279, 
fasciata  281,  37.  153,  femorata  33.  275. 

278,  frontalis  37.  152,  fuscata  33.  281. 
37.  153,  grisescens  156,  hellenica,  lanata 
33.  281  ,  latipes  271,  macrops  37.  157, 
niinuta  33.  279,  morio  271,  37.  1.54,  mu- 
ralis  162-3,  OUvieri  33.  281—2,  ordi- 
naria  37.  157,  serripes  156,  simiatifrons 
33.  280,  splendidula  37.  159,  taurica  33. 

279,  Teredo  37.  153,  vala;a  33.  271.  273. 
27G,  violacea  270-1.  275.  420,  37.  155, 
virginica  156. 

Xylomiges  confusa  36-  342,  conspicillaris 
35.400.  crucialis,  curialis,  hiemalis,  pata- 
lis  36.  342. 

Xylophagi  37.  384. 

XylophagUS  cinctus  34.  242. 
Xylophasia  lignicolora  36.  149     vulgaris 

345. 
Xyloteles  griseus  38.  394,  nanus  216.  394. 
Xyloterus  bivittatus,  cavifrons,  lineatus, 

(^uercus  37.  378. 
Xylotrupes  Gideon  38.  21,^ 
Xystrocera  femorata  37.  339.   . 
XystUS  Robiniae  37-  311. 

Y. 

Yphthima  33. 1 77,  fasciata,  Loryma  35.  39. 
Ypsolophus    38.  378,    barbellus   37.  328, 
.juniiierellus  39.  145. 

Yucca-Befruchtung  37.  401.  flg.,  39.  377, 
Wanzen  37.  402. 

K. 

Zabrus  gibi.us  32.  277,  34.  67,  37.  400. 

Zahl  d.  Inseclen  (für  Kbersvv.)  37-  12. 

Zanclognatha  32  2i7.  218,  39  409,  bi- 
dcntalis  32.  217,  36.  50.  226,  denticor- 
ualis  225,    entortualis  37-  325,    grisealis    I 


36.  225,  V.  Kuwerti  54.  57.  59,  225,  tarsi- 
crinalis  56,  tarsipeanalis  50.  53.  225,  38. 
138,  tarsiplumalis  36.  57,  varialis  54.  59. 
225,  Zelleralis  37.  98. 

Zeitungsdebit  36. 260.  37.  6.  37i,  38.  21. 

1V3.  255,  39.  239.  280.  393.  463.  488. 
Zelleria  fasciapennella  32.  128,   39.  123 

Saxifragae  32.  114.  128. 
Zemina  bivittata  33.  376,  cribellata,  hu- 

meralia,  morosa,  d'Orbignii,  picta,  4-zo- 

nata  375,  tricolor  376. 
Zenodozus  macubpes  36.  284. 
Zerene  38-  418,    adustata  33.  397,   cate- 

naria  38-  418.  sylvata,   ulmata  32.  301. 
Zethera  33.  180,  incerta  35.  37. 
Zethes  insularis  33.  410,   musculus ,  sub- 

falcata  39.  214. 
Zeuzera  37.  3ii.  Aescuii  35.  203.  fig. 
Zirpen  v.  Thecla  Rubi-Puppe  38.  86.  87. 
ZolodinuS  zealandicus  38    394. 
ZonOSOma  v.  gyrata  38.  367  .   pcnilularia 

35.  72,  punctaria  33.  207,  38.  367. 
Zophodia  BoUü  39.  233,  convolutella  38- 

147. 
Zophosis  37.  30,  nodosa  36-  471,  38.  71. 
Zorion  guttigerum  38.  216.  394. 

Zorochrus  37-  397. 

ZoSteropoda  hirtipes,  turca  36.  200. 
Zwitter  32.  335,  33.  331,  34-  113.  4.56, 
35.  98.  102,  38.  131. 

Zygaena  32.  247,  35.  394,  38.  40.  268. 
269.  270.  362,  Achilleae  40.  319  v.  ama- 
sina  136,  Angelicae  321,  v  barbara  130. 
137,  V.  berolinensis  135,  Brizae41,  Cam- 
bysea  33.  213,  carniolica  38-  135.  13G, 
cocandica  35.  394,  v.  confluens  98,  38- 
41.  43,    V.  contamineoides   33.  313.  315. 

318,  407,  Cynarae  38.  40,  ab.  diniensis 
136,  dubia  50.136,  erythrus  33.  315.  318, 
38-  40,  cxulans  33.  396,  35.  201,  38-  43. 

319,  fausta  321,  lilipendulae  33.  401.  407, 
38.  40.  320.  321,  Glycyrrhizae  35.  98,  38. 
41.  44,  graeca  137,  ab.  Hedysari  135,  He- 
ring!  33.  52,    V.  Hippocrepidis   38.  135. 

320,  hungarica  136,  jucunda  321.  322, 
I.cthe  32.  238,  Lonicerae  38.  40.  43.  45. 

319,  Manlia  33.  212,  Medicaginis  38.  50. 

320,  Weliloti  43,  Minos  40.  318,  nubigena 
33.  51  ,  35  394,  38.  318,  Ochscnheimeri 
33.  407,  8-niaculata  36.  284,  39-  84,  OK- 
vieri  35.  394,  v.  Orobi  98,  38.  43.  45, 
pilosellae  33.  51.  315,  35.  394,  38-  40. 
41.  318,  ab.  Polygalae  33.  315,  punctum 
313.  315.  318.  407,  Scabiosae  38-41,  sos;- 
diana  35.  394,  v.  svracusia  33.  31.5.407. 
38-  46.  50,  transalpina  50.  321,  Trifolii 
33.  315.  407,  35.  98,  38.  41.  43.  45.  46. 
136,  ab.  trivittata  42.  tig.  43,  truchmena 
35.  394,  V.  Vanadis  33.  396,  Wiedemanni 
38.  137.  Inquilinen  50.  51. 

Zygaenidae  35.  395,  v.  N.-Am.  150,  36. 
284. 

Zygaeninae  36.  284.  2hC. 
Zygia  35.  7. 
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Erklärung  der  Tafeln. 


1871. 


32. 

Tafel  I. 

cf. 

^ig- 

1. 

2. 

- 

3. 

. 

4. 

- 

5. 

Tafel  i: 

1.  cf. 

fig. 

1. 
2. 

- 

3. 

- 

4. 

. 

G. 

1872. 


j.  42,  p.  93,  p.  440. 
Metathorax  v.  Dytiscus  marginalis  p.  36. 
2tei'  Hiiiterleibs-Ring  v.  Dyt.  marg.  p.  36. 
Seitenast  (Filamentum  branchiale)  von   dei*   Larve 

der  Phryganca  tlavicornis  p.  38.  42. 
Theil  d.  Schwingers  v.  Asilus  crabroniformis  p.  3y. 
Schwinger  (Halter),  rechter  v.  Eristalis  tenax  p.40. 
p.  43.  52.  78.  329.  440. 
Psyche  (Oiketicus)  gigantea  Zell.  Sack  m.  Hülle  p.  49. 
Bekleidung  desselben  p.  49. 
das  Innere  (Durchschnitt)  p.  50. 
die  Puppe.  $.  p.  50. 
das  vertrocknete  Weibchen,  p.  51. 
(Jolcophora  pratella  Zell.   Sack  p.  80. 
Mine  von  der  Raupe  der  Cidaria  incultaria  in  den 

Blättern  v.  Primula  auricula  p.  43. 
Mine  von  der  Raupe  d.  Ino  Globulariae  an  Oen- 

taurea  Scabiosa  p.  44. 
p.  285—95.  p.  440  u.  1872.  33.  p.  363. 
ßrachyxiphus  grandis  Phil.  p.  287. 
llavipes       -       -    287. 
Progloehin  maculipennis  Phil.  p.  289. 
Brachygaster?  valdivianus  Phil.  p.  289. 
Erebus  Marquesi  Paulsen  p.  290.  1S72.  33,  p.  363. 
Arrhynchus  vittatus  Ph.  p.  292. 
Necrophorus  chilensis  Ph.  p.  293. 
Polymerius  marmoratus  Ph.  p.  293 — 5. 
p.  414—23. 
Diplosis  equestris  Wagn.  Sattelmiicke.  Halmstück 
mit  den  (Jallen  p.  414 — 15. 
2.         Die  ausgewachsene  Made  p.  415. 
-  3  u.  4.  Puppe  von  oben   und  unten  p.  417. 
5.        Mas.  p.  417. 

(i.        Hhiterleibscnde  des   ,^  von  unten  [).  418. 
7.        Fühler  des   rj  p.  417. 
Femina  p.  418. 

Hinterleibsende  des  $  mit  Ei  p.  420. 
Fühler  des  $  p.  418. 

184—204,  p.  487. 

Das  fragliche  ^  v.Eupitliecia  Schmidii  Dietze  p.  191. 
Eupithecia  Schmidii  Dietze  p.  190. 
Eupithecia-Raupen  von  Tunica    saxifraga    p.  189. 

8* 


Tafel  III.  . 

fig. 

1. 

- 

2. 

- 

3. 

- 

4. 

- 

5. 

- 

6. 

■ 

i. 

8 

Taf.  \y 

.    Cl 

fig- 

1. 

- 

8. 

'. 

10. 

33. 

Taf.  1. 

cf. 

fig- 

1. 

2. 
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fig.     4.  Raupe  von  Eup,  cauchyata  p.  199. 

5.  -            -         -  virgaureata  p.  200. 

G.  -            -         -  campanulata  p.  199. 

7.  -  -         -  denticulata  p.  204. 

8.  Eupithecia  chlorofasciata  Dietze  (Georgia  Am  )  p. 

192.     Oberseite. 

9.  Eupithecia  chlorofasciata  Unterseite. 

10.     )  ^T     •  i.  j  T>  <E.  extraversaria )         c/^,^ 

_     ^._     P  ^1-iet.d.  Raupe  von  jg    j.^^^^^.^^^^  j  p.  200. 

-  12.        Raupe  von  Eup.  trisignaria   z.  Vergleich   mit  der 

V.  selinata  fig.  15.  p.  199. 

-  13.  -         -        -       vulgata  cf.  1871.  p.  210,  1874.  p. 

421,  1877.  p.  476. 

-  14.  .  -         .       semigrapharia  p.  184. 

-  15.  -  -         -       selinata  p.  201. 

-  16.  ...       irriguatacf.  1870.31.  p  336.  1873. 

34.  p.  342. 

-  17.  -  -         -       euphrasiata  p.  201. 

-  18.  ...       fraxinata  von  Prunus  spinosa  p. 

198.  cf.  31.  336. 

-  19.  ...       laquearia  p.  201.    cf.    1871.    32. 

p.  207. 
Tafel  II.  cf.  p.  463—81. 

fig.     1.        Crambus  xiphiellus  Zell.  p.  467. 

-  2.  -  l\ilcarius  Zell.  p.  469. 

-  3.  -  pusionellus  Zell.  p.  470. 

4.  -  Nolckeniellus  Zell.  p.  470. 

5.  -  elegans  Zell.  p.  473. 

6.  -  immunellus  Zell.  p.  472. 

7.  -  pulverulentellus  Zell.  p.  473. 

8.  Scoparia  biscutella  Zell.  p.  474. 

-  9.  -  tersella  Zell.  p.  476. 

-  10.  -  tricolor  Zell.  p.  478. 

-  11.  -  longipennis  Zell.  p.  479. 

1873.     34. 

Tafel  I.  cf.  p.  316  und  376. 

fig.     1.  Exurus  CoUiguayae  Phil.  p.  296. 

2.  Plumarius  niger  Phil.  p.  299. 

3.  Ascogaster?  rufiventris  Phil.  p.  300. 

4.  Aulacostethus  rubriventer  Phil.  p.  3u2. 

5.  Oryssus  dentifrons  Phil.  p.  303. 

6.  Paussus  Ludekingi  VoUenh.  1872.  33.  p.  82. 

Tafel  II.  cf.  p.  316  und  376. 

fig.     1.        Percnoptera  angustipennis  Phil.  p.  305 — 7. 

-  2.        Oryctes  Landbecki  Phil.  p.  309. 

3.  Ciyptotarsus  ater  Phil.  p.  308. 

4.  Anthicoxenus  Ovallei  Phil.  p.  310. 

5.  Tomopteryx  amoena  Phil.  p.  313. 

6.  -  laeta  Phil.  p.  314. 

7.  -  virescens  Phil.  p.  315. 

1875.  36.  cfr.  p.  501. 

Tafel  I.  cf.  p.  256,  p.  262. 

fig.  1.  2.  3.  "N'arietäteu  einer  Eupithecien-Raupe  an  Hypericum 
p.  245.  (E.  distinctaria  H.  S.)  1877.  p.  98. 
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Hg.     4.        Raupe  von   Eupitliecia   vcralraria  IT.  S.  1874.  35. 
p.  211. 

-  5.  G.  ?  Eupithecien-Raupen  (Cidaria  alpicolata  H.  S.)  aus 
den  Kapseln  v.  Gentiana  lutea.  1874.  35.  p.  21t). 
1877.  38.  p.  99. 

-  7.  8.     Eup.  lanceata  Hb.  1874.  35.  p.  270. 
Raupe  von  Eup.  impurata  cf.  1875.  36.  p.  72.  24G: 

-  9.  10.  Die  erwachsene  Raupe. 

-  11.        Raupe  vor  der  letzten  Häutung. 

-  12.        Bauchseite  eines  Ringes  ders. 

-  13.        Rückenseite  eines  Ringes  ders. 

-  14.  Rückenseite  eines  Segments  der  noch  nicht  aus- 
ge^^'achsenen  Raupe. 

-  15 — 20.  Varietäten  der  Eupith.-Raupe  an  Digitalis  purpurea 
p.  243. 

-  21.  27.  Rückenzeichnungen  zweier  ders. 

-  22.  23.)Raupen   von   Eupith.   linariata   subsp.    digitaliaria 

-  25.     \      (ata).  1872.  33.  p.  194—95  u.  1875.  36.  p.  243—44. 
24.       Die'^'^^'je  Raupe  von  Digitalis  ambigua   1872.  33. 

.94. 

-  26.  28  nzeichnungen    zweier    solcher   Raupen    von 
taüs  ambigua. 

-  ?'■  von   Eupith.   pusillata  F.  Mant.     1873.  34. 

344. 

abietaria  Göze)   io-rr-    qp        aor 
strobUata  Bkh.i  1^ ^5.  36.  p.  23b. 

Ersie  Segmente  der  Strobilata-Raupe. 
Letzte         -         derselben 

-  .     --OKI.  Raupe  V.  Eup.  abbreviata  Stepli.  cf.  1874.  p.  421. 
-.':---3S.      -         -       -       pygmaeatallb.  1874. 35.p.  217. 276. 

Taf.  II.     '.   i..  L'lo     jG,  p.  263. 

lig.  EupitiK-cia  n.  spec.?  p.  248,  viell.  E.  primulataMill. 

undosata  Dietze  p.  250. 
subvirens  Dietze  p.  251. 
suspiciosata  Dietze  p.  252. 
''Altaicata  Gn.  p.  253. 
vosulata  Led.  p.  254. 

Taf.  III.  (. '^    ;''.  ]\     ■•  ■.  392. 

fig.     1.  iIvM-      ■  Weym.  p.  377. 

2.  Weym.  p.  368. 

-  3  1  Veym.  p.  370. 

-  4.  Itli  Weym.  p.  372. 

-  5.              -  Ma  Weym.  p.  373. 
G.  Helico  i        .v^eym.  p.  380. 
7.  Mesenc  istigma  Erichs,  p.  370. 


Eup.j; 


Tafel  : 

lig. 

2 
3. 
4. 
5. 
G, 


V.  (II.)  cf.  p.  385  und  p.  392. 
1.        Ithoniia  ai|uata  Weym.  p.  375. 
'■>  -         pellucida  (Hopf!",  i.  1.)  Weym.   p.  374. 

Aeria  Oleiia  Weym.  p.  376. 

Meliiuica  Ril)bei   C.  (Stdgr.  i.  1.)  Weym.  p.  379. 
Heliconius  Robigus  Weym.  p,  382. 
Clara  I'abr.  p.  384. 
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1877.     38. 

Taf.  I.  cf.  p.  245. 

lif.  1.        Tachiriri  $  Molpadia  Hbii.  p.  234. 

-  2.  -        $          -             -      p.  234. 

3.  Pieris  losephina  Enc.  v.  Krugii  (^  p.  235. 

4.  Synchloc  Tulita  Gundl.  (^  p.  238. 

-  5.  Pamphila  Silius  $  Enc,  p.  243. 

-  6.  Pyrgus  Crisia  H.  Schff.  p.  243. 
187.-.     30. 

Taf.  cf.  p.  237. 

üg.    1.        $  von  Palustra  Burmeisteri.  Berg.  p.  224. 

2.        $     -      Cecidipta  excoecariae  Berg.  p.  230 — 37. 
2a.      Nerven  im  Vorderflügel  v.  Cec.  excoec.)     f,.,  -     ., . 

-  2b.  -         -    Hinterfiügel    -      -  -       ^P.'Sd*— ->J. 
2c.      Raupe  ders.  Art,  Seitenansicht  p.  231.  23lj; 

2d.  -  -  -      Rü';kenansicht,p.  231.  23tj. 

2e,      Puppe  ders.  Art  p.  237. 

2f.      Eine  durcli  die  Raupe  ausgefressene  Galle  p.  231. 

2g.         -  -       ein    Gespinnstrohr   verlängerte    Galle, 

p.  231. 

2h.  Ein  Baumast  mit  dem  Ausgange  der  Raupen- 
wohnung p.  231. 

2i.  Gespinnst  von  Poecilocampa  proxima ,  von  der 
Raupe  von  Cecidipta  excoec.  bew^ohnt;  mit  den 
angehefteten  Blättern  der  Futterpflanze  p.  231. 


Errata 


35  Lies  v.  HolTmann,  Major  in  Wien. 

48  Z.  5  v.  unten  fällt  „1.  u."  aiis. 

73  Bei  Coleoptera  russica  folgt  „33"  vor  73. 

95     „     Morphiden  lies  „lü7". 

yG    „     Nccrologe  v.  Kolenali  lies  ,,235". 
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